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PRÉFACE 


On possédait jusqu'ici peu de renséigne- 
ments précis sur le début du Musée du 
Louvre. Les historiens n'avaient à leur dis- 
position que des documents rares, incom- 
plets et souvent contradictoires, pour fixer 
les conditions dans lesquelles le Muséum fut 
ouvert au public en 1793, et cela les a sou- 
vent égarés : Villot n'accepte pas la date du 
10 août 1793 comme marquant l’origine du 
Musée du Louvre, alors que Renouvier 
l'adopte et qu’elle est officiellement gravée 
dans le marbre au-dessus de la porte de la 
Galerie d’Apollon. L'opinion de Villot était 
dans la suite généralement préférée à celle 
de Renouvier, à qui la publication de ce 
volume donnéra définitivement raison. 

Les documents que nous publions per- 
mettront en outre de juger avec équité 
l’œuvre de la première Commission du 
Muséum. Les membres de cette assemblée 
avaient été rarement jugés avec la modéra- 
tion de Renouvier, les considérant comme 
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« des artistes et des experts recomman- 
dables ». Après Lebrun et David, qui leur 
furent autrefois constamment hostiles, ils 
avaient trouvé, en Courajod, un ennemi 
redoutable que la modération de Renouvier 
irrita. L’Introduction du Journal de Lenoir 
reproduit certains passages des Réflexions 
sur le Muséum national de J.-B.-P. Lebrun, 
fort calomnieux pour les six malheureux 
commissaires nommés par Roland, celui-ci 
ayant eu le grand tort de ne leur avoir point 
adjoint le marchand Lebrun. Courajod pré- 
sente ces citations comme des « portraits 
d’après nature», — c'est-à-dire ressemblants, 
— etse renseigne exclusivement dans les bro- 
chures de Lebrun ou les rapports de David. 
Il résume ainsi son opinion : « Cette gro- 
tesque association d'incapables géra tran- 
quillement le Muséum depuis la fin de l’an- 
née 1792 jusqu’au 27 nivôse de l'an II 
(16 janvier 1704). Le ridicule dont elle se 
couvrit, les dangers qu’elle fit courir aux 
rares objets qu’elle avait trouvés dignes d’en- 
trer dans le Musée de la République la firent 
honteusement chasser par David... » Il 
paraît difficile de juger plus injustement ces 
commissaires, que David, dans son rapport 
à la Convention (voir p. 356), appelait « les 
viles créatures de Roland et leurs valets »… 
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Roland a, dansune piècequenouspublions, 
répondu aux critiques de Lebrun; quant aux 
reproches de David, ils pourraient tout aussi 
bien s'adresser aux commissaires qu'il fit 
nommer en 1794; avec quelle inconséquence 
ne reproche-t-1l pas à Roland, tantôt d’avoir 
choisi des artistes obscurs que leur talent ne 
recommandait pas, tantôt d’avoir désigné 
des peintres de valeur, les obligeant ainsi à 
abandonner leurs travaux, ce qui privait 
l'art de quelques chefs-d'œuvre? Était-il 
bien logique lorsqu'après avoir flétri « le 
goût factice et maniéré qui a caractérisé 
jusqu'à présent presque tous les maîtres de 
l'École française » (p. 356 et 357), il nomme 
un peu plus loin et avant tout autre Fra- 
gonard, le maître certainement le plus déli- 
cieusement « factice et maniéré » de notre 
siècle, pour faire partie de la seconde Com- 
mission du Muséum (p. 358)? Il ne faut 
pas oublier que Jollain et Vincent étaient 
autrefois chargés de la surveillance des 
tableaux et des dessins du Cabinet du roi, 
et cela justifiait assez le choix de Roland, 
que les passions politiques n’avéuglaient pas. 
Par contre, les attaques de David semblent 
avoir été inspirées surtout par une haine de 
parti, par une hostilité farouche contre des 
hommes qu’avaient nommés des adversaires 


IV PRÉFACE. 


vaincus, par la satisfaction aussi d’obliger 
des amis personnels et politiques. 
Pourra-t-on, après la publication de ce 
volume, prétendre, comme Courajod, que 
la première Commission géra tranquillement 
le Muséum. Il semble bien que cette gestion 
fut loin d'être tranquille ou aisée. IL faut 
même reconnaître qu'il fallut à ses membres 
et aux trois ministres qui se succédèrent au 
département de l'Intérieur une singulière 
énergie pour triompher de toutes les résis- 
tances, accomplir les nombreux travaux 
préparatoires nécessaires pour rendre le 
Muséum accessible au public à la date indi- 
quée d’avance et réaliser ainsi le projet plu- 
sieurs fois tenté sous la monarchie, mais 
jamais de façon satisfaisante et durable. 
Quelles que soient les imperfections de ce 
premier groupement de tableaux et d'objets 
d'art provenant de l’ancien Cabinet royal ou 
des saisies révolutionnaires, il n’est pas dou- 
teux que les plus grosses difficultés étaient 
définitivement surmontées le jour où, pour 
la première fois, s’ouvrirent les portes du 
Muséum contenant, non pas « de rares 
objets », mais 537 tableaux et 124 sculp- 
tures, objets d’art, etc., anciens et modernes, 
où ces objets étaient gardés, où un catalogue 
était vendu et mis à la disposition des visi- 
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teurs. Les autres Commissions n'auront 
plus qu’à perfectionner dans le détail l'œuvre 
de leur devancier, qu'ils s’efforceront de 
diminuer afin d'exalter leurs propres mérites. 
Si la première Commission ne put, dès l’ori- 
gine, faire mieux, ce n’est pas certes qu’elle 
ignorât les perfectionnements possibles de 
son œuvre, mais que les ressources finan- 
cières, l'emplacement mis à sa disposition 
ou le temps ne lui permirent pas d’appor- 
ter toutes les améliorations qu'elle eût 
souhaitées. On peut même être surpris de 
la justesse et de l'opportunité de certaines 
mesures qui furent prises alors et dont plu- 
sieurs ont été observées jusqu'ici : exclusion 
des œuvres d'artistes vivants, réglementa- 
tion du nombre des copistes, etc. Même la 
décision qui réservait certains jours exclu- 
sivement aux artistes n'était pas indifférente; 
on sait que, si elle ne fut pas maintenue au 
Louvre, pareille mesure est encore en 
vigueur dans certains musées étrangers et 
qu’elle a encore en France de nombreux 
partisans. 

Il faut louer aussi l’éclectisme des com- 
missaires qui surent choisir pour être expo- 
sés au Muséum des tableaux de maîtres ou 
d'époques alors peu en honneur. Une tête 
d'évêque de T'iepolo est mentionnée au: 
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Catalogue (n° 415); elle a disparu depuis, 
car le grand décorateur vénitien était peu 
apprécié des amis de David : parmi les nom- 
breuses peintures qui furent désignées en Îta- 
lie à la suite des conquêtes et des traités 
pour aller enrichir le Muséum français ne 
figure aucune œuvre du maître Gian Bat- 
tista, ni de son frère Domenico. On peut 
aussi remarquer qu’un panneau flamand du 
xv° siècle, les Noces de Cana, de Gérard 
David (attribué alors à Jean Van Eyck), 
était exposé au Louvre dès 1793. On voit 
que cette « grotesque association d’inca- 
pables » savait s'élever au-dessus des engoue- 
ments du moment et des injustices de la 
mode. Quant au reproche qui leur fut vive- 
ment adressé d’avoir considéré comme ori- 
ginaux des copies, est-il besoin de dire que 
la chose était fort excusable à ce moment 
où tant d'œuvres inconnues surgissaient des 
couvents nationalisés et des saisies dans les 
églises et dans les maisons des émigrés. Tou- 
tefois, malgré la sévérité de leur contrôle, 
les membres de la seconde Commission ne 
purent signaler que cinq copies parmi les 
537 tableaux du Muséum. Encore quelques- 
unes des rectifications qui furent alors faites 
au Catalogue de 1793 n’étaient-elles pas jus- 
tifiées et ne furent pas maintenues. 
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L’accusation formulée par David d’avoir 
trop légèrement confié à des incapables la 
restauration des tableaux du Muséum peut 
paraître plus grave, mais un examen laisse 
apparaître sa légèreté. Parmi les tableaux 
que signale David comme ayant particuliè- 
rement souffert se trouve l’Antiope du Cor- 
rège, et on peut juger par là à quelle exagé- 
ration il s’est laissé aller en rappelant ce 
qu'il dit de ce tableau : « Les glacis, les 
demi-teintes, en un mot tout ce qui caracté- 
rise particulièrement le Corrège et le met 
si fort au-dessus des plus grands peintres, 
tout a disparu... » D’autres critiques aussi 
péremptoires sont formulées contre /a Cou- 
seuse, du Guide, Moïse foulant aux pieds la 
couronne de Pharaon, du Poussin, contre le 
Port de Messine, de Claude Gellée, contre 
les ports de mer, de Vernet qui ne furent 
pas restaurés. La Commission du Muséum 
semble au contraire avoir procédé avec pru- 
dence et méthode dans les réparations de 
tableaux qu'elle fit exécuter et dont Dura- 
meau lui-même, dans les notes du dernier 
inventaire des tableaux du Cabinet du roi, 
constatait l'urgence. Les rentoilages furent 
faits par des praticiens spéciaux et les restau- 
rations confiées à des artistes qui paraissent 
s'être spécialisés dans cette fonction. Leurs 
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comptes et leurs travaux paraissent avoir 
été soigneusement vérifiés. De grandes en- 
_treprises de restaurations furent dans la suite 
exécutées, où un grand nombre de tableaux 
du Louvre furent gravement endommagés. 
Au reste, l'intérêt personnel, l'ambition 
et la passion politique apparaissent à chaque 
mot dans ces attaques de David. La seconde 
Commission, dont 1l serait peut-être inté- 
ressant de publier un jour, comme suite à 
ce volume, les pièces administratives et la 
correspondance conservées aux Archives 
nationales et aux archives du Louvre, ne fit 
pas mieux, de l’aveu même de Courajod, 
que sa devancière. Il faudra de longues 
années encore et toute l’activité méthodique 
de Denon pour que l’organisation du Mu- 
séum soit satisfaisante. Mais n'était-1l pas 
équitable de faire connaître les efforts des 
premiers administrateurs du Louvre pour 
surmonter toutes les difficultés qu'ils ren- 
contrèrent et mener à bien la mission qui 
leur avait été confiée? Un peu de reconnais- 
sance leur était due; ils ne reçurent en 
récompense que d’odieuses calomnies. 


LA 


COMMISSION DU MUSÉUM 


ET LA 


CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE 
(1792-1703) 


(Documents recueillis et annotés 
par Alexandre Tuetey et Jean Guiffrey )! 


2: 


DÉCRET RÉUNISSANT 4 LA COMMISSION DES MONUMENTS 
LA COMMISSION NOMMÉE EN VERTU DU DÉCRET DU 
[I AOÛT 1702. 


16 septembre 1792. 
L'Assemblée nationale, considérant qu’il importe 
de conserver aux beaux-arts et à instruction publique 


1. Dans ce travail, nous avons adopté, dans les notes, les 
abréviations suivantes : 

Villot = Musée national du Louvre. Notice des 
tableaux exposés dans les galeries, 
par Frédéric Villot, … 3 parties. 

Tauzia = Musée national du Louvre. Notice des 
tableaux exposés dans les galeries, 
par le vicomte Both de Tauzia, … 
1° partie : Ecoles d'Italie et d’Es- 
pagne, 1870. 

C. S. — Catalogue sommaire des peintures (ta- 
bleaux et peintures décoratives) ex- 
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les .chefs-d’œuvre épars sur la surface de l’Empire, 
décrète qu’il y a urgence. 

L'Assemblée nationale, après avoir décrété l’ur- 
gence, décrète ce qui suit : 

Article premier. — La Commission nommée en 
vertu du décret du 11 août, l’an 4e de la liberté, pour 
la recherche des tableaux, statues et autres objets 
précieux dépendant du mobilier de la Couronne, est 
et demeure réunie à la Commission des monuments, 
nommée en vertu des décrets de l’Assemblée consti- 
tuante. 

Art. 2. — Les dépositaires et gardes des tableaux, 
dessins, statues, qui ont été nommés par la Commis- 
sion du 11 août, en vertu du décret dudit Jour, seront 
logés au Louvre et soumis au régime qui sera déter- 
miné par le ministre de l'Intérieur, d’après l'avis de 
la Commission. 

Art. 3. — Le ministre de l’Intérieur est autorisé à 
prendre toutes les mesures et faire les dépenses néces- 
saires sur les fonds destinés annuellement aux arts et 
aux sciences pour seconder les travaux de ladite 


posées dans les galeries, Paris, 1903, 
et (pour l'École française), Paris, 1909. 

F. Engerand, t. I — Inventaire des tableaux du roi rédigé 
en 1709 et 1710 par Nicolas Bailly, 
publié pour la première fois, avec des 
additions et des notes, par Fernand 
Engerand, Paris, Ernest Leroux, éd. 
1809. : 

F. Engerand, t. II — Inventaire des tableaux commandés ei 
achetés par la direction des Bâtiments 
du roi (1709-1792), rédigé et publié 
par Fernand Engerand, Paris, Ernest 
Leroux, éd. 1900. 

L. Tuetey — Procès-verbaux de la Commission des 
monuments, 2 vol. Nouvelles Archives 
de l'Art français, 1901-1902. 
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Commission en ce qui concerne la recherche et la 
conservation des tableaux, statues et autres monu- 
ments relatifs aux beaux-arts, renfermés dans les 
églises et maisons nationales et dans celles des émi- 
grés, lesquels objets seront recueillis, pour la réparti- 
tion en être faite entre le Muséum de Paris et ceux 
qui pourront être établis dans les autres départe- 
ments. 

Art. 4. — L’inventaire raisonné desdits objets sera 
imprimé, et il en sera fait tous les ans un récolement 
par des préposés du pouvoir exécutff, sous la surveil- 
lance des commissaires de l’Assemblée nationale. 


Archives nationales, F17* 243, fol. 32 ve. 


2. 


CATALOGUE 


des 125 tableaux enlevés de la Surintendance à Ver- 
sailles et transportés à Paris au Vieux-Louvre, par 
ordre de M. Roland, ministre de l'Intérieur, les 
17 et 18 septembre 1792. 


Nes - HaAuTEUR. | LARGEUR. 
DE ECOLES. 
L'INV. Â Pieds Pouces | Pieds Pouces 
ALBANE. 


247 |4 tableaux de| Une Charité, ta- 
l'Ecole de bleau peint sur 
Lombardie. cuivre ?, ei Er 0 


1. Ce décret fut rendu en suite d’une motion de Henri-Paul- 
Irénée Reboul, député de l'Hérault, membre de la Commis- 
sion chargée d’inventorier le mobilier de la Couronne. 

2. F. Engerand, t. I, p. 183. Actuellement dans les apparte- 
ments du président du Sénat. Catalogué dans les Inventaires 
du Louvre comme copie d’après l’Albane. 
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N°? / Haureur. | LARGEUR. 
DE Ecozess. 
L’INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 
40 Actéon changé en 

cerf} | 2\:r8 Dot 

Li Vénus et Adonis?.| 2 2 AR à 

283 Circé change les 

compagnons d'U- 

lysse en pour- 

ceaux à. 1 51h "5 81}s 

B 
BASssAN. 


63|5 tableaux de | La Construction de 
l'Ecole véni- | l'arche de Noëï.| 2 4 Où TE 

BBA 45 PRE Un Sacrifice of- 

fert ar Noë 

après la sortie de 


l’archeÿ. Dai Biit 
T11 Un Portement de 

croix 6. PONS: sta 
114 Le Départ de Ja- 

cobT. RES n10 
161 Une Flagellationé.| 4 2 10 


1. F. Engerand, t. I, p. 181. Attribué plus tard à Cesare d’Ar- 
pino. Villot, n° 17. Actuellement au Musée de Rennes. 

2. F. Engerand, t. I, p. 177 à 180; Villot, n° 20; Tauzia; 
n'hro:/CGrS. nYITI 

3. F. Engerand, t. I, p. 188. Attribué à Filippo Lauri dans un 
inventaire de 1832. Villot, n° 22. Actuellement au Musée de 
Moulins. 

4. Les dimensions de ce tableau paraissent anormales et sont 
probablement inexactes. Le tableau mentionné ici peut être 
ou le n° 3, F. Engerand, t. I, p. 111, ou le n° 7, F. Engerand, 
t. I, p. 114; le premier actuellement au Musée de Grenoble, 
le second au Musée de Marseille. 

5, F. Engerand, t. I, p. 116. Actuellement au Musée de Bor- 
deaux. 

6. F. Engerand, t. I, p. 110-111; Villot, n° 302; Tauzia, n° 299; 
C28:,:0°, 1420 

7. Catalogué comme copie par N. Bailly. F. Engerand, t. I, 
p. 603, n° 748. 

8. F. Engerand, t. I, p. 119. Actuellement au Musée de 
Dijon. 
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F HAUTEUR. | LARGEUR. 
DE Ecozes. 


L'INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 


BENEDETTO p1 
CASTIGLIONE. 


209 |2 tableaux de| Z’Adoration des 


l'Ecole de Rois, et : 1 10 
85| Lombardie. | Une Caravane?. 31 4 4 
BourDoN. 
195|4 tableaux de| César faisant 
l'Ecole fran- | fouiller dans le 
çaise. tombeau d’A- à 
lexandreë. ST 4 4 
110 Des voyageurssous 
des ruinesi. RULES 28 
33 Une Halteÿ. NE 1:19 
ASE Un Paysage orné 
de layeusesf. 
BouLLOGNE. 
194| 1 tableau de |L’Enlèvement 
l'Ecole fran- d'Europer. 2 (10 SAT 


çaise. 


1. F. Engerand, t. II, p. 531. Acquis 6,000 1. à la vente du 
prince de Carignan, 1742. Ce tableau représente une Adora- 
tion des Bergers. Villot, n° 161. Actuellement au Musée de 
Chartres. s 

2. F. Engerand, t. Il, p. 597, 598. Acquis 2,000 1. en 1785. 
Villot, n° 163; Tauzia, n° 147; C. S., n° 1252. 

3. Catalogué par N. Bailly comme copie. F. Engerand, t. I, 
p. 605; Villot, n° 43; C. S., n° 4. 

4. F. Engerand, t. II, p. 609; Villot, n° 45. 

5. F. Engerand, t. II, p. 609. Les dimensions sont interver- 
ties. Villot,:n°,44; C..S.,-n° 75. 

6. Nous ne trouvons aucune mention de ce sujet parmi les 
tableaux de Bourdon cités par Engerand. Les inventaires et 
catalogues du Louvre ne le signalent pas. Y a-t-il erreur dans 
le nom de l’auteur ou dans la désignation du sujet? Nous 
n’osons identifier ce tableau avec la Diane surprise au bain 
de Séb. Bourdon. F. Engerand, t. II, p. 609. L'absence d’indi- 
cation de dimensions rend les recherches plus difficiles. 

7. Louis de Boulogne. F. Engerand, t. I, p. 448 à 450. Com- 
mandé pour la décoration de l’escalier de Trianon, 


120 


Un 


186 


22 
78 


145 


180 


182 
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EcoLes. 


BoOURGUIGNON. 


1 tableau de | Une Bataille. 


l'Ecole de 
Lombardie. 


2 tableaux de| Z’Adoration 


l'Ecole ro- 
maine. 


C 


CARLE MARATTE. 


Bergersi. 


des 


Daphné changée en 


laurier?. 


ANNIBAL 
CARRACHE. 


3 tableaux de| Un Médecin ap- 
uyé sur une tête 


l'Ecole de 
Lombardie. 


2 tableaux de Z’Adoration 


l'Ecole de 
Lombardie. 


de mort. 


Le Mariyre de 
saint Sébastien. 
Une Assomptionÿ. 


Loutrs CARACHE. 


Mages$. 
Un saint 
@çoisT. 


des 


Fran- 


HauTEUuUR. | LARGEUR. 


Pieds Pouces 


[SS] 


+ Us 


I 


10 


II 


31/2 


7 
: 


Pieds Pouces 


© D 


II 


10 


1. Donné à Louis XIV par le cardinal Gualterio en 1701. 
F. Engerand, t. I, p. 56. Détruit en 1870 dans l’incendie du 
château de Saint-Cloud. 

2. Commandé par Louis XIV. F. Engerand, t. I, p. 54, 55. 
Actuellement au Musée de Bruxelles. 

3. Portrait du docteur Boissy, d’après N. Bailly. F. Enge- 
rand, t. I, p. 146, 147; Villot, n° 155. Actuellement au palais 
de Compiègne. 

4. Donné à Richelieu par le duc de Montmorency allant à 
l’échafaud. F. Engerand, t. I, p. 143; Villot, n° 147; Tauzia, 
n° 130. Actuellement au Musée de Quimper. Q 

5. Acquis à Rome par M. de Charmoy. F. Engerand, t. I, 
p. 143 et 144. Actuellement au Musée de Charleville. 

6. F. Engerand, t. I, p. 132. Actuellement au Musée de Lyon. 

7. Catalogué par N. Baïlly comme étant d’Annibal Car- 


Nes 
DE 
L'INV. 


115 
143 
174 
28 
307 


312 


147 
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ECOLES. 


1 tableau de 
l'Ecole ro- 
maine. 


+ 
6 tableaux 
de l'Ecole 
française. 


PIERRE 
DE CORTONE. 


La Vierge et sainte 
Martine. 


CLAUDE LORRAIN. 


Un Paysage?. 

Une Marine. 

Un Port de mer, 
avec  architec- 
ture‘. 

UnDeéfilé d'armée, 
tableau ovale 
peint sur cuivre. 

Un Groupe de ca- 
valiers®, tableau 
ovale peint sur 
cuivre. 

Un Paysage, où 
l’on voit David 
oint par Samuel. 


CORRÈGE. 


9 |3 tableaux de | La Vertu héroïque, 


l'Ecole de 


Lombardie. 


tableau à goua- 
che sous glace. 


7 


HAUTEUR. | LARGEUR. 


Pieds Pouces | Pieds Pouces 


ROSE 443 
 MRT- 4 40 
dé 4 4 6 
3 8 44 0 

II 10 

II 16 
2 RE 416 


rache. F. Engerand, t. I, p. 139-140. Attribué actuellement à 

S. À. Donducci. Villot, n° 183; Tauzia, n° 164; C. 3S., n° 1271. 
1. F. Engerand, t. I, p. 48, 49. Placé autrefois au maître- 

autel de la chapelle du château de Versailles. Villot, n° 76; 

Tauzia, n° 66. C. S., n° 1164. 

I, p. 356; Villot, n° 231; C. S., n° 322. 

1, p, 358; Villot, n°,226; C.,5., n°, 317. 

I, p. 357; Villot, n° 223; C. S., n° 314. 

I, p. 359; Villot, n° 234; C. S., n° 325. 

1, p.350; Villot, n°233; C. S., n° 324. 

I, p. 358; Villot, n° 224; C. S., n° 315. 

I, p. 127, 128 et 120, Notice des dessins, 


HN 


“+ 


en Sur 
<> Res Les Res Res Res 


8. 
etc. 


Engerand, t. 
. Engerand, t. 
. Engerand, t. 
. Engerand, t. 
. Engerand, t. 
. Engerand, t. 
. Engerand, t. 
par F. Reiset, 1° partie, 1878, n° 17. 
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la : HauTEUR. | LARGEUR. 
DE EcoLes. 
L'INV. à Pieds Pouces | Pieds Pouces 
10 L’'Hommesensuel!, 
tableau à goua- 
che sous glace. 
120 Le Mariage de ste 
Catherine?. 30 d'a 
D 
DoMINIQUIN. 
67 | 2 tableaux de| Un Paysage, dans 
l'Ecole de lequel on voit 
Lombardie. Hercule combat- 
tant Acheloüss, 5 SE à 4 | 0 
2095 Saint Augustin la- 
vant les pieds à \ 
: Jésus -CRT1IST 
sous la figure 
d’un pèlerini. NS 
F 
Féry: 
110 | r tableau de | Un Buveur et un 
l'Ecole de soldat. 3 CRE 
Lombardie. 
FOUQUERS. 
193 | 1 tableau de | L'enfant prodigue 
l'Ecole fla- abandonné à lui- 
mande. méme. Baye0 É Lan 


1. F. Engerand, t. I, p. 127, 128 et 120; Notice des dessins, 
eic., par F. Reiset, 1" partie, 1878, n° 18: à 

2. F. Engerand, t.:I, p. 1265 Villot, n° 27 Peu er 
D DETTE 

3. F. Engerand, t. I, p. 164; Villot, n° 495; Tauzia, n° 475; 
C.5,. n° 1014 

4. -F.Engetand, Lil, iD-203:, Vaillof, n°008 

5. F. Engerand, t. I, p. 208, 209. Actuellement au palais de 
Compiègne. 

6. F. Engerand, t. II, p. 604. 
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Nos 


DE° ÉcoLes. 
L'INY. 
113 | 1 tableau de 
l'Ecole fla- 
mande. 


47 | 1 tableau de 
l'Ecole fran- 
çaise. 


3 tableaux de 


n° 
34 l'Ecole ro- 
44 maine. 
I 1 tableau de 
79 l'Ecole de 
Lombardie. 
103 | 1 tableau de 
l'Ecole véni- 
tienne. 
250 | 1 tableau de 
l'Ecole fla- 
mande et hol- 
landaise. 


FRANQUE. 


La Fortune. 


G 


GALLOCHE. 


Angélique et Mé- 
dors, 


GASPRE Poussin. 
Paysages. 
Paysage. 
Paysage. 
GÉNARY. 
Une Sainte Fa- 
mille, 
GIORGION. - 


Une Pastorale or- 
née de quatre 
figures ÿ. 


GERARDOW. 


Le père et la mère 
de Gerardow. 


1. F. Engerand, t. I, p. 585, 586. 
2. F. Engerand, t. II, p. 205, 206, 207. Actuellement au Musée 


de Caen. 


9 


HAUTEUR. | LARGEUR. 


Pieds Pouces | Pieds Pouces 


AE RS 
D T4 3 1 6 
RE > (ÂTO 
I 9 2 147 
HET 2 
3 4 
% 0 2 


3. F. Engerand, t. I, p. 53; Villot, n° 37. Attribué à Bloemen. 

4. F. Engerand, t. I, p. 218. Actuellement au Musée de Dijon. 
Catalogué comme copie d’après Carlo Dolci. 

5. Anciennes galeries de Charles I‘ d'Angleterre et de Jabach. 
En 1715 dans l’hôtel particulier du duc d’Antin. F. Engerand, 
t. I, p. 64 et 65; Villot, n° 41; Tauzia, n° 30; C. S., n° 1136. 

6. Acquis en 1784, avec attribution à Rembrandt, à la vente 


TO LA COMMISSION DU MUSÉUM 


N°: k HauTeur. | LARGEUR. 
DE ÉCOLES. | 
L'INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 
GUERCHIN. 
327 | 1tableau de | Un saint Jérôme. r 43 112 
l'Ecole de ; 
Lombardie. 


GUIDE. 


70 |6 tableaux de| Hercule combat- 
l'Ecole de tant Acheloüs?. T it 5 
02 Lombardie. | Un saint Sébas- 
tien, demi-fi- 
| gure. 5 OPPRU 
316 Jésus - Christ au 
jardin des Ol- 
vesÀ. 
320 Un Ecce homos. 
925 Une Tête de Ma- 
deleinef. 0 A 
II Une Madeleine, 
copie d’après Le 
Guide. RACE 2 


D 
LO KO 
mi 
HR 


nl 
et 
SS) 


du comte de Vaudreuil (2,501 livres). F. Engerand, t. I, p. 560. 
Le portrait de vieille femme est signé G. Dov. Le portrait 
de vieillard est attribué à Schalken. Villot, n°° 481 et 131; C. 
S., n° 2567"et 2558. | 

1. Acquis par Louis XIV en 1685 au prix de 671 livres. 
F. Engerand, t. I, p. 196, 197; Villot, n° 53; Tauzia, n° 44; C 
54 0; TTAE 

2. Ce tableau fait partie d’une série de quatre compositions 
du Guide peintes pour le duc de Mantoue et qui appartinrent 
à Charles Ix et à Jabach. F. Engerand, t. I, p. 149 et 150 (Her- 
cule qui étouffe Antée); Villot, n° 336; Tata Ben. S., 
n° 1455. 

3. Acquis en 1670 à Hoursel. F. Engerand, t. I, p. DMC 
Villot, n° 332; Tauzia, n° 321; C. S., n° 1457. 

4. Acheté en 1688 au sculpteur Marsy, ce tableau avait 
appartenu à Mazarin. F. Engerand, t. I, p. 156, 157. Actuelle- 
ment au Musée de Sens. 

5. Donné à Louis XIV par le commandeur de Hautefeuille 
en 1686. F. Engerand, t. I, p. 155; Villot, n° 328; Tauzia, 
n°3185 C.252,°n° "1447: 

6. F. Engerand, t. I, p. 153 et 154. Actuellement au Musée 
de Quimper. 
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Nes HAUTEUR. | LARGEUR. 


DE ÉCOLES. 
L'INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 
H 
HOLBENS. 
188 |2 tableaux del Un Portrait 
l'Ecole alle- | d'homme. 1: 3 A LS 
mande À fla-| Autre Portrait 
ANNE d'homme ?. 2 1 13 
J 


JEAN Mrez. 


TN 
Len | 


37 | 4 tableaux de! Une Haltes., I 
168 l'Ecole fla- | Za Forge d’un ma- 
mande et hol- réchali. 
324 landaise. |; Campÿ. 

130 Des pasteurs quise 
rafraîchissentS. I 

37] 1 tableau de | Un tableau dans 

l'Ecole fla- la manière de 


HAN ethol-| Jean Mielt. 1 3 10 
andaise. 


ei bi 
OUI 
nn | 
[e}) 


(SE) 
4 
[æ>) 


JACQUES JorDANSs. 


65 | 1 tableau de | Une Adoration des 


l'Ecole fla- 8. ; 
mande et hol- bergers 5 "10 4 


landaise. 


1. Peut-être s’agit-il ici du portrait d'Érasme par Holbein. 
F. Engerand, t. I, p. 223, 224; Villot, n° 208; C.S., n° 2715. 

2. Peut-être faut-il reconnaître ici, d’après les dimensions, 
le portrait d'homme estimé d’Holbein dans l'inventaire Bailly. 
F. Engerand, t. I, p. 225 et 226. 

3. Peut-être le Retour de chasse. F. Engerand, t. I, p. 272. 

4. Nous croyons qu’il faut identifier ce tableau avec le 
Maréchal dans sa forge, attribué à Wouwermans, signalé dans 
F. Engerand, t. I, p. 616, n° 827. 

5 et 6. Tableaux ovales. F. Engerand, t. II, p. 536; Villot, 
nes 285 et 284; C. S., n° 2023, 2022. 

FF SEngerand, t: 1#99:032. 

8. Acquis en 1776 à la vente de Saint-Aignan (1,180 livres). 
F. Engerand, t. II, p. 604. Actuellement au Musée de Lyon. 


12 LA COMMISSION DU MUSEUM 


Nes à HAUTEUR. | LARGEUR. 
DE ECoLes. à 
L'INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 
JOUVENET. 


13 | 1 tableau de | Apollon qui des- 
l'Ecole fran- | cend chez Thé- 
çaise. tisi. 4 10 > LÙ 


JuLes ROMAIN. 


90 | 1 tableau de | La Circoncision?. 3.0 3 8 
l'Ecole ro- 
maine. . 
-LANFRANC. 
82 | 1 tableau de | Pan qui offre la 
l’Ecole de Toison à Diane. 9} 3 2.110 
Lombardie. 
LE SUEUR. 
1 tableau de | Une scène : Jésus- 
l'Ecole fran-| Christ à table 
Li ES avec ses disci- 
plesi. 3 3 5 
LÉONARD DE VINCI. 
3 | 2 tableaux de|Le portrait de la 
l'Ecole ro- Belle Ferron- 
maine et flo-| yières. 1 61/2 ttr6 
rentine. La Vierge, l’'En- 
fant Jesus et 
saint Jean. EM ÉEe 


1. F. Engerand, t. I, p. 410, 411. Actuellement au Musée 
de Caen. À 

2. Acquis en 1684, 6,700 livres, au peintre Bonnemer par 
Hérault pour Louis XIV. F. Engerand, t. I, p. 32, 33, 34. 
Attribué à Ramenghi dit il Bagnacavallo. Villot, n° 319; Tau- 
zia,:n®309::C.4S:, n° 1438: 

3. F. Engerand, t. I, p. 176. Actuellement au Musée d'Angers. 

4. F. Engerand, t. Il, p. 577, n° 245. Auteur inconnu. Villot, 
n° 565 (attribué à Le Sueur). À 

5. F. Engerand, t. I, p. 4; Villot, n° 488 (école de Léonard 
de Vinci); Tauzia, n° 466; C. S., n° 1605. 

6. F. Engerand, t. I, p. 8, 9; Villot, n° 482; Tauzia, n° 460; 
C. Set 1008 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 13 


Nes L HAUTEUR. | LARGEUR. 
DE EcoLes. re 
L'INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 


LEBRUN. 


03 |4 tableaux de|Le Christ aux | 
‘Ecole fran- Anges. 590 3 4 
04 çaise. Moïse qui défend 
les filles de Jé- 


tro. UE 34 8 
96 Le Mariage de 
Moïse. 34 4 GS 
112 Une esquisse. Hi 20 9 hum | 45 
M 
METzu. 


251 | 1 tableau de | Une Dame tenant 
l'Ecole fla- un vase. 
mande et hol- 
landaise. | 


MicHEL-ANGE. 


19 | 1 tableau de | La Vierge, l'En- 


l'Ecole ro- Tantio Jésus Jet 
maine et flo-| ‘saint Joseph5. 3 204 6 
rentine. 
MIGNARD. 


202 |2 tableaux de| Une Descente de 


l'Ecole fran- | croix, très 
çaise. grand tableau. 
160 Un Ecce homo. sr AR 


1. Commandé par Anne d'Autriche pour son oratoire du 
Louvre. F. Engerand, t. I, p. 320; Villot, n° 62;.C. S., n° 5or. 

2 et 3. Commandés par Louis XIV en 1686. F. Engerand, t. I, 
p. 318, 319. Tous deux actuellement dans la galerie de Modène, 
où ils furent envoyés en 1814 par l’État français, à la suite 
d’une revendication faite par le gouvernement de Modène. Le 
mariage de Moïse est signé : C. Le Brun, 1687. 

4. F. Engerand, t. IL, p. 605 et 606; Villot, n° 293; C. S., 
n° 2450. 

5. F. Engerand, t. I, p. 20. 

6. F. Engerand, t. I, p. 344; Villot, n° 351. 


 É4 LA COMMISSION DU MUSÉUM 


N°5 L HAUTEUR. | LARGEUR. 
DE ECcoLes. 
L'INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 
More. 
57 | 1 tableau de | La Prédication de 
l'Ecole de saint Jean. 3er  Étr 
Lombardie. 
MoOMPRE. 
191 |3 tableaux de| Un Paysage. 5 215 
102 M oc nf Autre Paysage. I A Ne 
198 | [umdaise, |Autre Paysage?. PE - "À du 
MuüTIAN. 
300 te. L'Incrédulité de 
2 ; : 
ni eh saint Thomas*. Det L | 
Manière de 
CHAMPAGNE. 
136 |2 tableaux de| La Religion1. I 10 où 
139 | l'École fran- | L’Espérances. I 10 1 143 
çaise. 
N 
NESkERSs. 
286 | 1 tableau de | Une Femme qui 
mandeerhoL| ?4.laver $es 
s 6. 
landaise. mains 2 + D 


1. Acquis 8,000 livres à la vente du prince de Carignan (1740). 
F. Engerand, t. Il, p. 533, 534; Villot, n° 270; Tauzia, n° 267; 
Gi: in° 4300. | 

24 äss trois paysages sont parmi les six tableaux de ce 
peintre mentionnés dans F. Engerand, t. I, p. 269 et 270. 

3. Muziano (Girolamo). F. Engerand, t. I, p. 106. Actuelle- 
ment à la maison de la Légion d'honneur de Saint-Denis. 

4 et 5. La Foi et l’'Espérance, par Pierre Mignard, signés : 
P. Mignard, pinxit 1692, aetatis suæ 80. F. Engerand, t. I, 
p. 341. Actuellement au Musée de Quimper. 

6. Gaspar Netscher. Acquis en 1751 à Colins au prix de 

2,400 livres. F. Engerand, t. II, p. 606. À propos de ce tableau, 
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HAUTEUR.| LARGEUR. 


Nes , ’ 
DE EcoLess. 
L'INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 


P 
PARROCEL le père. 


149 | 1 tableau de |Le Combat de 


l'Ecole fran- Leuze,en1691!. (e] 6 
çaise. LERS 9 or F 


PauLz VÉRONÈSE. 


181 |4 tableaux de| Un Portement de 


l'Ecole véni- croix 2. I 2 I 
187 HENNE. | Andromède  déli- 
vrée. par. Per- 
sée à. 8 7 10 
134 Moïse sauvé des 
eaux À. PLAT 445 
(op: Une Sainte Fa- 
milleÿ. 2 AU 370 
PORDENON. 


16| 1tableau de | Un saint Pierre 
l'Ecole véni-| jenant un livre 
tienne. et des clefsf. 2 10 8 3.6 


Du Rameau avait écrit cette note sur son inventaire : « Il 
est perdu sans retour depuis que M. Grandpré y a touché. » 

1. F. Engerand, t. I, p. 497. Actuellement au Musée de 
Versailles, n° 160. 

2. F. Engerand, t. I, p. 103; Villot, n° 105; Tauzia, n° 97; C. 
S., n° 1194. 

3. F. Engerand, t. I, p. 89, 90. Actuellement au Musée des 
Rennes. 

4. Acquis par Louis XIV à La Ravoye en 1685 au prix de 
5,500 livres. F. Engerand, t. Ï, p. 99 et 100. Actuellement au 
Musée de Lyon. 

5. Entré dans la collection de la Couronne avec la galerie 
de Brienne. F. Engerand, t. I, p. 94 et 95; Villot, n° 100; Tau- 
PS ne 055 G.9::D°:E100: 

6. F. Engerand, t. I, p. 105. 
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Nes HAUTEUR. | LARGEUR. 
DE EcoLes. 
L'INV. Pieds Pouces | Pieds Pouces 
Poussin. 


72 |9 tableaux de| Moïse foulant aux 


l'Ecole fran- pieds la cou- 
au ronne de Pha- 
raon!. 2neû 5 
71 Moïse changeant 
sa verge en ser- 
pent2. | 5 
76 Un Paysage, où | 
lon voit Dio- 
gène jetant sa 
tasseÿ. 4 0 6 |2 
132 Eliezer présente 
des présents à 
Rebeccai. 3:18 6h 
148 Moïse sauvé des 
eaux. 3 10 6 }7 
150 Ananief. SA 6 : 
: 106 Un Paysager. 2: . 10 4 
315 Une ae Fa- 
milles. 2: "0 L.17 
en) La Femme adul- 
tère). 3 10 5 fx 


1 et 2. Vendus par Alvarez à Louis XIV en 1683 au prix de 
2,800 livres. F. Engerand, t. I, p. 310 et 311; Villot, n°° 418, 
ADCSS. 0277077008) 

3. Exécuté en 1648 pour M. de Lamarque qui le céda à 
Louis XIV. F. Engerand, t. I, p. 305; Villot, n° 453; C. S., n° 741. 

4. Exécuté pour Pointel en 1648. Collections de Richelieu 
et de Louis XIV. F. Engerand, t. I, p. 303, 304; Villot, n° 415; 
C.S:, n° 704. 

5. F. Engerand, t. I, p. 304; Villot, n° 417; C. S., n° 706: 

+ 6. Nous ne pouvons identifier ce tableau, Engerand signale 
bien une Mort d’Ananie en présence des Apôtres, copie de 
Raphaël (t. I, p.595), mais les dimensions de ce tableau sont très 
supérieures (11 pieds sur 15 pieds) à celles qui sont ici données. 

7. Probablement la Bacchanale signalée par F. Engerand, 
tl,5p:13155;Villot; n°445 GLS n°720 

8. Acquis en 1685 au marchand Moule. F. Engerand, t. I, 
p. 3ti5 Villot ir du OS nr, 

9. Donné par Le Nostre en 1693 à Louis XIV. F. Engerand, 
t.1,:p: 505; VIROt ne 42705" 710. 


\ 
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N°: 2 HAUTEUR. | LARGEUR. 
. DE Ecoes. 
L'INV. R - Pieds Pouces | Pieds Pouces 
” R 
RAPHAEL. 
69 |5 tableaux de|Le portrait de 
l'Ecole ro- Pontorne et ce- 
maine. lui de Raphaëli.| 3 8 SE04 
84 Le portrait de 
Jeanne  d’Ara- 
on?. 3 ele 3 
125 Une Sainte Fa- 
mille, le plus 
beau tableau de 
ce maîtreÿ. d/4 4433 
201 Saint Jean assis | 
Sur un aigle écri- 
vant l’Apoca- 
lpsei. drLO “RQ 
320 Une Vierge et 
l'Enfant Jésusÿ.| 2 40 
Ecole de 
RAPHAEL. 
8 |4 tableaux de | Un sujet de dévo- 
l'Ecole ro- tion. AE Ce WE 
46 rm Une Sainte Fa- 
| milles. 213 H4:0 
62 Une Vierge et 


l'Enfant Jésus. D 'LS A4 


1. F. Engerand, t. I, p. 20 et 21; Villot, n° 386; Tauzia, n° 374; 
É. S..1nt:3508 

7, Commandé à Raphaël par le cardinal Bibiena qui l’of- 
frit à François I. F. Engerand, t. I, p. 20; Villot, n° 384; 
Pauzia; n° 37 :6:135.,: n°1507. 

3. Commandé à Raphaël par Léon X qui l’offrit à Fran- 
çois [°". F. Engerand, t. I, p. 16, 17 et 18; Villot, n° 377; Tau- 
An, n° 3045 69201408: 

4. Engerand, t. I, p. 18. Actuellement au Musée de Mar- 
seille. 

5. Acquis à la vente de La Vrillière 2,000 livres. F. Engerand, 
ll; p. 534:1Villot, n° 376» Tauzia, n°:363;, G.«S., n°1 r407: 

6. F. Engerand, t. I, p. 26; Villot, n° 520. 


1909 2 
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N°: “ HauTEUR. | LARGEUR. 

DE ECOLES. 

L'INV: Pieds Pouces | Pieds Pouces 

189 Une Vierge. 2 LE 7 
REMBRANDT. 


74 | 1 tableau de Le portrait de 


l'Ecole fla- Rembrandtpeint 
mande. par lui-même !. 3 4% 2 81/2 
RUBENS. 
128 |2 tableaux de| Loth et sa famille 
l'Ecole fla- | fuyant Sodôme?. 
39 |  Mande. LEP en Egypte 
pendant un clair 
de lune?. DUT 3 
S 
SÉBASTIEN DEL 
PromBo. 
73 |2 tableaux de| Le portrait du 
l'Ecole ro- sculpteur Baccio 
THAIRE, Bandinel". à: 6 2! 0 
164 La Visitation de | 
la Viergeÿ. 5 3 Lt 
STINWICK. 
162 |2 tableaux de| Joseph qui expli- 
que les songes. 12e “ppt 


1. Ce tableau a appartenu à Jabach. F. Engeérand, t. I, 
p. 267 et 268; Villot, n° 415; C.S., n° 2555. 

2. Acquis à la vente du prince de Carignan au prix de 
1,800 livres. F. Engerand, t. Il, p. 537; Villot, n° 425; C. S., 
n° 2072. 

3. F. Engerand, t. I, p. 240 et 241; Villot, n° 430; C.S., 
n° 2080. ; 

4. F. Engerand, t. I, p. 43; Villot, n° 94; Tauzia, n° 87; C. 
S:, 1° M F04. 

5. Acquis en 1521 par François I. F. Engerand, t. I, p. 42 
et 43; Villot, n° 230; Tauzia, n° 229; C. S., n° 1352. 

6. F. Engerand, t. I, p. 261. 
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Nos: ; HauTEUR. | LARGEUR. 
DE ECoLes. 
L’INY. Pieds Pouces | Pieds Pouces 


91 | l'Ecole fla- | Notre - Seigneur 


mande. che; Marthe et 
Marie. DU a. M: 
s: 
TÉNIERS. 
238 | 1 tableau de | Les Œuvres de 
l'Ecole fla- | Miséricorde?. 
mande. | 
TITIEN. 
146 |4 tableaux de| Les Pèlerinsd’'Em- 
l'Ecole véni- maüs3. He 7 71h 
18 Uenne. |Le portrait d’un 
homme qui tient 
un gant. 20 0 
20 Le portrait de la 
maîtresse du 71- 
tienÿ. 3 8 14 
43 Une Sainte Fa- 
milles. dc .0 4 


155. Engérand, "li p26r: Milot 01057 ne 3581. 

2. Acquis à la vente du prince de Carigñan au prix de 
8,000 livres. F. Engerand, t. II, p. 538; Villot, n° 513; C.S., 
n° 2157: 

3. Peint pour l’église des Pregadi à Venise. Collections du 
duc de Mantoue, de Charles I[°" et de Jabach. F. Engerand, 
t. 1, p. 07% 683; Villot, n°° 462; Tauzit/Fa 14; CG: S., 
n° 1581. 

4. F. Engerand, t. I, p. 78 et 70; Villot, n° 473; Tauzia, n° 454; 
C.SS., n° 1592. 

5. Galeries de Charles I et de Jabach. F. Engerand, t. I, 
p. 74 et 75; Villot, n° 471; Tauzia, n° 452; C. S., n° 1590. 

6. Galerie de Mazarin. F. Engerand, t. I, p. 75 et 76; Villot, 
n° 461; Tauzia, n° 442; C. S., n° 1580. 


D 
NI 


5 
58 


Le] 


203 


89 


LA 


ECOLES. 


2 tableaux de 
l'Ecole fla- 
mande et hol- 


landaise. 


3 tableaux de 
l'Ecole fla- 


I 


mande. 


tableau de 


l'Ecole ro- 


maine. 


COMMISSION DU MUSÉUM 


V 
Van BECK. 


Une Marine!. 
Une autre Ma- 
rine?. 


VAN DER MEULEN. 


Le Passage du 
Rhin3. 

Transport de dif- 
férents équi- 
pages de guerre. 

Le siège de Maës- 
trichti. 


, 
LAMBERT ZUSTRIS. 
Judith qui vient 


de couper la tête 
à Holopherneÿ. 


École romaine et florentine 
de Lombardie. 
vénitienne . 
flamande NU 
flamande et hollandaise 
allemande et flamande. 

française 


1 et.2. F. Engerand, t: 1, p. b8r et 584. 
3. F. Engerand, t. I, p.429. Van 


— 


— 


Total 


(SS] 


HAUTEUR. 


Pieds Pouces 


ca 


3 


LARGEUR. 
Pieds Pouces 
4 
4 
4 9 
4-19 


4 


21 tableaux. 


28 
17 
11 
14 

2 
32 


125 tableaux. 


der Meulen avait fait quatre 


esquisses du Passage du Rhin. Deux sont au Musée de Caen, 
une autre au Musée de Dijon. Le Louvre possède la quatrième. 
Villot, n° 308; C. S., n° 2030. 
4. F. Engerand, t. I, p. 420; Villot, n° 309; C. S., n° 2040. 
5, F. Engerand, t. I, p. 120 et 121. Actuellement au Musée de 
Lille. ; 
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Plus huit tableaux avec les bordures envoyés au chä- 
teau des Tuileries le 28 décembre 1791, lesquels 
tableaux doivent être maintenant au Louvre. 


Savoir : 


F HauTEuUR. | LARGEUR. 
ECOLES. 
Pieds Pouces | Pieds Pouces 


1 tableau |De Pauz VÉRONÈSE 
de l'Ecole vé-| Jes Pélerins d’Em- 
nitienne. maüs!, compris la 
bordure. 104 4 15 
1 tableau de | De CHarLes LE BRUN : 
l'Ecole fran-| Ja Famille de Da- 


gere: rius?, compris la bor- 
dure. IO 4 15 
4 tableaux de | Du Gun : Hercule qui 
l'Ecole de combat l’hydre,com- 
Lombardie. pris la bordure. 10, 12 Tee de 


Du GuinE : Hercule sur 
le bücher!, compris 
la bordure. TON 12 RS 

Du Guipe : David qui 
tient la tête de Go- 
liathÿ, compris la 
bordure. 8 Mis 

Du DomiNIQUuAIN : Enée 
qui porte son père 
Anchisef, compris la 
bordure. RE: 5 


O2 


1. F''Engerand, t. I, p. 85 et 86; Villot, n° 107; Tauzia, 
n° 99; C.,S., n° 1196. 

2. Exécuté en 1660. F. Engerand, t. I, p. 319 et 320; Villot, 
d'72, Cu Hoi: 

3 et 4. Exécutés pour le duc de Mantoue avec l’ Hercule 
et Achélous (voir p. 10) et l'Enlèvement de Déjanire (voir p. sui- 
vante). Galeries de Charles I° et de Jabach. F. Engerandi, t. I, 
p. 149 et 150; Villot, n° 335 et 338; Tauzia, n° 323 et 326: 
DR DA A5 2 453. 

2, F. Engerand, t:.1, p. 100 et 161: Villot,,n° 320:.Tauzia, 
Hoi. CPS. 021430: 

6. Rapporté de Rome par le maréchal de Créquy. Galerie 
de Richelieu. F. Engerand, t. I, p. 161; Villot, n° 409; Tauzia, 
n° 401; C. S., n° 1537. Attribué à Spada. 
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HaurTeur. | LARGEUR. 


ECOLES. | 
Pieds Pouces | Pieds Pouces 


1 tableau de | De Vanpick : Vénus qui 
PEcole fla- | fait forger les armes 
. mande. d'Enéel, compris la 

bordure. 8 
1 tableau de| De Micmez VanLoo: le 
l'Ecole fran- | portrait en pied de 
çaise. Louis X V2, sans bor- 
dure. 8 46 

t'a bhbrdure de Cet 
bleau est restée dans 
les grands apparte- 
ments du château de 
Versailles, où était 
ce tableau, à cause 
qu’elle était d’un vo- 
lume trop considé- 
rable pour tenir au 
château des Tuile- 
ries;enconséquence, 
le sr Le Puteux, 
sculpteur des Bâti- 
ments, a été chargé 
d’en faire une plus 
simple, laquelle doit 
avoir été transportée 
au Louvre, ainsi que 
le tableau. 

Plus du Guipe : l’En- 
lèvement de Déja- 
nire3, compris la 
bordure. to 42 


Total : 8 tableaux. Plus 1, total : 9 tableaux. 


Du Rameau souhaitele bonjour au citoyen Cocuau“, 
il le prie de vouloir bien ajouter un tableau aux huit 


1. F. Engerand, t. I, p. 258; Villot, n° 140; C. S:, n° 1065. 

2. Louis-Michel Van Loo exécuta en 1760 et dans les années 
suivantes plusieurs portraits de Louis XV de grandeur natu- 
relle. F. Engerand, t. Il, p. 488 à 492. 

3. Voir la note 3 de la page précédente. Villot, n° 337; Tau- 
mia, 1°.3350/Ce SN USA 

4. Peut-être s’agit-il de Claude-Philibert Coqueau, expert du 
Département ? 
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qu'il a fait transporter de Versailles au château des 
Tuileries le 28 décembre 1701. Ce neuvième tableau, 
qu'il a oublié d'indiquer, représente l Enlèvement de 
Déjanire, sa grandeur, y compris la bordure, est de 
10 pieds 2 pouces de haut sur 7 pieds 3 pouces de 
large. 

À Versailles, le 23 avril 1703. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


83. 


DÉCRET ordonnant le transport dans le Dépôt du 
Louvre des tableaux et autres monuments relatifs 
aux Beaux-Arts se trouvant dans les maisons 
royales. 

19 septembre 1702. 


L'Assemblée nationale, considérant qu’il importe 
de réunir dans le Muséum les tableaux et autres 
monuments relatifs aux Beaux-Arts qui se trouvent 
épars en divers lieux, décrète qu’il y a urgence. 

L'Assemblée, après avoir décrété l'urgence, décrète 
ce qui suit : 

Article premier. — La Commission des monu- 
ments fera transporter sans délai dans le Dépôt du 
Louvre les tableaux et autres monuments relatifs aux 
Beaux-Arts qui se trouvent actuellement dans les mai- 
sons ci-devant dites royales et autres édifices natio- 
naux. 

Art. 2. — Quant aux statues placées dans les jar- 
dins de Versailles, elles resteront en place jusqu’à ce 
qu'il en ait été autrement ordonné. 

Art. 3. — Les corps administratifs et municipaux 
prêteront assistance à la Commission des monuments 
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pour l'exécution du présent décret et veilleront spé- 
cialement à ce qu’il ne soit apporté aucun dommage 
aux monuments qui seront laissés sous leur surveil- 
lance. 


Archives nationales, F17* 248, tol. 34. 


4. 


CERTIFICAT DES COMMISSAIRES 
POUR LA CONSERVATION DES MONUMENTS. 


21 septembre 1702. 


Nous soussignés, députés à l’Assemblée nationale 
et commissaires pour la conservation des monuments 
et des arts, certiffions ce qui suit : 

Nous avons adopté un plan général de distribution 
pour établir dans les différentes galeries du Louvre 
les tableaux, statues et autres effets précieux. Ce plan 
nous a forcés de retirer à M. Charles!, professeur de 
physique, la portion de la galerie d’Apollon qui lui 
avait été accordée pour le placement de son cabinet 
de physique, donné à la Nation et accepté par le 
décret de l’Assemblée nationale du 15 janvier dernier. 
Mais, en même temps, considérant que M. Charles 
a fait à ses frais la translation et disposition de ce 
cabinet et que le second déplacement qu’il en fait va 
lui occasionner de nouvelles dépenses et des travaux 
considérables, nous croyons qu’il est de la justice de 
la Nation de lui accorder une indemnité et nous esti- 


1. Charles (César-Alexandre), physicien et aéronaute, membre 
de l’Académie des sciences et de l’Institut, né à Beaugency le 
13 novembre 1746, mort à Paris le 7 avril 1825, substitua, dans 
les aérostats, le gaz hydrogène à l’air chaud; il fit, avec 
Robert, la première ascension le 1°" décembre 1785. 
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mons qu'il convient de lui accorder une somme de 
trois mille livres sur les fonds destinés aux arts. 
À Paris, le 21 septembre 1792, l'an 4e de la liberté 
et le 1er de l'égalité. 
Courtois, GRANDPRÉ, P. Cossarp, commissaire, 
H. Regouz, commissaire des monuments. 


Vu le rapport ci-contre, approuvons que la dite 
indemnité soit accordée à M. Charles et payée sur 
les fonds indiqués. 

Paris, le 28 septembre de l’an re' de la République. 

RozLann. 

Archives nationales, F41312 (à la date du 19 mai 1793). 


5. 
BREVET DE COMMISSAIRE pu MUusÉUM POUR LE sf JOLLAIN. 
Au nom de la Nation. 


(1e octobre 1792.) 

Le Conseil exécutif provisoire, à tous ceux qui ces 
présentes verront, salut. 

Sur le rapport fait au Conseil exécutif provisoire 
par le ministre de l’Intérieur, spécialement chargé 
par sa place et par les décrets particuliers de l’As- 
semblée nationale d’ordonner, dans le Louvre et les 
galeries dépendantes, les dispositions nécessaires pour 
l'emplacement de tous objets d’arts de nature à com- 
poser un Muséum national, de surveiller ces disposi- 
tions de manière que chaque objet soit vu sous son 
exposition la plus avantageuse et conservé dans son 
meilleur état, le tout à dessein de commencer et de 
suivre un plan d'organisation pour ce Muséum des- 
tiné à devenir public, à offrir aux artistes pour leur 
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instruction et aux arts pour leurs progrès la jouis- 
sance des richesses nationales qu’on y rassemblera, 
enfin à devenir le centre d’attraction des amateurs 
éclairés et des hommes d’un cœur pur, qui, savourant 
les délices de la nature, trouvent encore des charmes 
dans ses plus belles imitations. 

Le Conseil exécutif provisoire a formé une Com- 
mission, composée de six membres distingués dans 
les arts, la mécanique, l’optique et autres sciences 
utiles aux arts, lesquels seront chargés, en se con- 
certant entr’eux, de proposer les travaux relatifs à 
l'établissement et à la conservation du Muséum, de 
veiller à l'exécution de ces travaux, de diriger l’em- 
placement des objets, enfin de prendre à la pluralité 
des voix telle délibération qui sera nécessaire pour la 
soumettre ensuite à l'examen du ministre de l'Intérieur 
qui en ordonnera l'exécution, suivant qu’elle lui 
paraîtra convenable. Et, sur laconnaïissance des talents 
et du patriotisme du s' Jean-René Jollain!, le Conseil 
exécutif provisoire le nomme pour l’un des six com- 
missaires dont il s’agit, lui accordant par provision 
un traitement annuel de la somme de 2,000, qui 
commencera à courir du premier octobre et lui sera 
payé de mois en mois. 

Il continuera de plus à jouir, pendant la durée de 
sa vie, du logement qu’il a, soit au Louvre, soit aux 
galeries du Louvre, avec l'assurance d’un autre équi- 

1. Nicolas-Jean-René Jollain, né à Paris en 1732, élève de 
J.-B. Pierre, 2° grand prix de Rome en 1754; agréé de l'Aca- 
démie le 31 décembre 1765; reçu académicien le 3 juillet 1773 
(le Charitable Samaritain, église Saint-Nicolas-du-Chardonnet). 
Garde des tableaux du roi en 1788. Dans la séance du 11 juin 
1703, il fut élu membre de la Commission des monuments en 


remplacement du peintre Doyen, alors à Saint-Pétersbourg, et 
considéré comme démissionnaire (L. Tuetey, t. I, p. 235). 
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valent dans le cas où celui-là lui serait retiré pour 
des besoins d'administration générale. 

Ordonne, en outre, le Conseil exécutif provisoire 
que le s' Jean-René Jollain entrera dans l'exercice 
de sa place du moment que le présent brevet lui sera 
remis, que toute autre chose relative aux fonctions 
et aux objets dont la présente Commission devient 
chargée, est et demeure supprimée à l’instant et que 
les traitements des commissaires appointés seront 
pris sur les fonds destinés précédemment pour les- 
dites places supprimées. 

Fait à Paris, le {11 octobre 1702), l’an premier de 


la République. 
Par le Conseil. 


Nota. — Même brevet a été expédié aux citoyens 
ci-après nommés : 
Jean-Baptiste Regnault!, 
François-André Vincent? 


1. Jean-Baptiste Regnault, peintre d’histoire, Paris 1754 
1829. Elève de Baudin. Prix de Rome, 1776 (Diogène visité 
par Alexandre). Agréé de l’Académie en 1782; reçu aca- 
démicien en 1783, membre de l’Institut en 1705. Il exposa sou- 
vent aux Salons depuis 1783 jusqu’en 1799. Les Musées du 
Louvre, de Versailles, d'Angers, de Montpellier, d'Orléans, 
d'Avignon, etc., possèdent de ses œuvres. ; 

2. François-André Vincent, fils du peintre François-Élie 
Vincent (1708 + 1790), peintre d'histoire et graveur, Paris 1746 
+ 1816. Elève de son père et de Vien. Grand prix de Rome 
en 1768 (Germanicus apaisant la sédition dans son camp). 
Agréé à l’Académie en 1777, reçu académicien en 1782, adjoint 
à professeur en 1785, professeur le 31 mars 1792. Ce fut la 
dernière nomination de l’ancienne Académie de peinture et 
de sculpture. Membre de l’Institut et de l’Académie des beaux- 
arts, professeur à l’Ecole polytechnique. Il avait été nommé, 
par le comte d’Angiviller, garde des dessins du Cabinet du 
roi, à la mort de Cochin, le 3 mai 1790. Comme nous le ver- 
_rons dans la suite, il demandera à reprendre ces fonctions et 
il obtiendra satisfaction. Le Louvre, les Musées d'Amiens, de 


ru 
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Charles Bossut!, sans appointements, 
Pierre Pasquier”, 
Pierre Cossart*. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


6. 


Commission pu MuséuM A RoLAND. 


A Paris, le 8 novembre 1702, 


l'an 1er de la République: 
Monsieur, 


Il est resté entre les mains du sr Grandpré* un 


Montpellier, de Toulouse, de Bordeaux, d'Orléans, de Besan- 
çon, de Rouen, de Valenciennes, etc., possèdent des œuvres 
de Vincent, qui exposa régulièrement aux Salons de 1777 à 1801. 

1. Charles Bossut, géomètre (1730 + 1814). Membre de l’Aca- 
démie des sciences, professeur à l’Académie d’architecture; 
puis membre de l’Institut et professeur à l'Ecole polytech- 
nique. Bien que n’étant pas ordonné, il porta, jusqu’en 1702, 
l’habit et le titre d’abbé. Œuvres principales : Cours complet 
de mathématiques (1780 et années suivantes, réuni en 7 vol. 
in-8 en 1801). Recherches sur la construction la plus avanta- 


* geuse des digues (1764 et 1708, in-4°). Recherches sur les alté- 


rations que la résistance de l'éther peut produire dans le mou- 
vement moyen des planètes (1766, in-4°). Essai sur l’histoire 
générale des mathématiques (1802 et 1810, 2 vol. in-8°), etc. 

2. Pierre Pasquier, né à Villefranche (Rhône) en 1731, mort 
à Paris le 14 novembre 1806. Peintre en émail et en miniature. 
Agréé à l’Académie le 27 février 1768, reçu académicien le 
28 octobre 1769, avec les portraits en émail de Louis XV et du 
roi de Danemark comme morceaux de réception. Il exposa 
aux Salons de 1769, 1771 (portrait de Voltaire, etc}, 1779 1779, 
1777, 1779, 1781, 1783. Il forma un cabinet de tableaux dont il fit 
une vente publique le 1° mars 1781 : Catalogue d’une collec- 
tion de tableaux des trois écoles du cabinet de M. P. (une 
note manuscrite sur l’exemplaire de la Bibliothèque natio- 
nale complète le nom), dont la vente se fera le 1°* mars 1781 
à l’hôtel Bullion.… 

3. Pierre Cossart, peintre miniaturiste. Il exposa aux Salons 
de 1808 et 1812. Il entra à la Commission du Muséum avec 
Courtois et Reboul par fusion de la Commission instituée le 
11 août 1702 avec celle des Monuments (voir Louis Tuetey, 
LD A0 ETAT 

4. Peintre, marchand de tableaux, qui fut autrefois employé. 
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catalogue général des tableaux qui existaient dans les 
maisons cy-devant royales. Nous avons besoin de 
ce catalogue, et nous vous prions de vouloir bien 
enjoindre au s° Grandpré de le remettre au porteur de 
votre ordre. 


JoLLAIN, ViNceNT, Bossur, REGNAULT, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


y 


Commission pu Muséum“ À RoLANp. 


À Paris, le 8 novembre 1702, 
l'an rer de la République. 
Monsieur, 


Nous vous prions de vouloir bien donner les ordres 
nécessaires pour que nous puissions faire transporter 
dans le Muséum tous les tableaux qui se trouvent 
actuellement aux Tuileries, notamment la Déjanire 
du Guide, les Pèlerins d'Emmaüs, de Paul Vero- 


à des restaurations de tableaux. Dans l’{nventaire des tableaux 
commandés et achetés par la direction des Bâtiments du roi, 
1709-1792, publié par F. Engerand, on relève cette note à 
propos d’un tableau de Netscher : Dame à sa toilette, p. 606 : 
« Il est perdu sans retour depuis que M. Grandpré y a tou- 
ché » (voir p. 13). Les états de tableaux ayant subi des restau- 
rations, que nous publions ici, montrent que Grandpré était 
commis à l’inspection de ces travaux. Il fit partie de la Com- 
mission des arts qui précéda la Commission du Muséum. Voir 
plus loin le rapport du 8 février 1793. Sur le rôle de Grandpré 
dans le transfert, la garde et la restauration des tableaux du 
Muséum, voir L. Tuetey, t. I, p. 134, 135 et 300. Le rapport 
que l’on verra plus loin sur les restaurations de tableaux opé- 
rées par Herinckx (24 févr. 1793, pièce n° 23) prouve encore que 
Grandpré avait conservé une surveillance supérieure sur les 
travaux de restaurations de tableaux, dans lesquels il paraît 
s'être spécialisé. 

1. Déjanire et le Centaure Nessus, déjà cité plus haut avec 
les trois autres compositions du Guide de la même suite (voir 
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nèse!, la Famille de Darius, par Le Brun?, et autres 
tableaux de plusieurs grands maîtres. Ce transport 
est très instant par plusieurs raisons. Nous nous 
conténterons de vous faire observer que le château 
des Tuileries étant NATURES rempli d'ouvriers, les 
tableaux sont exposés à toutes sortes de dangers. 


VincenT, Bossur, REGNAULT, PASQUIER, JOLLAIN. 


P.-S. — Notre trésorier se plaint qu’il n’a encore 
rien eu dans sa caisse. Nous vous prions de vouloir 
bien la garnir. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


8. 


RÉCÉPISSÉ DE PASQUIER, TRÉSORIER,,, | 


POUR LES DÉPENSES DU MusÉuM. 


11 novembre 1792. 

Jai reçu de M. Coquéau une ordonnance du 
ministre de l'Intérieur de la somme de trois mille 
livres à toucher sur le Trésor national, pour les 
dépenses provisoires du Muséum. 

A Paris, ce onze novembre 17092, l’an °° de la 
République. 

PASQUIER, 
Trésorier pour les dépenses du Muséum. 


Archives nationales, F17 1285. 


p. 22) (collections de Charles I* d'Angleterre, de Jabach et 
de Louis XIV). F. Engerand, t. I, p. 149 et 150; Villot, n° 337; 
Tapas n°.325;,C..Siynt;1494. 
: y Engérand, t. ï , p. 85 et 86; Villot, n° 107; Tauzia, n° 99; 
G. “o n° 1196. 
2; Éxécuté en 1660. Les trois autres compositions représen- 
tant des épisodes de la vie d'Alexandre furent peintes plus 
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9. 


Rozanp À LA Commission po Muséum. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Muséum. 


Paris, le 12 novembre 1702, l’an rer. 


Vous m’informez de la nécessité pressante de pour- 
voir au prompt transport dans les dépôts provisoires 
du Muséum des tableaux précieux qui existent aux 
Tuileries. Je reconnais comme vous le danger qu’il 
peut y avoir à laissèr plus longtemps de tels chefs- 
d'œuvre exposés aux dangers résultant de l'approche 
des ouvriers et de tout le mouvement inséparable des 
constructions qui se font dans le voisinage. Je vous 
prie en conséquence de vous concerter pour en opé- 
rer le transport, soit avec mes commissaires à la sur- 
veillance des Tuileries!, soit avec les commissaires de 
la Convention, soit avec toutes autres personnes dont 
les opérations relatives aux scellés ou à la conserva- 
tion des bâtiments ou effets nationaux rendraient à 
cet égard l’intervention nécessaire, et je les invite à 
regarder celui d’entre vous, que vous rendrez à cet 
effet porteur de la présente, comme suffisamment 
autorisé de moi par sa seule exhibition. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


A 


tard (1661 à 1668). F. Engerand, t. I, p. 319, 320; Villot, n° 72; 
Lu ,- 02-571. 

1. Ces commissaires, institués après le 10 août, étaient Bour- 
sault, Colmar, Duchosal, Ferrières, Gonchon, Larivée, Rous- 
set et Valcourt. Cf. A. Tuetey, Répertoire, t. VI, n°° 2693, 2697, 
2698. 
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10. 


Commission pu MusÉUM 4 Rozanp. 


Paris, le 14 novembre 1702, 


l'an re' de la République. 
Monsieur, 


Nous avons lu avec attention le mémoire qui vous 
a été adressé par M. Le Brun! à l'effet de vous enga- 
ger à accepter ses soins pour la formation du Muséum. 
Les raisons dont il appuie sa proposition ne nous 
paraissent rien moins que convaincantes. Nous ne 
voyons aucun avantage à l’employer et nous y trou- 
vons quelques inconvénients dont le détail est inu- 
tile ici. Nous avons fait connaître nous-mêmes à 
M. Le Brun notre opinion à cet égard. 


ViNcENT, PasquiER, REGNAULT, Bossur, 
P. CossarT, JOLLAIN. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


11. 


Commission pu MusÉuM A ROLAND. 


Paris, le 23 novembre 1702, 


lan 1er de la République. 
Monsieur, 


Ilestessentiel pour lornementetpourlecomplément 


1. Jean-Baptiste-Pierre Le Brun ou Lebrun, peintre et mar- 
chand de tableaux (Paris 1748 + 1813). Elève de Deshayes, 
Boucher, Fragonard. Il avait épousé M: Louise Vigée, alors 
émigrée, avec laquelle il divorça plus tard. Sous l’ancien régime, 
Le Brun avait été plusieurs fois chargé d’acquérir aux ventes 
publiques, ou de gré à gré, des tableaux pour le Cabinet royal. 
Le mémoire dont il est ici question est probablement celui 
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du Muséum national que vous ayez la bonté d’invi- 
ter la Commission des monuments, section des arts, 
à nous livrer, sous notre simple récépissé, tous les 
tableaux que nous jugerons à propos de choisir dans 
le Dépôt des Petits-Augustins!. Cette forme est la plus 
expéditive que nous puissions vous proposer : elle 
Vous épargnera une multitude d’écritures inutiles et 
à nous des démarches qui absorberaient en pure 
perte Un temps que nous devons tout entier à nos 
fonctions. 
ViNcenT, Bossur, REGNauLT, 
JozLain, P. Cossarp. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


12. 


ROLAND AU DIRECTOIRE DU DÉPARTEMENT 
ET A LA COMMISSION pu MusÉu». 


Le ministre de l'Intérieur 
aux administrateurs du département de Paris. 


Paris, le 3 décembre 1792, l’an rer. 
Jai chargé les commissaires par moi nommés 


qui fut imprimé et dont il sera fait mention plus loin (p. 56 
à 61). Ce refus est la cause de la haine que Le Brun montra 
à cette première Commission du Muséum et des pamphlets 
qu’il écrivit contre elle. Ces attaques étaient inspirées ou 
encouragées par David. 

1. Sur la Commission des monuments, son organisation, ses 
membres, ses travaux, voir la préface de l'excellent ouvrage 
que nous avons déjà cité, Procès-verbaux de la Commission 
des monuments, publiés par M. L. Tuetey dans les Nouvelles 
Archives de l'Art français, années 1901, 1902. Sur les tableaux 
de ce dépôt, voir Catalogue historique et chronologique des 
peintures et tableaux réunis au dépôt national des Monuments 
français, par Alexandre Lenoir, publié avec notes d’A. de 
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pour l'inspection et formation du Muséum national 
de retirer du Dépôt des Petits-Augustins tous les 
objets qui peuvent y exister, susceptibles d’être réunis 
à cette collection intéressante pour les amis des arts 
et des lumières. Cette opération devant s’exécuter 
avec votre concours, je leur ai recommandé de vous 
voir, de vous remettre cette lettre et de se concerter 
avec vous. Je vous prie en conséquence de nommer 
deux commissaires pris dans votre sein, tant pour les 
accompagner et les seconder dans cette opération que 
pour veiller à ce que toutes précautions conserva- 
trices ordonnées par la loi soient fidèlement obser- 
vées. Le besoin de se mettre le plutôt possible en 
état de commencer les ventes, après la’distraction 
faite des objets précieux, s’unit à celui d’accélérer 
tout ce qui est relatif à la formation du Muséum pour 
en faire espérer que vous différerez le moins possible 
la nomination de vos commissaires et l'exécution des 
mesures ultérieures. 


AUX COMMISSAIRES DU Muséum". 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Muséum national. 


Paris, le, etc. 


Je joins ici sous cachet volant la lettre que j'écris 


Montaiglon, dans la Revue universelle des Arts, t. XXI, 1865, 
p. 61 à 86 et 122 à 160. I1 semble que jusqu’à ce moment la Com- 
mission du Muséum ait travaillé de concert avec la Commis- 
sion des monuments. Le peu de pièces émanant de la Com- 
mission du Muséum jusqu’à cette date, et l’assiduité de certains 
membres de cette commission, Cossard, Regnault, aux séances 
de la Commission des monuments le confirment. La récla- 
mation de ces tableaux dut être une cause de rupture. La 
Commission du Muséum va désormais montrer plus d'activité. 

1. Dès le 20 octobre 1792, Le Blond, au nom de la Commis- 
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au département de Paris pour l’informer que je vous 
ai chargés de retirer du Dépôt des Petits-Augustins 
tous les objets susceptibles d’être réservés pour le 
Muséum national et l’inviter à nommer des commis- 
saires pour vous seconder et faire tout ce que de droit 
dans cette opération. Vous voudrez bien voir le Dépar- 
tement, lui remettre une lettre et solliciter de lui le 
plus prompt égard à ce qu’elle contient. Vous aurez 
également soin de prendre et de requérir vous-mêmes. 
s’il y a lieu, toutes précautions relatives à la conve- 
nable décharge des scellés et des gardiens, ainsi qu’à 
tout ce qui doit assurer la régularité des opérations 
de cette nature. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


13. 
ROLAND À LA Commission pu MusÉu». 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Muséum national. 


Paris, le 5 décembre 1702, l’an rer 
de la République. 

Je vous ai adressé avant-hier une lettre pour vous 
et une autre incluse pour le département de Paris, 
afin de vous mettre à portée d’effectuer le plus 
promptement possible au Muséum national le trans- 
port des objets y destinés qui peuvent se trouver aux 
Petits-Augustins. Le besoin de faciliter de plus en 
plus les opérations intéressantes qui sont confiées à 


sion des monuments, avait écrit au ministre pour lui faire con- 
naître les inconvénients de transporter au Louvre les tableaux 
du Dépôt des Petits-Augustins (L. Tuetey, t. I, p. 209 et 300). 
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votre zèle me détermine à prendre une mesure encore 
plus générale et plus expéditive, et je vous autorise à 
cet effet, par la présente, dont je désire que l’exhibi- 
tion vous suffise comme pouvoir en toutes circons- 
tances, à vous concerter, soit avec la Commission 
des monuments, pour le triage des objets parmi ceux 
qu’elle aura déjà triés elle-même; soit même avec le 
Directoire du département de Paris, s’il y a lieu, pour 
les précautions conservatoires ou administratives à 
prendre à l'effet de choisir dans les différents dépôts 
nationaux tous les objets propres à enrichir le Muséum 
national et à vous les faire délivrer sur votre récépissé, 
au bas des procès-verbaux et inventaires qui en seront 
dressés. J’invite aux fins de la présente autorisation 
cette Commission et ce Directoire à vous seconder 
de tous leurs moyens et à vous prêter pour cet 
objet toutes les facilités qu’ils sont dans le cas de vous 
procurer. 


Archives nationales, F7 1059, n° 1. 


14. 


REMISE DE TABLEAUX PAR LENOIR 
A LA Commission Du Muséum*. 


5, 12 décembre 1792. 
En conséquence d’un ordre du ministre Roland et 
q | 


1. Trois commissaires du Muséum et deux membres du 
Directoire du département de Paris s'étaient présentés au 
Dépôt des Petits-Augustins le 5 décembre (voir L. Tuetey, t. I, 
p. 158). 

2. Cet état et le suivant ont été publiés dans la Revue uni- 
verselle des Arts (1865, p. 154 et suiv.), avec des indications sur 
l'emplacement actuel des principaux tableaux qui dispensent 
d’annotations nouvelles. | 
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d’un procès-verbal dressé par les citoyens Cournand! 
et Righi?, administrateurs du Département, en pré- 
sence des citoyens Regnault, Vincent et Pasquier, 
commissaires au Muséum, j'ai remis à cette Commis- 
sion nommée par le ministre Roland les tableaux 
suivants d’après leur choix, le cinq décembre mil sept 
cent quatre-vingt-douze, l’an premier de la Répu- 
blique. 


Savoir : 


1. L'Entrée de Jésus dans Jérusalem, par La Hyre, 
venant des Carmélites Saint-Jacques. 

2. Les quatre tableaux de Saint-Martin -des- 
Champs, par Jouvenetà. 

3. La Piscine, par Restout, de Saint-Martin-des- 
Champs. 

4. Le Lac de Génésareth, par Jouvenet, des Char- 
treux. 

5. La Fille de Jaïre, par Lafosse, des Chartreux. 

6. Le Mariage de la Vierge, par Ph. de Cham- 
pagne, du cloître Notre-Dame. 

7. Saint Augustin guérissant un possédé, par Par- 
rocel, des Petits-Pères. 


1. Cournand (Antoine de), professeur de littérature française 
au Collège national, élu administrateur au Conseil provisoire 
du département de Paris par la section du Panthéon français 
le 21 août 1792, sorti en janvier 1703. 

2. Righy (Jean-Philippe), élu administrateur par la section 
des Amis de la Patrie le 21 août 1792, sorti en janvier 1703. 

3. Ces quatre tableaux représentent : le Repas chez le Pha- 
risien. Villot, n° 300; .C. S., n° 436; la Pêche miraculeuse. Vil- 
lot, n° 297; C. S., n° 433, une réplique au Musée d'Amiens; 
la Résurrection de Lazare. Villot, n° 208; C. S., n° 434, une 
réplique au Musée de Lille; et les Vendeurs chassés du Temple. 
Villot, n° 299; C. S., n° 435. Louis XIV avait fait exécuter des 
répliques de ces peintures par Jouvenet pour être traduites 
en tapisseries aux Gobelins. F. Engerand,.t. Il, p. 242. 
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8. L'Assomption de la Vierge, par Ph. de Cham- 
pagne, des Carmélites. 

0. L'Annonciation de la Vierge, par Ph. de Cham- 
pagne, du cloître Notre-Dame. 

10. La Présentation de la Vierge au Temple, par 
Ph. de Champagne, du cloître Notre-Dame. 

11. L'Apothéose de la Vierge, par Ph. de Cham- 
pagne, du cloître Notre-Dame. 

12. Jésus dans la crèche, par Simon Vouet, des 
Carmélites, rue Chapon. 

13. Présentation de Jésus au Temple, par Ph. de 
Champagne, de Saint-Honoré. 

14. Une Adoration des Bergers, par Van Mole, de 
Saint-Germain-des-Prés. 

15. Jésus apparaissant aux trois Maries, par La 
Hire, des Carmélites Saint-Jacques. 

16. Jésus servi par les anges, par Le Brun, des 
Carmélites Saint-Jacques. 

17. Annonciation, par Le Guide, des Carmélites 
Saint-Jacques. 

18. Madeleine, du Guide, des Gintece. 

19. Jésus parmi les docteurs, par Ph. de Cham- 
pagne, des Chartreux. 

20. Saint Jean l'Évangéliste, par Le Dominiquin, 
de la Sorbonne. 

21. La Madeleine, de Le Brun, des Carmélites 
Saint-Jacques. 

22. Les Trois Rois, par Seghers, des Théatins. 

23. Marthe et Marie servant Jésus, par Jouvenet, 
de Notre-Dame de Nazareth. 


24. Quatre Wouwermans sur bois, venant des Petits- 
Pères. | 
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25. Vierge et Jésus, sur cuivre, par Léonard de 
Vinci, des Jacobins Saint-Honoré. 
26. Deux tableaux de Panini sur toile, venant des 


Petits-Pères. 
PASQUIER, 
Commissaire du Muséum. 


REGNAULT, commissaire. 


Suite de l’inventaire des tableaux enlevés par l’ordre 
du ministre Roland et l’administration du Départe- 
ment, le 12 décembre 1792, l’an rer de la République. 

Citoyens Regnault et Pasquier, commissaires. 


1. Adoration des Rois, du Poussin, des Chartreux. 

2. Un Ex-voto, par Le Sueur, des Célestins. 

3. Jésus au milieu des docteurs, par Vignon, des 
Célestins. 

4. Une Descente de Croix, par La Hire, de Sainte- 
Marie, rue Saint-Antoine. 

5. Le Plan de la Chartreuse, par Le Sueur, des 
Chartreux. | 

6. Les Quatre heures du jour, par Vernet, de 
Choisy-le-Roi. 

7. Deux Paysages et ruines, de Patel, de Choisy- 
le-Roi. 

8. Un Paysage, par Féty, de Saint-Germain-des- 
Prés. 

9. Une Descente de croix, par Blanchard, des 
Feuillants Saint-Honoré. 

10. Le Jugement dernier, de Jean Cousin, des 
Minimes de Vincennes. 

11. Le Martyre de saint Pierre et le religieux, de 
Robert, des Capucins Saint-Honoré. 

12. Deux Kalfs, intérieurs de cuisine, des Petits- 
Pères. 


40 LA COMMISSION DU MUSÉUM 


13. Un Enfant, par Téniers et Séghers. 

14. Un Incendie et un pillage, par Van der Meer, 
des Petits-Pères. 

15. Deux Paysages, par Hermand d'Italie, des 
Petits-Pères. 

16. Une Téte de religieux, par Le Sueur, des 
Feuillants Saint-Honoré. | 

17. Une Mère de douleur, par Ph. de Champagne, 
de Sainte-Opportune. 

18. Un Christ, par Jouvenet, de Saint-Martin-des- 
Champs. 

19. Saint Paul refuse le sacrifice des idoles, par 
Christophe, de Saint-Germain-des-Prés. 

20. Une Descente de croix, de Raphaël, de Saint- 
Lazare. | 

. Deux petits panneaux, de Le Sueur, des 

fab place Royale. 

22. L'Imposition des mains, de Restout, de l’abbaye 
Saint-Germain-des-Prés. 

23. Madeleine, par Mignard, des Célestins. 

24. Le Baptéme de Jésus, par Stella, de Saint-Ger- 
main-le-Vieux. 

25. Enlèvement de saint Joseph, par Le bis de 
Saint-Lazare. 

26. Saint Antoine, par Blanchard, des Dames de 
la Miséricorde. 

27. Un Repos en Égypte, par Romanelli, de la Sor- 
bonne. 

28. L'Apothéose de la Vierge, par La Fosse, de 
Choisy-le-Roï. 

20. Un Christ, de Champagne, des Chartreux. 

30. Un Christ au tombeau, du Vieux-Palme, des 
Petits-Augustins. 
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31. Sainte-Marie-Égyptienne, de Verdier, des 
Carmélites Saint-Jacques. 

32. Un Calvaire, sur bois, de la Sainte-Chapelle. 

33. Une Nativité de la Vierge, de Féty, des Char- 
treux. 

34. Un Repos en Égypte, de Boullogne, de la Merci- 
du-Marais. 

35. Un Christ au tombeau, par Salviati, des Céles- 
tins. 

36. La. Prise d’habit, de Bourdon, de la Merci-du- 
Marais. 

37. Le Christ, de Le Sueur, et l’Apothéose, de La 
Hyre, des Capucins Saint-Honoré. 

38. Mehemet Effendi, par Aved, de Choisy-le-Roï. 

30. La Madeleine et Jésus, par Le Sueur, des Char- 
treux. 

40. Un Christ au tombeau, par Sébastien del 
Piombo, du Sépulcre. 

41. Saint Sébastien, par Seghers. 

42. Saint Hyacinthe marchant sur l'eau, par Colom- 
bel, des Jacobins Saint-Honoré. 

43. Saint François, de Porbus, des Jacobins Saint- 
Honoré. 

44. Nativité, de Bourdon, de Saint-Honoré. 

45. Le Valentin des Clunistes. 

46. Deux Panini, Ruines, des Petits-Pères. 

REGNAULT, commissaire. 
PASQUIER, 
Commissaire du Muséum. 

Donné ledit jour auxdits commissaires 47 bordures 
dorées provenant de diverses maisons religieuses sup- 
primées. 


Archives nationales, F17* 245, fol. 43. 
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15. 


RaPPORT DE LEBLOND 
AU COMITÉ D’INSTRUCTION PUBLIQUE. 


6 décembre 1792. 


Je viens rendre compte au Comité d'instruction 
publique d’un fait dont la connaissance lui appartient. 

Hier matin, 5 décembre, deux membres du Direc- 
toire du département de Paris, accompagnés de trois 
commissaires, nommés par le ministre de l’Intérieur, 
munis de ses pouvoirs, se sont transportés au Dépôt 
établi aux Petits-Augustins. Par leurs pouvoirs, les 
commissaires étaient autorisés à enlever tous les 
tabléaux dont il leur plairait de faire choix pour être 
transportés au Muséum. Le garde du dépôt me fit 
appeler; je me transportai au dépôt. Les commis- 
saires me communiquèrent leurs pouvoirs. Cepen- 
dant, ils pouvaient s’en dispenser, puisque ce n'était. 
pas eux qui m’avaient fait appeler et que je n’avais là 
aucun caractère public, aucune mission. Je leur 
demandai néanmoins la permission de faire quelques 
observations. Je déclarai qu’à la vérité la loi du 
15 septembre attribuait au ministre de l'Intérieur la 
surveillance des monuments de sciences et d'art; 
mais que je doutais que l’emploi et la destination de 
ces monuments fût également en sa puissance. J’avouai 
que le mot dépôt signifiait bien clairement un lieu 
où les objets n'étaient mis en réserve que pour un 
temps; que ces objets, dont on devait faire choix, 
étaient destinés pour le Muséum national, que c'était 
là l'esprit de la loi et le vœu de tous les hommes 
éclairés qui aiment les sciences et les arts; mais 
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j’ajoutai que je ne pensais pas que l'emplacement du 
Muséum eût été décrété, qu’en ce cas transporter avec 
tant de précipitation les tableaux du Dépôt des Petits- 
Augustins dans la galerie du Louvre, ce serait trans- 
porter d’un dépôt dans un autre dépôt; que je croyais 
qu’il appartenait avant tout à la Convention nationale 
de prononcer sur cette question. 

J'épargnerai au Comité d’instruction publique le 
récit de quelques altercations, presque indispensables 
lorsqu'on se permet d'interpréter la loi. Je ne lui 
ferai pas remarquer la tactique qui paraît avoir été 
employée pour procéder à l'enlèvement dont il s’agit. 
Je ne lui dirai pas qu’on en a donné aucun avis à la 
Commission; qu’on a choisi un mercredi et que la 
Commission ne tenant ses séances que les mardis, 
elle ne pouvait en être informée que six jours après; 
qu’on semble avoir profité de l'absence d’un citoyen 
tout à la fois membre de la Commission et de la 
Convention nationale, dont les talents et la probité 
ont une influence vraiment redoutable! ; qu’enfin on 
n’avait payé aucun des mémoires des avances faites 
pour le rassemblement des monuments dans le Dépôt 
des Petits-Augustins. Je dois me borner au simple 
récit du fait, et quoiqu'il m’ait été impossible d’en 
prévenir la Commission des monuments, sa défé- 
rence pour le Comité d'instruction publique, qui 
m'est bien connue, et l’urgence de cette affaire, me 
donnent la confiance que la mesure que je prends ne 
sera point improuvée. 


Archives nationales, F17 *243, fol. 08. 


1. Allusion au peintre David. 
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16. 


Pasquier 4 LENoïr. 


Paris, 6 décembre 1792, l’an xer 
de la République. 
Citoyen, 

Je vous envoie les porteurs du Muséum pour 
prendre les tableaux selon la liste convenue et le pro- 
cès-verbal des commissaires du Département, dont je 
vous envoie. copie signée des commissaires du 
Muséum. Veuillez bien leur délivrer les tableaux, 
nous serons reconnaissants avec la République de 
vos soins patriotiques. 


PAsQUIER, 
Commissaire, garde du Muséum national. 


P.-S. — Nous sommes convenus que vous remet- 
triez chaque voyage aux porteurs la note des tableaux 
envoyés, que les porteurs vous la reporteront avec 
signatures des commissaires et que nous ratifierons 
le total. 


Archives nationales, F17 *243, fol. 41. 


17. 


REMISE DE TABLEAUX PAR LENOIR 
AUX COMMISSAIRES DU MusEuM. 


6-13 décembre 1702. 

En conséquence de l’autorisation du ministre et 
des administrateurs du Département, j’ai remis aux 
commissaires du Muséum deux tableaux, l’un repré- 
sentant l’Apothéose de la Vierge, par Philippe de 
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Champagne, venant du cloître Notre-Dame, et une 
Madeleine, du Guide!, venant des Chartreux. 
Ce 6 décembre 1702, l’an 1e° de la République. 
LENOIR, 
Garde du dépôt. 
Recu les deux tableaux ci-dessus mentionnés le 


6 décembre 1702. 
VINCENT, 
Commissaire du Muséum national. 


En conséquence des ordres du ministre et des 
administrateurs du Département, j'ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum la Présentation 
de la Vierge au Temple, par Philippe de Cham- 
pagne, venant du cloître Notre-Dame. 

Paris, ce 6 décembre 1792, l’an 1er de la République. 

LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 

Reçu le tableau ci-dessus énoncé le 6 décembre 


1702. 
VINCENT, 


Commissaire du Muséum national. 


En conséquence des ordres du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j'ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum Entrée de Jésus 
dans Jérusalem, par La Hire, venant des Carmé- 
lites, et la Fille de Zaïre, par La Fosse, venant des 
Chartreux. 

A Paris, le 7 décembre 1792, l’an 1e" dela République. 


LENOIR, 
Garde des monuments. 


Vu par moi : PASQUIER, 
Commissaire du Muséum. 


1. Villot, n° 329; Tauzia, n° 319; C. S., n° 1448. 
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En conséquence des ordres du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j'ai remis à 
Messieurs les commissaires au Muséum un tableau 
représentant le Mariage de la Vierge, venant du 
chapitre Notre-Dame, et Saint Augustin. guérissant 
des possédés, par Parrocel, venant des Petits-Pères. 


Ce 7 décembre 1702, l'an 1er de la République. 
LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 


J'ai reçu les deux tableaux ci-dessus mentionnés. 


JOLLAIN, 
Commissaire du Muséum. 


En conséquence d’un ordre du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j’ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum un tableau repré- 
sentant la Piscine, par Restout, venant de Saint-Mar- 
tin-des-Champs, et une Nativité de Jésus, par Simon 
Vouët, venant des Carmélites, rue Chapon. 

Ce 7 décembre 1792, l’an rer de la République. 


LENOïR, 
Garde du dépôt des monuments. 


Reçu les deux tableaux ci-dessus mentionnés. 


JOLLAIN, 
Commissaire du Muséum. 


En conséquence des ordres du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j'ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum un tableau repré- 
sentant l’Adoration des Bergers, de Van Mole, pro- 
venant de l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés, et la 
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Présentation au Temple, par Philippe de Cham- 
pagne, venant de Saint-Honoré. 
A Paris, ce 8 décembre 1792, l’an 1e de la Répu- 
blique. 
LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 
Reçu les deux tableaux ci-dessus mentionnés. 


JOLLAIN, 
Commissaire du Muséum. 


En conséquence des ordres du ministre Roland 
et des administrateurs du Département, j'ai remis 
aux citoyens commissaires du Muséum /’Adoration 
des Rois, par Seghers, venant des Théatins, 4 ta- 
bleaux de Vouwermans, peints sur bois, venant des 
Petits- Pères, deux petits tableaux de Jean-Paul 
Panini, sur toile, venant des Petits-Pères, et Jésus 
chez Marthe et Marie, par Jouvenet!', venant des 
Pères de Nazareth. 

Ce 8 décmbre 1792, l’an 1e' de la République. 

LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 

Reçu les huit tableaux ci-dessus mentionnés. 

JOLLAIN. 


En conséquence des ordres du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j'ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum un tableau repré- 
sentant les Vendeurs chassés du Temple, par Jouve- 
net?, venant de Saint-Martin-des-Champs. 


1, F: Villot: n°2092 0:58. n° 431. 
2. Pour ce tableau et le suivant, voir note 3, p. 37. Villot, 
n° 299; C. 5.5 n° 435, 
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Ce 10 décembre 1792, l’an rer de la République. 
LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 


Reçu le tableau ci-dessus mentionné. 
JOLLAIN. 


En conséquence des ordres du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j’ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum un tableau repré- 
sentant la Résurrection de Lazare, par Jouvenet", 
venant de Saint-Martin-des-Champs. 

Ce 10 décembre 1702, l’an rer de la République. 


LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 


Reçu le tableau ci-dessus mentionné. 
JoLLaIN, commissaire. 


En conséquence d’un ordre du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j’ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum un tableau repré- 
sentant la Pêche miraculeuse, peint par Jouvenet?, 
venant de Saint-Martin-des-Champs. 


Ce 10 décembre 1792, l’an rer de la République 


LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 


Reçu le tableau ci-dessus mentionné. 
JOLLAIN. 


En conséquence des ordres du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j’ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum un tableau repré- 


1. Voir la note 3, p. 37. Villot, n° 208; C. S., n° 434. 
2. Voir la même note que ci-dessus; Villot, ÉTAT ER D", 


n° 433. 
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sentant Jésus prenant un repas chez les Pharisiens, 
peint par Jouvenet!, venant de Saint-Martin-des- 
Champs. 
Ce 12 décembre 1792, an 1°' de la République. 
LENorr, 
Garde du dépôt des monuments. 
Reçu le tableau ci-dessus mentionné. 
JoLLAIN. 


En conséquence des ordres du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j’ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum Jésus au milieu 
des docteurs, par Philippe de Champagne, venant des 
Chartreux. 

Ce 12 décembre 1792, l'an rer de la République. 

LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 


Reçu le tableau ci-dessus mentionné. 
JOLLAIN. 


En conséquence des ordres du ministre Roland et 
des administrateurs du Département, j’ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum quarante-sept 
bordures dorées de toutes grandeurs et provenant de 
différentes maisons religieuses et royales supprimées. 

À Paris, ce 12 décembre 1792, l'an 1er de la Répu- 


blique, 
LENOIR, 
Garde du dépôt des monuments. 


REGNAULT, commissaire; PASQUIER, commissaire 
du Muséum. 


En conséquence des ordres du ministre Roland et 


1. Voir la note 3, p. 37. Villot, n° 300; C. S., n° 436. 
1909 4 
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des administrateurs du Département, j'ai remis aux 
citoyens commissaires au Muséum deux tableaux, 
représentant l’Apothéose de saint Joseph, par Le 
Brun, venant de Saint-Lazare, et l’Apothéose de la 
Vierge, par La Fosse, venant de Choisy-le-Roi. 

A Paris, ce 13 décembre 1792, l’an rer de la Répu- 


blique. 
LENOIR, 


Garde du dépôt des monuments. 
Recu les deux tableaux ci-dessus mentionnés. 
JOLLAIN. 


18. 
LES ADMINISTRATEURS DES BIENS NATIONAUX A LENORR. 


‘ Commune de Paris. 
Commission de l'administration des biens nationaux. 


Le 19 décembre 1792, 
. l'an premier de la République française. 


Nous avons reçu, citoyen, votre lettre du 15 de ce 
mois, par laquelle vous nous annoncez qu'en vertu 
d’un pouvoir du ministre de l'Intérieur et des admi- 
nistrateurs du Département, six commissaires, nom- 
més par le ministre pour l'établissement du Muséum, 
ont enlevé des Petits-Augustins les tableaux qui leur 
ont paru mériter une place parmi les chefs-d’œuvre 
des grands maîtres et qu’ils se disposent à en enlever 
encore. 

Nous ne vous dissimulons pas, citoyen, que nous 
avons lieu d’être surpris de ce qu'ayant été établi 
par nous gardien de ces objets, vous en aÿez fait la 
remise sans nous. en prévenir. Nous ne nous y serions 
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pas opposés, mais, au moins, nous aurions dû y être 
appelés, ne fût-ce que pour nous en faire décharger 
au pied des minutes d’inventaire que nous en avons 
dressées, et si vous eussiez demandé aux commis- 
saires du ministre un délai de 24 heures pour nous 
en donner avis, ils ne vous l’auraient certainement 
pas refusé. 

Au reste, puisque vous n’avez pas eu cette atten- 
tion, vous devez au moins nous remettre copie du 
pouvoir en vertu duquel les six commissaires ont 
opéré, et non seulement les récépissés que vous dites 
vous avoir été donnés, mais encore une copie ou 
expédition du procès-verbal qu’ils ont dû dresser de 
leurs enlèvements. 

Nous vous invitons donc, citoyen, à nous procurer 
ces différentes pièces. 

Pour les commissaires à l’administration des biens 
nationaux. 

BUREL. 

Le citoyen Lenoir, garde du dépôt des monuments, 

aux Petits-Augustins. 


Archives nationales, F17 *243, fol. 53. 
19. 


RoLaAND A La Commission pu Muséu». 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Muséum national. 


Paris, le 19 décembre 1792. 
Informé de la demande par vous faite des bordures 
restées aux Carmélites pour les réunir aux tableaux 
provenant de cette église, que vous avez transférés 
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au Muséum, j'ai jugé convenable d’inviter le Dépar- 
tement à l’accueillir, en en vérifiant toutefois l’avan- 
tage et la possibilité, et je joins ici sous cachet volant 
l’autorisation que je lui adresse à cet égard. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


20. 
ROLAND AU DÉPARTEMENT DE PARIS. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux administrateurs du département de Paris. 


Paris, le 19 décembre 1702, Pan er 
de la République. 


Les commissaires par moi nommés pour la forma- 
tion et inspection du Muséum national, et qui, en 
vertu de mon autorisation et de concert avec la Com- 
mission des monuments, ont déjà procédé à la trans- 
lation à ce Muséum d’une partie des tableaux rassem- 
blés au Dépôt des Petits-Augustins, réclament les 
bordures restées aux Carmélites, qui accompagnaient 
les tableaux retirés de cette église, et exposent que 
l'emploi de ces bordures, inutiles où on les a lais- 
sées, formerait une économie pour la République en 
dispensant d’en faire de nouvelles pour les tableaux 
qu’elles renfermaient. Cette vue me paraît très sus- 
ceptible d’être accueillie, et je vous prie, en consé- 

1. Le 22 septembre 1703, Le Blond, secrétaire de la Com- 
mission des monuments, avait annoncé à Roland qu'il avait 
envoyé aux Petits-Augustins trois voitures chargées de tableaux 
extraits de la maison des Carmélites (Arch. nat., F1? 1030, 
ne 1; L. Tuetey, t. I, p. 121, note 2). Le 20 mai 1793, Le Blond 
se plaindra à la Commission des monuments de n'avoir 
pas reçu encore les bordures des tableaux des Carmélites 


(L. Tuetey, t. I, p. 226). Les tableaux provenant des Carmé- 
lites sont mentionnés dans la pièce n° 14, p. 37 et suivantes. 
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quence, d’en vérifier la possibilité et les avantages, 
et, s'ils se trouvent conformes à l’exposé qui m'est 
fait, je vous invite et vous autorise, en tant que 

de besoin, à délivrer aux commissaires du Muséum, 
| que je rends pour plus d’accélération porteurs de la 
présente, les bordures dont il s’agit, à la charge par 
eux d’en donner à vos commissaires bonne et valable 
décharge. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


à 
La Commission pu MusÉUM À LENOïR. ; 


Paris, 20 décembre 1702, 
lan premier de la République. 


D'après le zèle que vous aviez montré, Monsieur, 
de concourir avec nous de tous vos moyens à la for- 
mation du Muséum national, nous avions espéré 
que vous mettriez la plus grande exactitude à nous 
livrer les tableaux dont vous êtes le gardien, mais 
nous voyons avec douleur que les effets ne répondent 
pas à ces dispositions présumées. Nos porteurs se 
sont présentés deux jours de suite inutilement à 
votre dépôt; vous étiez absent, et on n’a pu leur 
indiquer lheure à laquelle vous rentreriez. Vous 
sentez, Monsieur, que ces voyages sont dispendieux 
pour la nation, et que, d’ailleurs, ils nous font perdre 
un temps précieux. Nous vous prions de vouloir bien 
nous marquer positivement si, à l’avenir, nous pou- 
vons compter sur plus d’exactitude de votre part. 
Nous attendons votre réponse avec impatience. 

VINCENT, JOLLAIN, PAsQuIER, REGNAULT, Bossur. 


Archives nationales, F17 *245, fol. 66. 
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22. 


La Commission pu Muséum 4 LENOIR. 


Paris, 2 janvier, l’an 2° de la République. 
Le temps que vous nous aviez demandé, Mon- 
sieur, pour nous livrer le Christ mis au tombeau, de 
Raphaël!, et la Madeleine, de Le Brun?, étant expiré, 
nous vous prions de vouloir bien nous envoyer ces 
deux tableaux, dont nous avons un besoin très pres- 
sant. Nos porteurs iront les chercher samedi matin, 
à neuf heures. Vous êtes trop honnête, Monsieur, et 
trop économe des deniers de la nation pour exposer 
nos porteurs à un voyage inutile. Une plus forte 
considération est que par là vous retarderiez un tra- 
vail important et qui doit être utile et agréable à la 
nation. | 
Quant aux tableaux dont nous avons déjà pris note 


1. N° 276 du Catalogue du Muséum de 1793. Aucun tableau 
de Raphaël n’est cité par Piganiol de la Force dans l’église de 
la congrégation de Saint-Lazare. Le tableau qui est mentionné 
ici n’était qu’une copie de la Mise au tombeau de la villa Bor- 
ghèse à Rome. On crut avoir découvert un original du maître, 
et cette découverte fut annoncée à la Convention (voir Bulle- 
tin de l'alliance des Arts, t. Il, p. 11). Cette erreur fut vive- 
ment reprochée plus tard à la Cominission des monuments. 
Faut-il reconnaître ce tableau dans la copie ancienne sèche et 
dure du Musée de Rouen (n° 255 du Catalogue de 1846) ? 

2, Sainte Madeleine renonçant aux vanités de ce monde. Ce 
tableau ne fut remis aux commissaires du Muséum que le 
26 juillet 1793 (Louis Courajod, Alexandre Lenoir, son Journal 
et le Musée des Monuments français, 2 vol. Champion, éd. in-8, 
1878, t. I, p. 145). Ce tableau avait été commandé par M. Le 
Camus pour l’église du couvent des Carmélites déchaussées de 
la rue Saint-Jacques. Cette peinture était fort célèbre; la tra- 
dition voulait que, sous les traits de la Madeleine, M"° de La 
Vallière y fût représentée. Villot, n° 66; C. S., n° 505. 
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et aux autres dont nous aurons besoin, nous vous 
indiquerons les jours et les heures auxquels nous les 
enverrons chercher. 
JozLaix, ReGnauzr, P. Cossarp, 
Pasquier, Bossur. 


Archives nationales, F17 *243, fol. 86. 


23. 
COMMUNE DE PARIS. 


+ 
Commission de l'administration des biens nationaux. 


Extrait des registres des délibérations du 4 jan- 

vier 1703, l’an 2° de la République française. 
Communication prise d’une lettre, en date du 2 de 
ce mois, signée Jollain, Regnault, Cossard, Pasquier 
et Bossut, par laquelle les citoyens ci-dessus dénom- 
més invitent le citoyen Lenoir, gardien du Dépôt 
national établi en la maison ci-devant conventuelle 
des Petits-Augustins, à remettre à des porteurs les 
tableaux représentant le Christ mis au tombeau, peint 
par Raphaël, et la Madeleine, peinte par Le Brun, 
le Comité, considérant que, si les lois du 15 sep- 
tembre et les lois subséquentes ont mis sous la sur- 
veillance immédiate du ministre de l’Intérieur les 
effets mobiliers appartenant à la nation, et entre 
autres ceux existant dans ledit dépôt, l’ordre et la 
régularité la plus exacte doivent être maintenus dans 
les enlèvements et dispositions desdits effets, que le 
Dépôt des Petits-Augustins, ayant été dès l’origine 
établi par la Commission municipale administrative 
des biens nationaux, est resté sous la garde du citoyen 
Lenoir, et que les objets qui pourraient être retirés 


& 
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de ses mains ne doivent l’être que par des procès- 
verbaux en règle ou des actes dressés ensuite de ceux 
constatant les enlèvements faits dans les maisons 
religieuses par les commissaires administrateurs des 


‘ biens nationaux, qu’il est surtout très inconvenable 


de confier à des porteurs des objets aussi précieux 
que ceux désignés dans la lettre ci-dessus citée : 
arrête que le citoyen Lenoir sera invité à ne remettre 
aucun des objets laissés à sa garde sans qu’au préa- 
lable la Commission n'ait été prévenue et appelée, et 
qu’il n’y ait un procès-verbal qui constate la remise 
faite par le citoyen Lenoir, qui opère la décharge de 
ce gardien et assure à la nation la conservation d’ob- 
jets d’une aussi grande conséquence. 


Pour extrait conforme à la minute : 


FRIRY. 
Archives nationales, F17 1032. Ë 


24. 


LE BRUN, MARCHAND DE TABLEAUX, A ROLAND. 


Ce 14 janvier, l’an 2e de la République. 
Monsieur, 

J'ai dû vous donner sur l’établissement du Muséum 
les avis que je croyais utiles et que mon expérience 
me dictait!; vous n’avez pas cru devoir en profiter, 
c'est au peuple que je vous dénonce dans l'écrit que 
je vous envoie ci-joint. C’est lui qui appréciera les 


1. Voir la lettre des commissaires du Muséum à Roland 
(n° 10, p. 32) du 14 novembre 1792, rejetant la proposition de Le 
Brun d’entrer dans la Commission du Muséum. 

2. Réflexions sur le Muséum national. Paris, 1703, in-8°, 20 p. 
Dans cet opuscule, l’organisation et le personnel du Muséum 
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réflexions que j’élève entre vous et moi; toute voie 
tortueuse est indigne de mon caractère. Je vous 
attaque avec franchise, comme je vous ai parlé avec 
vérité. C’est donc à vous que j'adresse le premier 
exemplaire de mon écrit. 

Rue du Gros-Chenet, n° 47. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 
? ? 


25. 


ROLAND AUX RÉDACTEURS DU JOURNAL. 
Aux rédacteurs du Journal. 


Paris, le 16 janvier 1793, l’an 2° 
de la République. 


Il y a environ deux mois que le marchand de 
tableaux Le Brun, mari d’une femme célèbre par ses 
talents, vint chez moi, d’abord seul, puis avec lil- 
lustre mais trop séductible David, pour me prou- 


sont violemment attaqués. Roland y est accusé d’avoir placé 
dans la Commission du Muséum des amis personnels et des 
artistes ayant rendu des services soit à lui-même, soit à sa 
femme. Il répondra à ces calomnies dans la pièce suivante. 
Quelque antipathie que l’on éprouve pour l’insistance de Le Brun 
à faire partie de cette Commission du Muséum, dans laquelle 
il devait du reste bientôt entrer, et pour ses attaques inju- 
rieuses, il faut convenir que ses connaissances techniques 
auraient pu être dès ce moment utilement employées. Coura- 
jod a reproduit le passage de la brochure de Le Brun concer- 
nant les commissaires du Muséum dans l'introduction du 
Journal d'Alexandre Lenoir, p. zu et zur. La brochure de 
Le Brun se divise en plusieurs chapitres : Comment le 
Muséum doit être composé. Supériorité des connaisseurs sur 
les artistes pour l’appréciation des œuvres d’art. Comité du 
Muséum, sa composition actuelle. Nécessité du renouvelle- 
ment du Comité. Plus tard, en l’an Ill, Le Brun publiera une: 
autre brochure : Quelques idées sur la disposition, l’arrange- 
ment et la décoration du Muséum. ? 

1. David semble en effet avoir toujours agi, dans ses attaques 


‘+ 


\ 
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ver : 1° que les peintres ne se connaissaient point en 
peinture; 2° que les marchands s’y connaissaient 
mieux qu'eux; 3° que je manquerais à mon devoir si 
je ne lui donnais une commission générale qui le 
chargeât de parcourir toute la République pour faire, 
à lui seul, le triage et la prisée de tous les monu- 
ments des arts, à réserver pour leur gloire et pour 
l'instruction publique. 

J’avoue que je pris quelque plaisir à entendre tout 
ce qui lui échappait de facile sur cet objet, et qu'il 
me parût avoir appris, comme beaucoup d’autres, à 
force de voir, d'entendre et de courir!. J’avouerai 
même que je recueillis de sa conversation quelques 
observations, purement de faits, mais dont il était 
possible de tirer parti, et je ne le lui dissimulai pas. 
Mais je me refusai néanmoins à le substituer à la 
Commission des monuments, cela n’était pas en mon 
pouvoir. Je refusai même de le donner pour direc- 
teur à la Commission du Muséum, et mes raisons 
furent : 1° que la confiance ne se commande pas, et 
que j'ai quelque droit dans mes choix à n’obéir qu'à 
ma confiance, ne fût-ce que pour ne pas rendre ma 
responsabilité illusoire; 2° qu’à la vérité les mar- 
chands connaissent mieux que les peintres les tableaux 
qui se vendent, mais non la manière de les faire; 
3° que ce serait peut-être servir l’art que de saisir 
cette occasion de rappeler les peintres à leur dignité 
en les portant à rechercher avec plus de soin les suf- 


contre l’organisation et le personnel du Muséum, à l’instiga- 
tion de Le Brun. 4 

1. Le Brun avait été souvent utilisé, nous l'avons dit, à 
acquérir, soit à Paris aux ventes publiques, soit à l'étranger, 
des tableaux pour le Cabinet du roi. 
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frages de leurs émules que le cours de la place; 
4° que par là je réussirais peut-être, au moins indi- 
rectement, à dégager la langue et, dès lors, l’étude des 
arts de mots nouveaux et conventionnels que les mar- 
chands y ont jeté, mots mal compris par celui qui 
sent les arts, mots propres à faire croire à celui qui 
les a pu retenir qu’il ne faut que cela pour [être] con- 
naisseur, mais dont l’usage à peut-être plus que toute 
autre chose contribué à retarder les progrès de notre 
école; 5° et ce fut là ma principale raison, que la 
commission que me demandait le marchand Lebrun 
pourrait bien entre ses mains n'être que l’occasion 
de grands coups à faire pour lui et que les voyages 
qu'il offrait d'entreprendre concourraient peut-être 
plus à meubler son magasin et sa bourse que nos 
musées. Je ne dis, je l’avoue, qu’une partie de ces 
raisons au marchand Lebrun, mais je le remerciai 
de son zèle; il se retira, et je croyais n’en plus 
entendre parler!. 

Je reçois aujourd’hui de lui une courte lettre non 
signée, mais accompagnée d’un imprimé très mena- 
çant, auquel je pourrais peut-être me dispenser de 
répondre si les arts, destinés, si on me le permet, à 
être le refuge consolateur de mes derniers instants, 
m'entraînaient, en dépit de moi-même, à m'occuper 
avec intérêt de tout ce qui y touche. Que veut de 
moi le marchand Lebrun? J’ai parcouru sa brochure, 
et ceux qui auront lu ce qui précède trouveront peut- 
être que j y ai déjà répondu. J’ajouterai cependant 


1. Il faut convenir que les raisons données ici par Roland, 
sauf la première et la dernière, pour refuser le concours de 
Le Brun, sont assez faibles. 


60 LA COMMISSION DU MUSÉUM 


que j'y ai vu avec plus d’édification que de surprise 
le mari de l’émigrée Lebrun! m’attaquer, en criant 
contre le despotisme et en chantant la liberté, et que 
je n’ai pu m'empêcher de sourire à cette métamor- 
phose toute pareille à tant d’autres qui se multiplient 
sous nos yeux. Quant aux aveux de Boucher et de 
Vien et aux erreurs de Vernet, Doyen, Renoud et 
Cochin?, qu’en conclure? Que les marchands se con- 
naissent mieux aux arts que les artistes? Non, mais 
qu’un homme riche connaît souvent moins bien 
l'état de ses affaires et de ses revenus que son inten- 
dant. Je n’ajouterai plus qu’un mot, et, qu'on me le 
pardonne, il sera pour deux de mes amis et pour des 
gens que j'estime. Bossut était nécessaire au Muséum, 
car les productions des arts n’y seront pas seules, et 
celles des sciences aussi sont appelées à les enrichir. 
Quant à Jollain, il n’a jamais donné de leçons à ma 
femme, il était, si l’on veut, l’ami de son pèreÿ, artiste 
lui-même, et qu’elle a seul eu pour maître. Pasquier 
est mon ami, je l’avoue, mais les injures de Lebrun 
prouvent, non qu’il soit sans talent, mais uniquement 
que Lebrun est désolé de ne pas être à sa place. Que 
dirais-je de plus? Je n’en ai pas le temps, et Jai 


1. Louise-Élisabeth Vigée-Lebrun, suspecte comme peintre 
attitré de Marie-Antoinette, avait quitté Paris dans les pre- 
miers jours d'octobre 1780, probablement après Îles journées 
des 5 et 6 octobre, et se rendit en Italie; son mari fit, dès le 
mois de décembre 1792, des démarches pour obtenir sa radia- 
tion de la liste des émigrés, démarches qui furent maintes fois 
renouvelées, toujours en pure perte. 

2. Roland fait allusion ici à la note des pages 8, 9 et 10 de 
la brochure de Le Brun, où il est raconté comment ces peintres 
durent reconnaître s'être trompés dans des appréciations de 
tableaux anciens, ce que Le Brun trouvait écrasant pour tous 
les jugements émis par des artistes. 

3, Louis Vigée, peintre de portraits. 
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d’ailleurs à cet égard une obligation à Lebrun. Il a 
fait imprimer ses regrets. Le public jugera entre lui 
et moi!. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


26. 


SAINT-JONARD A ROLAND. 


Le 17 janvier 1793, l’an 2° 
de la République. 
Citoyen ministre, 

Je réclame votre équité pour que vous veuillez bien 
ordonner qu’il me soit payé, à compter du 18 sep- 
tembre dernier jusqu’au jour où vous voudrez bien 
me faire remplacer dans la commission qui m'a été 
confiée de la garde des scellés apposés sur les effets 
existants dans le logement du ci-devant comte de 
Lorge?, cour du Vieux-Louvre, par’les commissaires 
chargés de tableaux et du Musée, une somme de 
trois livres par jour, à cause des frais journaliers 
que m'ont nécessités et la garde des tableaux et celle 
des effets. 

Le citoyen Pasquier, l’un des commissaires, paraît, 
suivant la note écrite de sa main au bas du mémoire 
ci-joint, vous avoir prévenu de ma demande; les 
citoyens Renaud, Jolain, Cossard, Bossut et Vincent, 
tous artistes membres de la Commission, sentent, 


1. Outre cette lettre de Roland, voir plus loin, n° 45, une 
sorte de réfutation de la brochure de Le Brun. 

2. Grandpré avait remis, non sans difficulté, le 24 octobre, 
les clefs de l'appartement de Jean-Laurent de Durfort, comte 
de Civrac, puis duc de Lorges, maréchal de camp, chevalier 
d'honneur de M" Victoire, émigré depuis 1791 (voir L. Tuetey, 
bilrp. 134 et 135). 
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ainsi que le citoyen Pasquier, toute la justice de ma 
réclamation, ce qui me fait espérer, citoyen ministre, 
que vous voudrez bien y faire droit, d'autant plus 
que je suis infortuné. 
J’ai l'honneur d’être, avec respect, citoyen ministre, 
votre concitoyen. 
« SAINT=J ONARD. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


27: 
La Commission pu Muséum A RoLANp. 


Au citoyen Roland, ministre de l'Intérieur. 


(17 janvier 1703.) 
Citoyen ministre, | È 

Le 18 septembre dernier, le citoyen Saint-Jonard 
a été établi à la garde des scellés apposés sur les 
effets existant dans le logement du ci-devant comte 
de Lorge, au Vieux-Louvre, par les citoyens commis- 
saires de la Commission des tableaux et du musée, 
et, jusqu’à présent, il a rempli avec zèle et attention 
les devoirs de cet emploi; mais ses affaires particu- 
lières en ayant souffert, et obligé de se relivrer aux 
soins qu’elles exigent, il vous supplie, citoyen ministre, 
de le faire décharger de la garde des scellés en ques- 
tion et, en même temps, ordonner que le salaire 
attribué à la dite garde lui sera payé depuis le 18 sep- 
tembre dernier, qu’il y a été commis, jusqu’au Jour 
où il en sera définitivement déchargé. 

Et sa reconnaissance égalera les sentiments de 
confiance que votre justice lui inspire. 

Pasquier a eu l'honneur de parler de cette petite 
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affaire au citoyen ministre; il n’a pas besoin de lui 
recommander une chose aussi juste. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


28. 
GaARAT! À LA CoMmMissioN pu Muséum. 


Le ministre de l’Intérieur, par intérim, 
aux commissaires inspecteurs du Muséum national. 


Paris, le 27 janvier 1703, l’an 2e 
de la République. 

Je joins ici une lettre et un mémoire qui m'ont 
été adressés par le citoyen Saint-Jonard, employé à 
la garde des scellés apposés sur les effets destinés au 
Muséum national et déposés dans le logement dit de 
Lorges, au Louvre. Ce citoyen réclame son rempla- 
cement dans cette fonction et le paiement de ce qui 
pourra lui être dû pour l'avoir remplie depuis le 
18 septembre dernier jusqu’au jour où il sera rem- 
placé. Je vous invite à m'adresser le plus tôt possible 
un rapport sur cette affaire, en y joignant votre avis 
tant sur le montant de la somme qui doit être allouée 
au citoyen Saint-Jonard, que sur les moyens et l’uti- 
lité de le remplacer, et la personne que vous croirez 
convenir à cet emploi. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


1. Dominique-Joseph Garat, d’abord ministre de la Justice 
en 1791, succéda à Roland comme ministre de l’Intérieur le 
25 janvier 1792. Il ne demeura à ce poste que jusqu’au 20 août 
de la même année. 
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29. 
GARAT A LA CoMmissioN pu MusÉUM. 


Le ministre de l'Intérieur, par intérim, 
aux commissaires inspecteurs du Muséum national. 


Paris, le 27 janvier 1793, l’an 2e 
de la République. 

Je joins ici un mémoire qui m'est présenté par le 
restaurateur de tableaux Herinckx, montant à 1,214 
et relatif à des restaurations faites à divers tableaux 
par ordre, y est-il dit, de la Commission des arts, et 
sous l'inspection du citoyen Grandpré. Aucune pièce 
justificative à l’appui ne m'indiquant ni la réalité de 
ce travail, ni le prix qui doit lui être alloué, s’il y a 
lieu, je vous prie de vérifier le plus tôt possible les 
faits et de m'en adresser votre rapport, en y joignant 
votre avis, tant sur la manière dont ces travaux ont 
pu être ordonnés et exécutés que sur le montant des 
sommes auxquelles ils sont dans le cas d’être évalués. 


Archives nationales, F F17 1059, n° I. 


30. 


MénoirE de restauration faite aux tableaux ci-après 
par ordre de la Commission des arts, sous l’ins- 
pection du citoyen Grandpré, par pH res- 
taurateur de tableaux. 


1 
Es 


1702, l'an 1° de la République française. 


Savoir : 


Avoir été occupé à Versailles pour surveiller le 
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décrochement et le chargement des tableaux pour les 

transporter à Paris pendant 4 journées, à 12# 

par JOUr MMM Mit ve D NT 48* 
Avoir nettoyé et Ôté des anciens repeints 

dont les tableaux ci-après étaient chargés et 

les avoir mis en état : 


N°s 119. Des voyageurs sous des ruines, par 


Sébastien Bourdon! . . . . . 200 
181. Un Portement de croix, par P. Vé- 

PONCNGPNQUIN ENG. Hi 07h X 48 * 
238. Les Œuvres de miséricorde, par Da- 

DEEE AU MP VINENQR 81 D à 150 # 
247. Une Charité humaine, par Albane.  120* 
251. Une Dame tenant un vase, par G. 

D PO LATE 168 À 
283. Circé changeant les compagnons 

MElsse,; par AlbanetAf20ran à 48 * 


286. Une Femme qui va laver ses mains, 
par G. TerburgT, nettoyé et Ôté 
les repeints, et non mis en état . an 


307. Un Défilé d’armée, par C. Lorrains. 


1. F. Engerand, t. II, p. 609; Villot, n° 45. 

2. F. Engerand, t. I, p.103; Villot, n° 105; Tauzia, n° 97; 
C.S., n° 119,4. 

7. F. Engerand, t. II, p. 538; Villot, n° 513; C. S., n° 2157. 

4. F. Engerand, t. I, p. 183. Actuellement dans les appar- 
tements du président du Sénat. 

5. F. Engerand, t. Il, p. 605 et 606; Villot, n° 293; C. S., 
n° 2450. 

6. F. Engerand, t. I, p. 188 et 189; Villot, n° 22. Actuelle- 
ment au Musée de Moulins. 

7. Attribution à T'erburg inexacte. Ce tableau serait l’œuvre 
de G. Netscher. F. Engerand, t. II, p. 606. 

8. Il s’agit probablement des deux tableaux ovales de Claude 
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Nos 312. Un Groupe de cavaliers, par C. Lor- 


rain, ensemble fin otntss} ie | 06 # 

316. Jésus-Christ au tin des Oiimk. 
par Guidel . . . 06 * 
323. Une Téte de da ciéée par r Guide? aus 
327. Un saint Gérôme, par Guerchin* . xp 
320. Un Ecce homo, par Guide . . . se Pa 
Total. MERS 


Après avoir discuté tous les articles du présent 
mémoire avec la plus scrupuleuse attention, les 
objets présents, nous avons modéré et réduit ce 
mémoire à la somme de cinq cent trente-six livres. 

A Paris, le 8 février 1703, l’an 2e de la République. 


VINCENT, JOLLAIN, REGNAULT, PAsQuIER, Bos- 
sur, P. Cossarp, commissaires du Muséum 
national. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1 


31. 
La Commission pu MusÉUM A GARAT. 


Paris, le 20 janvier 1703, l’an 2° 
de la République. 
Citoyen ministre, | 


Nous avons examiné le mémoire de restauration 


Lorrain représentant le Siège de la Rochelle et le Combat du 
Pas-de-Suze. F. Engerand, t. I, p. 359; Villot, n°° 233 et 234; 
CS: ne 24 ere 

1. F. Engerand, t. I, p. 156 et 157; Villot, n° 327; Tauzia, 
n° 317. Actuellement au Musée de Sens. 

2. F. Engerand, t. I, p. 153 et 154; Villot, n° 329; Tauzia, 
n° 319. Actuellement au Musée de Quimper. 

3. F. Engerand, t. I, p. 195. 
._ 4. F. Engerand, t. I, p, 155; Villot, n° 328; Tauzia, n° 318; 

C. S., n° 1447. 
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des treize tableaux tirés du cabinet de la ci-devant 
Surintendance de Versailles, par le citoyen Herinckx, 
et, après en avoir discuté tous les articles avec la 
plus scrupuleuse attention, les objets présents, nous 
avons modéré et réduit ce mémoire, qui se montaïit à 
la somme de 1,214*, à celle de cinq cent trente-six 


livres. 
VINCENT, P. Cossarp, REGNAULT, JOLLAIN, 


BossuT, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


32. 


Commission pu MUSEUM A GARAT. 


Paris, le 29 janvier 1703, l’an 2e 
de la République. 
Citoyen Ministre, 

Nous avons lu le mémoire qui vous a été adressé 
par le sr Jonard, et sur lequel vous nous demandez 
notre avis. Lorsque nous fûmes nommés commis- 
saires du Muséum national, au commencement 
d'octobre dernier, nous nous rendîmes au logement 
du ci-devant duc de Lorges pour en retirer les 
tableaux appartenant à la nation qui y avaient été 
déposés par une Commission antérieure à la nôtre; 
nous y trouvâmes le s' Jonard établi à la garde de 
ces tableaux ou des meubles appartenant au citoyen 
Grandpré, membre de cette Commission. Le sr Jonard 
nous montra beaucoup de zèle et des sentiments 
d’honnèêteté; en conséquence, nous lui confiâmes la 
garde des tableaux dont il s’agit, et nous avons à 
nous louer beaucoup du soin avec lequel il les a sur- 
veillés pendant une vingtaine de jours, ce qui mérite 
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une récompense de votre justice. Nous ne pouvons, 
d’ailleurs, rien statuer sur les indemnités qu'il peut 
réclamer à d’autres égards, parce qu’il n’a pas été 
placé par nous et que nous ne connaissons pas les 
conditions qui ont pu être stipulées entre lui et ses 
commettants. 


VINCENT, JoLLain, P. Cossarn, REGNAULT, 
PasqQuIER, BossuT. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


33. 
LEBLoND A GOHIER!. 


Le secrétaire de la Commission des monuments 
au ministre de la Justice. 


Paris, le 2 février. 1703, l’an 2 . 
_ de la République. 


La Commission des monuments m'a chargé de 
solliciter auprès de vous le payement de différents 
mémoires de frais occasionnés par les travaux entre- 
pris sous sa direction, pour le rassemblement des 
monuments de sciences et d’arts dans le Dépôt provi- 
soire établi aux ci-devant Petits-Augustins. 

Les détails de cette partie de l'administration ne 
devant pas vous être fort connus, j'ai cru qu'il était 
nécessaire de vous dire et ce que c’est que la Commis- 


1. L.-Jérôme Gohier, 1746 + 1830, avocat, membre de PAs- 
semblée législative en 1791, fit l'inventaire des papiers 
trouvés aux Tuileries le 10 août 1702. En 1700, il remplaça 
Treilhard au Directoire, qu’il présidait le 18 brumaire, et où il 
protesta énergiquement. Il vécut ensuite dans la retraite et 
publia ses Mémoires en 1824. 

Leblond était le secrétaire de la Commission des monuments. 
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sion des monuments et quel est l’objet de ses travaux. 
Je joins donc ici une pièce qui vous en instruira; j'y 
joins aussi la copie de la lettre du ministre Roland 
à la Convention nationale, à l’effet d’obtenir des fonds 
pour le payement des mémoires; jy joins enfin les 
décrets relatifs à la Commission des monuments. 

Vous ne serez pas peu surpris d'apprendre que la 
Commission, pour prix de ses travaux et du rassem- 
blement immense des monuments qui en est le.résul- 
tat, a vu enlever de l’un de ses dépôts un grand 
nombre de tableaux dont les commissaires ou émis- 
saires du ministre ont fait choix et se sont saisis, sans 
prévenir la Commission, pour les transporter dans 
le prétendu Muséum (qui n’a point été décrété!) et 
qui n’existera jamais, dans le long boyau de la gale- 
rie du Louvre, que cet enlèvement s’est effectué sans 
qu'il ait été pris la moindre mesure pour payer les 
mémoires des ouvriers employés à former le ras- 
semblement dans le dépôt dépouillé. 

Je dois vous observer que j'en fis à l'instant même 
mon rapport au Comité d'instruction publique, qui 
désapprouva la conduite du ministre, que quelqu'un 
pour lexcuser employa la formule de l’ancien 
régime : on a surpris sa religion. J’en conclus que 
nous pourrions abolir tout ce qui tenait à l’ancien 
régime, excepté les intrigants. 

Pourrais-je obtenir de vous ce que je n’ai jamais 
pu obtenir de M. Roland, c’est de prendre connais- 
sance du rassemblement de monuments de sciences 
et d’arts au Dépôt du couvent des ci-devant Petits- 
Augustins ? 


1. Cette assertion est inexacte, les décrets du 15 et du 19 sep- 
tembre 1792 avaient ordonné la fondation au Louvre d’un 
Muséum destiné aux arts, aux lettres et aux sciences, 
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Un quart d'heure d'inspection vous donnera plus 
de notions à cet égard que vingt rapports par écrit. 
Depuis l'enlèvement illégal, impolitique etimpoli 
fait à ce dépôt, je m’en suis interdit l’entrée; mais si 
vous choisissez un jour pour en faire la visite, je vous 
demanderai la permission de vous y accompagner et 
vraisemblablement je ne pourrais plus me défendre 
d'y retourner et d’y passer ma vie comme aupara- 
vant?. 
Le BLonn. 


Archives nationales, F17 1032. 


34. 
GouiEr À LA Commission pu Museum. 


Le ministre de la Justice, faisant par intérim les 
fonctions de ministre de l'Intérieur, aux commis- 
saires inspecteurs du Muséum national, à la salle 
du ci-devant Grand Conseil au Louvre. 


Paris, 5 février 1703, 
l'an 2e de la République française. 
Vous m'avez bien, par votre lettre du 29 janvier, 
marqué la somme à laquelle vous croyez que doit 
être réduit le mémoire du restaurateur de tableaux 
Herinckx; mais il est nécessaire que vous me ren- 
voyiez le mémoire, avec votre règlement apposé au 


. Cette lettre prouve que les résistances de Lenoir à livrer 
aux commissaires du Muséum les tableaux qu’ils réclamaient 
étaient encouragées où au moins moralement soutenues hr 
toute la Commission des monuments. 

2. Les procès-verbaux de la Commission des monuments ne 
portent aucune mention de cette lettre. 
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bas, afin que je puisse sous cette forme et également 
sur la même feuille en approuver le payement. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


35. 


RAPPORT SUR LA RÉCLAMATION DE SAINT-JONARD. 


8 février 1703. 


Une Commission forméespontanément par quelques 
députés de l’Assemblée législative dans les premiers 
mouvements du 10 août et qui s’était adjoint quelques 
citoyens, entr’autres le nommé Grandpré!, avait éta- 
bli le citoyen Saint-Jonard gardien de quelques effets 
et notamment de tableaux appartenant à la Nation 
déposés au Louvre dans l’appartement ci-devant dit 
de Lorges. 

Cette Commission fut dissoute et remplacée par 
celle dite du Muséum, nommée par le ministre Roland. 
Les membres de celle-ci se rendirent au commence- 
ment d'octobre au dépôt dit de Lorges pour en faire 
retirer les tableaux et les faire transporter au nouveau 
local qu’ils avaient destiné à former le dépôt provi- 
soire du Muséum. Ils y trouvèrent le citoyen Saint- 
Jonard et l’employèrent pendant une vingtaine de 
jours. Ils déclarent avoir eu à se louer de son hon- 
nêteté, de son zèle et de ses soins et regardent comme 
juste de lui en accorder le salaire. 

Les commissaires du Muséum indiquent d’une 
manière vague le temps qu’ils Pont employé et 
déclarent ne pouvoir rien statuer sur son service 


1. C’est à la Commission des arts qu'il est fait ici allusion. 
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antérieur. Mais le citoyen Saint-Jonard n’en porte le 
commencement qu’au 18 septembre, ce qui, avec la 
vingtaine de jours qu’il a été aux ordres de la nou- 
velle Commission, ferait un espace d’environ six 
semaines, qu’il paraît juste de lui payer à raison de 
3% par jour. On propose en conséquence au ministre 
de lui accorder la somme de cent trente-cinq livres 
sur le fonds destiné à l’encouragement des arts et au 
surplus de congédier le citoyen Saint-Jonard qui le 
demande lui-même. | 

Approuvé, le 8 février, et remis au citoyen Fay- 
poult pour expédier l’ordonnance. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


36. 


Commission pu MusÉUM A GARAT. 


Paris, le 8 février 1703, l’an 2e 
de la République. 

Les commissaires du Muséum national ont l’hon- 
neur d'envoyer au citoyen ministre Garat le mémoire 
du s' Herinckx avec le règlement apposé au bas, ainsi 
que le citoyen ministre le leur a demandé par sa 
lettre du 5 du présent. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1, 


37. 
MÉMOIRE DE HACQUIN, PEINTRE. 


Mémoire des tableaux nationaux rentoilés, sur ordre 
de messieurs les commissaires du Muséum natio- 
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nal, par Hacquin, depuis le mois d'octobre 1792 
jusqu'au quinze janvier 1793. 


8 février 1703. 
Savoir : | 
SUPERFICIES : 
Pieds. Pouces. Lignes. 
1. Un tableau de Bourdon de 
2 pieds8 pouces sur 2 pieds 
Apouces.., 1h Anse 6 
2. Un Poussin représentant 
Diogène brisant sa tasse, 
7 pieds sur 5 pieds! . . 35 
3. Un Terburgk représentant 
Une femme et un jeune 
homme, 2 pieds 10 pouces 
sur 1 pied 10 pouces?. . 5 2 4 
4. Une Sainte-Famille du 
Poussin, 2 pieds 10 pouces 
sur 1 pied 7 pouces® :’. 4 5 10 
5, Deux paysages de Claude 
Lorrain", 2 pieds 2 pouces 
sur 1 pied 7 pouces . . 6 10 4 
6. Un paysage du Carrache’, 
2 pieds 1 pouce sur 1 pied 
IODOUCELahH A. vla do 6 3 9 10 


1. F. Engerand, t. I, p. 305; Villot, n° 453; C. S., n° 741. 

2. Il s’agit probablement du tableau de G. Metsu. F. Enge- 
rand, t. Il, p. 605 et 606; Villot, n° 293; C. S., n° 2450. 

3. F. Engerand, t. I, p. 311; Villot, n° 424; C. S., n° 713. 

4. F. Engerand, t. Il, p. 539; Villot, n° 228 et 229; C. S., 
n° 319, 320. 

5. Il s’agit probablement ici du Concert sur l’eau. F. Enge- 
rand, t. I, p. 145; Villot, n°150; Tauzia, n° 133; C. S., n° 1231. 


CR de 
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SUPERFICIES : 
Pieds. Pouces. Lignes. 


7. La Danse villageoise de 

Claude Lorrain, 4 pieds 

2 pouces! Sur !5/"1pleds 

2 DOUCE DT SAME ds 13 2 8 
8. La Circoncision de Ju 

Romain?, 3 pieds o pouces 

sur 3 pieds 6 pouces! 2110480200 6 
9. Un saint Sébastien du 

Guide, 5 pieds 3 pouces 

sur 4 pieds r‘pouce: ses 5 3 
10. Les Disciples d'Emaüs du 

Titien*, 7 pieds 8 pouces | 

sur 5 pieds 2 pouces . ... 39 5 4 
11. La Femme adultère. du 

Poussin, 6 pieds sur th 

3 pieds 9 pouces. +. . 22 6 
12. Un portrait d'homme. d 

Titien$, 2 pieds 8 pouces 

sur 2 pieds 4 pouces . . 6 2 8 
13. Un Calvaire du Bassan', t5 

5 pieds 9 pouces sur4pieds 

1 pouce -. fn ,5) SNS 


1. F. Engerand, t. I, p. 360; Villot, n° 221505 nn 512; 

2. F. Engerand, t. I, p. 32 et suiv. Attribué à Ramenghi da 
Bagnacavallo. Villot, n° 319; Tauzia, n° 309; /C. 5. n°1458: 

3. F. Engerand, t. I, p. 150..€t suiv.: Mist 332: Tauzia, 
nt 324700 0, 0 M0: 

4. F<Engerand, t. [, p. 67 et suiv.; Villot, n° 462; Tauzia, 
n°445: (75 DUO. 

Dre Engerand, t.'1, p. 3055 Villot, n927 4050 

6. Il faut probablement reconnaître ici un portrait d’après 
Titien. F. Engerand, t. I, p. 77 et 78; Villot, n° 478. 

7. Probablement le tableau : les Apprêts de la sépulture de 
Jésus. Villot, n° 303; Tauzia, n° 300; C. S., n° 1427. Non men- 
tionné par Engerand, bien que provenant, d’après Villot, de la 
collection de Louis XIV. 
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SUPERFICIES : 
Pieds. Pouces. Lignes. 


14. Une Sainte-Famille, André 

del Sarto!, 3 pieds r pouce 

sur 2 pieds 5 pouces . . 7 5 
15. Deux portraits du Titien*, 

3 pieds 1 pouce sur 2 pieds 

ROOMS ue er 7 11 
16. Un Carle Maratte, saint 

Jean dans ledésert*,3pieds 

1 pouce sur 2 pieds 1 pouce. 8 5 
17. Une Assomption du Domi- 

niquin!, 4 pieds 3 pouces 

sur 3 pieds 2 pouces . . 13 5 
18. Deux pendants de l’Espa- 

gnolet5, 3 pieds sur 2 pieds 

à TT ONE RE à 
19. Deux buveurs, peints par 

Manfredy®, 6 pieds sur 

2 AO CR RER SR 7: 

1. F. Engerand, t. I, p. 117 et 118; Villot, n° 439; Tauzia, 
n° 381: C. S., n° 1510. 

2. F. Engerand, t. I, p. 77, 79 et 80; Villot, n°* 474 et 476; 
Tauzia, n° 455 et 457; C. S., n°° 1503 et 1505. 

3. F. Engerand, t. I, p. 56; Villot, n° 255. Actuellément au 
Musée de Pau. 

4. Attribué à Annibal Carrache. F. Engerand,.t. I, p. 143 
et 144. Actuellement au Musée de Charleville. 

5. Le Catalogue du Muséum de 1793 nous informe que ces 
deux tableaux attribués à Ribera représentaient saint Pierre 
et saint Paul. L'ancien Cabinet royal ne possédait aucune 
œuvre de ce maître espagnol, de qui les inventaires du Louvre 
ne mentionnent aucun tableau représentant ces apôtres. 
Faut-il reconnaître ici les deux tableaux représentant saint 
Pierre et saint Paul, de dimensions assez semblables, de 
La Mare, signalés par F. Engerand, t. I, p. 331° 

6. F. Engerand, t. I, p. 201; Villot, n° 246; Tauzia, n° 244. 
Actuellement au palais de Fontainebleau. 
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SUPERFICIES : 
Pieds. Pouces. Lignes. 

20. Un paysage du Carrache!, | 

4 pieds 8 poucessur3 pieds 

8 pouces 16 8 
21. Ananie et Saphir du nue 

sin?, 6 pieds 2 pouces sur 

3 pieds 9 pouces 23 
22. Deux pendants du Voiet®, 

épicdssuratiaisa Quels 51 
23. Les 4 parties du jour, pen- | 

dants, par Vernet, 4 pieds 

6 pouces sur 3 pieds 

4 pouces 50 +. 4 
24. Une Bataille de 

3 pieds sure Pedro oi 7 
25. UnErmite,par Blanchardi, à 

3 pieds 8 pouces sur 2 pieds 

10 pouces . EL 9 10 
26. Moïse sauvé des eaux, Pous- 

sin, 6 pieds sur 3 pieds 

9 pouces 220%, 
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1. Paysage avec Herminie chez les bergers. F. Engerand, 
t. I, p. 135, 136. Attribué actuellement au Dominiquin. Villot, 
n° 500; Tauzia, n°470: C:5,, n° 1010! 

2, Fe mort de Saphir. F. Engetañd: LAS PL: A 304; Villot, n° 431; 
Cas n°720. 

5, Probablement les deux tableaux de Vouet, n° 244 et 259 
du Catalogue de 1793. F. Engerand, t. I, p. 200. 

4. F. Engerand, t. II, p. 507 et 508; Villot, n° 609 à 612; C 


S., °° 9144 017: 

5. Probablement l’un des petits tableaux des guerres de 
Flandre. F. Engerand, t. Il, p. 385. Actuellement au Musée 
de Versailles. 

6. Provient de l’ancienne Académie de peinture. Villot, n° 17; 
C0 DID: | 

Fe F. Engerand, t. I, p. 304; Villot, n° 417; C. S., n° 706. 
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SUPERFICIES : 
Pieds. Pouces. Lignes. 


27. Le Mariage de la Vierge, 
Champagne!, 14 pieds sur 
11 pieds 3 pouces .: . . :157 6 
Total des pieds . . 623 9 6 
Le total des pieds, composant la superficie des 
tableaux réunis, est de 623 pieds 9 pouces 6 lignes à 
à raison de 2* 105. le pied carré, prix arrêté par Mes- 
sieurs les commissaires du Muséum national, pro- 
duit la somme de 1,559*7s.6d.,ci. 1,559% 7 s. 6 d. 
Pour déboursés ettravaux relatifs 
aux tableaux de Paris et Versailles. 40# 
TORARN MON 29% 05%)590 0 7:81 Grid. 
Mémoire réduit, pour la partie du rentoilage et les 
travaux relatifs aux tableaux de Versailles et de Paris, 
à la somme de quinze cent soixante-six livres. 
Paris, le 8 février 1703, l'an 2e de la République. 
ViNcENT, P. Cossarp, JOLLAIN, REGNAULT, 
BossuT, PAsQUIER. 
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38. 


MÉmoiREe des rentoilages de tableaux pour la Nation, 
faits par moi Fouque, par ordre des citoyens Jol- 
lain, Bossut, Pasquier, Regnault, Vincent et Cos- 
sard, administrateurs des arts. 


11 février 1793. 
Savoir : 


Le rentoilage, à 2* 10 s. la pièce. 
1. N° 20. Louis Carache, représentant l’Adoration 


1. La Commission des monuments avait retiré de l’église 
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des Bergers!', de 4 pieds 
5 pouces de large sur 3 pieds 
de haut, fait 13 pieds 3 pouces. 33%uais. 6 d, 
2. N° 161. Bassant, représentant 
une Flagellation?, de 4 pieds 
1 pouce de haut sur 3 pieds de 
large, fait 12 pieds 3 pouces . 30125. 6 d. 
3. N°58. Vendremeul, représen- 
tant une Action près d'une. 
rivières, de 4 pieds 6 pouces de 
large sur 2 pieds 6 pouces de 
haut, fait 11 pieds + . + : 27% 105. 
4. No 65. Jacques Jourdame, 
représentant l’Adoration des 
Bergers*, de 4 pieds 9 pouces 
de haut sur 3 pieds 8 pouces de 
large, fait 16 pieds 11 pouces. got 5s. 8.d. 
5. N° 187. Andromède, par Paul | 
Véronèseÿ, de 8 pieds 3 pouces 
de haut sur 6 pieds 6 pouces de | 
large, fait 53 pieds 6 pouces . 133# 155. 
6. N° 85. Bernedettef, de 3 pieds 


Notre-Dame de Paris cinq tableaux de Ph. de Champaigne sur 
la Vie de la Vierge (L. Tuetey, t. I, p. 106, note). C’est pro- 
bablement le premier de ces tableaux qui est mentionné ici. 

1. F. Engerand, t. I, p. 132. Désigné comme Adoration des 
Mages. Actuellement au Musée de Lyon. 

2. F. Engerand, t. I, p. 110. Actuellement au Musée de Dijon. 

3. Probablement le Combat près du canal de Bruges, par 
Van der Meulen. Villot, n° 306; C.,S., n° 2037. 

4. F. Engerand, t. IT, p. 604. Actuellement au Musée de Lyon. 

5. Les dimensions étant un peu inexactes, On peut hésiter 
entre deux tableaux : F. Engerand, t. I, p. 69. Au Musée de 
Montauban; F. Engerand, t. I, p. 89 et 90. Au Musée de Rennes. 

6. Benedetto Castiglione. Peut-être faut-il reconnaître ici les 
Marchands chassés du Temple, dont les dimensions sont légè- 
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4 pouces de haut sur 4 pieds 

3 pouces de large, fait 14 ga 

1 pouce, ., . el 35# a st 3 d. 
7. N° 78. Saint-Sébastien, si 

Carache!, de 4 pieds 1 pouce 

de haut sur 3 pieds de large, 

fait 12 pieds 3 pouces . . . 30# 125. 6 d. 
8. N° 74. Portrait d'homme, par 

Rembrant?, de 3 pieds 5 pouces 

de haut sur 2 pieds 10 pouces 

de large, fait 9 pieds 4 pouces. 23# 6s. 8d. 
0. Loïs Vincent, des Thuileries, 

de 10 pieds de haut sur 7 pieds 

9 pouces de large, 77 pieds 

G'poucesc: . … … e22H0410%%4h su 6 d. 
10. N° 52. neo repré- 

sentant le Passage du Rhin, de 

4 pieds 11 pouces sur 2 pieds 

7 pouces, fait 12 pieds 2 pouces. 3o# 8s. 6d. 
11. Manfredi, représentant Jé- 

sus-Christ chassant les ven- 

deurs du Temple, de 5 pieds 

3 pouces de haut sur 7 pieds 

8 pouces de large, fait 40 pieds 

DOUCE 00 so e 2boic 0 tistoowmups.s 3 d. 


rement inférieures. F. Engerand, t. Il, p. 530, 531; Villot, 
Ad Tauzia, 0% 146: GC. 5. n°.1251. 

1. F. Engerand, t. I, p. 143; Villot, n° 147; Tauzia, n° 130. 
Actuellement au Musée de Quimper. 

2. Probablement le portrait de Rembrandt âgé. F. Enge- 
rand, t. I, p. 267 et 268; Villot, n° 415; C. S., n° 2555. 

3. F. Engerand, t. I, p. 429 et note 3; Villot, n° 308; C. S., 
n° 2030. 

4. F. Engerand, t. I, p. 202. Actuellement au Musée de Stras- 
bourg. 
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12. Une Adoration des Bergers, 
par Champagne, de 11 pieds. 
5 pouces de haut sur 8 pieds 
6 pouces de large, fait 06 pieds 
10 pouces 9910. . Sh242R50m80 8 d- 

13. Buisson ardent, par le Phe- 
ty!, de 3 pieds 8 pouces de 
haut sur 5 pieds de large, fait | 
18 pieds.4 poucesioct dau 45#d6i5si 8 d. 

14. Saint tenant une vierge d’une | 
main et un saint-ciboire de 
l’autre, par Romanelle, de 
7 pieds 6 pouces de haut sur 
5 pieds 5 pouces de large, fait : | 
40: pieds: bipouces, 5 10E #20 à Oo d. 

15. Annonciation, par Mint “ | 
10 pieds 8 pouces sur 12 pieds, 
fait 128 pieds 2b9ie «154 8600H003208 

16. Henri Steinvrick, rentoilée 
sur 2 toiles de 3 pieds 1 pouce 
sur 2 pieds 2 pouces, à 3#105. 22# 35. 

17. Le Pino, représentant Jésus- 

Christ chez Marthe et Marie ?, 
de 3 pieds 1 pouce sur 2 pieds 
2 pouces, fait 6 pieds 8 pouces. 
18. Judith, par Le Vaulentin*, de 


1. Attribué à Collantes. F. Engerand, t. I, p. 204; Villot, 
n° 5445 Tauzia, n°533; C.484,1n:F7088 

2. Devons-nous reconnaître ici le tableau de Steenwick 
représentant ce sujet et dont les dimensions sont sensiblement 
les mêmes? F. Engerand, t. I, p. 261; Villot,:n°sbor3 C. 5, 
n° 22811210 : 

3. F. Engerand., t. I, p. 190. Attribué à Manfredi. Villot, 
n° 248. È ADR 
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3 pieds de haut sur 2 pieds 

4 pouces, fait 7 pieds . . . 17# 105. 
19. Michel-Ange!, représentant 

des Mascarades, de 2 pieds de 

haut sur 2 pieds 8 pouces de 

large, fait 5 pieds 4 pouces . 13# 6Gs. 8d. 
20. Bassant?, représentant Ja 

Vendange, de 3 pieds de haut 

sur 3 pieds 8 pouces de large, 

POP EREMMES RDS Guns 27# 10S. 
21. Deux Poussains pendants, de 

4 pieds de large sur 2 pieds 

10 pouces de haut, fait 22 pieds 


PRE en us su 988 564135. 4d. 
DRORALS 0 etat tar suis 0h: d: 


Arrêté le présent mémoire à la somme de quinze 
cent vingt-sept livres. 
À Paris, ce 11 février 1703, l’année 2e de la Répu- 
blique. | 
Bossur, JocLain, P. Cossarn, REGNAULT, 
VINCENT, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


39. 


PasquiER À CoqQuEau. 


14 février 1703, l'an 2e de la République. 
Voici, Monsieur, une note de nos finances relative- 
ment aux garçons gardiens du Muséum, l’un, nommé 


1. Michel-Ange Cergnozzi, dit des Batailles. F. Engerand, 
t. [, p. 49; Villot, n° 160. 

2. Bassan. F. Engerand, t. I, p. 119 et 120; Villot, n° 306; 
Tauzia, n° 301; C. S., n° 1428. 


1909 6 
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Marignez, est entré au service du Muséum le 1° no- 
vembre dernier et nous lui avons payé deux mois 
échus au 31 décembre, l’autre, nommé Bidaut, est 
entré le 24 novembre et il a été payé au 3r décembre 
d’un mois et du cinquième du mois. 

Pour les gages, vous nous avez fait remettre 400%, 
comme s'ils avaient dû recevoir à la dite époque trois 
mois de gages, ce qui ne pouvait être. 

Voici donc leur bordereau : 


Reco mess 7 0 COS 
Payé à Marignez . -...%.135# 061. 8 

La Bidault stmuce st SNS 
Total. - iatuec4 OCR 
Reste en caisse . . . 186% 13 5, 4 d. 


Vous voyez que nous DO UTON leu payer le mois 
de janvier et il nous restera encore des 400%, 53# 6. 
8 d. Quant aux commissaires conservateurs du 
Muséum, nous espérons que vous voudrez bien vous 
occuper de nous, nous avons été payés jusqu’à la fin 
de décembre et il nous est dû le mois de janvier. 

Pour les menues dépenses du Muséum, nous 
sommes encore en fonds et nous y mettons toute la 
prudence et l’économie possibles. Nous serons, Mon- 
sieur, très reconnaissants de votre attention pour nous. 


J'ai l'honneur d’être, très fraternellement. 


PASQUIER, 
Rue des Orties, galeries du Louvre. 


Archives nationales, F171059, n° 1. 


A0. 


Commission DU MUSEUM A GaARAT. 


Paris, le 20 février 1703, l’an 2° 

de la RER AN 
Citoyen ministre, 

Le travail pour larrangement provisoire des. 
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tableaux appartenant à la Nation, dans la galerie du 
Muséum, étant presque terminé, et les salles qui com- 
p osent l’appartement de l’Infante ayant été destinées 
à recevoir les statues, les bronzes, les pierres gravées, 
les ouvrages de mécanique, d'optique, etc., qui doivent 
aussi entrer dans l’ensemble du Muséum , il est urgent 
de faire enlever les objets étrangers qui obstruent les 
salles pour faire place aux objets d’art dont nous 
venons de parler. Nous vous prions en conséquence, 
citoyen ministre, de donner les ordres les plus 
prompts pour ce déblaiement. Nous espérons de votre 
zèle éclairé pour le bien des arts que vous saisirez 
cette occasion de leur en donner cette nouvelle preuve 
que nous sollicitons avec confiance. 

Nous observerons en particulier que l’une de ces 
salles est encombrée de vieux papiers, de cartons et 
de meubles qu’on peut sans doute facilement trans- 
porter ailleurs, si toutes fois vous jugez qu’ils 
méritent d’être conservés. 

JOLLAIN, REGNAULT, VINCENT, 
BossuT, Pasquier. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


41. 


LAURENT!, GRAVEUR, À GARAT. 


23 février 1703. 
Citoyen ministre, 
Je profite de la permission que vous me donnez de 
vous écrire et vous fais passer un mémoire qui vous 
instruira des motifs de ma demande, vous verrez 


1. Pierre-Louis-Henri Laurent, fils de Pierre Laurent, gra- 


veur, né à Paris en 1779. Chargé en 1825 de la direction du 
grand ouvrage, resté inachevé, sur le Sacre de Charles X. 
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qu’elle consiste à remettre en activité une entreprise 
qui vivifiera les arts et digne d’être encouragée par 
vous, citoyen ministre. 

Les artistes qui étaient occupés pour cette belle 
collection attendent avec l’impatience du besoin le 
moment qui leur permettra de reprendre leurs tra- 
vaux. 

Je me flatte, citoyen ministre, que vous voudrez 
bien en cette considération vous occuper un instant 
de l’objet de mes vives sollicitations. 

| | P. LAURENT. 
Le 23 février 1703, l’an 2e de la République. — ! 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


42. 


AU CITOYEN MINISTRE DE LA JUSTICE FAISANT PAR INTÉRIM 
_ LES FONCTIONS DE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


23 février 1703. 
Citoyen ministre, 

Le soussigné vous expose qu'ayant entrepris depuis 
dix-huit mois de graver et faire graver la collection 
des chefs-d’œuvre de peinture, sculpture et desseins 
originaux qui doivent composer le Muséum français, 
dans le format des galeries d’Égalitét et de Florence, 
il avait obtenu du ministre alors en place la permis- 
sion de remplir ce projet. 

Cette grande et utile entreprise fut commencée en 
octobre 91 et suspendue en août 92. L’exposant y a 
employé des fonds considérables ; il occupait un grand 
nombre d’artistes dessinateurs et graveurs; ilimporte, 
citoyen ministre, pour l'avantage des arts et du com- 


1. Galerie du Palais-Royal appartenant à Philippe-Égalité. 
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merce, que cette opération puisse être continuée sans 
délai; mais elle ne pourrait l’être avec succès, si 
l’exposant n’obtenait de vous la permission officielle 
de la remettre en activité. L’exposant se flatte, citoyen 
ministre, que vous prendrez en très grande considé- 
ration l'importance majeure de cette entreprise qui, 
en contribuant à prouver l’erreur de ceux qui veulent 
voir l’anéantissement des arts dans l’heureuse Révo- 
lution de la République, occupe plus de soixante 
artistes distingués par leurs talents et leurs civismes, 
retiendra parmi nous des fonds, qui passent journel- 
lement chez l'étranger par l’acquisition des gravures, 
et nous procurera au contraire des débouchés consi- 
dérables en inspirant aux amateurs de toutes les 
nations le désir de posséder la traduction des chefs- 
d'œuvre dont jouit la République française, et joint à 
tous ces avantages ceux de plusieurs branches de 
commerce liées à la gravure. 

Votre attachement à la prospérité des arts, citoyen 
ministre, et surtout votre patriotisme, qui trouvera 
dans cette circonstance une nouvelle occasion d’être 
utile à la République, assure d’avance au soussigné 
le succès de sa demande. 

Ce considéré, citoyen ministre, l’exposant sollicite 
de votre justice la permission de continuer à faire 
dessiner et graver tous les tableaux, dessins, sculp- 
tures tant à Paris qu’à Versailles, et qui doivent com- 
poser le Muséum français. 

Février, le 23, l’an 2e de la République 1703. 

Pre LAURENT, graveur, 
Rue Grange-aux-Belles, n° 6. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 
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43. 


RAPPORT SUR LE MÉMOIRE D'HERINCKX, 
RESTAURATEUR DE TABLEAUX. 


Commission du Muséum. 


24 février 1703. 

Le citoyen Herinkx, restaurateur de tableaux, a été 
employé par la Commission dite des arts, à laquelle 
celle dite du Muséum a été substituée, et sous l’ins- 
pection du citoyen Grandpré, à la restauration de 
plusieurs tableaux de la République, désignés au 
mémoire qu’il en présente et qui monte à une somme 
de 1,214#. 

Par un rapport au bas dudit mémoire, les commis- 
saires du Muséum, après en avoir discuté tous les 
articles, les objets présents, estiment que ce mémoire 
doit être modéré et réduit à la somme de 536#. 

On propose au ministre d’ordonner que cette 
somme de cinq cent trente-six livres soit payée au 
citoyen Herinckx sur le fonds de 300,000% décrété 
le 9 septembre 1792 pour l’encouragement des sciences 
et des arts. 

Approuyé : GARAT. 


Commissaires, etc., faites payer, conformément à 


# 


la loi du 6 de ce mois!, au citoyen Herinkx, employé 


1. Ce décret ordonne de prélever sur la somme de 300,000 1. 
assignée par le décret du 9 septembre 1791 aux artistes les 
sommes nécessaires pour le paiement à titre provisoire des 
dépenses faites pour les travaux de la Commission des monu- 
ments. 
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par la Commission du Muséum national à la restau- 
ration de plusieurs tableaux de la République, la 
somme de 536# pour le paiement desdits ouvrages, 
laquelle est imputable sur les 500,000 # destinées à 
l’encouragement des sciences et des arts, par décret 
du 9 septembre 1791, lesquelles 500,000# sont à 
prendre dans les 2 millions ordonnés pour les grati- 
fications de tout genre, par la loi du 22 août 1790 Sur 
les pensions. | 

Fait à Paris, le 24 février 1703, l'an 2e de la Répu- 
blique. 


Archives nationales, F4 1312. 


44. 


RAPPORT SUR LE MÉMOIRE DE FOUQUE, 


RENTOILEUR DE TABLEAUX. 


Commission du Museum. 


24 février 1703. 

Le citoyen Fouque a été employé par les commis- 
saires inspecteurs du Muséum au rentoilage de divers 
tableaux précieux appartenant à la République et pro- 
duit en conséquence son mémoire, lequel est arrêté 
par lesdits commissaires à la somme de 1,527#. 

On propose au ministre d’ordonner le paiement 
de cette somme de quinze cent vingt-sept livres au 


citoyen Fouque par avance sur le fonds annuel de 


1. Le décret du 9 septembre 1701, relatif à la distribution 
des récompenses nationales en faveur des artistes, établissait 
deux classes avec un minimum de 4,000 et de 2,000 livres et 
un maximum de 6,000 et 3,000 livres. 
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300,000# destiné à l’encouragement des sciences et 
des arts. 


Approuvé : GARAT. 


Commissaires, etc., faites payer, conformément à 
la loi du 6 de ce mois, au citoyen Fouque, employé 
par les commissaires du Muséum national au rentoi- 
lage de divers tableaux précieux appartenant à la 
République, la somme de 1,527# pour le paiement de 
ses ouvrages, laquelle est imputable sur les 300,000 
destinées à l’encouragement des sciences et des arts 
par le décret du 9 septembre 1701, lesquelles 300,000 
sont à prendre dans les 2 millions ordonnés pour les 
gratifications de tout genre par la loi du 22 août 1790 
sur les pensions. 

Fait à Paris, le 24 février 1703, l’an 2e de la Répu- 
blique. 


Archives nationales, F4 1312. 


45. 
Commission pu MusÉuM À GARAT. 


Considérations sur le Muséum national. 


(24 février 1703.) 
Citoyen ministre, 

Si nous parlions à un homme moins éclairé et qui 
fût moins sensible que vous l’êtes aux beautés de 
l'art, nous chercherions à lui prouver de quel.intérêt 
il est pour la nation française de conserver et ras- 
sembler avec soin les richesses qu’elle possède comme 
art, nous ferions sentir combien les arts influent sur 
la perfection des manufactures de tous genres et par 
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conséquent sur l'intérêt commercial, nous appuierions 
sur la nécessité où on est pour obtenir ces avantages 
de mettre continuellement sous les yeux des artistes 
des modèles qui les empêchent de s’égarer dans la 
carrière qu'ils parcourent, mais, auprès de vous, 
citoyen ministre, tout ce qui tient à ces principes est 
prouvé, nous nous bornerons donc à vous parler de la 
création du Muséum et des moyens à employer pour 
le rendre un objet de la plus grande utilité sous les 
deux aspects réunis de la curiosité et de l’étude. : 

Dès l’année 1790, l’Assemblée nationale institua 
une Commission qui successivement s’est accrue Jus- 
qu’au nombre de 33 membres!, elle est composée 
d'artistes et de savants, leurs fonctions sont de recher- 
cher tout ce que la nation possède en tableaux, sta- 
tues, livres, objets de curiosité et monuments de 
toute espèce, qui se sont trouvés disséminés dans les 
lieux devenus biens nationaux. Ils les rassemblent 
dans différents dépôts desquels ils doivent ensuite 
être tirés avec choix pour enrichir le Muséum natio- 
nal et selon les dispositions établies depuis par le 
Conseil exécutif. Cette Commission, on doitle dire, a 
rempli la mission dont elle était chargée avec autant 
de zèle que d'intelligence et de désintéressement. 

Au mois de septembre dernier, tout ce qui est du 
ressort des arts ayant, par les décrets de l’Assemblée 
nationale, été confié directement au ministre de l’In- 
térieur, il sentit la nécessité de travailler avec promp- 
titude, ordre et lumière au rassemblement de ces 
richesses nationales dans le lieu destiné depuis long- 
temps à former le Muséum; le Conseil exécutif, après 


1. La Commission des monuments. 
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avoir pesé les considérations majeures qui lui furent 
présentées à cet égard et convaincu de la nécessité 
de mettre à la tête de cette importante affaire des 
hommes dont les lumières et le zèle pour la chose 
publique et le parfait désintéressement fussent con- 
nus, créa, au 14 octobre, une Commission composée 
de 6 membres, ils furent choisis parmi les artistes et 
les savants, ils sont spécialement chargés de former 
le Muséum national, de rechercher dans les différents 
dépôts appartenant à la République les objets pré- 
cieux qui peuvent entrer dans l’ensemble de ce monu- 
ment, ils y placent sous leur aspect le plus avanta- 
geux et dans un ordre convenable les ouvrages de 
peinture et de sculpture, les vases, les dessins, les 
pierres gravées, les morceaux précieux de mécanique, 
d'optique et tous les autres objets de curiosité que la 
République possède, ils dirigent la restauration des 
ouvrages que le temps ou quelque accident ont pu 
dégrader; les commissaires sont aussi appellés. à 
prendre relativement à tqut ce qui concerne le Muséum 
national les déterminations les plus utiles, soit pour 
faciliter les études des artistes, soit pour exciter et 
favoriser la curiosité du public et des étrangers que 
ce précieux assemblage de chefs-d’œuvre doit néces- 
sairement attirer en France. Les déterminations des 
commissaires, avant d’être mises à exécution, doivent 
être présentées au ministre dé l’Intérieur, et c’est 
ainsi que l’a arrêté le Conseil exécutif, qui a consigné 
sa volonté en termes formels dans les brevets qui ont 
été délivrés à chacun des membres de la Commission. 

D’après cet exposé, il est facile de connaître quelles 
sont les diverses fonctions des deux Commissions 
existantes, celle des monuments, dite des 33, et celle 
du Muséum national. 
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La première recherche et rassemble les objets dans 
des dépôts. 

La seconde choisit, dispose, conserve et entretient 
ces objets dans le Muséum national. 

Cet ordre de choses établi, il paraissait, d’après les 
dispositions de l’Assemblée nationale et du Conseil 
exécutif, que les commissaires du Muséum national 
devaient s'attendre à marcher avec tranquillité dans 
la route que leur traçait leurs devoirs, mais, dès les 
premiers moments de la création de cette Commis- 
sion, l’esprit d'intérêt et de spéculation éveilla des 
hommes habitués à faire de tout des moyens de 
fortune, on écrivit, on fit paraître des projets, tous, 
disait-on, très patriotiques, et, ce qui semble 
incroyable, on prétendit prouver que les artistes, 
même les plus habiles, étaient incompétents pour 
juger et apprécier les productions des arts et que les 
connaïsseurs (ne voulant pas dire les brocanteurs) 
étaient les seuls capables de former un Muséum. Ces 
mémoires furent envoyés au ministre de l'Intérieur, 
qui, voyant toujours l’intérêt personnel percer à tra- 
vérs le masque du patriotisme, demeura plus que 
jamais convaincu de la nécessité de ne confier qu’à 
des artistes les richesses d’art. Il connut l’avantage 
d'associer plusieurs artistes aux travaux du Muséum, 
un ou deux n’eussent pu y suffire, ou il eût fallu les 
arracher entièrement à leur talent. Le ministre savait 
que les marchands de tableaux peuvent bien, à la 
vérité, en connaître le prix dans la curiosité, mais 
qu’ils n’ont pas les lumières suffisantes pour en sen- 
tir le mérite sous les rapports de l’art et que, d’ail- 


1. Allusion très directe à la brochure de Le Brun, à laquelle 
Roland avait déjà répondu; voir la pièce n° 24. 
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leurs, leur talent, lorsqu'ils en ont, se bornant à la 
restauration des ouvrages dégradés, ils ont besoin 
d’être surveillés par des artistes. 

Le ministre de l’Intérieur ferma Aa l'oreille à 
toutes les propositions qui tendaient à détruire l’effet 
des déterminations prises par le Conseil exécutif, 
mais les hommes qui, jusqu’à présent, n’ont pu réus- 
sir reprennent courage, et il est hors de doute que 
leurs prétentions se réveillent; nous le répétons, tout 
esprit de spéculation dans une affaire de cette nature 
ne peut que tourner au dommage de la République, 
les artistes en sont incapables, tout les en éloigne; en 
peut-on dire autant des brocanteurs? 

La galerie destinée à former une partie du Muséum 
n'étant pas définitivement terminée, le premier objet 
des commissaires a dû être de présenter, avec célé- 
rité et provisoirement, ces ouvrages précieux de 
curiosité et d'étude, et c’est ce qu’ils ont fait; déjà la | 
galerie est dans la partie dont on a pu disposer, 
décorée de magnifiques tableaux, d’autres sont expo- 
sés dans le salon qui la précède, les commissaires ont 
voulu faire connaître, par l’expérience, la différence 
qui existe dans la manière dont ces deux vaisseaux 
reçoivent la lumière et prouver par la comparaison 
que la lumière qui vient d’en haut est la seule favo- 
rable aux objets d’art qui la reçoivent. ; 

Se borner à cet état de choses, citoyen ministre, ce 
serait perdre la majeure partie des avantages que la 
nation doit retirer de la possession de tant de chefs- 
d'œuvre. Il reste beaucoup à faire, nous allons vous 
en donner un aperçu en masse. 

1° Éclairer la galerie du Muséum par le sommet 
de la voûte en disposant les jours par intervalles, cal- 
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culés de manière à répandre la lumière dans sa juste 
mesure et laissant le plus parfait repos à l’œil du 
spectateur !. 

20 Décorer avec une noble simplicité cet immense 
vaisseau, sans détruire le caractère particulier de 
cette galerie à laquelle nulle autre ne peut être com- 
parée. 

30 Enrichir les appartements dits de l’Infante et 
devant faire partie de l’ensemble du Muséum, en y 
plaçant des statues, soit en marbre, soit en bronze, 
des objets de mécanique, d'optique, etc., décorer une 
des salles de ces appartements des plus beaux des- 
sins de la collection appartenant à la nation, y pla- 
cer aussi les pierres gravées, les médailles, etc., c’est 
sur ces objets que les artistes chargés de la forma- 
tion du Muséum présenteront des projets et sur quoi 
l’Assemblée nationale aura à prononcer et décréter 
les dépenses nécessaires pour l’exécution. Mais, préa- 
lablement à cette détermination, les commissaires 
ont pensé à une organisation provisoire pour faire 
jouir le public curieux et favoriser les études des 
artistes. 

Voici un aperçu de l’ordre que les commissaires 
pensent à établir. 

Une partie de la semaine sera destinée à la curio- 
sité du public et l’autre sera consacrée à l’étude, un 
Jour sera donné aux soins de propreté du local. 

Rendre le Muséum public tous les jours indistinc- 


1. La grande galerie du Louvre fut en effet éclairée d’abord 
par des lanternons percés dans la voûte et espacés les uns 
des autres. Voir à ce sujet la gravure d’après Zix représen- 
tant Napoléon se rendant à la chapelle où devait être célébré 
son mariage avec Marie-Louise. 
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tement, ce serait peu connaître avec quelle facilité La 
satiété enfante le dégoût, d’ailleurs, ce mouvement 
continuel troublerait la tranquilité dont les‘artistes 
ont besoin pour méditer sur les chefs-d’œuvre de 
l’art!. Il est aussi nécessaire que les jours destinés à 
l'étude se suivent sans interruption, afin que l'artiste 
puisse trouver le temps suflisant pour suivre avec 
fruit un ouvrage commencé. 

Les jours destinés au public, des gardes seront pla- 
cés dans la galerie et y circuleront pour maintenir 
l’ordre et y garantir les objets de toute atteinte; les 
concierges gardiens veilleront aux portes pour plus 
de sûreté. 

Les mêmes précautions d’ordre et de sûreté seront 
également employées pour les appartements dits de 
l’Infante et faisant partie du Muséum, enfin les com- 
missaires veilleront à assurer à la République la pro- 
priété intacte de toutes ses richesses et faciliteront 
aux curieux et aux artistes tous les moyens de jouis- 
sance qu’ils doivent trouver dans ce magnifique éta- 
blissement. / 

Peut-être serait-il à propos de parler ici du système 
d’arrangement des tableaux et de déduire les raisons 
qui nous ont fait adopter celui d’entremêler les écoles 
préférablement à celui de les ranger par classes 
d'écoles et l’ordre de temps, mais ceci devrait être 
l’objet d’une dissertation particulière et trop étendue 
en raison des bornes que nous avons dû nous pres- 


1. Si cette mesure n’a pas été longtemps appliquée au 
Louvre, il n’en est pas de même dans d’autres musées de 
l'étranger; à la National Gallery de Londres, par exemple, 
deux jours par semaine sont consacrés aux artistes qui 
peuvent s’y rendre librement, alors que le public, pour péné- 
trer ces jours-là dans le Musée, doit payer un droit d’entrée. 
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crire dans l’exposé abrégé que nous venons de vous 
présenter. 

Nous avons cru, citoyen ministre, devoir vous 
peindre fidèlement l’état actuel des choses relative- 
ment au Muséum national, confié à nos soins, et vous 
donner un aperçu de ce qu’il peut devenir par la suite, 
si notre zèle est secondé, et surtout vous prémunir 
contre la cupidité astucieuse de l'intérêt personnel. 
Pesez et jugez. 


Archives nationales, F17 1032. 


46. 


CERTIFICAT DE LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


25 février 1703. 
Nous, membres de la Commission des monuments 
etbeaux-arts, établie en vertu du décret durraoût1792!, 
Pan 3° de la Liberté, avons arrêté et décidé, ce 29 sep- 


1. Nous donnons le texte de ce décret qui nomme quatre 
commissaires pour procéder au récolement des effets invento- 
riés au Garde-Meuble : 

« L'Assemblée décrète que quatre commissaires seront nom- 
més par la Commission extraordinaire pour, réunis à quatre 
autres qui seront nommés par l’administration municipale, 
être procédé au récolement des effets inventoriés au Garde- 
Meuble de la Couronne, et, par addition, faire la recherche 
partout où il en sera besoin, et dresser inventaire de tous les 
effets composant le mobilier de la Couronne, principalement 
des tableaux, statues et autres monuments intéressant les 
beaux-arts; les faire déposer en lieu sûr et les confier à des 
préposés qui donneront bonne et suffisante caution : le tout 
demeure recommandé à la garde et soumis à la surveillance, 
tant de la municipalité que des corps administratifs, chacun 
en ce qui les concerne. » 

Ce décret ordonnait la nomination de huit commissaires, 
dont quatre nommés par la Commission extraordinaire et 
quatre autres par la Commission municipale, à l'effet de pro- 
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tembre 1702, que le citoyen Pierre Grandpré, com- 
missaire à nous adjoint, se chargerait de faire restau- 
rer par qui bon lui semblerait et sous ses yeux quinze 
tableaux rapportés de Versailles de la Surintendance, 
dont douze ont été réparés sous ses yeux par le 
citoyen Herinckx, en foi de quoi nous lui avons déli- 
vré le présent pour lui servir ce que de besoin. 
Paris, ce 25 février mil sept cent quatre vingt treize. 


P. Cossarp, commissaire des Monuments; 
Courtois, député à la Convention et 
membre de la Commission; GRANDPRÉ, 


commissaire adjoint de 1792. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


47. 
GARAT A LA COMMISSION DES TUILERIES. 


Le ministre, etc., aux commissaires conservateurs 
du mobilier national séans aux Tuileries. 


Paris, le 26 février 1703, l’an 2° 
de la République. 


Il résulte de la lettre qui m'est adressée par la 
Commission du Muséum!, et dont je joins ici une 
copie, que les salles destinées à recevoir ce dépôt pré- 
cieux des sciences et des arts sont en partie encom- 
brées par des objets qui lui sont étrangers, tels que 
des papiers, des cartons et des meubles. Vous vou- 
drez bien, au reçu de ma lettre, m’instruire de la 


céder à l'inventaire du mobilier de la Couronne, puis égale- 
ment des tableaux, statues et autres monuments intéressant 
les beaux-arts (Baudouin, p. 60). 

1. Lettre du 20 février 1793, n° 40, p. 82. 
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nature et de l’origine de ces objets, ainsi que des 
moyens ou de la difficulté qui pourraient exister d’en 
ordonner le déblaiement, le transport ou la disposi- 
tion quelconque à en faire, et me mettre en un mot, 
par un rapport précis, en état de statuer très promp- 
tement sur le parti à prendre à l'égard de ces objets, 
ainsi que de l’entier dégagement du local destiné à la 
collection du Muséum. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


48. 


LE BRUN, MARCHAND DE TABLEAUX, A GaRar. 


4 Mars 1703. 
Citoyen ministre, 

Il est urgent : 1° que vous envoyiez des ordres posi- 
tifs à la Commission du Muséum, pour qu’elle ait à 
cesser tout rentoilage, nettoyage et repeints sur aucuns 
des tableaux de la République, et qu’on les laisse 
absolument dans l’état où ils seront à l’arrivée de vos 
ordres ; 

2° Que l’on vous envoye les noms des rentoileurs 
et peintres qui ont été employés Jusqu'ici à ces tra- 
VaUX ; 

3° Que le même ordre soit intimé à la Commission 
des monuments, section des arts, composée de quinze 
membres. 

D’après cette première opération, on ouvrira un 
concours où seront admis tous les artistes qui se pré- 
Senteront, et l’on emploiera ceux qui auront montré 
le plus de talent!. 


+ 


1. Plusieurs brochures furent alors publiées sur cette impor- 
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Le mal est pressant, il faut sauver les tableaux de 


la République. 


Votre concitoyen. 
LE BRUN, 


Rue du Gros-Chenet, n° 47. 
Ce lundi 4 mars, lan 2 de la République. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


49. 
LE BRUN, MARCHAND DE TABLEAUX, À GARAT. 


6 mars 1703. 
Citoyen ministre, 

Je vous fais parvenir le supplément de la Chro- 
nique de Paris de ce jour, où vous verrez la nécessité 
urgente d'exécuter l’avis que j'ai eu l'honneur de vous 
faire passer pour la cessation absolue de toute res- 
tauration sur les tableaux de la République. 

Voulez-vous bien me marder quel serait le moment 
où je pourrais vous entretenir Sur la suite de ces opé- 
rations urgentes. 


Je suis, citoyen ministre, votre concitoyen. 
Le BRUN. 


Ce mercredi 6 mars, l’an 2 de la République. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


50. 
PICAULT A LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES. 


A la Société des artistes peintres, graveurs, sculp- 


tante question de la restauration des tableaux. Ces attaques 
contre la Commission eurent pour effet de faire arrêter momen- 
tanément tous les travaux de restauration de tableaux en cours 


d'exécution. 
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teurs et architectes réunis en la salle des Arts du 

Louvre. 

6 mars 1703. 
Citoyens, 

Un arrêté bien sage, bien réfléchi de votre part, et 
que vous avez pris soin de me notifier, m’exclut de 
vos assemblées et m’apprend que je ne suis point 
artiste !. Souffrez que je vous remercie publiquement 
de cette double faveur. Qu’ai-je fait cependant pour 
l'avoir méritée? C’est ce que je vais dévoiler aux 
yeux du public. 

J'étais et je nai pas cessé d’être artiste, quoique 
vous en disiez, artiste restaurateur de tableaux, et 
surtout bon citoyen. J’ai vu, avec autant de douleur 
que d’indignation, que les tableaux de la République 
étaient menacés d’une ruine inévitable et prochaine, 
parcequ'ils étaient confiés à des mains inhabiles et 
soumis à une administration vicieuse; je vous ai 
indiqué la cause du mal en vous en présentant le 
remède. Il s'agissait tout simplement d'adresser une 
pétition à la Convention nationale tendante à dénon- 
cer les abus des six commissaires de la Commission 
du Muséum; les désordres opérés sur les plus pré- 
cieux tableaux par des artistes ignorants qui, comme 
les harpies de la fable, ont gâté tout ce qu’ils ont 
touché; à provoquer la suspension des travaux de 
ces manœuvres artistes et à faire ordonner un con- 


1. L'arrêté en question est du 27 février; il excluait en effet 
Jean-Michel Picault de la réunion des artistes, parce qu’il 
s'était permis de dénoncer la Commission du Muséum et de 
protester contre les abus commis. Voir le mémoire que Picault 
fit imprimer sous le titre d'Observations de Picault, artiste 
restaurateur de tableaux, à ses concitoyens, sur les tableaux 
de la République, 1793 (Archives nationales, F17 1050, n° 1). 
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cours public, dont l'effet était de faire connaître et 
d'employer les hommes les plus propres à la restau- 
ration. 

Il vous a plu, dans votre sagesse, de rejeter ces 
moyens. J’ai cru alors, et pour Phonneur des arts et 
pour le vôtre, et pour obéir à ma conscience, devoir 
vous y contraindre; en conséquence, je VOUS ai SOm- 
més juridiquement de faire cette pétition au Corps 
législatif, et j'ai protesté en même temps contre toute 
pétition contraire. Cet acte d’un homme libre et ami 
de son pays a révolté votre amour-propre; vous avez 
refusé la lecture de ma protestation et, deux jours 
après, vous me chassez de votre sein en prononçant 
ma déchéance du titre d’artiste. Hé! mes bons amis, 
vous êtes jeunes pour la plupart et j'aime à croire 
que vous avez été égarés par de perfides conseils; 
prenez garde de m'être que les instruments d’autrui; 
évitez un piège grossier dans lequel on veut vous 
faire tomber et ralliez-vous à moi pour sauver du 
naufrage les tableaux de la République. Faut-il vous 
répéter ce que je vous ai dit cent fois? Ici, ce sont 
des restaurateurs inhabiles qui sont employés par 
une Commission plus ignorante encore; là, ce sont 
des peintres qui font leur apprentissage de restaura- 
teurs sur les tableaux de la nation, tels que Æue, 
Moreau, Cazin?, etc., etc., etc. Partout le désordre 
naît de toutes les passions, et si l’on ne s’empresse 
d’en arrêter Le cours, il sera bientôt à son comble. 

Citoyens, un plus long silence de notre part 


1. C’est à l’instigation de David et de Le Brun que Picault 
s'élève contre les commissaires du Muséum, les critiquant sur 
cette question de la restauration des tableaux, sur laquelle 
il pouvait avoir une particulière compétence. 

2. Employés à des travaux de restauration sur les tableaux 
du Muséum. 
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deviendrait un crime. Encore une fois, réunissons- 
nous, arrachons à l’ignorance et à la médiocrité les 
chefs-d’œuvre des maîtres, songeons que nous n’en 
sommes que les dépositaires et conservons-les à la 
race future à laquelle nous en sommes comptables. 

Pour moi, étranger à toute espèce d’intrigues, ne 
respirant que pour les arts, dont je me suis occupé 
toute la vie, convaincu plus que vous de l’état d’épui- 
sement où l’insuffisance des artistes et l'ignorance de 
la Commission ont réduit nombre des plus précieux 
tabléaux de la République, tels que la Sainte-Famille 
de Raphaël et autres tableaux du même, l’Antiope du 
Corrège, les Albane, les Paul Véronèse, les Poussin, 
les Titien, les Rubens, etc., etc., je déclare que je per- 
siste et, dans le considérant qui précède ma protesta- 
tion et dans cette même protestation que je dépose 
chez le citoyen Doulcet, notaire, rue des Fossés- 
Montmartre, pour me servir et valoir, par la suite et 
dès à présent, ce que de raison, appelant à mon 
secours les artistes et les amateurs, et tous les 
citoyens qui veulent le bien, et toutes les autorités 
constituées, que je vais éclairer par un mémoire très 
détaillé qui va paraître incessamment. 


PrCavÉr, 
Rue du Faubourg-du-Temple, n° 11. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1, imprimé, extrait du sup- 
plément à la Chronique de Paris du 6 mars 1793. 


51. 


RAPPORT SUR LE MÉMOIRE DE HACQUIN, PEINTRE, 
RESTAURATEUR EN TABLEAUX. 


6 mars 1703. 
Le citoyen Hacquin sollicite le paiement d’un mé- 
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* 


moire pour le rentoilage de tableaux précieux appar- 
tenant à la République, exécuté par lui en octobre, 
novembre, décembre et janvier sous les ordres des 
commissaires inspecteurs du Muséum national. 

La demande du citoyen Hacquin s'élève à une 
somme de 1,599% 7 s. 6 d.; mais, par arrêté au bas 
du mémoire, les commissaires du Muséum estiment 
qu’elle doit être réduite à la somme de 1,566*. 

On propose au ministre d’ordonner que cette 
somme de quinze cent soixante-six livres sera payée 
par la Trésorerie nationale au citoyen ÆHacquin sur 
le fonds annuel de 300,000 #, décrété le 9 septembre 
1791 pour l’encouragement des sciences et des arts 
et affecté provisoirement par le décret du 6 février 
dernier aux dépenses de la Commission du Muséum. 

Approuvé et renvoyé au citoyen Bergeron, le 6 mars 
1703. 


Archives nationales, F17 1285. 


52. 


LE BRUN, MARCHAND DE TABLEAUX, A GARAT. 


10 Mars 1703. 
Citoyen ministre, 

Je crois maintenant indispensable, d’après la ces- 
sation des travaux que vous avez ordonnée, que vous 
nommiez une Commission nouvelle : 1° pour consta- 
ter.l’état actuel des dépôts des arts, afin que l’on 
n'impute pas à votre administration tous les dé- 
sordres commis jusqu'à ce jour; 2° pour faire un 
choix des objets dignes d'attention, soit pour le 
Muséum de Paris, soit pour ceux qui pourraient 
être édifiés dans les départements; pour mettre à 
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part les tableaux médiocres à l’effet d’en débarrasser 
les dépôts, et enfin pour que l’on ne s’occupe de res- 
taurer que les tableaux qui en vaudront la peine, 
et qu'il soit dressé un catalogue des tableaux qui 
doivent orner le Musée. 


Composition de la Commission provisoire : 


David, conseil du ministre; 


Un architecte ; M. Fragonard, peintre; 
Deux peintres; M. Renard, idem; 

Un sculpteur; Le Brun, connaisseur; 
Un connaisseur ; Julien, sculpteur; 


ET La Noix, architecte!; 
Un commis secrétaire. 

Il est également pressant d'ouvrir un concours 
pour les rentoileurs et peintres restaurateurs ainsi 
que pour l’ouverture du, Musée par le haut, seul 
moyen à employer pour éclairer ce monument. 

Tous les artistes et amateurs seront admis à don- 
ner leurs projets sur l’exécution de cette dernière 
mesure. Ils les accompagneront d’un petit modèle et 
du mémoire des dépenses. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


53. 


PROJET DE CIRCULAIRE PROPOSÉ PAR LE BRUN. 


Citoyens, 
Il vous est enjoint, de la part du ministre de l’Inté- 
rieur et de celle du pouvoir exécutif, d’appeler 
dans votre département, municipalité ou district, les 


1. Lannoy et Fragonard devaient seuls être nommés membres 
de la deuxième Commission du Muséum, 


_ 
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hommes éclairés et connus dans la peinture, sculp- 
ture, gravure, antiquité, les artistes, amateurs,savants, 
chefs d'établissements publics ou de manufactures, à 
l'effet : r° de dresser des états des tableaux, statues, 
vases, monuments d’antiquité, cabinets de médailles, 
de livres, d’histoire naturelle ou autres objets rares 
et curieux propres à l’avancement et à la perfection 
des arts ; 2° de donner une description courte et précise 
sur l’état des arts ou manufactures, des arsenaux, 
fonderies, ports, canaux, constructions ; 3° de démon- 
trer quels seraient les moyens moraux et commer- 
ciaux à employer pour le succès et l'utilité des arts 
et des sciences dans votre département; 4° enfin, de 
donner connaissance des carrières de granit, marbre 
et des mines, et des moyens d'amélioration dont on 
doit s’occuper pour le bien de tous. 

Je crois une circulaire de ce genre indispensable, 
attendu qu’on ignore ce que sont devenus plusieurs 
chefs-d’œuvre épars dans la République, tels que 
l’Adoration des Bergers, par Rubens, qui était au 
maître-autel des Cordeliers de Soissons, etc., etc.; 
d’ailleurs, tous ces renseignements et les localités 
seraient d’une grande utilité pour toutes les demandes 
faites par les départements. 


54. 


GARAT A LA Commission pu MusÉUM. 


Le ministre, etc., aux commissaires inspecteurs 
du Muséum national. 


Paris, le 10 mars 1703, l’an 2e 
de la République. 


Le citoyen graveur Laurent me demande mon 
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autorisation pour continuer l’entreprise qu’il lui 
avait été permis de former, de graver les chefs- 
d'œuvre du Muséum dans le format des galeries 
d'Égalité et de Florence. Il m'expose qu’il a déjà 
employé à cette affaire des fonds considérables, 
qu'elle occupait un grand nombre d'artistes dessi- 
nateurs et graveurs, et que les circonstances où nous 
sommes, malheureusement fâcheuses pour les arts et 
pour ceux qui les professent, ajoutent encore au 
besoin de favoriser une entreprise si propre à leur 
conserver quelque activité et quelque encouragement. 
Ces considérations me paraissent mériter qu’on y ait 
égard, et j'éprouverai même une véritable jouissance 
à seconder de tous mes moyens tous les travaux de 
ce genre. Le devoir néanmoins de n’accorder cette 
autorisation qu’en pleine connaissance de cause, et 
avec le discernement qui peut la rendre plus utile 
encore à son objet, m'engage à vous prier de me 
faire parvenir le plus promptement possible vos 
observations sur la demande et sur l'entreprise du 
citoyen Laurent, et de me mettre, par votre rapport 
motivé, à portée de statuer convenablement sur sa 
réclamation. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


55. 


La Commission pu Muséum À GARAT. 


Paris, le 15 mars 1703, l’an 2e 
dela République. 
Citoyen ministre, 
L'entreprise que le citoyen Laurent a formée de 
graver les chefs-d’œuvre du Muséum national peut 
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être fort utile aux arts et au commerce, et nous 
croyons qu’elle mérite d’être encouragée. Il n'est pas 
possible de déplacer les tableaux qui sont actuelle- 
ment dans le Muséum, mais on peut donner au 
citoyen Laurent toutes les facilités de les faire dessi- 
ner sur les lieux même pendant les trois jours de la 
semaine où le Muséum sera ouvert pour les études . 
particulières des artistes. Nous nous ferons un vrai 
plaisir de lui rendre à cet égard tous 188 services qui 
pourront dépendre de nous. 


ViNcENT, REGNAULT, P. Cossarn, RATES 
JOLLAIN, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


56. 


La Commission pu MusÉUM À GARAT. 


Paris, le 25 mars 1703, l’an 2° 
de la République. 
Citoyen ministre, 

Les commissaires du Muséum national furent auto- 
risés par le ministre de l'Intérieur, d’après les décrets 
de l'Assemblée nationale, à rassembler dans le lieu 
du Muséum les tableaux, statues et autres morceaux 
précieux de sciences et d'art. Sur la demande du 
ministre de l’Intérieur, le Département nomma deux 
de ses membres pour accompagner les commissaires 
du Muséum au Dépôt des Petits-Augustins à l'effet de 
faire connaître l'objet de leur mission et pour qu'à 
l'avenir on leur livrât, sur leur simple récépissé, tous 
les tableaux et autres objets qu’ils pourraient deman- 
der. On leur livra effectivement, à plusieurs reprises, 
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un assez grand nombre de tableaux, mais bientôt 
ces dispositions changèrent; on fit naître des moyens 
dilatoires et, enfin, succédèrent des refus formels. 
Cependant, citoyen ministre, il existe au Dépôt des 
Petits-Augustins plusieurs objets qui doivent figurer 
avec éclat dans le Muséum, objets que nous avions 
désignés au gardien et auxquels nous avions réservé 
spécialement des places ; tels sont le superbe tableau 
de Raphaël, trouvé à Saint-Lazare, la Madeleine de 
Le Brun, le Christ de Lesueur, etc. Nous vous 
prions, citoyen ministre, de vouloir bien faire dispa- 
raître des obstacles élevés par l'intérêt ou par des pas- 
sions particulières contre le succès complet d’un éta- 
blissement qui doit faire l’honneur et le plaisir de la 
nation. Nous nous proposons de vous engager à faire 
ouvrir incessamment le Muséum au public; et les 
amateurs des arts seraient aussi surpris qu’affligés de. 
n'y pas trouver des chefs-d’œuvre destinés à en aug- 
menter la splendeur, et dont la véritable place est au 
Muséum national. 

ViNcENT, Pasquier, REGNAULT, P. Cossarp, 

Bossur, JoLLaix. 


Archives nationales, F17 1032. 
57. 
GOHIER, MINISTRE DE LA JUSTICE, A GARAT. 


Paris, 26 mars 1703, l’an 2 
de la République. 


Permettez, mon cher collègue, que je vous trans- 
mette le mémoire du peintre Bassi!, dont je vous ai 


1. Faut-il identifier ce Bassi avec Jean-Baptiste Bassi, 
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déjà parlé avec intérêt, et qui demande à être nommé 
inspecteur des personnes employées à la restauration 
des tableaux nationaux, ou toute autre place qu'il 
vous plaira de lui accorder dans cette partie, fût-ce 
pour travailler lui-même à la restauration. Il invoque 
mon témoignage, et il y est bien fondé. Je puis vous 
assurer, mon cher collègue, que personne n’est plus 
propre que lui à bien remplir l’une des places qu'il 
sollicite, et qu’il n’est pas possible d'employer un 
homme plus honnête, plus patriote et plus exercé 
dans l’art de restaurer les tableaux. J’apprendrais, 
mon cher collègue, avec une véritable satisfaction, 
que vous avez favorablement accueilli sa prière. 
Le ministre de la Justice, 
GoHIER. 


Citoyen Garat, ministre de l'Intérieur. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


MÉMOIRE. 


\ 


Le citoyen Bassi, peintre et restaurateur à Paris, 
rue Froidmanteau, n° 10, prie le citoyen ministre de 
l'Intérieur de lui accorder l'inspection des personnes 
employées à la restauration des tableaux nationaux, 
ou, à défaut de cette place, toute autre que le ministre 
voudra bien lui accorder dans cette partie. Il s’offre 
même de travailler à la restauration. Le citoyen 
Bassi sollicite la bienveillance du ministre de l’Inté- 
rieur, sous les auspices du ministre de la Justice, 
dont il a l'honneur d’être connu, et qui est disposé à 
rendre témoignage de sa capacité, de son zèle et de 


peintre de paysage, originaire de Bologne, qui vivait encore 
en 1835 et qui s'était fixé depuis longtemps à Paris? 
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son patriotisme. Le succès de sa demande pourrait 
n'être pas indifférent à l'intérêt de la nation, en ce 
que le citoyen Bassi saurait distinguer parmi ces 
tableaux ceux qui doivent être restaurés de ceux qui 
n'en valent pas la peine ou qui n’en ont pas besoin, 
et qu'il se chargerait lui-même de la restauration des 
plus précieux, qui ne peuvent être utilement confiés 
et sans risque qu’à des artistes exercés dans ce genre 
de travail. 


58. 


GARAT À LA Commission pu Muséum 
ET A GOHIER, MINISTRE DE LA JUSTICE. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires du Muséum national. 


Paris, le 31 mars 1703, l’an 2e 
de la République. 

Je vous envoie, citoyens, une lettre du ministre de 
la Justice qui sollicite de l'emploi dans le travail de 
la restauration des tableaux de la République pour le 
peintre Bassy ; le mémoire de ce citoyen y est Joint. 

On m'a rendu un compte satisfaisant de ses talents, 
mais c’est à vous surtout que j'en remets l’apprécia- 
tion. Si vous le croyez propre au travail auquel il 
désire d’être attaché et que vous puissiez satisfaire 
son vœu, Je serai charmé d’avoir obligé un homme 
estimable auquel le ministre de la Justice et moi 
prenons un égal intérêt. 


Le ministre de l'Intérieur au ministre de la Justice. 


Paris, 31 mars 1703, l’an 2e 
de la République. 
Je viens, mon cher collègue, de faire passer le 
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mémoire du peintre Bassy et votre lettre aux com- 
missaires du Muséum. J'ai appuyé votre garantie 
des témoignages de l'intérêt que je prends à lui, par 
la raison, bien suffisante pour moi, que vous parais- 
_sez désirer sincèrement obliger ce citoyen. 
Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


59. 


\! 


GaARAT A LA CoMMiIssiON pu MusEUM. 


LA 


Le ministre, etc., aux commissaires inspecteurs 
du Muséum national. 


Paris, le 31 mars 1703, l’an 2° 
de la République. 


D’après le rapport contenu dans votre lettre du 
15 de ce mois, je me fais un plaisir de concourir à 
l’encouragement d’une entreprise aussi utile que celle 
du citoyen Laurent, et je vous autorise, en consé- 
quence, à lui procurer, ainsi qu’à ses collaborateurs 
avoués de lui, toutes les facilités qui peuvent dépendre 
de vous pour continuer la gravure des tableaux de la 
collection intéressante dont vous êtes les gardiens, 
en prenant au surplus les précautions convenables 
pour prévenir toutes dévastations qui, après tout, 
mé paraissent peu à craindre de la part d’artistes 
nécessairement amis des chefs-d’œuvre sur lesquels 
s’exerceront leurs talents. 


Le ministre, etc., au citoyen Laurent, 
graveur, rue Grange-aux-Belles, nm 6. 


Je me fais un devoir et un plaisir de concourir à 
l’encouragement de l’intéressante entreprise que vous 
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avez formée de graver la collection des chefs-d’œuvre 
du Muséum national, et je viens, en conséquence, 
d'autoriser les commissaires inspecteurs de ce pré- 
cieux dépôt à vous procurer toutes facilités à cet 
égard, ainsi qu’à vos collaborateurs. Je regarde 
comme superflu de recommander à ceux-ci ainsi qu’à 
vous toutes les précautions propres à prévenir la 
moindre dégradation de ces chefs-d'œuvre. Je ne 
vous fais cette observation, au surplus, que comme 
administrateur et non point comme un homme ami 
des arts et de ceux qui les cultivent, et persuadé que 
leurs productions n’ont rien à craindre de ceux qui 
les aiment et dont elles exercent les talents. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


60. 
GARAT A LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens 
composant la Commission des monuments. 


Paris, le 31 mars 1703, l'an 2e 
de la République. 


L'objet principal de vos travaux est de rassembler 
toutes les indications convenables dans toute l’éten- 
due de la République sur les divers monuments des 
sciences et des arts qui peuvent contribuer à leur 
gloire ou à leur instruction, et dont les opérations 
relatives au mobilier national offrent les moyens de 


. Réponse à la lettre adressée par Leblond, secrétaire de la 
D misiôn des monuments, à Gohier, ministre de la Justice, 
le 2 février. La lettre de la Commission du Muséum ü 
25 mars signale la tension existant entre les deux Commis- 
sions rivales et jalouses. 
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procurer le triage et le rassemblement, mais le but 
définitif de ces travaux est de parvenir à former ces 
musées qui, dans divers points de l’empire, atteste- 
ront un jour que le culte sacré des arts n’était point 
négligé, fleurissait même de plus en plus parmi nous, 
au milieu des orages terribles d’une révolution dont 
aucun peuple avant nous n’avait donné l'exemple. 
C’est à ce but que vos travaux doiventtendre. La loi du 
19 septembre, en ordonnant le transport dans le Dépôt 
du Louvre des tableaux et autres monuments rela- 
tifs aux beaux-arts répandus dans les diverses maisons 
nationales, en a exprimé le vœu formel, et c’est pour 
répondre à ce vœu autant que pour vous épargner 
ces soins qui, purement relatifs à des opérations 
locales, nuiraient par leur détail et leur circonscrip- 
tion au grand ensemble des recherches générales qui 
doivent principalement vous occuper, que mon pré- 
décesseur a fondé la Commission du Muséum, par- 
ticulièrement chargée d’extraire de vos dépôts provi- 
soires et de rassembler dans le Muséum français les 
objets capitaux que le simple droit de territoire 
autorise à y réunir et que l’opinion publique y 
désire d’ailleurs depuis si longtemps. Amis des 
arts, vous sentirez sans doute tout le prix de cette 
destination intéressante et vous seconderez avec plai- 
sir tout ce qui pourra contribuer à la formation de 
ce dépôt central et commun où nos plus précieuses 
richesses dans ce genre doivent être rassemblées". 
La Commission du Muséum m’expose le besoin de 


1. Cette partie de la lettre du ministre a été publiée déjà 
par L. Tuetey, t. I, p. 212, note, indiquant par erreur la date 
du 14 avril. Voir, même page, l’accueil fait par la Commission 
des monuments aux commissaires du Muséum. 
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satisfaire à cet égard la juste impatience du public et 
d'offrir le plus tôt possible à ses yeux plusieurs chefs- 
d'œuvre qui y sont attendus, dont les places y sont 
déjà marquées, et que retient encore votre dépôt 
provisoire. Elle m'indique notamment le tableau de 
Raphaël, trouvé à Saint-Lazare, la Madeleine de Le 
Brun et le Christ de Lesueur. Mais il en est beau- 
Coup d’autres encore, susceptibles de la même desti- 
nation et dont votre zèle pour les arts vous engagera 
probablement à faire le plus tôt possible le choix. Je 
recommande avec instance ce triage à vos Soins ; je 
vous invite à vous concerter à cet égard avec la Com- 
mission du Muséum et à lui remettre incessamment 
sur ses récépissés non seulement les chefs-d’œuvre 
que je viens d'indiquer, mais tous ceux que, d'accord 
avec elle, vous jugerez propres à enrichir le Muséum 
national. Je préviens cette Commission de l’invi- 
tation que je vous adresse et je ne doute pas de 
l’empressement que vous mettrez à lui procurer en 
cette occasion tous les secours et toutes les facilités 
qu’elle peut attendre de votre.zèle, de vos lumières 
et de votre amour éclairé pour les arts. 


Archives nationales, F17 1032, 


61. 


GARAT AUX COMMISSAIRES INSPECTEURS 
DU MUSÉUM NATIONAL. 


+ 


Paris, le 31 mars 1703, etc. 

J'ai reçu votre lettre du 25 mars dernier ; j’ai senti 
l'importance qu’il y avait à hâter le rassemblement 
au Dépôt dont la direction vous est confiée les chefs- 
d'œuvre qui sont dans le cas d’y être réunis ; la loi du 


1909 ô 
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19 septembre m'impose d’ailleurs à cet ‘égard un 
devoir que je mets le plus grand prix à remplir, et je 
viens en conséquence d'inviter la Commission des 
monuments non seulement à vous remettre sur Vos 
récépissés les trois tableaux précieux que vous vous 
êtes cette fois bornés à m'indiquer, mais à choisir et 
à mettre également à votre disposition tous les objets 
susceptibles d'enrichir le Muséum français, que peut 
contenir le Dépôt provisoire des Petits-Augustins. Je 
vous engage vous-mêmes à voir les membres de 
cette Commission et à vous concerter avec eux tant 
sur les moyens d'effectuer cette remise que sur ceux 
de faire un choix convenable. Les limites du local, la 
convenance de rendre ce dépôt central le plus pré- 
cieux possible et le besoin de réserver pour d’autres 
musées tout ce que les lacunes qui s’y trouveraient 
pourraient inspirer d'y réunir, doivent rendre ce choix 
sévère, et cette considération vous paraîtra sans doute 
assez intéressante pour n'être point négligée. Je n’y 
insisterai pas davantage, et je m'en rapporte d'ail- 
leurs pleinement dans une telle circonstance à votre 
zèle, à vos lumières et à cet amour des arts qui vous 
anime et auquel rien n’est indifférent de ce qui peut 
concourir à leurs progrès et à leur gloire. 
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62. 
PicAULT A GARAT. 


1 avril (1703). 
Citoyen ministre, 


Les désordres se continuent; vos ordres sa mé- 
prisés ou ne sont point exécutés, et les chefs-d’'œuvre 
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sont perdus par lignorance de la Commission, qui a 
augmenté le nombre des massacres, 

Le Muséum provisoire offre une masse de tableaux 
rangés sans choix, sans goût et même sans connais- 
sance. 

On eût dû réunir tous les tableaux épars de la 
République et choisir les plus parfaits, ceux utiles à 
l'instruction et à l’époque des arts et ceux qui nous 
font voir les différentes manières des maîtres pour en 
faire une progression comparative. Si on eût pro- 
cédé ainsi, on ne trouverait pas dans le Muséum 
nombre de tableaux au-dessous du médiocre qui 
déparent la collection, outre qu’ils ont occasionné 
des dépenses si mal placées qu’en les vendant ils ne 
rapporteraient pas les frais auxquels ils ont donné 
lieu; une copie de Wouxwermans se trouve mise en 
pendant avec un original du même, ce qui ne prouve 
pas en faveur des membres de la Commission. 

Les tableaux ne sont pas rangés par école, ce qui 
offre dans le style une dissonnance si tranchante 
qu'ils se détruisent mutuellement et privent l’ama- 
teur de instruction qu’il devrait acquérir. L'état des 
tableaux est affligeant, et l’on peut dire que ceux qui 
viennent d’être vernis fraîchement sont les plus mal- 
traités, on ne manquera pas de dire qu’on les a trou- 
vés tels, mais, dans ce cas, il ne fallait pas leur don- 
ner entrée au Muséum, puisqu'il y a, de ces maîtres 
dont on a mutilé les ouvrages, des productions qui 
auraient suffi à la collection ; je préférerais qu'un maître 
Mmanquât au Muséum que d’y rencontrer le barbouil- 
lage de restaurateurs sans talents; plusieurs de ces 
tableaux sont vernis par-dessus les chassis et sont si 
mal repeints qu’on voit les écailles et les mastics de 
dessous à travers. 
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D’autres s'élèvent et tombent par écailles; malgré 
cet état de destruction, on les a nettoyés, vernis et 
accrochés au lieu de les avoir fait enlever ou rentoi- 
ler; d’autres encore sont fratéhement raccommodés ; 
_quoiqu'’ils soient couverts de crasse ou de vieux ver- 
nis jaune, il semble qu'on leur ait donné une fausse 
parure pour les vendre et tromper les acheteurs. 

Il y a des bordures en bois ou d’autres neuves qui 
sont peu dignes des tableaux auxquels on les a desti- 
nés, surtout pour le Muséum. 

Par l’arrangement total, on ne paraît pas avoir eu 
en vue de donner une idée de ce que pouvait et devait 
être le Muséum, puisqu'on n’a laissé aucuns lieux 
propres à placer des bustes, des statues et autres 
objets curieux. 

Enfin, le jour y est absent et luisant; il faut éclai- 
rer le Muséum par le haut, seule manière qui lui 
convienne. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


63. 


PicAULT A GARAT. 


ser avril 1703. 
Citoyen ministre, 

Je crois maintenant indispensable, d’après la ces- 
sation des travaux que vous avez ordonnée, que vous 
nommiez une Commission nouvelle : 1° pour consta- 
ter l’état où se trouve maintenant le Dépôt des arts, 
afin que l’on n'impute pas à votre administration 
tous les désordres commis jusqu’à ce Jour; 2° pour 
faire choix des objets dignes de quelque attention, 
soit pour le Muséum, soit pour les départements; 
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3° enfin pour mettre à part les objets médiocres, afin 
d'en débarrasser les dépôts, pour que l’on ne fasse 
des réparations que sur les objets qui en vaudront la 
peine, et pour dresser le catalogue des tableaux qui 
doivent composer le Muséum. 

Il est pressant aussi d'ouvrir un concours pour les 
rentoileurs et peintres restaurateurs, ainsi que pour 
l’ouverture du Muséum par le haut, seul moyen à 
employer pour ce monument. Tous les artistes et 
amateurs seront admis à donner leurs projets sur 
l'exécution de cette demande; ils les accompagneront 
d’un petit modèle et du mémoire des dépenses. 


Composition de la Commission à nommer : 


Renaud, Hubert, 
Fragonard, Le Brun. 
Chodet, Bel fils, secrétaire. 
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Payou FILS À GARAT. 


Paris, ce 16 avril 1703, l’an 2e 


de la République. 
Citoyen ministre, 


Le citoyen Pajou, sculpteur! de l’Académie, étant 
absent de Paris pour cause de santé, m’a chargé de 


1. M. Furcy-Raynaud a publié l’état des sculptures dont 
Pajou avait la garde (Deux musées de sculpture française à 
l’époque de la Révolution. Inventaire de la Salle des Antiques 
par Augustin Pajou, etc…., publiés par M. Furcy-Raynaud. 
Paris, Jean Schemit, 52, rue Laffitte, 1907). Pajou se trouvait 
alors à Montpellier auprès de sa femme malade. Houdon cher- 
chait à se faire nommer à sa place garde des Antiques (voir 
L. Tuetey, t. I, p. 183 et note 2). 
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vous présenter l’objet de sa demande sur Pemploi de 
garde des figures modernes contenues dans la salle 
des Antiques. Comme il est encore incertain si cette 
garde est encore sous sa responsabilité, il serait 
essentiel que vous voulussiez bien m'indiquer un 
moment d'audience afin de conférer avec vous sur 
cet objet, et que j'aie l'honneur de vous remettre 
en même temps l’état des objets confiés à la garde de 
mon père. 

J'ose me flatter, citoyen ministre, que vous ne me 
refuserez pas et suis dans cette espérance, avec res- 
pect, votre concitoyen. re 


Pazou fils, 
Peintre, rue Fromenteau, n° 196, 
vis-à-vis la porte du Louvre. 


Au citoyen Garat, ministre de l’Intérieur, à son 
bureau, rue Neuve-des-Petits-Champs. A lui seul. 
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Norice des tableaux choisis le 17 avril 1793 par les 
commissaires de la Commission conservatrice des 
monuments conjointement avec les membres de 
celle du Muséum. Ft 


1. Tableau de Champagne, représentant Deux reli- 
gieuses, de Port-Royal”. 

2. Un Christ étendu, par Champagne”. 

3. Un Christ et les Saintes Femmes, par Vouet, de 
l'Oratoire Saint-Honoré*. " 


1. L. Tuetey, t. I, p. 323; Villot, n° 83; CaS.nrirot. 
2. L. Tuetey, t. I, p. 323; Villot, n° 79; C. S., n° 1932. 
3. Villot, n° 643; C. S., n° 073. 
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4. Un saint Jean dans le désert, par Champagne. 

5. Un tableau de Le Sueur, venant des Chartreux, 
Plan d'une Chartreuse". 

6. Tableau de Porbus, représentant un saint Fran- 
çois, venant des Jacobins Saint-Honoré?. 

7. Une tête de saint Jean l'Évangéliste, du Domi- 
niquin. 

8. La Madeleine de Lebrun,venant des Carmélites3. 

9. Le Jugement dernier, par Jean Cousin‘. 

10. Grand tableau de La Hire représentant l’As- 
somption, des Capucins Saint-Honoré. 

ii. Un Christ, adossé au précédent, fait par Le 
Sueur. à 

12. Tableau de Paul Véronèse, représentant le 
Baptème de Jésus-Christ. 

13. Tableau, effet de nuit, dit du Valentin. venant 
de la ci-devant abbaye de Cluny, représentant Le 
Reniement de saint Pierre. 

14. Un saint Sébastien. 

15. Tableau de La Hire, représentant Un évéque et 
des anges. 

10. Un Christ mort, de Le Sueur, des Pères de 
Nazareth. 

17. Tableau de Raphaël, le Christ porté au tom- 
beau, de Saint-Lazaref. 

18. Le Christ et la Madeleine, par Le Sueur, des 
Chartreux7. 


k 


+ MiHO6 n°540; C..S., n° .588. 

. L. Tuetey, t. I, p. 287; Villot, n° 303; C.S., n° 2060. 

AL uetey, t. I, p. 212; Villot, n° 66: GS n4 599! 
DR ne r87: C. Sn 155. F 

. L. Tuetéy, t. I, p. 318. Provenant de l’émigré La Guiche, 
MER UEtEY, 111; D 1r6. 

Dollotne 310;::C. S., n° 558. 
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19. Le Chancelier du Verd, par Porbus", des Grands- 
Augustins. 

20. Petit tableau de Léonard de Vinci, sur cuivre, 
des Jacobins Saint-Honoré. 

21. Une sainte Cécile. 

22. La Samaritaine, par Champagne. 

23. Un évêque, dit de T'iepolo, des Jacobins, rue 
du Bac. 

24-25. Deux Paysages de Patel, de Choïisy-le- Roi. 

26. Sainte Famille, d'André del Sarto?, des Petits- 
Pères; 

27-28. Deux cadres, 23 pouces largeur, 18 pouces 
hauteur, de Fouquers. 

20. Un grand paysage, par Champagne”. 

30. La Présentation au Temple, par Jouvenet, de 
Sainte-Opportune, 4 pieds 8 pouces de large, 7 pieds 
de haut. 

31. Une Descente de croix, par Sabis 6 pieds 
o pouces de large, 6 pieds 6 pouces de haut. 

32. Paysage, de Champagne”. 

33. Le Christ mort avec la Vierge. 

34. Un tableau de Lucas de Leyde, une Descente 
de croix, du Val-de-Grâce, 6 pieds 1/2 de large sur 
8 de haut. 

35. Un tableau de Le Sueur, venant du cloître des 
Chartreux*. 


1. Il s’agit de Guillaume Du Vair. Villot, n° 397; C. S., 
n° 2074. 

2. L. Tuetey, 1. 1; p;,40, noter2: 

3. Villot, n° 84 ou 85. 

4. Villot, n° 84 ou 85. 

5, Probablement la dédicace de l’église des Chartreux, pen- 


dant du plan de la Chartreuse mentionné plus haut. Villot, 
n°4550: 41844 n°3560 
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36. Un Jouvénet, Ascension du Christ en croix, 
8 pieds de large sur 11 pieds 2 pouces de haut. 

37. La Présentation, par Champagne, 10 pieds de 
large sur 12 pieds de haut. 

38-39. Deux autres grands paysages, par Cham- 
pagne. 

40. Grand tableau de Vouet représentant saint 
Charles avec des anges, de la Doctrine chrétienne?, 
6 pieds de large, 11 pieds 2 pouces de haut. 

41. Un Christ mort et la Vierge, par Le Brun, de 
Sainte-Elisabeth. 

42. La Conception, par La Fosse, 8 pieds de large 
sur 13 pieds de haut, cintré du haut. 

43. Le tableau de Port-Royal, par Champagne. 

44. Le Bon pasteur, par Champagne. 

45. Le Repas chez le Pharisien, par Le Brun, des 
Carmélites Saint-Jacques. 

46. La Résurrection de Lazare, par Champagne. 

47. Le Déluge, par Le Tintoret!. 


Archives nationales, F17 *245, fol. 43. 


1. Une Ascension du Christ (Villot, n° 302; C. S., n° 438) 
ne peut être le tableau mentionné ici, les dimensions ne con- 
cordant pas. Ces dimensions sont à peu près celles de la Des- 
cente de croix provenant du couvent des Capucines de la rue 
des Petits-Champs, exécutée en 1697 et donnée par le roi à 
l’Académie de peinture en 1760 pour veiller à sa conservation 
(Villot, n° 301; C. S., n° 437). Une copie de Restout avait rem- 
placé l'original sur le maître-autel de la chapelle du couvent. 

2. Actuellement au Musée de Bruxelles. 

29: Villot, n° 63: C. S., n° 502. 

4. Probablement le Paradis. Villot, n° 351; Tauzia, n° 336; 

BAS ,n° 1465: 
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66. 


La Commission pu MusÉUM A GARAT. 


Paris, le 109 avril 1793, l’an 2° 
de la République. 
Citoyen ministre, 

En conséquence de la lettre que vous nous avez 
fait l'honneur de nous écrire le 14 de ce mois!, nous 
nous sommes concertés avec la Commission des 
monuments : elle a nommé quatre de ses membres 
qui se sont rendus au Dépôt des Petits-Augustins et 
qui ont procédé, conjointement avec nous, à la dési- 
gnation des tableaux qui doivent entrer dans le 
Muséum national; nous nous sommes bornés en ce 
moment à en désigner seulement quarante-sept, mais 
nous n’avons pu les faire enlever, le citoyen Lenoir, 
garde de ce Dépôt, nous ayant exhibé un arrêté de la 
Municipalité, en date du 4 janvier dernier, par lequel 
elle l'invite à ne remettre à qui que ce soit les objets 
laissés à sa garde, qu'au préalable la Commission 
municipale administrative des biens nationaux n'ait 
été prévenue et appelée, et qu'il y ait eu procès-verbal 
constatant la remise des dits objets. 

Dans cet état de choses, nous vous prions, citoyen 
ministre, de faire disparaître un obstacle auquel nous 
ne pouvions pas nous attendre; nous pensons que si 
vous voulez bien faire connaître vos intentions à la 
Commission municipale administrative des biens 


. Cette lettre n’a pu être retrouvée. Sur l'accueil fait par la 
cor des monuments aux commissaires du Muséum 
dans la séance du 16 avril, voir L. Tuetey, t. I, p. 211 et 272. 


L 
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nationaux, elle s’y conformera sans difficulté. Nous 
désirons ardemment, citoyen ministre, que vous nous 
mettiez le plus promptement possible à portée de 
vous donner de nouvelles preuves de notre zèle à 
remplir vos vues pour tout ce qui peut concourir à 
la gloire et aux progrès des arts. 

ViNcENT, Pasquier, P. Cossarp, JOLLAIN, 


REGNAULT, Bossur. 


Archives nationales, F17 1032. 


67. 


GARAT A LA COMMISSION DES MONUMENTS 
ET A CELLE DU MUSEUM. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens 
composant la Commission des monuments. 


Paris, le 21 avril 1703, l’an 2e 
de la République. 

Conformément au vœu de la loi du 19 septembre, 
je vous ai invités, citoyens, par ma lettre du 31 mars, 
à vous concerter avec les commissaires chargés par 
mon prédécesseur des détails relatifs à la disposition 
du Muséum national, dont cette loi a fixé le local au 
Louvre, pour y faire incessamment transporter les 
objets précieux qui méritent d'y être admis et qui se 
trouvent en ce moment au Dépôt provisoire des 
Petits-Augustins, et pour hâter autant qu’il sera pos- 
Sible l’époque à laquelle le public pourra jouir de ce 
rassemblement, dont les circonstances actuelles 
accroîtront encore l'intérêt. Cette victoire à rempor- 
ter, en ce moment même, sur n0$S orages intestins et 
Sur nos ennemis du dehors ne sera point en effet la 
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moins importante de celles auxquelles doivent tendre 
les efforts nationaux, elle peut surtout commander 
infiniment à l’opinion, cette maîtresse si souvent sou- 
veraine de la destinée des empires. J’attache, à ce 
titre, un plus grand prix encore à cette entreprise, et 
ce point de vue doit la rendre également chère aux 
amis des arts, à ceux de la patrie et aux amis mêmes 
de l'humanité qu’elle tend à consoler des fureurs de. 
nos passions et des calamités de la guerre. Il est digne 
de vous, citoyens, de concourir de plus en plus à son 
succès et de favoriser tous les développements qui 
peuvent en augmenter l'utilité. L’un des principaux 
moyens d'y parvenir serait de déterminer avec quelque 
précision le système d’après lequel les musées, que 
le résultat définitif de vos travaux tend à former, 
doivent être ordonnés pour le plus grand bien de 
l'instruction publique et de la gloire de nos arts. Le 
choix de ce système m’a paru d’un assez singulier 
intérêt pour me déterminer à y appeler votre atten- 
tion, et l'influence qu’il peut avoir sur la direction 
des mesures administratives y ajoute de plus le mérite 
de l'urgence. En livrant cet objet à vos méditations, 
je ne puis ni ne dois songer à diriger l'opinion 
d'hommes, juges naturels et plus éclairés que moi de 
ces sortes de questions, mais je ne craindrai pas néan- 
moins de vous soumettre quelques-unes de mes idées 
à cet égard, en vous les offrant uniquement comme 
base peut-être utiles de la discussion plus approfon- 
die qui est réservée à vos lumières. L’ordonnance ou 
le classement des objets destinés à former un Muséum 
peut être considéré sous divers points de vue, dont il 
n’est pas un qui, selon le but d’utilité ou de circons- 
tance, ne soit susceptible de réunir quelques opinions 
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en sa faveur. Le choix à faire entre eux tient princi- 
palement à l’idée précise du motif de l'institution. Il 
est ici indiqué par les mots mêmes de la loi que j'ai 
déjà tracés, c’est l’instruction publique et la gloire 
des arts. C’est donc sous ce point de vue que vous 
avez à examiner si l’on doit se décider pour le sys- 
tème des écoles diverses, pour celui de l’histoire 
chronologique ou progressive, pour celui des genres, 
pour celui des styles, ou pour celui de la simple 
variété pittoresque de curiosité ou de coup d’œil. 
Vous aurez également à examiner jusqu’à quel point 
la comparaison instructive destinée à former le sen- 
timent éclairé des arts peut gagner au rapprochement, 
à l'isolement ou à l’espacementconvenablement réparti 
des productions de même espèce. Vous aurez aussi à 
discuter plusieurs questions accessoires que le sujet 
vous offrira de lui-même, et parmi lesquelles vous 
jJugerez peut-être convenable d'admettre par exemple 
celle de savoir si l’exclusion de nos musées de toutes 
les productions d’artistes vivants ne tendrait pas à 
donner à leur destination un caractère plus auguste 
et à dégager leur formation de toutes les influences 
si corruptrices de l’amour-propre et des petites 
cabales personnelles. Cette idée m’a été suggérée par 
un artiste qui lui-même peut-être est dans le cas de 
perdre à ce qu’elle soit adoptée, et cette circonstance 
est faite pour y ajouter un intérêt de plus. Indépen- 
damment de ces considérations générales et appli- 
cables à tous les musées, il en est de locales qui 
tiennent aux dispositions mêmes de tel ou tel empla- 
cement donné. C’est sous cet aspect particulier que 
vous aurez à considérer les mesures à prendre pour 
l'ordonnance du Muséum du Louvre, pour sa plus 
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convenable disposition, pour les ouvrages à faire à 
l'édifice afin de le rendre parfaitement propre à sa 
destination et pour lesquels il serait peut-être conve- 
nable de m'aider à obtenir quelques secours de la 
munificence nationale!. J'ai pensé que les commis- 
saires nommés par mon prédécesseur pour disposer 
ce Muséum pourraient vous aider de quelques 
lumières et de quelques renseignements locaux et 
que, confrères d’ailleurs de plusieurs d’entre vous, le 
concert auquel vous pourriez les admettre dans cet 
examen ne pouvait ni vous nuire ni vous déplaire. 
Je les ai autorisés en conséquence à vous voir et à 
vous communiquer toutes les indications qu’ils sont 
en état de vous donner, et je vous invite vous mêmes 
à les accueillir en cette circonstance avec cette frater- 
nité dont les effets ne peuvent être qu'infiniment 
utiles au vœu commun qui vous anime, celui du 


1. L'installation du Muséum au Louvre avait été fort criti- 
quée, la galerie du Louvre paraissant trop étroite et trop mal 
éclairée ; il semblait enfin critiquable d’en chasser les artistes 
vivants qui, chaque année depuis longtemps, organisaient au 
Louvre et pendant de longues années encore après qu’un 
Musée y eut été installé, leurs expositions annuelles. La gale- 
rie du Louvre paraissait plutôt apte à recevoir la bibliothèque. 
Le peintre Doyen avait lu, à l’une des premières séances de 
la Commission des monuments, un mémoire pour affecter au 
Muséum l’église de la Madeleine alors en construction. Le 
15 décembre 1791, le député Kersaint voulait affecter l’église 
de la Madeleine à un palais du Corps législatif et condamnait 
le projet d'installer un Muséum au Louvre, jugeant : « Que 
cette galerie serait beaucoup trop étroite et que les tableaux 
et autres objets n’y seraient pas exposés au gré des connais- 
seurs et des artistes. » Une compagnie s’offrait justement pour 
construire une galerie spéciale pour le Muséum, « à condition 
que la nation lui laissera le terrain et lui accordera les bâti- 
ments et l'emplacement qu'occupe la Bibliothèque nationale ». 
Sur ce projet de construction, voir les Mémoires de Barère; 


L. Tuetey, t. I, p. xLvit, note. 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 127 


progrès des arts et de l'instruction. Les questions que 
je vous propose de résoudre ne se borneront point à 
une utilité locale et du moment: leur examen traité 
par vous peut produire un ouvrage aussi utile que 
piquant et même classique dans l’histoire des arts, et 
Je ne doute pas que l’amour éclairé que vous leur 
portez ne vous engage à mettre dans le travail que 
Jose attendre de votre zèle tout le soin et tout le 
développement dont vous êtes capables. 


Archives nationales, F17 1032. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Muséum national. 


Paris, le 21 avril 1703, etc. 
J'ai appris avecsatisfaction, citoyens, la disposition 
où était la Commission des monuments de concou- 
“rir, ainsi que je l’en avais priée par ma lettre du 
31 mars, à seconder vos travaux pour le rassemble- 
ment au Muséum du Louvre des monuments précieux 
qu'elle a déjà recueillis et qui peuvent mériter d’y 
trouver place. De très importantes questions tiennent 
à l’ensemble de ce travail. Vous les trouverez déve- 
loppées dans la nouvelle lettre que je viens d’écrire à 
cette Commission, et dont je joins ici la copie. Vous 
y verrez que je l’engage à vous appeler à l’examen 
de ces questions, et je ne doute pas que vous n’appor- 
tiez à procurer à cette Commission les secours qu’elle 
peut attendre de vos lumières, tout l'intérêt que de 
tels objets comportent et tout le soin et le zèle que 

l'amour des arts peut vous inspirer. s 


Archives nationales, F17 1032. 
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68. 


GaRAT A LENOIR'. 
Le ministre de l'Intérieur au citoyen Lenoir. 


Paris, ce 24 avril. 

Pour remplir le but de la loi du 19 septembre 1702, 
citoyen, j'avais chargé la Commission des monu- 
ments et celle du Muséum de se concerter ensemble 
à l’effet de désigner dans le Dépôt provisoire commis 
à votre garde les tableaux qui doivent enfin servir à 
l’ornement du Muséum. J’apprends que l’enlèvement 
des quarante-sept tableaux désignés éprouve de votre 
part des obstacles dont il m’est impossible de deviner 
la cause : l’article cinq de la loi du 18 octobre, qui met 
spécialement tous les gardiens des dépôts provisoires 
sous ma dépendance, m’autorise à vous recommander 
de faire cesser sur-le-champ toutes les difficultés qui 
pourraient empêcher l’arrivée des tableaux à leur des- 
tination définitive. Il est surtout essentiel qu'aucun 
intérêt privé ne nuise à l'intérêt général de létablisse- 
ment du Muséum français et du progrès des arts, et 
je vous enjoins de la manière la plus positive d’avoir 
à délivrer sur-le-champ aux commissaires réunis les 
quarante-sept tableaux que vos commettants ont 


1. La Commission des monuments avait, dans sa séance du 
16 avril 1703, nommé une commission composée de David, 
Moreau, Lemonnier et Regnault pour désigner les tableaux du 
Dépôt des Petits-Augustins qu’il serait convenable de faire 
transporter au Muséum. Dans la séance suivante (23 avril), la 
Commission déposa son rapport qui a été publié dans les 
Archives du Musée des Monuments français, t. II, p. 49 (voir 
L. Tuetey,'t. 1, p:212:et{215) ; 
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arrêté de leur remettre, sauf à vous en faire donner 
tous récépissés de droit. 


Archives nationales, F17 1032. 


69. 
GARAT À LA CoMmMissioN pu MusÉu». 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Muséum national. 


Le 24 avril. 

D’après votre lettre du 19 de ce mois, citoyens, je 
viens d’expédier au gardien du Dépôt provisoire des 
ci-devant Petits-Augustins l'injonction de faire cesser 
tout obstacle à l'enlèvement des tableaux désignés, et 
Je ne doute pas qu’il ne s'y conforme sur-le-champ. 
Vous voudrez bien au surplus me rendre compte à 
l'instant même des difficultés nouvelles qui pourraient 
s'élever. 


Archives nationales, F17 1032. 


70. 
LENOIR À GaARAT. 


Au citoyen Garat, ministre de l'Intérieur. 


Paris, le 24 avril 1703, l’an 2e 
de la République. 

Citoyen ministre, — Je ne me suis Jamais opposé 

à l’exécution de la loi, ainsi que votre lettre l'annonce. 

Je me suis toujours pénétré de cette maxime impor- 

tante au bonheur de tous : « Que le véritable patrio- 

tisme réside dans l’obéissance aux pouvoirs consti- 
tués et dans la soumission aux lois. » 

Lorsqu’en vertu d’un pouvoir de lex-ministre 


2909 L. 
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Roland, les commissaires nommés par lui pour 
l'établissement du Muséum provisoire se présentèrent 
au Dépôt qui m'est confié, je leur livrai sans difficulté 
tous les objets choisis par eux, ce que la Municipalité 
vitavec étonnement, puisqu'elle m'enfitdes reproches; 
aussi a-t-elle pris un arrêté, le 4 janvier 1793, quim'en- 
joint de ne rien délivrer du Dépôt, qu’elle ne soit appe- 
lée et présente pour dresser procès-verbal et consta- 
ter l'enlèvement des objets déposés entre mes mains 
par elle, d’après les inventaires qui en ont été drès- 
sés. Établi garde de ce Dépôt par elle, salarié par 
elle jusqu’à ce jour, je crois qu’il est de mon devoir 
de respecter ses arrêtés, ainsi que je respecte vos 
ordres. 

Le 18 du présent, lorsque les citoyens artistes des 
deux Comités réunis vinrent au Dépôt pour choisir 
de nouveau ce qui doit orner la galerie du Louvre, je 
ne m'opposai point à leurs pouvoirs, ils remplirent 
leur mission; je leur exhibai seulement l'arrêté de la 
Municipalité, ils en dressèrent procès-verbal que, 
depuis, ils ont dü vous communiquer. 

Veuillez donc, citoyen ministre, faire retirer l’ar- 
rêté de la Municipalité, alors je serai libre d’obéir à 
vos désirs. 

Je vous prie, citoyen, de vous persuader de mon 
zèle infatigable pour le bien de la chose publique et 
pour celui des arts. Je n'ai cessé et ne cesserai jamais 
d'en donner des preuves. 


Votre concitoyen. 


LENOIR, 
Garde du Dépôt des monuments. 


Archives nationales, F17 1032. 
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ALE 
LENOIR 4 LA CoMMissioN pu Muséum. 


Copie de la lettre écrite par le citoyen Lenoir, garde 
du Dépôt des Petits-Augustins, aux commissaires 
du Muséum national, à la date du 24 avril 1793. 


J’ai répondu Sur-le-champ, citoyens, à la lettre du 
ministre de l'Intérieur. Je ne puis rien délivrer (vous 
le savez) sans que l'arrêté pris par la Municipalité 
ne soit annullé, ce qui ne dépend pas de moi. 

Je ne me suis jamais opposé aux intentions des 
ministres ni au bien public, mais Je suis lié par la 
Municipalité. C’est au ministre seul à enjoindre à la 
Municipalité ce qu’il croira nécessaire à ce sujet, ne 
vous donnez pas la peine de passer demain au 
Dépôt, je ferai part de votre demande à la Munici- 
palité. 

. Vous savez, citoyens, combien J'aime les arts et que 
je désire leur avancement autant que vous. 


Votre concitoyen. 
Signé : LENOIR. 
Garde du Dépôt des monuments. 


Archives nationales, F17 1032. 


72. 
La Commission pu Muséum À GaRAr. 


Paris, 25 avril 1703, l’an 2e 
de la République. 
Citoyen ministre, | 


En conséquence de la lettre que vous nous avez 
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fait l'honneur de nous écrire le 24, par laquelle vous 
nous prescrivez de vous rendre compte à l'instant 
méme des difficultés nouvelles qui pourraient s'élever 
relativement à l'enlèvement des tableaux désignés au 
Dépôt des Petits-Augustins, nous avons écrit au 
citoyen Lenoir, garde de ce Dépôt; nous lui avons 
assigné un rendez-vous pour ce matin, persuadés que, 
d’après vos ordres, aucun obstacle ne s’opposerait à 
cet enlèvement. Nous vous envoyons, citoyen mi- 
nistre, la copie de la réponse qu'il nous a faite sur- 
le-champ et nous vous prions de vouloir bien faire 
cesser tout empêchement à l’exécution de vos ordres. 


JouLaiN, VINCENT, REGNAULT, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1032. 


73. 
CoMMUNE DE Paris. 


La’CoMMISSION DE L'ADMINISTRATION 
DES BIENS NATIONAUX A GARAT. 


Le 26 avril 1793, l’an 2° 
de la République. 


Nous sommes instruits, citoyens, que vous avez 
chargé la Commission des monuments! de faire l’en- 
lèvement de 47 tableaux confiés à la garde du citoyen 
Lenoir, gardien des Petits-Augustins. Nous sommes 
loin de vouloir contrarier cette opération, mais nous 
vous observons que nous avons pris, le 4 janvier 
dernier, une délibération dont les dispositions tendent 
à mettre dans ces sortes d’enlèvements tout l’ordre 


1. Lire : Commission du Muséum. 
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que leur importance exige. Nous vous l’adressons, 
Pour que vous jugiez vous-même qu'il est intéressant 
qu’elle soit suivie scrupuleusement; nous ne doutons 
pas que vous n'en soyez pénétré et que vous l’accep- 
tiez dans tout son contenu. 

Les commissaires à l’Administration des biens 
nationaux. 


Friry, RoaRD, DELEPINE. 


Archives nationales, F17 1032. 


74. 
1. — GARAT A LA MUNICIPALITÉ DE Paris. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux maire et officiers municipaux de Paris. 


Paris, le 26 avril 1703, l’an 2e 
de la République. 

La loi du 16 septembre, citoyens, m’a chargé de 
déterminer le régime de la Commission des monu- 
ments, ainsi que de prendre toutes mesures et de 
_ faire toutes dépenses nécessaires pour seconder ses 
travaux. Celle du 19 du même mois a chargé cette 
Commission de faire transporter sans délai dans le 
Dépôt du Louvre les tableaux et autres monuments 
des arts qui se trouvent dans les maisons nationales, 
et ne charge, à cet égard, les corps administratifs et 
municipaux que de prêter assistance pour le trans- 
port et de veiller à ce que les monuments laissés sous 
leur surveillance ne reçoivent aucun dommage. La 
loi du 18 octobre relative à l’organisation définitive 
de cette Commission charge spécialement le ministre 
de l’Intérieur de l'établissement provisoire des gar- 
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diens pour veiller à la sûreté des monuments déjà 
rassemblés: et celle du 6 février le charge également 
de viser et ordonnancer les états de dépense relatifs 
aux travaux de la Commission des monuments. 

Il résulte de ces diverses lois que les opérations 
relatives aux monuments une fois sortis des maisons 
nationales d’où ils ont été originairement tirés, l’ac- 
quittement des dépenses y relatives et l'établissement 
des gardiens concernent exclusivement mon adminis- 
tration immédiate et doivent en effet la concerner 
comme administration générale d’objets appartenant 
à toute la République, et que ces objets sont absolu- 
ment étrangers à l'administration locale et particu- 
lière qui vous est confiée. | 

Je nai donc pu, citoyens, apprendre qu'avec sur- 
prise que vous ayiez défendu, par un arrëté du 4 jan- 
vier dernier, au citoyen Lenoir, gardien du Dépôt 
provisoire des Petits-Augustins, de rien délivrer de 
ce Dépôt qu’en présence de commissaires envoyés 
par vous pour en dresser procès-verbal et constater 
l'enlèvement des objets, et surtout que Je n’aie eu con- 
naissance de cet arrêté que par l'obstacle que la noti- 
fication qui en a été faite par le citoyen Lenoir vient 
d'apporter à l'exécution d’une autorisation que j'avais 
donnée sur la demande de la Commission des monu- 
ments pour transporter au Muséum du Louvre 
47 tableaux choisis et désignés par elle dans le Dépôt 
provisoire des Petits-Augustins. ) 

Je ne pourrais sans doute qu'approuver et désirer 
même votre intervention dans cette surveillance; mais 
la loi n’en a point établi la nécessité, et quoique je 
pusse peut-être me croire autorisé à la requérir spon- 
tanément et de mon plein gré, les circonstances sont 
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telles que cette intervention se trouverait en quelque 
sorte inutile et sans but. En effet, citoyens, il paraît 
résulter de ce que je connais de votre arrêté du 4 jan- 
vier qu'il a principalement pour objet de prendre les 
inventaires dressés, lorsque ce Dépôt se trouvait 
dans la main de vos administrateurs des biens natio- 
naux, pour base de la reconnaissance à faire par vos 
commissaires des objets à enlever; mais les distrac- 
tions faites depuis et encore plus les arrivages d’une 
foule d'objets nouveaux à ce Dépôt ont absolument 
changé ces anciens inventaires. Le nouveau se trouve 
en grande partie fait sans votre participation, et vos 
commissaires manqueraient dès lors de la seule direc- 
tion qui puisse déterminer convenablement les véri- 
fications qu’ils auraient à faire. 

A la vérité, citoyens, c’est vous qui avez originai- 
rement institué le gardien Lenoir, et c’est même vous, 
à ce que j'apprends, qui le payez encore. Mais cet 
ordre de choses est tout à fait inconciliable avec l’ar- 
ticle V de la loi du 18 octobre!. Le gardien du Dépôt 


1. Voici le texte du décret relatif à la conservation des monu- 
ments des arts et des sciences : 

« Du 18 octobre 1792. 

« La Convention nationale, oui le rapport des Commissions 
établies pour la conservation des monuments des arts et des 
sciences, réunies par le décret du 16 septembre dernier, décrète 
ce qui suit : 

« Article premier. — Les Commissions établies par l’Assem- 
blée constituante et par l’Assemblée législative, pour la con- 
servation des monuments des arts et des sciences, ne forme- 
ront à l'avenir qu’une seule Commission composée de 
33 membres; ils pourront se diviser en plusieurs sections pour 
la célérité des travaux. Les fonctions de la Commission 
seront, ainsi qu’elles sont établies par les précédents décrets, 
de prendre connaissance des monuments qui doivent être 
conservés pour la gloire des arts et des sciences, et de veiller 
à leur conservation. 
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provisoire (le citoyen Lenoir) est conservé par cet 
article, mais l'établissement de ces gardiens est attri- 
bué par ce même article au ministre de Intérieur. 

A dater de cette loi, ce ministre devient respon- 
sable de leur choix, c’est donc de lui qu’ils doivent 
dépendre. Leurs salaires font partie des dépenses de 
la Commission des monuments, qu’il est chargé de 
faire acquitter par la loi du 16 septembre. C’est donc 
par lui et sur les fonds mis à sa disposition pour cet 
objet qu’ils doivent être payés. 

D'après ces considérations, je ne puis, citoyens, 
que vous inviter à retirer votre arrêté du 4 Janvier et 


« Art. 2. — Les citoyens Guyton, Barère, Dusaulx et Ser- 
gent sont nommés pour former, avec les membres desdites 
Commissions déjà existants, et dont la liste est annexée au 
présent décret, le nombre de 33 membres. | 

« Art. 3. — Les membres de ladite Commission ne pourront, 
en cette qualité et sous quelque prétexte que ce soit, recevoir 
aucun appointement, honoraire ni émoluments; il y aura seu- 
lement un commis salarié aux ordres de la Commission. 

« Art. 4. — La Commission s’assemblera dans une des salles 
du palais où le Muséum de la République doit être établi. 

« Les inventaires, procès-verbaux et autres actes relatifs au 
travail de la Commission y demeureront déposés. 

« Art. 5. — Le ministre de l’Intérieur établira provisoirement 
des gardiens pour veiller à la sûreté des monuments déjà ras- 
semblés dans les divers lieux de la ville de Paris. Le gardien 
du Dépôt provisoire, établi au couvent des ci-devant Petits- 
Augustins, continuera à être chargé de ce Dépôt. Les gardiens 
seront responsables. Il sera présenté un projet de décret pour 
assurer le mode de leur responsabilité. 

« Art. 6. — La Commission de la conservation des monu- 
ments se concertera avec la section du Comité des finances, 
chargée de l’aliénation des biens nationaux et des biens des 
émigrés, pour présenter à la Convention les projets de décrets 
relatifs à la distraction des monuments d’arts et de sciences 
du nombre des autres effets mobiliers qui doivent être vendus, 
avec le Comité de l'instruction publique, pour la disposition 
de ces mêmes objets, et avec le ministre de l’Intérieur, pour 
l'exécution des décrets qui auront été prononcés. » 
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à lever par là l'obstacle que l'application qu’en fait le 
citoyen Lenoir apporte aux opérations de la Com- 
mission des monuments. Je ne doute pas que vous 
n'en sentiez la nécessité. Je vous préviens, au sur- 
plus, que je transmets au gardien Lenoir de nouveaux 
ordres de se conformer aux dispositions prises. Il me 
paraît en outre parfaitement convenable que la com- 
mune de Paris soit déchargée d’une dépense que les 
lois des 16 septembre et 6 février! ont évidemment 
rangée dans la classe des dépenses générales dont je 
dois immédiatement ordonnancer l’acquittement. Je 
vous prie, en conséquence, de m'envoyer sans délai 
l’état certifié des sommes que vous avez payées au 
citoyen Lenoir depuis le 16 septembre, afin que je 
m'empresse, conformément à la loi, de les com- 


1. Nous donnons le texte du décret relatif aux dépenses faites 
pour les travaux de la Commission des monuments, frais de 
. bureau, etc. : 

« Du 6 février 1793. 

« La Convention nationale, ouï le rapport de son Comité 
d’Instruction publique, décrète : 1° que, provisoirement et À titre 
d'avance, les dépenses faites jusqu’à ce jour pour les travaux 
de la Commission des monuments, frais de bureau et appoin- 
tements des commis, seront prises sur la somme de 300,000 livres 
assignée pour l’encouragement des arts et des sciences, par 
le décret du 9 septembre 1701, à cet effet les états des dites 
dépenses seront visés et ordonnancés par le ministre de l’In- 
térieur. 

«2° En exécution de l’art. 7 du décret du 9 septembre 1701, 
le ministre de l'Intérieur enverra dans la quinzaine à la Con- 
vention nationale et rendra public par la voie de l'impression 
l’état des gratifications et encouragements qui ont été distri- 
bués pour les arts et les sciences; charge son Comité d’Ins- 
truction publique de lui faire incessamment un rapport, tant 
Sur l'emploi des fonds destinés aux encouragements des arts 
que sur l'établissement des fonds nécessaires pour la suite des 
travaux de la Commission des monuments et le remplacement 
des sommes accordées à ladite Commission à titre d'avance, 
par l’article précédent sur le fonds de 300,000 livres. » 
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prendre parmi les dépenses de la Commission des 
monuments et rétablir à cet effet ces sommes dans la 
caisse de la commune de Paris par une ordonnance 
payable à son trésorier sur le fonds affecté à cette 
destination par la loi du 6 février. 


2.2" GaARAT AT LENOIR: 


Le ministre de l'Intérieur au garde du Dépôt provi- 
soire de la Commission des monuments établi aux 
Petits-Augustins. 


Paris, le 28 avril. 


J'ai reçu, citoyen, votre lettre du 24 de ce mois. 
J'ai sur-le-champ écrit à la Municipalité pour la rap- 
peler au principe consacré par les diverses lois rela- 
tives à la Commission des monuments, et notam- 
ment par l'article V de celle du 18 octobre, que les 
gardiens des Dépôts provisoires doivent ou sont cen- 
sés être établis par mon administration, et doivent 
dès lors en dépendre, et pour l’inviter non seulement 
à retirer son arrêté du 4 janvier dernier, mais à me 
produire l’état des sommes qu’elles vous a payées 
depuis le 16 septembre, pour que ] 
le remboursement sur les fonds affectés aux travaux 


de la Commission des monuments, conformément 


e lui en fasse faire 


aux lois des 16 septembre et 6 février, qui chargent 
de cette classe de dépenses l'administration qui m'est 
confiée. La Municipalité ne pourra sans doute que 
souscrire aux évidentes considérations que je lui 
adresse, mais son opinion à cet égard ou le retard 
qu’elle mettrait à la manifester ne pouvant sous aucun 
rapport arrêter l’exécution des dispositions que la loi 
n'a spécialement attribué la faculté d’ordonner, je 
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vous enjoins de nouveau de délivrer sur-le-champ 
aux commissaires du Muséum national les 47 tableaux 
que je les ai autorisés à transporter au Louvre d’après 
le choix qu'ils en ont fait de concert avec les membres 
de la Commission des monuments. Je ne doute pas 
que vous n'ayez tout l’égard convenable à cette nou- 
velle injonction et je vous préviens, au surplus, qu’à 
dater de l’époque à laquelle s’arrêterontles paiements 
qui vous ont été faits par la Municipalité, d’après 
l’état que je l'invite à m’en adresser, vos appointe- 
ments vous seront payés à la Trésorerie nationale et 
sur mes ordonnances, ainsi que les autres dépenses de 
la Commission au service de laquelle vous êtes atta- 
ché. Je vous préviens que, conformément au vœu qui 
m'en est exprimé par la Commission des monuments, 
Je me suis déterminé à porter ces appointements, à 
partir du 1 de mai prochain, à la somme annuelle 
de 1,800 au lieu de celle de 1,500% qui vous était 
allouée par la Municipalité. 


3. — GARAT A LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens 
composant la Commission des monuments. 


Paris, le, etc. 

J'ai reçu, citoyens, votre lettre du 25 de ce mois 
relative au traitement du gardien Lenoir, et de 
laquelle il résulte que vous êtes persuadés, comme 
moi, de l’inconvenance qui se trouve à ce que ce gar- 
dien soit payé par la Municipalité, de laquelle, aux 


1. Mention de cette lettre est faite dans la séance de la Com- 
mission des monuments du 30 avril (L. Tuetey, t. I, p. 217). 
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termes de l’article V de la loi du 18 octobre, il ne 
peut dépendre, puisque ces gardiens doivent ou sont 
censés être établis par le ministre de l’Intérieur, et 
que c’est par le même ministre que doivent être visés 
et ordonnancés tous les états de dépenses relatives à la 
Commission des monuments. Je viens d’écrire dans 
ce sens à la Municipalité en lui développant toutes 
les considérations légales ou autres qui doivent 
déterminer ce nouvel ordre de choses, je lui offre 
même de rétablir dans la caisse de la Commune les 
sommes qu’elle se trouve avoir incompétemment 
payées au citoyen Lenoir, et je vous autorise en con- 
séquence, conformément au vœu exprimé dans votre 
lettre, à comprendre désormais les appointements 
de ce gardien dans les états de dépense que vous 
aurez à me produire, sur le pied de 1,800% par an, au 
lieu de 1,500 que lui accordait la Municipalité. J’en 
ai prévenu directement le citoyen Lenoir, en Paver- 
tissant au surplus que cette augmentation de traite- 
ment ne commencerait à courir en sa faveur que le 
premier mai prochain. 


L LA 
4. — GararT À La Commission Du Muséum. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Muséum national. 


Paris, le, etc. 

J'ai recu, citoyens, du gardien Lenoir la lettre qu’il 
vous avait annoncée devoir n’écrire. Jai adressé à la 
Municipalité les observations qu’il était naturel de 
lui adresser sur le devoir où elle est de retirer l’arrêté 
que le citoyen Lenoir a opposé à l’exécution de mes 
ordres. J’en ai transmis à ce citoyen de nouveaux et 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 141 


plus positifs encore. Je ne doute pas qu’il ne s’y con- 
forme cette fois, et je vous invite en conséquence à 
reprendre sans délai les mesures nécessaires pour 
effectuer au Muséum le prompt transport des 47 ta- 
bleaux que vous avez choisis avec la Commission des 
monuments. 


Archives nationales, F17 1032. 


45. 


La Commission pu Muséum A LENoOrR. 
LA 


Paris, 29 avril 1703, l’an 2e 
de la République. 

Nous espérons, citoyen, d’après la lettre que vous 
nous avez écrite et celle que nous recevons dans le 
moment du Ministre, que vous vous rendrez demain 
mardi à la Municipalité, à l'effet de faire lever tout 
obstacle à l’enlèvement des tableaux désignés pour le 
Muséum ; nous vous prions de nous marquer, à votre 
retour, si nous pouvons nous rendre au Dépôt mer- 

credi avec nos porteurs pour cette opération. 
P. Cossarp, BossurT, JOLLAIN, PASQUIER, 

REGNAULT. 


Archives nationales, F17 *245, fol. 87. 


76. ; 


La Commission pu Muséum À GARAT. 


Paris, 29 avril 17093, l’an 2e 
de la République. 
Citoyen ministre, 
Nous vous prions de vouloir bien donner des 
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ordres pour nous faire délivrer de la Salle des 
Antiques, confiée à la garde des citoyens Pajou et de 
Guignes!, les statues, bustes, tables et autres objets 
de sculpture qui doivent entrer dans le Muséum 
français, le citoyen Pajou est absent en ce moment, 
mais son fils et le citoyen de Guignes nous les remet- 
tront, sous notre récépissé, aussitôt que. vous leur 
en aurez donné l’ordre, que nous sollicitons avec l’em- 
pressement qui nous anime pour la prompte forma- 
tion du Muséum. 

Bossur, Pasquier, REGnauLT, P. Cossarp, 

JOLLAIN. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


77. 


RAPPORT SUR LES MÉMOIRES DE TRAVAUX 
POUR L'ÉTABLISSEMENT DU MUSÉUM. | 
8 mai 1705. 

Au mois d'août 1702, avant l'établissement de la 
Commission des monuments et de celle du Muséum 
et antérieurement aux lois qui, depuis, ont confié l’ad- 
ministration de cette partie au ministre de l'Intérieur, 
il avait été nommé par l’Assemblée législative une 
Commission particulière sous le nom de Commission 
des beaux-arts, dont il paraît que les premiers soins. 
se portèrent sur les ouvrages à faire dans la galerie 
du ci-devant Louvre pour l'établissement du Muséum, 
quoiqu'il ne reste d’autre trace de cette Commission 
que les réclamations des ouvriers qu’elle a employés 


1. Guignes (Joseph de), orientaliste, membre de l’Académie 
des inscriptions depuis 1754, remplit successivement les fonc- 
tions de censeur royal et de garde des antiques du Louvre. 
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et le nom du citoyen Grandpré, nommé probable- 
ment commissaire et chargé de pouvoirs pour en 
ordonner les travaux, il paraît cependant, par la véri- 
fication qu’en a faite l’inspecteur général des bâti- 
ments de la République, que les ouvrages ont été réel- 
lement faits, tels qu’ils sont énoncés dans les mémoires 
qui viennent d’être produits. 


Savoir : 


Du citoyen Péan, maçon, pourdifférents ouvrages de 


maçonnerie, EN DEMANDE : EN RÈGLEMENT : 
MONA A0 1008" 13 s. 4 d. 852#1 41; $240 di 
Du citoyen 


Baiïlli, me- 

nuisier,mon- 

tantä. . . 6,624% 3s. 4d. 5,373# os. d. 
Du citoyen 

Blanpignon, 

sSérrurier, 

Montant à 20915. 198% 11 S. 
Ducitoyen 

Sevaux,pein- 

tre, montant 
AR ob.Huuue Lijocût is: 2,429# 95s. 6 d. 

_ Ducitoyen 

Delporte,do- 

reur, un mé- 

moire mon- 

tanbè 02. 1.1 1,264* 105: 

et réglé à 

174 10 :S:, 

mais qui ex- 

ige une nou- 
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EN DEMANDE . EN RÈGLEMENT : 
velle vérifica- 
tion pour sa- 
voir Site 
Muséum a 
réellement / 
profité de 
cette dépen- 
se,qu'onaen 
conséquence 
renvoyé au ci- 
toyen Pas- 
quier et qui 
nestporté ici 
que pour. . Mémoire 
Ducitoyen 
Guerrier, vi- 
trier, mon- 
tanta 0) Rose AR 706 %.:3:; 
Total des — = 
mémoires . 13,443 15. 8d.  9,649% 148$. u1 d. 
Enfin, on produit un mémoire du citoyen Garnier, 
serrurier, dont les ouvrages n'avaient point été faits, 
à la vérité, par l’ordre du ministre ni d'aucun de ses 
agents, mais par celui des citoyens Basire et Gou- 
pilleau, commissaires de l’Assemblée nationale au 
11 août. Comme ces ouvrages ont eu pour but de 
faire promptement les réparations nécessaires après 
là journée du 10 août et de pourvoir à la sûreté du 
mobilier national par des fermetures devenues indis- 
pensables, on estime que le mémoire, montant en 
demande à 2,127# 13 s. et réglé à 1,479% 1 S:, doit 
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être payé sur le fonds de 400,000 # destiné à l’entre- 
tien des bâtiments de la République. 

Tous ces mémoires vérifiés, modérés et réglés par 
le citoyen Heurtier!, inspecteur général des bâtiments 
de la République, qui pense aussi qu’à l'exception du 
doreur dont il est à propos de soumettre le mémoire 
à une nouvelle vérification, les ouvriers employés par 
le citoyen Grandpré ont réellement travaillé dans la 
galerie du Louvre et dans le ci-devant château des 
Tuileries. 


On propose au ministre : 


De faire payer sur mandats à échanger contre des 
ordonnances au citoyen Péan, maçon, huit cent cin- 
quante-deux livres un sou dix 
A D Ge on SZ NI SATOU;: 

Au citoyen Bailli, menuisier, 
cinq mille trois cent soixante- 
treize livres neuf sous sept de- 
0. 5,338 Vs, 7d. 

Au citoyen Blanpignon, serru- | 
rier, cent quatre-vingt-dix-huit 
HesOonze SOUS, cime moy 108# 11 S. 

Au citoyen Sevaux, peintre, 
deux mille quatre cent vingt-neuf 
livres neuf sous six deniers, ci . 2,429# 9s. 6 d. 

Au citoyen Guerrier, vitrier, 
sept cent quatre-vingt-seize livres 
HOIS SOUS, ci *! ON 790€ 35. 


Lot era eee 4 14 SAT -di 
Ces sommes réunies faisant celle de neuf mille six 


1. Heurtier (Jean-François) était inspecteur général des Bâti- 
ments du roi dès 1789. 


1909 10 
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cent quarante-neuf livres quatorze sous onze deniers 
sur les fonds de 300,000 décrétés le 9 septembre 
1701 et mis provisoirement à la disposition du 
ministre de l’Intérieur pour les dépenses de la Com- 
mission des monuments par le décret du 6 février 
1703. 

On propose ensuite de faire payer de même, par 
mandats à échanger contre une ordonnance, au 
citoyen Garnier, la somme de quatorze cent soixante- 
dix-neuf livres un sou sur le fonds de 400,000% des- 
tiné à l’entretien des bâtiments de la République. 

Paris, le 8 mai 1703, l’an 2e de la République. 

Approuvé : GARAT. 


Archives nationales, F4 1312. 


78. 


ÉTAT DES SOMMES A PAYER AUX CI=APRÈS NOMMÉS. 


Savoir : 
Au citoyen Péan, maçon . . 852# 1s.10d. 
— Bailli, menuisier : 5,3793# os. 7d. 
— Blanpignon, serru- 


rier SD ASS 198% IIS. 
— Sevaux, peintre. . 2,420# 9s. 6d. 
— Guérrier, vitrier . 796% 3. 
Somme à payer . . : . 0,640#% 145.14 d. 


Au nom de la République. 


Commissaires, etc., faites payer, conformément 
au décret du 6 février dernier, aux citoyens entrepre- 
neurs de bâtiments dénommés au présent état la 
somme de 0,640% 14 s. 11 d., à raison, de ce qui 
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revient à chacun d’eux pour le prix des ouvrages et 
fournitures par eux faites lors du rétablissement du 
Muséum national, lesdits 9,649# 14 s. 11 d. impu- 
tables sur les 300,000 # ordonnées par la loi du 12 sep- 
tembre 1791 pour encouragement des sciences et arts, 
lesquelles 300,000 # sont à prendre dans les 2 millions 
destinés pour gratifications de tout genre par la loi 
du 22 août 1790 sur les pensions. 

Fait à Paris, le 12 mai 1703, l’an 2e de la Répu- 
blique. 


Archives nationales, F4 1312, 


79. 


DURAMEAU! A GARAT. 


10 Mai 1703. 
Citoyen ministre, 


Le 20 avril dernier, jai eu l’honneur de vous 


1. Louis-Jacques Durameau où Du Rameau (Paris 1733 + Ver- 
sailles 1796), peintre ordinaire du roi, reçu académicien le 
27 août 1774, avait été adjoint à Jeaurat le 1° juillet 1784 
(O1 1097, fol. 108) comme garde des tableaux du roi, avec 
promesse de survivance; il dressa, le 30 décembre 1784, un 
… inventaire du Dépôt de la Surintendance de Versailles, en deux 
parties : 

1° Tableaux de choix composant le Cabinet, disposés dans 
les appartements au nombre de 369, parmi lesquels avaient 
été choisis les tableaux dont nous publions la liste p. 3 et suiv. 

2° Tableaux et bordures en magasin : originaux, 287; copies, 
287; inconnus, 179. Soit, au total, 1,122 œuvres et 106 bordures. 

Vers 1785 avait été envoyée au Dépôt de Versailles la col- 
lection de tableaux disposés au palais du Luxembourg en 
galerie accessible au public et la série des compositions de 
Rubens sur la Vie de Marie de Médicis. | 

Les archives du Musée du Louvre conservent deux exem- 
plaires d’un catalogue topographique des tableaux de la Surin- 
tendance de Versailles, dressés par Durameau, l'un en 1784, 
l’autre en r788. Sur le second inventaire, des notes au crayon 
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adresser un mémoire dans lequel j'expose le travail 
de la place que j’occupe, son utilité et le traitement 
qui y est attaché, en vous priant, citoyen ministre, de 
me faire connaître vos intentions à mon égard. 

En ce moment, le citoyen Couturier, régisseur 
général des domaines de la Nation à Versailles, me 
fait savoir qu’il convient que je m'occupe de décorer 
les grands appartements du château de Versailles du 
côté du nord, en y faisant placer des tableaux pour 
les fêtes prochaines de la Pentecôte. 

N'ayant d'ordres à recevoir que de vous, citoyen 
ministre, je vous prie de prendre la peine de me les 
communiquer directement et de vouloir bien consi- 
dérer, en même temps, que les tableaux qui ont 
décoré jusqu’à ce jour le château ne sont plus à Ver- 
sailles, ils sont maintenant à Paris, au Vieux-Louvre À 
et qu’il faut s'attendre à une dépense extraordinaire 
pour en placer d’autres qui, non seulement, ne sont 
point de mesures convenables pour décorer ces pièces, 
mais encore que ceux que je pourrais y placer 
exigent un nettoyage et une restauration qui tien- 
drait plus de temps que celui qu'il ya d’ici aux fêtes 
prochaines. | 

En conséquence, je crois, citoyen ministre, sauf 
votre meilleur avis, qu’on peut laisser, en attendant 
un décret de la Convention nationale sur le château 
de Versailles?, les grands appartements de ce château 


mentionnent l’état de conservation des tableaux et les répara- 
tions qui paraissent nécessaires, citées par M. F. Engerand 
dans son second volume. 

1. Voir l’état des tableaux transportés de Versailles à Paris, 
p. 3 et suiv. 

2. Le 27 septembre 1792, la Convention avait suspendu l’exé- 
cution du décret qui ordonnait le transport à Paris des œuvres 
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dans l’état où ils sont maintenant, c’est-à-dire tendus 
en beau damas cramoisi, sur lequel on voit, pour la 
symétrie, qu'il y manque plusieurs tableaux, que tous 
les habitants savent bien! qu’ils ne peuvent point y 
être, ayant été transportés au Louvre l’année dernière. 
Je suis à vos ordres, citoyen ministre. 
| DURAMEAU, 
Garde des tableaux de la Nation à Versailles. 


A Versailles, le 10 mai 1703. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


80. 


La Commission pu MusÉUM A GARAT. 


Paris, le 13 mai 1703, l’an 2e 
de la République. 
Citoyen ministre, 

Nous sommes honteux de revenir si souvent sur le 
même objet, mais nous sommes forcés de vous repré- 
senter de nouveau que, nonobstant les différentes 
lettres que vous avez pris la peine d’écrire à l’effet de 


d’art qui se trouvaient au palais de Versailles. Duval, au nom 
des sections du district de Versailles, présentait, le 3 novembre 
1702, une pétition à la Convention, réclamant non seulement le 
retour des tableaux précédemment enlevés, mais d’autres 
encore, de façon à installer à Versailles les œuvres d’art étran- 
gères, les antiques, les pierres gravées, les estampes, une 
bibliothèque, le Musée de Paris n’étant réservé qu’aux gloires 
nationales. La Convention rejeta cette pétition, mais aucune 
décision ne fut prise pour l'installation des tableaux mainte- 
nus à Versailles. C’est sans doute à cette situation d’attente 
que Durameau fait allusion dans sa lettre en disant : « En 
attendant un décret de la Convention... » Plus tard, le Musée 
de l’École française devait être installé au palais de Versailles. 

1. Le public était donc admis alors à visiter le château de 
Versailles. 
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nous faire délivrer les tableaux déposés aux Petits- 
Augustins et désignés pour entrer dans le Muséum 
national, on refuse constamment de se conformer à 
vos intentions. Nous ignorons de quelle part naît 
cette étrange résistance; nous vous prions, citoyen 
ministre, de vouloir bien prendre des mesures efh- 
caces pour faire cesser cette lutte entre les autorités 
et pour parvenir à une détermination que nous solli- 
citons uniquement pour l'avantage des arts, l’instruc- 
tion et le plaisir de la nation. Les places destinées 
aux tableaux dont il s’agit demeurent toujours vides, 
et nous attendons qu’elles soient remplies pour vous 
proposer de faire l'ouverture du Muséum !. 

VINCENT, JoLLAIN, Pasquier, P. Cossarp, 

BossuT, REGNAULT. 


Archives nationales, F17 1032. 


81. 
GARAT A PAJOU FILS. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Pajou fils. 


Paris, ce 15 mai. 


La multiplicité et l'urgence des affaires générales, 
citoyen, ne me permettrait peut-être pas de vous 
fixer en ce moment le jour et l’heuüre d’un rendez- 
vous assez certain pour satisfaire assez promptement 
au désir que vous me témoignez. Si vous voulez bien 
vous donner la peine de remettre dans mes bureaux 


1. Il semble bien qu’il y ait là quelque exagération, destinée 
sans doute à excuser l’insistance de la Commission du Muséum 
et à stimuler le zèle du ministre, car il faudra encore exécuter 
bien des travaux, décider et arranger bien des détails pour pou- 
voir ouvrir le Muséum trois mois plus tard. 
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la note et l’état des objets dont vous me parlez, je me 
la ferai très incessamment remettre sous les yeux, et 
vous ne devez pas douter que je ne mette dans l’exa- 
men de cette affaire tout l’intérêt qu’un ami des arts 
doit en général à l'important objet dont votre père 
est chargé, au talent célèbre qui le distingue et à 
tout ce que les arts lui doivent de reconnaissance et 
de progrès. 
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82. 
GARAT A LA Commission pu MusÉuM. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux citoyens composant la Commission du Muséum. 


Paris, ce 15 mai 1793, l’an 2° 
de la République française. 

_ Sur votre demande, citoyens, relative à la livraison 
des statues, bustes, tables et autres objets de sculp- 
ture qui doivent passer de.la salle des Antiques dans 
le Muséum national, je vous préviens que j’autorise 
le citoyen Pajou, à la garde duquel ces objets sont 
confiés, de vous délivrer, sous votre récépissé, tous 
ceux qui vous paraîtront mériter d’entrer dans cette 
collection, en vous observant qu’en attendant une 
détermination ultérieure, il paraît convenable de n’ad- 
mettre, pour le moment, dans ce Muséum, aucune 
production des artistes vivants!. Vous sentirez sans 


1. On sait que cette mesure est restée en vigueur jusqu’à nos 
jours et qu’actuellement aucune œuvre d’art ne peut entrer au 
Louvre avant que dix ans, au moins, se soient écoulés depuis 
la mort de son auteur. 
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doute la convenance d’une réserve qui tend à déga- 
ger la formation du Muséum de toutes considérations 
ou passions personnelles et à donner en même temps 
à cette formation un caractère plus auguste et plus 
sacré. 

Je vous invite, en conséquence, à vous concerter 
avec le citoyen Pajou pour l'enlèvement des objets 
que vous destinez au Muséum, et qui ne seraient pas 
dans le cas dont nous venons de parler, et à m'ins- 
truire des mesures que vous aurez prises comme du 
résultat de leur exécution. 
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83. 
GARAT A PAJOU FILS. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Pajou fils. 


Paris, .ce [15] mai1703, l’an,2° 
de la République. 

J'ai reçu, citoyen, l’état général que vous m'avez 
adressé des statues et ouvrages modernes contenus 
dans la salle des Antiques et confiés à la garde de 
votre père. Je m'occuperai très incessamment du 
travail général qu’exige cette partie des arts confiée 
à mon administration, mais, en attendant, je crois 
ne pouvoir mieux faire que de continuer au citoyen 
Pajou la garde de ces monuments précieux dont vous 
m'avez envoyé l’état et le traitement provisoire de six 
cents livres qui lui avait été accordé à ce sujet. Je 
crois aussi juste de le faire payer de ce qui pourra 
lui être dû de ce traitement depuis le dix août, aussi- 
tôt qu'il m'en aura présenté la demande sous une 
forme plus positive et moins incertaine. 
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Quant à la réclamation particulière de logement au 
Louvre et d’un atelier pour vous, je m'occupe en ce 
moment de me faire rendre compte de la possibilité 
d'y pourvoir et de faire un choix dans les nombreuses 
demandes qui me sont adressées; la vôtre sera du 
nombre de celles qui commandent l'intérêt, et vous 
ne devez pas douter que je ne la prenne en considéra- 
tion, dès que la possibilité d’y satisfaire me sera 
démontrée. Je dois, au surplus, vous prévenir que, 
d’après la demande des commissaires du Muséum, je 
les ai autorisés à faire, de concert avec votre père et 
vous, dans le dépôt qui vous est confié, un choix des 
objets propres à enrichir cette collection si intéres- 
sante pour les arts. Je leur ai recommandé d’excepter 
de ce choix tous les morceaux faits par des artistes 
vivants pour dégager par cette réserve la formation 
du Muséum de toutes passions ou considérations 
personnelles et lui donner un caractère plus auguste 
et plus sacré. Les artistes distingués sentiront comme 
moi l'utilité et la sagesse de cette mesure, que l’inté- 
rêt même des arts me paraît exiger. 
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84. 
GARAT AUX ADMINISTRATEURS DES BIENS NATIONAUX. 


Le ministre de l'Intérieur aux officiers municti- 
paux de Paris, administrateurs des domaines na- 
tionaux. 

Paris, le 19 mai 1793, l’an 2e 
de la République. 
Un décret des 22 et 24 octobre! derniers avait, 


1. Voir Baudouin, Collection générale des décrets rendus par 
l’Assemblée nationale, p. 107. 
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citoyens, autorisé le ministre de l'Intérieur à sus- 
pendre, s’il le jugeait convenable, la vente des orne- 
ments d'église déposés aux Petits-Augustins. Les 
motifs de cette suspension n'existent plus depuis 
longtemps; ces effets nationaux dépérissent. La loi 
du 24 février autorise à les vendre, et j'ai en consé- 
quence chargé le Directoire du Département de faire 
effectuer sans délai la vente de ces ornements, sauf le 
transport à la Monnaie des matières d’or ou d'argent 
qui pourraient s’y trouver adhérentes. Je ne doute 
pas, citoyens, que vous ne mettiez l’activité la plus 
empressée à cette opération. J’ai cru convenable de la 
solliciter directement de votre zèle, tant à cause du 
produit trop longtemps attendu que la République 
est dans le cas d’en retirer, que du besoin de dégager 
cette maison nationale de tout ce qui peut s’y trouver 
d’étranger au dépôt de la Commission des monu- 
ments qui y est établi. Cette séparation est d'autant 
plus nécessaire que les agents communs qui se 
trouvent, à raison de l'identité du local, être em- 
ployés à la surveillance des effets nationaux qu'il 
renferme, dépendent, par la nature diverse des objets, 
d’administrations différentes, et que cet état de choses 
tend singulièrement à rendre leur obéissance incer- 
taine et leur existence indécise. Il a sans doute été la 
cause de la résistance que le citoyen Lenoir, gardien 
de la Commission des monuments, mais gardien en 
même temps des effets de culte que vous avez fait 
déposer aux Petits-Augustins, s’est permis d’appor- 
ter à l’exécution de mes ordres, et sur laquelle j'ai 
adressé, le 26 avril dernier, à la municipalité de Paris 
des observations qui vous auront sans doute été ren- 
voyées. Votre lettre du même jour, qui s’est croisée 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 155 


avec la mienne, me propose, citoyens, un arrange- 
ment auquel je ne puis que vous répéter que je 
n'apporte personnellement aucune répugnance; une 
expérience journalière me prouve combien ma res- 
ponsabilité peut avoir à s’applaudir d’être couverte, 
lorsque cela est possible, de celle des corps admi- 
nistratifs, mais les lois ont fixé les cas où ce con- 
cours est exigible ou convenable; il n’est aucune- 
ment exigé par elles dans les opérations relatives à la 
Commission des monuments, et il me suffira sans 
doute d'observer que l'affaire des 47 tableaux a pu 
mettre un sous-ordre, le citoyen Lenoir, dans le cas 
d’hésiter entre mes intentions et les vôtres, pour vous 
faire sentir tout le danger qu’il y aurait à ce que 
vous insistassiez sur le besoin d’une intervention, 
non nécessaire, puisque les lois ne la supposent 
point, insuffisante, puisqu'elle n'aurait pour base que 
des inventaires dont vous n'avez pu suivre les muta- 
tions, soit en plus, soit en moins, inutile même et 
entravante, puisqu'elle tiendrait à compliquer et à 
ralentir des opérations purement relatives à l’admi- 
nistration immédiate qui m'est attribuée sur le Mu- 
séum du Louvre en particulier et en général sur les 
travaux de la Commission des monuments. J’ai, au 
surplus, citoyens, prévenu la Municipalité que les 
appointements du gardien'et ceux mêmes du portier 
des Petits-Augustins devaient être considérés comme 
faisant partie des dépenses de cette Commission, et 
cesseraient en conséquence d’être à votre charge pour 
être ordonnancés par moi sur les fonds à ce affectés. 
Votre arrêté du 4 janvier n’a dès lors plus d’objet 
réel ; je ne puis que rendre justice au zèle qui l’avait 
dicté, mais vous inviter en même temps à n’en plus 
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poursuivre les effets, ainsi qu’à hâter le moment où 
tous les objets de culte qui se trouvent aux Petits- 
Augustins pourront en être retirés. Si, d’après ces 
dispositions, le citoyen Lenoir persistait encore à se 
refuser à l'exécution de mes ordres et du vœu de la 
Commission des monuments, je me verrais forcé de 
m'en prendre à lui seul, puisqu’en me chargeant 
d'établir des gardiens provisoires aux monuments 
déjà rassemblés dans Paris, l’article V du décret du 
18 octobre les a évidemment mis dans ma dépen- 
dance et sous ma délégation immédiate, et que le 
citoyen Lenoir s’exposerait évidemment par une telle 
conduite aux risques de la désobéissance à son com- 
mettant. Vous voudrez bien, citoyens, lui transmettre 
à cet égard mes intentions et lever en cela, pour ce 
qui vous concerne, l'obstacle qu’il oppose à la remise 
ordonnée par moi des 47 tableaux désignés par la 
Commission des monuments pour orner le Muséum 
du Louvre. Je ne doute pas que vous ne secondiez, 
en cette circonstance, mes vues pour le service et le 
progrès des arts, vues que ce motif m'a principale- 
ment dictées, mais dont ma responsabilité m'engage 
à poursuivre avec exactitude l’entière exécution. : 
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Pasou FILS A GARAT. 


Paris, ce 28 mai 1703, l’an 2e 
de la République. 
Citoyen ministre, 
Malgré que je n’aie pas encore reçu de réponse de 
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mon père à la lettre par laquelle je l’instruis que vous 
lui conservez provisoirement sa place de garde des 
statues modernes et que votre intention est de le faire 
payer de ce qui lui est dû pour cet emploi, je crois 
devoir vous en témoigner ma reconnaissance, ainsi 
que pour le logement que vous lui avez accordé au 
Louvre par votre lettre du 19 de ce mois et dont je 
lui ai fait part. Je dois cependant à votre amour pour 
les arts et pour les artistes vous faire part des obser- 
vations toutes naturelles qui se présentent, lorsque 
l’on connaît l’âge de mes parents : mon père est âgé 
de 64 ans et ma malheureuse mère est affligée depuis 
deux ans d’une paralysie presque générale qui l’em- 
pêche de marcher seule et encore avec beaucoup de 
peine; vous jugerez par là, citoyen ministre, qu'il 
n’est pas très-facile, pour ne pas dire impossible, à 
une personne qui est dans cet état de monter cent 
vingt marches, hauteur à laquelle est placé le loge- 
ment que vous venez d’accorder à mon père. 

Vous pouvez avoir pour attestation de ces faits le 
citoyen David ou même tous les artistes qui con- 
naissent mes parents. Je ne prétends pas affaiblir par 
là la reconnaissance que je ressens pour vos bontés, 
citoyen ministre, mais seulement vous prier de faire 
espérer à mon père un logement moins élevé et dans 
lequel il puisse établir ma pauvre mère, étant bien 
convaincu que votre intention sera toujours d’accor- 
der ces avantages au seul mérite, et j’ose croire que 
mon père est du nombre de ceux qui peuvent espérer 
d’avoir droit aux récompenses nationales. 

Je suis dans cette espérance et avec la plus parfaite 
reconnaissance, citoyen ministre, votre concitoyen. 

Pasov fils. 
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P.-S. — Dès que mon père m'aura instruit de ce 
qui lui est dû depuis le 10 août pour l’emploi ci-des- 
sus mentionné, j’aurai l'honneur de vous en faire part. 

Je vous prie aussi de ne pas retirer à mon père le 
logement accordé, qu’il ne s’en trouve un plus com- 
mode pour la malheureuse infirmité de ma pauvre 
maman, car je suis très convaincu qu’étant instruit 
de ces faits vous n’eussiez- pas manqué d'y avoir 
égard. 
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Mémoire de restauration d’une partie des tableaux 
de la collection du Muséum établie dans la galerie 
des plans, faite par le citoyen Regnaud, peintre, 
rue des Cordeliers, passage du Commerce, le pre- 
mier escalier à gauche en entrant par la rue des 
Cordeliers, et sous l'inspection des citoyens com- 
missaires du Comité. 


5 juin 1703. 

Nota. — Je regarde comme inutile de faire la des- 
cription particulière de chaque tableau, ainsi que d’en 
donner la mesure et d’en déterminer le mérite et la 
conséquence, comme de faire valoir à chaque article 
mes peines et soins et les dépenses faites sur chaque 
objet, chaque article à part m’ayant été confié par 
Messieurs les commissaires, qui sauront bien appré- 
cier les choses à leur juste valeur. 

Ayant mis les choses au plus bas prix, j'espère 
n'être point sujet à une réduction qui pour moi 
serait une perte réelle. 
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Pour la restauration de la Féte villageoise!, de 
Rubens, sur laquelle il a fallu passer des temps infi- 
nis pour enlever un ciel qui avait été tout repeint et 

200 # autres différentes opérations?. . . 240% 

Avoir nettoyé, déverni et enlevé les 
repeints sur deux tableaux de la ga- 
lerie de Rubens, représentant l’un Le 
Débarquement de Marie de Médicis 
en France, l’autre l’Accouchement de 
Marie de Médicis*, à 200# la pièce, 


‘00% 1ontensemblellranp 4. Sie On TrIe 400 # 
Pour un paysage de Rubens, connu 
66# sous le nom de l’Arc-en-cieli. . . 72 # 


Un autre tableau de Rubens, repré- 
sentant la Sortie de Loth et de sa 
80 famille de la ville de Sodomeÿ. . . 96 # 
Un petit tableau de l’Albane, re- 
présentant le Père éternel dans une 
gloiref, entouré de plusieurs groupes 
LAPS NET ae TRS RS Renan 60 # 


1. La Kermesse de Rubens. Acquis avec un tableau de 
Jacopo Bassano : Noë construisant l'arche en 1685, au mar- 
quis d'Hauterive, 3,850 livres. F. Engerand, t. I, p. 112; Villot, 
02025 C2S.\ naar. 

2. Les chiffres marqués à la marge de ce mémoire de res- 
tauration de tableaux ainsi que des mémoires qui suivent 
représentent les réductions opérées par la Commission du 
Muséum. 

3. F. Engerand, t. I, p. 248 et suiv.; Villot, n°° 439 et 441; 
C. S., n° 2090 et 2092. 

PPEugerand, t: lp. 239; Villot, n° 465; C;, Sax ntiarrbt 

5. Acquis à la vente du prince de Carignan (1740) au prix de 
1,800 livres. F. Engerand, t. II, p. 537; Villot, n° 425; C.S., 
n° 2075. 

6. Donné à Louis XIV par le premier président de Novion. 
F. Engerand, t. I, p, 186; Villot, n° 1; Tauzia, n° 1. Le Père 
Eternel envoie l'ange Gabriel vers Marie. 
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604 Un Calvaire, de Paul Véronèse!. 72 
Un petit tableau de Vilquain, re- 
présentant un trait de la vie de Jésus- 

124.Christ? fsscirethen SPAS 18# 

24k Deux paysages de Locatelly. : +. . 24# 
Quatre tableaux de Noël Coypel*, 
représentant des sujets relatifs à l’his- 
toire des Juifs, sous le règne de Pto- 


4o# lémée Philadelphe + . . + . 48 # 
Un tableau de Boulogne, représen- 

18# tant une Sainte Famille. . . . . 18 # 
Un tableau de Benedette{, repré- 

60# sentant l’Adoration des Bergens : :. 72 


La Bataille d'Arbelle, par Breugel | 
48% de Velours*. 4 D MEANS 60 # 


1. F. Engerand, t. I, p. 93, 94; Villot, n° 106; Tauzia, n° 98; 
CSSS 

2. Il s’agit probablement ici du tableau représentant Jésus 
guérissant les aveugles de Jéricho. F. Engerand, t. D Pr07rs 
Viliot, n°03870: 54727007 

3. Un seul de ces quatre tableaux représente un sujet tiré de 
l’histoire de Ptolémée Philadelphe : Ptolémée Philadelphe 
donnant la liberté aux Juifs. Villot, n° 130; C.,S., n° 158. Les 
trois autres tableaux nous montrent : Solon défendant ses lois 
devant les Athéniens. Villot, n° 138; C. S., n° 157; Trajan 
donnant des audiences publiques. Villot, n° 140; C: S., n° 159; 
Prévoyance d'Alexandre Sévère faisant distribuer du blé au 
peuple, à Rome, dans un temps de disette. Villot, n° 141; C:5%, 
n° 160. Ces quatre tableaux furent peints à Rome par Noël 
Coypel, vers 1675, pour le Cabinet du Conseil à Versailles. Ils 
figurèrent aux Salons de 1699 et 1704. Des répliques, de plus 
grandes dimensions, décoraient la salle des gardes de la reine 
à Versailles. 

4. Benedetto Castiglione. F. Engerand, t. I, p. 531; Villot, 
n° 161. Acquis au prix de 6,000 livres à la vente de la galerie 
du prince de Carignan. 

5. Villot, n° 60; C. S., n° 1921. Un des tableaux donnés par 
Le Nôtre à Louis XIV en septembre 1693. F. Engerand, t. I, 
pi230 
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Un très fin tableau de Gérard Doy, 
représentant un Æomme et une femme 
âgés occupés à la lecture!, et entou- 
rés de différents accessoires très inté- 


LE re 48 # 
Un tableau de Carle Maratte, re- 
90# présentant l’Adoration des Bergers?. 90 # 


Deux tableaux, l’un représentant 
saint Pierre, l’autre saint Paul, fi- 
gures à mi-corps, grandeur natu- 
36# relle, par des maîtres italiens? . . 48 # 
Portrait de Van Dyck, représen- 
tant un Æomme en chemise tenant 
15# une orange à la main . . . . . 24 # 
Argent déboursé, en outremer, es- 
sences, esprit de vin, vernis et quan- 
tité de vieux linges nécessaires pour 
enlever le vernis, le tout. . . . . 72 # 


1,130 PNR LE AGE 


Nous, soussignés, commissaires du Muséum natio- 
nal, certifions qu'après vérification faite des ouvrages 
ci-dessus énoncés, nous avons arrêté le présent mé- 


1. La lecture de la Bible. F. Engerand, t. I, p. 268 et 269; 
Villot, n° 129; C. S., n° 2356. 

2. Villot, n° 253. Signalé par erreur par Villot comme ayant 
été acquis 6,000 livres à la vente de Carignan; n’est pas men- 
tionné dans Engerand. 

3. Faut-il reconnaître ici les deux tableaux de La Mare? 
F. Engerand, t. I, p. 331. La facture de La Mare n'est pas 
sans analogies avec celle des maîtres italiens contemporains. 
Ces deux tableaux, dans la suite, ont été attribués à Ribera. 

4. Portrait du duc de Richemond. Villot, n° 151; C. S., 
n° 1975. Catalogué par Bailly comme portrait du duc de Lux. 
F. Engerand, t. I, p. 253. 


1909 IT 
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moire et l'avons réduit à la somme de onze cent 
trente-six livres. 
À Paris, le 5 juin 1703, l'an 2e de la République. 
VinceNT, REGNauLT, P. Cossarp, Bossur, 
JOLLAIN, PASQUIER. 
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DURAMEAU À GARAT. 
10 juin 1703. 
Citoyen ministre, 

Vous désirez avoir le plus tôt possible une expédi- 
tion de l'inventaire général des tableaux que J'ai ter- 
miné en 1791, avec mes observations sur chacun 
d’eux. 

J'ai l'honneur de vous informer que mon senti- 
ment sur le mérite et la valeur respective desdits 
tableaux n'ayant jamais fait partie de cet inventaire, 
je nai à cet égard aucuns matériaux. En conséquence, 
aussitôt la réception de votre lettre, je me suis occupé 
de cet objet, et voici le travail général qu’il y a à faire 
pour compléter l’inventaire général que vous désirez. 

En 1700, l’inventaire des tableaux originaux se 
montait à 1,546, celui que j'ai terminé en 1791 se 
monte à 1,863, à cause des acquisitions faites depuis 
ce temps, sans compter les peintures des plafonds, au 
nombre de 270. | 

Total général des tableaux originaux et des pla- 
fonds, 2,142. 

Sur cette quantité de 2,142, il faut déduire 208 ta- 
bleaux dont Lépicié' a donné la description dans 


1. Catalogue raisonné des tableaux du roy, avec un Abrégé 
de la vie des peintres, fait par ordre de Sa Majesté (t. I, conte- 
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son Catalogue raisonné; il reste donc à parler de 
1,844 Morceaux pour compléter la totalité des pein- 
tures, montant, comme il est dit ci-dessus, à la quan- 
tité de 2,142. 

Comme l'importance de ce avl exige la plus 
grande attention, il est impossible de savoir le temps 
où il sera terminé. 

Lépicié a travaillé plusieurs années à son Cata- 
logue, contenant 298 tableaux de l’école italienne: il 
n’a pas même terminé son travail à cet égard, puisqu'il 
y a encore à Versailles 24 tableaux dont il n’a point 
fait mention. 


970 morceaux de peinture à Versailles 
dont il faut faire la description. 


Derl'écoleitalienne« ‘:  éuQe otre sr 
De l’école flamande et TR AT bide Set OO 
nie Pébele frinoaise eoiE De inioml à piigoe , ve33n 
DE D a a à unit 
Tableaux d'auteurs inconnus . . . . . . 170 
Cr RS PPS INSEE open 
Total des peintures de Versailles à A 
POST QUE cOpies!.Pw Jui LI 7 Toro 


D’après l'exposé de l’autre part, il me semble que 
les peintures de Versailles seraient les seules dont je 
pourrais me charger, les ayant sous les yeux, et la 
description des autres, étant en partie au Vieux- 
Louvre, pourrait être faite par Messieurs les artistes 
nommés commissaires au Muséum; en divisant ainsi 
ce travail, il serait, ce me semble, plus tôt terminé. 


nant l'École florentine et l'École romaine; t. II, contenant 
l'École vénitienne et l'École de Lombardie), par M. Lépicié, 
secrétaire perpétuel, etc., etc., 1752-1754. 
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Voilà, citoyen ministre, ce que je soumets à votre 
meilleur avis. 


Du Rameau, 
Garde général des tableaux du ci-devant roi à Versailles. 


A Versailles, le 10 juin 1703. 
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LEBRUN A GARAT. 


Paris, le 14 juin 1703, an 2° 
de la République. 
Citoyen ministre, | 


Je vous ai fait passer la lettre du citoyen Boileau, 
huissier priseur à la vente du citoyen Praslin', par 


1. 1793, 18 février. Catalogue des tableaux précieux des 
écoles d'Italie, de Flandre, de Hollande et de France... le tout 
provenant du Cabinet de feu M. Choiseul-Praslin, par A.-J. 
Paillet, peintre. Paris, in-8°. 

Extraits du Catalogue concernant les tableaux acquis pour 
le Muséum : 

J. Jordaens, n° 24. Une composition des plus expressives, 
offrant le sujet d’un festin de famille pour célébrer le roi de 
la Fève. On y compte douze figures de grandeur naturelle, 
hommes, femmes et enfants; le principal personnage, assis à 
table, dans le milieu de la composition, présente un vieillard, 
d'une fraîcheur de carnation admirable et ajusté de la cou- 
ronne attribuée à cette fête; il tient un grand verre de la main 
gauche pour le porter à la bouche. L'artiste a saisi le moment 
où tous les convives portent à ce personnage une santé 
bruyante; tout dans cet admirable tableau est en action et en 
mouvement. La couleur la plus brillante et la plus vigoureuse 
s'accorde avec une touche large, facile et en même temps sois 
gnée. Il est gravé et provient de la magnifique collection de 
Randon de Boisset, n° 42 de son Catalogue. Hauteur : 57 pouces; 
largeur : 6 pieds 1/2 (adjugé 6,020 livres). 

Par le même (P.-P. Rubens), n° 20. Un portrait de la plus 
haute perfection, tant par son exécution précieuse que par Sa 
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laquelle il me pressait de solder le montant des acqui- 
sitions que j'y ai faites; il vient de m'écrire de nou- 


grande fraîcheur de carnation; il représente le buste d’une 
dame de Boonen, d’une famille très renommée dans Bruxelles. 
Elle est représentée le visage tourné de trois quarts et coiffée 
de cheveux blonds, relevés d’une toque enrichie de perles et 
de pierreries. Son habillement, de style espagnol en soie 
noire, est artistement varié de plis et de nuances, avec quelques 
broderies; de la main droite elle soutient des chaînes d’or 
ajustées en guirlandes et qui contribuent à former une parure 
aussi riche que distinguée. Cette tête vraiment sublime est 
tirée tout en clair sur un fond de draperie rouge, sacrifiée 
avec le plus grand art. Rubens a pu peindre de plus belles 
femmes que Mw° de Boonen, maïs il n’a rien fait de plus gra- 
cieux et de plus parfait; c’est obliger les bons amateurs que 
de leur recommander ce chef-d'œuvre. Hauteur : 23 pouces; 
largeur : 17 pouces B. 

Par le même (Rembrandt), n° 41. Le sujet de la Sainte- 

Famille, représentée dans l’intérieur d’une chambre basse 
tirant la lumière d’une croisée placée à droite et par laquelle 
on découvre la campagne. Dans le milieu du tableau se voit 
la Sainte-Vierge allaitant son enfant, qui est entièrement nu, 
étendu sur son lange. La figure de sainte Anne, vue dans la 
demi-teinte, ainsi que la tête de la Vierge, forment un 
contraste heureux de ton pour laisser porter tout le foyer de 
lumière sur l’enfant. Derrière ce groupe merveilleux, pour 
l'harmonie et l'expression, on voit saint Joseph par le dos, et 
vêtu d’une chemise dont les manches sont retroussées jus- 
qu'aux coudes, travaillant de son état de charpentier. La par- 
tie gauche est occupée par une grande cheminée, dont le feu, 
contrastant avec un reflet vigoureux du soleil porté sur la 
planche, produit le plus grand effet; dans le fond de la 
chambre, on aperçoit un lit sacrifié dans l’ombre et quelques 
ustensiles de ménage. Ce tableau, étonnant par son exécution, 
et magique dans l'intelligence du clair obscur comme dans la 
force et la richesse de la couleur, est encore un de ces chefs- 
d'œuvre, peut-être unique dans les morceaux de chevalet de 
ce grand coloriste. Voyez tous les auteurs qui en font mention; 
il provient du célèbre cabinet de M. Gaignat, n° 19 de son 
Catalogue. Hauteur : 15 pouces; largeur : 14 pouces 6 lignes. B 
(adjugé 17,123 livres). 
Nous n'avons trouvé dans ce Catalogue aucune mention du 
casque et du bouclier en or émaillé, acquis également à cette 
vente et conservés actuellement au Louvre dans la galerie 
d’Apollon. 
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veau pour m'annoncer que si, d’ici à lundi, je n'ai pas 
satisfait à sa réquisition, il me fera poursuivre. Je 
vous prie, citoyen, de me faire savoir le parti que je 
dois prendre dans cette circonstance, car je ne puis 
croire qu’en me faisant un devoir de répondre à votre 
confiance, vous veuilliez me laisser exposé à des 
désagréments, vous ne m'avez pas fait l'honneur de 
me répondre à ma dernière lettre, j'espère que vous 
me ferez celui de répondre à celle-ci, soyez bien sûr 
que je n’ai rien eu de plus à cœur que de vous être 
agréable, et c’est pour vous en donner une nouvelle 
preuve que je vous offre, dans le cas où vous ne ver- 
riez pas le moyen de fairè retirer de la maison Pras- 
lin les objets qui vous sont destinés, de faire tous 
mes efforts pour les placer au plus tôt; permettez- 
moi seulement de vous observer que le moindre 
retard dans votre réponse pourrait m'être préjudi- 
ciable; dans le cas où vous préfèreriez de vous entre- 
tenir avec moi sur ce sujet, instruisez-moi du Jour et 
de l’heure qui vous seront loisibles et je serai à vos 


ordres. 


LE Brun. 
Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


89. 


Mémoire de la restauration des tableaux ordonnée 
par les citoyens-administrateurs et commissaires 
des tableaux du Muséum, commencée au mois de 
novembre 1792, faite par Rôser, ainsi qu’il suit. | 


14 Juin 1703. 
Savoir : 


Un Claude Lorrain", représentant une Fête cham- 


1, Tableau donné à Louis XIV en 16093 par Le Nostre. 
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pêtre, de 3 pieds 2 pouces de hauteur 

484 ‘sue dE ice 12 0 ane febette 48* 
Un Louis Carrache!, représentant 
l’'Adoration des Rois, de 3 pieds sur 

00! 4 Diedé 4 pouces #ssnob à diser ei Wof20* 

Un Bassan?, représentant Notre- 

Seigneur, 4 pieds 1 pouce sur 2 pieds 

24#t II POUCES EAN A TTRT ai CU - 

Un Jules Romain*, représentant 

la Circoncision, de 3 pieds 6 pouces 

L10# sur 3 pieds 9 pouces ./s + + + +120 
Un Vandermelle*,représentantune 
Fabrication de pont de bateaux, de 

8o# 2 pieds 7 pouces sur 4 pieds 6 pouces. 96 * 
Un Benedette* représentant une 
Caravane, de 3 pieds 3 pouces sur 

OM A DIAS EPOULE.-vossibmenon ve 590 + 48 
Un Carrache, représentant Saint 
Sébastien, en très mauvais état, de 

150# 4 pieds sur 2 pieds 11 pouces. . . 168 * 

Signé : Claudio, inv. Romae, 1639. F. Engerand, t. I, p. 360; 

Millotimmaps! CSS: pre. 

1. F. Engerand, t. I, p. 132. Actuellement au Musée de Lyon. 

2. Il s’agit ici du tableau de Bassan représentant la Flagel- 
lation. F. Engerand, t. I, p. 119. Actuellement au Musée de 
Dijon. 

3. Acquis en 1684 au peintre Bonnemer, par Hérault, au prix 
de 6,000 livres, revendu par Hérault à Louis XIV 6,700 livres 
(Comptes des Bâtiments, 27 février 1684, t. Il, p. 562). F. Enge- 
rand, t. I, p. 32 à 34. Attribué à Ramenghi dit il Bagnacavallo 
dans Villot, n° 319; Tauzia, n° 309; C.,S., n° 1438. 

4. Il s’agit probablement ici d’un tableau de Van der Meu- 
len que nous n'avons pu identifier. 

5, Benedetto Castiglione : Marche d'une caravane. Acquis en 
1785 2,000 livres par Boschaert au baron de Kessel, de Gand. 
F. Engerand, t. II, p. 597, 598; Villot, n° 103: Tauzid n°1147 
De Sin 1292 

6. Annibal Carrache. Tableau donné au cardinal de Riche- 
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Un portrait de Rembrandt!, de 
364 3 pieds 5 pouces sur 2 pieds 9 pouces. 48" 


Jordance, représentant l’Adora- 
tion des Bergers?, de 4 pieds 8 pouces 


8o# Sur 3 pieds 6 pouces 77 96 
Quatre tableaux de Philippe Wo- 
100 wermanss . . KT EFRNNEEE 120" 


36& Un tableau de Stinvic. Sr D 48* 
Un tableau de Poussin, représen- 
24% tant la Sainté-Famille "mm 247 
4ot Un tableau de Frank. . . : 48 * 
Un grand tableau de Wah, | 
représentant Nofre-Seigneur chas- 
sant les marchands du Temple, de 
72# 5 pieds r pouce sur 7 pieds 6 pouces. Ja“ 


lieu par le duc de Montmorency allant à l’échafaud. Entré 
ensuite dans la collection royale. F. Engerand, t. I, p. 143; 
Villot, n° 147; Tauzia, n° 130. Au Musée de Quimper. 

1. Portrait de Rembrandt ägé. À appartenu à Jabach : 
« Portrait de Rinbrands, ayant un linge blanc autour de sa 
teste, 1/2 figure, grandé comme le naturel, de luy-mesme, 
100 livres » (Mémoire de tableaux... appartenant à deffunt 
noble homme Everard Jabach.…, publié par le vicomte de 
Grouchy, dans les Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, 
1804, p. 255, n° 123). F. Engerand, tp! 267Met268; Wailtot, 
bi 41551C, SR n9)4555) 

2. Acquis en 1776 à la vente du duc de Saint-Aignan, 
1,180 livres. F. Engerand, t. II, p. 604. Actuellement au Musée 
de Lyon. 

3. Le laconisme de cette mention et des suivantes ne nous 
permet pas d'identifier ces tableaux. Il est à remarquer que 
désormais les désignations des tableaux sont beaucoup plus 
vagues et que les numéros d’ordre sont supprimés, comme 
souvent aussi les dimensions. 

4. Plusieurs tableaux de Poussin, dans la collection royale, 
représentaient la Sainte-Famille; nous ne pouvons préciser de 
quel tableau il est ici question. F. Engerand, t. I, p. 184 et 309 
à 311. 

5. F. Engerand, €t. I, p. 202. Actuellement au Musée de 
Strasbourg. 
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Deux paysages de Claude Lorrain, 
8o# à raison de 48# chaque, fait . . . 96 
Un autre paysage italien dans le 
4o# goût de Poussin, agrandi de 2 pouces. 48* 
Un'autre Vendremelle, représen- 
tant le Passage du Rhin', de 2 pieds 


854 6 pouces sur 4 pieds 10 pouces . . 96 * 
Un tableau de Raphaël, représen- 

70* tant le Portrait d’une femme*. . . y E-ie 
Un tableau représentant Un sculp- 

120# teur, en très mauvais état. . . . 120 
Aimé qui combat les Arpies?, par 

100 Romanelly . . . 120k 
Une Mascaradeÿ, par btichels su og 

4ot de Bataille . . . . rs jai 48" 
Deux tableaux de jm à 48 

SO pièces. :.4.1 - 96 # 


Un très se Sea PE Paul Vé- 
ronèse$ étant en très mauvais état; 
289 il a été agrandi 1 pied tout autour . 360# 


tVAIOÉ. n°308: 0,9: D°:20%0: 

2. Portrait de Jeanne d'Aragon par Raphaël. Commandé à 
Raphaël par le cardinal Bibbiena, qui l’offrit à François I°. 
F, Engerand, t. I, p. 20; Villot, n° 384; Tauzia, n° 373; C.S., 
n° 1507. 

3. Probablement le portrait d’un sculpteur par Bronzino, 
attribué autrefois à Sebastien del Piombo et catalogué comme 
représentant Baccio Bandinelli. F. Engerand, t. I, p. 43; Villot, 
n° 94; Tauzia, n° 87; CR IL ESS 

de Lire” Énée qui combat les Harpies. Ce tableau, prove- 
nant de l’hôtel Lambert, était alors et est encore attribué à 
François Perrier. Toutefois, il est signalé au Louvre en 1785 
et désigné comme étant de Romanelli. F. Engerand, t. IT, 

. 582; Villot, n° 406; C. S., n° 606. 

D Michel Angelo Cerquozxi, dit Michel-Ange des DAAIUES 
F. Engerand, t. I, p. 49; Villot, n° 169. 

6. Il s’agit probablement ici du tableau représentant le 
Repas chez Simon, donné en 1665 par la République de Venise 


170 LA COMMISSION DU MUSÉUM 


Saint Dominique ayant à la main 
8ot un saint cibaireï}ya à 101 SAONE 96% 
40o# Judith, peint par Valentin!. . . 48# 
. Un autre Bassan, représentant les 


40€. Vendanges *\ tasse "20e 48# 
6t ‘Un, Fañcoyené:.. 5 00m ee 6# 
184. . Un Breutllesi sai & : À 24# 


Un grand tableau de Phetÿé, entrès 
mauvais état et agrandi, des 


220# le Buissonardent*. . . è | 240 
Une Vierge, dans le goût de Ra 
48% phaël, peint sur bois. . . . , 48# 


Un très grand tableau de sin 
mel, de 10 pieds de long sur 7 pieds 

120# de haut, en-très. mauvais état mes 150# 
Une Vierge, de Léonard de Vin- 

160# cy$, en très mauvais état JL 'OUNNARNORNONE 


à Louis XIV et qui décorait autrefois le salon d’Hercule à 
Versailles. F. Engerand, t. I, p. 90 à 93; Villot, n° 1045 Tau- 
te D O0 C4), 1 1100: 

“ee Engerand, t. I, p. 190. Attribué par Villot à Mänfredi: 
n° 248. 

2. Déjà restauré en 1750 par Collins. F. Engerand, t. I, p. 119 
et120: Villot, n°306: Tauzia, n°,301; 10 STORE 

3. Deux Paysages de Van Goyen avaient été acquis par le 
comte d’Angiviller. L’un avait été restauré vers 1784 par 
Godefroid. Il s’agit probablement ici de l’autre tableau. Vil- 
Lot,ones 181 6118550425, D 2479 620 

4. Le Buisson ardent de Francisco Collantes, dont l’exécu- 
tion ressemble en effet à celle de Feti, à qui il fut attribué 
dès 1737. F,. Engerand, t.. {, p. 204; Villot, n° 544; Tauzia, 
HAL De AUTO. 

5, Il s’agit vraisemblablement ici de la Vierge aux rochers. 
La mention : « En très mauvais état », paraît toutefois exa- 
gérée, comme, du reste, plusieurs mentions semblables du 
mémoire de Rôser; Du Rameau en 1788 notait sur son inven- 
taire topographique à propos de ce tableau : « Nettoyer et 
enlever quelques repeints au corps de l'Enfant. » Il est vrai 
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Un tableau de Carrache représen- 


30% tn ErAnCoIst . : , 2,0 7 M 30% 
Une Magdeleine, de Didicien?, en 
110# très mauvais état . . . . 150# 


4o# Un grand tableau de Romanelly . 48*# 
Un très grand tableau de Salviaty, 
400% en très mauvais état . . . . . .  450k 


80# Un tableau d’Albane . . . . . 06+# 
Un tableau de Didicien représen- 
100# tant son portraits, en mauvais état . 120 # 


3,328+#, total de la réduction. — Total . . 3,906 


Nous, soussignés, commissaires du Muséum natio- 
nal, certifions qu'après vérification faite de tous les 
ouvrages ci-dessus énoncés, nous avons arrêté le pré- 
sent mémoire à la somme de trois mille trois cent 
vingt-huit livres. 

A Paris, le 14 juin 1793, l’an 2e de la République. 

VINCENT, JOLLAIN, REGNAULT, P. Cossarn, 
BossuT, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 
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L 


Érar des tableaux que moi, Carlier, peintre, a res- 


que ce tableau subit alors de graves restaurations. Il fut, 
après 1830, transporté de bois sur toile. F. Engerand, t. I, 
p. 8 et 9; Villot, n° 482; Tauzia, n° 460; C. S., n° 1599. 

1. F. Engerand, t. I, p. 139 et 140. Attribué à Donducci dans 
Villot, n° 183; Tauzia, n° 164; C.S., n° 1271. 

2. La Madeleine du T'itien, collection de François I‘. F. Enge- 
rand, t. I, p. 75. Actuellement au Musée de Bordeaux. 

3. Nous ne savons, parmi les tableaux d'hommes inconnus 
du Z'itien, celui auquel cette mention doit être appliquée; nous 
n'avons nulle part retrouvé qu’un de ces portraits ait jamais 
été identifié comme le portrait du Zitien par lui-même. 
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tauré pour le Muséum, par ordre de MM. les com- 
missaires. 
14 juin 1793. 
Savoir : 
Un petit tableau, peint sur toile 
par A.-D. Vendevelde, représentant 
Un hiver!, 9 pouces de haut sur 
12% 11 de large . sspéth tt most, 154. 
Un autre, peint sur toile, par 
Mignon, représentant des fleurs, des 
poissons et gibier?, 2 pieds 8 pouces 
10% Sur.3 pieds 2 POUCES DS 10 
Un tableau, peint sur bois par Ven- 
quessel ou Vemballe, représentant 
Diane occupée à arranger ses chiens 
pour la chasse, le tableau représente 
un paysage et des gibiers, de 2 pieds 
25# de haut sur 3 pieds 2 pouces de large. 304 
Un tableau, peint sur toile, par 
Coypel, cintré du haut, représentant 
Apollon couronné par les nymphesi, 
d’autres lui présentent des fleurs, au 
bord du fleuve, le tableau, porte 
24# 7 pieds de haut sur 4 de large, . . 36% 
_ Deux tableaux, peints sur bois, 


1. Acheté 1,100 livres en 1784 à la vente du comte de Vau- 
dreuil. F. Engerand,,t. II, p: 607; Villot, n°5415 C:1S:.) n°2508: 

2. Donné à Louis XIV par le marquis de Beringhen entre 
1685 et” 1605. F: Engerand, t. ];'p. 274 Milo a 20 tee, 
n°9724. 

3. Nous n’avons pu identifier ce tableau, le nom de l’auteur 
étant dénaturé et n'ayant pu être rétabli. 

4. Nous croyons reconnaître ici le tableau représentant 
Apollon couronné par la Victoire, etc., par Charles Coypel, 
faisant partie de la décoration de Trianon exécutée en 1690. 
F. Engerand, t. I, p. 389 et 390. Actuellement au Musée de Dijon. 
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par Philippe Wouvermansse, Vun re- 
présente une Écurie!; l’autre, une 
Halte de cavalier?, de chacun 
15 pouces de haut sur 19 pouces de 

BON PERRET A 0 pertes OA 30# 
Un autre, sur bois, peint par Ber- 
ghême, représentant un Paysage”, 
plusieurs figures occupées à garder 
les vaches et chèvres qui boivent, 

32# hauteur 19 pouces sur 23 de large . 36# 
Un autre sur bois, peint par Jean 
de Bruges, représentant les Noces de 
Cana, de 3 pieds de haut sur 4 de 

JO TOR SO TAT LH 253004 $-2b3iT: 304 
Un tableau sur bois, peint par 
Pierre de Lard, dit Benboche, repré- 
sentant une Forge dans une caverne, 

12# de 18 pouces de haut sur 24 de large. 154 
Un tableau sur toile, peint par Pa- 
rocel, représentant une Bataillef, de 

30# 5 pieds de haut sur 7 de large. . . 364 


1, Ce tableau et le suivant ont été acquis à la vente du prince 
de Carignan au prix de 3,000 livres. Ils furent restaurés en 
1750 par Colins. F. Engerand, t. Il, p. 538; Villot, n° PC 
5, n°2027, 

2. Voir la note du tableau précédent. Désigné comme repré- 
sentant la Buvette. Villot, n° 576; C. S., n° 2632. 

3. Acquis à la vente du prince de Carignan avec deux autres 
tableaux du même maître. Restauré en 1750 par Colins. 
F. Engerand, t. II, p. 535. 

4. Attribué actuellement à Gérard David. F. Engerand, t. I, 
p. 275. Attribué autrefois à Jean Van Eyÿck, puis à Memling 
et à Rogier Van der Weyden. Catalogué par Villot aux Incon- 
nus flamands, ñ° 596; C.,S., n° 1957. 

5, Probablement le Maréchal ferrant de Pieter Van Laar 
dit Bomboccio. F. Engerand, t. I, p. 265 et 266. 

6. Il s’agit probablement ici d’une des batailles commandées 
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Un petit tableau, peint sur ardoise 
par Ælzemaire, représentant une Ba- 
taille au clair de la lune!, de 
14 pouces de haut sur 18 pouces de 

So Jarge Fr . +5, +0] NOSG4 
Un autre, peint sur bois par Pa. 
nesse, représentant Saint Pierre déli- 
vré de la prison?, de 18 pouces sur 

10% 24/de’ldrge: il) ENISSAEN EN ESNNNN 15# 
Un tableau sur toile, peint par 
RAA. , représentant le portrait de Ra- 
phaël avec son maître, en fait d’ar- 
mes*, de 3 pieds 1 pouce de haut sur 

45% 2 pieds 7 pouces de large 72008 48# 
Un autre sur toile, peint par André 
del Sarto, représentant une Sainte- 
Famille, de 3 pieds 1 pouce de haut 

48* sur 2 pieds 6 pouces de large. . . 48# 
Un tableau sur toile, peint par 

Guy de Bolongnese,représentantune 

Fuite en Egypte, de 5 pieds de 

24#* haut sur 3 pieds 4 pouces de large . 30# 
Un petit sur toile, par Boulongne, 

pour la décoration de Choisy et que Parrocel laissa inache- 

vées à sa mort. F. Engerand, t. Il, p. 383 et suiv. 

1. Nous n’osons identifier ce tableau avec la Fuite en Égrpie 
peint sur cuivre. F. Engerand, t. [, p: 235; Villot,-n°,159: € 
Se: HT 10, 

2. Lire Peter Neefs. Attribué à Steenwyck dans Villot, les 
figures étant de C. Polenbourg. Restauré en 1750 par Colins. 
F. Engerand, t. I, p. 260. Villot, n° 345; C. S., n° 2056. 

3. Catalogué par Bailly comme portraits Raphaël et de 
Pontormo. F. Engerand, t. I, p. 20 et 21. Catalogués comme 
portraits d'hommes. Villot, n° 386; Tauzia, n° 374; C.S., n°1508. 

4. F. Engerand, t. I, p.34 et 35; Villot, n°438; Tauzia, n° 380; 
Corn MAIS. 
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représentant la Samaritaine, de 
5#t 14 pouces sur 18 à peu près . +. . 5H 
Un autre tableau, peint par David 
Théniers, sur toile, représentant des 
Hommes à table qui fument et qui 
boivent près d’une chaumière!, d’au- 
tres figures sont occupées à pêcher, 
le tableau a de haut 3 pieds 9 pou- 
15# ces sur 6 pieds 4 pouces de long. . 364 
Un tableau sur toile, par Rubens, 
représentant l'Éducation de la reine 
150* accompagnée des trois Grâces? . .  150# 
Un autre, par le même, représen- 
tant la Naissance de la reine, de 
chacun 12 pieds de haut sur 9 pieds 
150% pouces de large’) 4 41006, 150# 
Un autre tableau sur toile, par 
Layse, représentant le Bon Dieu qui 
apparaît aux trois Marie, le tableau 
a de haut 13 pieds sur 8 de large 
35%: environs LUE 00 60 # 
Un tableau peintsur ie par Seul 
Véronèse, représentant la Cène’, de 


1. Ce tableau est indiqué à tort dans le catalogue de Smith 
comme acquis sous Louis XVI à la vente de Laborde. Il fut 
acheté en Hollande en 1784 par Bertels au prix de 8,000 livres. 
F. Engerand, t. Il, p. 552; Villot, n° 510; C.., n° 2160. 

2. Série de la Vie de Marie de Médicis. F. Engerand, : CEA À 

p. 248 à 250; Villot, n° 436; C. S., n° 2087. 

3. Même série que le précédent. Villot, n°435; C..S., n° 2080. 

4. Nous ignorans de quel maître et de ‘quel tableau il est ici 
question. 

5. Ni dans Lépicié, ni dans Engerand, ni ailleurs nous 
n’avons trouvé mention d’un tableau de Véronèse représentant 
la Cène ou quelque sujet analogue des dimensions de ce 
tableau. 
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2 pieds 6 pouces de haut sur 3 pieds 
15# 9 pouces de large ; 6: Les 15# 
Deux autres tableaux sur toile, par 
Simon Voüette; l'un représente Diane 
tenant un Amour ,-l’autre essayant 
les flèches de l’'Amour!', de chacun 
6 pieds de haut sur 4 pieds 3 pouces 
120% dedargesi.ole ©. 1111.90 144 
Un tableau sur toile, par Jacques 
Bassent, représentant le Bon Dieu 
qui porte sa croix pour être crucifié?, 
le tableau a de haut 4 pieds 2 pouces 
72# sur 5 pieds 10 pouces de large . . 100 # 
Un autre de Bassent, représen- 
tant le Départ de Jacob et de sa fa- 
mille, hauteur 5 pieds 5 pouces sur 
72% &pieds deilarge. 251602. en 0 not 
Un autre sur toile, peint par Ter- 
bugk, représentant une Femme à sa 
toileite vêtue de satin blanc, de 
2 pieds 5 pouces de haut sur r pied 


12% nnpouces de large::t:411490hePe tn 124 
Avoir nettoyé les deux glaces des 
5% tableaux du Corrége en 5# 


1. Nous pensons identifier ces deux tableaux avec ces 
deux peintures : Vénus dans un paysage essayant un dard sur 
sa main et trois amours autour d'Elle et l'Amour dardant une. 
flèche sur Vénus, sa mère. F. Engerand, t. I, p. 290. 

2. F. Engerand, t. 1, p. 110 et 111» Vallot; n° 502; Mauzia, 
n°2006 CK:S4 n°11420, 

3, Nous ne pouvons identifier ce tableau. Aucune œuvre de 
Terburgh n'étant signalée dans les inventaires et catalogues 
des Musées nationaux représentant ce sujet et les peintures de 
Mieris, de Netscher, etc., nous montrant une dame à sa toi- 
lette, n’ont pas les dimensions portées ici. 

4. Il s’agit ici des deux gouaches du Corrège qui, comman- 
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Un tableau sur bois, peint par Rem- 

brandt, représentant l’Ange qui or- 

donne à Loth de sortir de Sodome!. 
30% de 25 pouces de haut sur 20 de large. 364 

Quatre grands tableaux sur toile, 

peints par Jouvenet : le 1er représente 

la Résurrection de Lazare; le 2e Ja 

Cène; le 3° Les Vendeurs chassés du 

Temple; le 4 la Pêche miracu- 

leuse?. Les quatre tableaux ont cha- 

cun de haut 12 pieds sur chacun 

20 pieds 6 pouces de large, à 400# 
1200: partabléaqux, fait #16. er 1.600 


2,243, total de la réduction. — Total . . 2,858# 


Nous, soussignés, commissaires du Muséum natio- 
nal, certifions, qu'après vérification faite de tous les 
ouvrages ci-dessus énoncés, nous avons arrêté le pré- 
sent mémoire à la somme de deux mille deux cent 
quarante-trois livres. 


VINCENT, PAsQuiER, JoLLAIN, P. Cossarp. 
REGNAULT, Bossur. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


dées par Isabelle d’Este, passèrent par les galeries des ducs de 
Mantoue, de Charles 1°" d'Angleterre, de Jabach, de Mazarin 
et de Louis XIV. F. Engerand, t. I, p. 127 à 120; Reiset, n° 17 
et 18. 

1. L'Ange quittant Tobie. Acquis 6,000 livres à la vente du 
prince de Carignan. Reparqueté et restauré en 1750 par Colins 
et la veuve Godefroid. F. Engerand, t. II, p. 537; Villot, n° 404; 
2, 5 n°2536: 

2. Ces quatre compositions, exécutées en 1706 pour l’égiise 
de Saint-Martin-des-Champs, furent répétées par Jouve- 
net, Sur ordre du roi, pour ‘être exécutées en tapisseries, de 
1712 à 1714. Ce sont ces quatre répliques dont il est ici ques- 
tion. F. Engerand, t. Il, p. 242. Le Repas chez le Pharisien 
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91. 


Copix du mémoire présenté au ministre de l'Intérieur 
par les commissaires du Muséum national à la date 
du 17 juin 1793, l'an 2° de la République. 


Le 24 mai dernier, les commissaires du Muséum 
français adressèrent au citoyen ministre de l’Inté- 
rieur une lettre où ils exposaiènt que, depuis le 
mois de janvier, ils n'avaient point reçu de fonds du 
Trésor national : soit pour les dépenses courantes 
qui concernent l'établissement du Muséum, soit pour 
les appointements des cinq commissaires salariés; 
que, par le défaut de fonds relativement au premier 
objet, ils se voyaient à la veille d’être forcés de sus- 
pendre leurs travaux, que cependant le public, instruit 
depuis longtemps qu’on se prépare à le faire jouir de 
ce monument des arts, et en particulier les jeunes 
artistes, qui doivent y trouver les plus grands modèles 
pour leur instruction, attendent avec la plus vive 
impatience qu’on réalise enfin l’espèce d'engagement 
qu’on a pris de satisfaire un vœu si légitime; qu'on 
accuse de lenteur et d’insouciance les commissaires 
du Muséum, malgré toutes les preuves de zèle qu’ils 
ne cessent de donner. Cette lettre, à laquelle ils n'ont 
point reçu de réponse, contenait des remarques essen- 
tielles sur la distinction à faire entre leurs fonctions 
et celles de la Commission des monuments. 

Aujourd’hui, les commissaires du Muséum se 


(la Cène) et les Vendeurs chassés du Temple sont au Musée du 
Louvre. Villot, n° 300 et 299; C. S., n° 436 et 435. La Pêche 
miraculeuse est au Musée d'Amiens. La Résurrection de. 
Lazare au Musée de Lille. 
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trouvent dans la nécessité de remettre les mêmes: 
représentations sous les yeux du citoyen ministre et 
d’insister sur l’urgence des travaux à continuer pour 
que le Muséum puisse s’ouvrir à une époque très pro- 
chaine. Le public demande cette ouverture avec une 
sorte d’empressement qui les oblige, non pour eux- 
mêmes, mais pour le citoyen ministre, contre qui des 
plaintes finiraient par se diriger, si les commissaires 
du Muséum ne pouvaient aller en avant faute de 
moyens. 

Plusieurs personnes, parmi lesquelles on compte 
des membres de l’Assemblée nationale, pensent qu’il 
faudrait faire l’ouverture du Muséum le 10 août pro- 
chain!. Le citoyen ministre approuvera sans doute 
cette idée et prendra les mesures nécessaires pour la 
mettre à exécution, en attendant, les commissaires 
s'occupent, sans relâche, à tout préparer pour que 
l'attente du public soit remplie pour un établissement 
qui n’est que provisoire et d’où naîtra, avec le temps, 
le plus beau temple qu'aucune nation ait jamais élevé 
à la gloire des arts. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


92. 


CONSIDÉRATIONS 
SUR LES ARTS ET SUR LE MUSÉUM NATIONAL. 


(17 juin 1703.) 
Dans le moment des révolutions des empires, soit 


1. Le Muséum fut en effet ouvert le 10 août, en même temps 
que le Salon des artistes vivants, dont il fut ainsi une sorte 
d’annexe. 11 ferma ses portes à la fin de septembre et les rou- 
vrit définitivement au mois de novembre 1705. 
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qu’une nation devienne esclave, soit qu'elle brise ses 
chaïnes et renaïsse à la liberté, les beaux-arts, enfants 
de la prospérité publique, disparaissent ou languissent 
dans l’oubli..Nous avons vu le statuaire abandonner 
le ciseau dont il imitait la jeunesse d'Hébé ou le 
peintre serrer ses pinceaux; l’un et l'autre s’armaient 
de fer pour voler à la défense de la patrie en danger. 
Les crises révolutionnaires ont un terme, et lon a 
remarqué que ces temps de troubles et de convulsions 
nationales inspiraient aux génies une teinte plus forte 
et plus robuste et les disposaient à enfanter des pro- 
diges. . | | FL 
Après des révolutions plus ou moins considérables, 
plusieurs époques fameuses ont illustré différents 
siècles par la renaissance des beaux-arts, celui d’Au- 
guste est cité dans les fastes de l’histoire comme une 
époque qui leur fut favorable, mais le tyran qui les 
accueillait avait moins en vue l'utilité publique que 
le perfide projet d’alléger les nouvelles chaînes des 
Romains et de leur faire oublier le sang des Républi- 
cains versé à grands flots dans Les proscriptions (a). 
Mais en comparant la Révolution des Romains sous 
Auguste avec la nôtre, on voit que la Révolution fran- 
çaise est l'inverse de celle de ce peuple fameux, puis- 
qu'après deux cents ans d'une République prospère 
il courba honteusement sa tête orgueilleuse sous un 
despotisme cruel qui ne finit qu’à la destruction d’un 
empire qui avait fait trembler l’univers. Les époques 
favorables aux beaux-arts, après le règne d’Auguste, 
sont celui des Médicis à Florence, ou du pape Léon X, 
ensuite celui de Louis XIV. 
Mais que des causes naturelles ou factices aient 
amené le rajeunissement des arts à_ces différentes 
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époques, il se présente une question importante à 
examiner, savoir : lequel du gouvernement monar- 
chique ou du républicain est le plus propre à faire 
fleurir les beaux-arts? Des faits historiques feront la 
base de notre opinion. 

Une première considération à établir et qui doit 
former un principe, c’est que l'excellence d’un gou- 
vernement doit influer sur tous les genres de succès, 
et tour à tour tous les genres de succès dans les 
sciences et les arts démontrent l’excellence d’un gou- 
vernement. 

Le goût d’une nation pour les arts libéraux tient 
plus aux mœurs et aux localités qu’à la forme ou au 
mode de son gouvernement politique; cette assertion 
se prouve par les faits. Deux républiques antiques, 
voisines et rivales, nous offrent là-dessus un contraste 
et des résultats bien différents et qui tiennent à la 
proposition que je viens d’énoncer. 

Les beaux-arts brillaient au suprême degré dans 
Athènes, chez ce peuple léger et sensible auquel on 
a comparé souvent les Français; les Spartiates, leurs 
voisins, négligeaient les arts libéraux, et cela tenait à 
leurs mœurs sévères; toute sorte de luxe était banni 
de Sparte jusqu’à celui des paroles. Ce peuple austère, 
mais digne d’admiration, ne peut être proposé pour 
modèle à aucun peuple moderne, surtout à un grand 
peuple qui a besoin de tant de leviers pour soutenir 
et faire mouvoir sa masse immense. 

Les mœurs influent donc sur les arts, comme les 
arts influent sur les mœurs d’un peuple; nous voyons 
quelques guerriers à Lacédémone, quelques philo- 
sophes, un législateur sublime, mais nous ne voyons 
ni Phidias, ni Zeuxis, ni Praxitelles, ni Euripide, ni 
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Sophocle, cette République seule n’a point accueilli 
les beaux-arts. Ceux de première nécessité étaient 
exercés chez eux {b) par les Ilotes, leurs esclaves, 
qu’ils accablaient de leur mépris, et leur indifférence 
pour les arts libéraux était telle qu’ils n'auraient guère 
mieux traité un homme né avec le plus grand génie; 
un Apelle, un Euripide n’eut eu parmi eux aucune 
considération, tandis que les autres villes de la Grèce 
se glorifiaient d’avoir donné la naïssance, l’une à 
Homère (et plusieurs villes se le disputaient), l’île de 
Co à Apelle, Syracuse à Archimède. 

Parlerions-nous de l'Égypte, ce pays écrasé par le 
despotisme oriental le plus cruel et le plus accablant 
nous a transmis des ouvrages de l’art qui nous 
étonnent, et c’est à que les Grecs ont été puisé leurs 
premières connaissances. 

Dans les temps modernes, lequel du gouvernement 
monarchique ou du républicain a le plus favorisé les 
arts? Parcourons l’Italie, célèbre par tant de grands 
hommes depuis 300 ans. Cette contrée est le pays le 
plus varié par ses gouvernements; ici c’est un duché, 
là une république, plus loin un état monarchique. 
L'état de l’Église n’est qu’une sorte de théocratie 
monstrueuse où règnent en même temps le despo- 
tisme et l’anarchie, mais la nature n’a pas choisi le 
gouvernement pour donner la naissance à Michel- 
Ange, au Titien, au Corrège ou à Raphaël. On peut 
cependant apercevoir dans ce pays un contraste frap- 
pant en comparant les temps antiques avec les 
modernes, du côté des arts qui dépendent de la main; 
les anciens Latins n'avaient pas un artiste qui ne fût 
né en Grèce. | 

Après avoir parcouru l'Italie, jetons un coup d'œil 
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sur la Belgique et la Hollande, ces deux pays limi- 
trophes, l’un gouverné par le démon du midi Phi- 
lippe II et l’autre érigé en République par l'horreur 
de ce même tyran, ont cependant produit des hommes 
extraordinaires dans la peinture et dans un même 
temps, sans qu’on puisse dire la cause qui a provoqué 
un si bel effort de la nature, ni ce qui l’a fait cesser. 

Nous pouvions donc conclure que les beaux-arts 
peuvent germer et fleurir dans toute sorte de gouver- 
nement, et que les mœurs ou les localités peuvent 
retarder ou empêcher leur propagation et leur avan- 
cement. On peut encore tirer cette conclusion que 
notre nouveau gouvernement ne peut avoir pour les 
arts que d’heureuses influences, lorsque nous aurons 
établi notre Constitution et forcé nos ennemis à la 
paix; un des grands moyens de les réchauffer et de 
les faire fleurir, c’est l'établissement du Muséum 
national, décrété par l’Assemblée législative; nous 
allons parler de cette richesse nationale. 


SECONDE PARTIE. 


Au milieu des convulsions d’une révolution pénible, 
mais heureuse, le 11 août 1792, l’Assemblée législa- 
tive, dont les vues ne cessaient de se porter au bien 
public dans les moments les plus orageux, décréta le 
rassemblement de toutes les curiosités de l’art et des 
sciences du Muséum national. Elle avait en vue deux 
objets principaux : l'instruction publique et l’adou- 
cissement des mœurs par le spectacle enchanteur des 
chefs-d'œuvre, produits heureux des beaux-arts. 

On ne saurait trop louer ces deux grandes raisons 
politiques, si conformes au goût et à l'intention de la 
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nation entière; en effet, ceux qui veulent se perfec- 
tionner dans les arts ont encore plus besoin d’exemples 
que de préceptes, ceux-ci peuvent quelquefois égarer, 
s'ils vienneht d’un maître médiocre ou sujet à une 
manière qui n’est que trop facilement transmissible 
aux élèves. Maïs la vue d’une collection qui réunit 
les chefs-d’œuvre de tous les maîtres, de toutes les 
Écoles, est au-dessus de tous les préceptes; avec tous 
les élans de leur génie, avec du goût, les étudiants 
peuvent s'élever à la hauteur des plus grands artistes, 
Raphaël né avec le plus beau génie de la peinture, 
mais retenu par les lizières du Pérugin, son maître, 
désira de voir la chapelle de Sixte que peignait 
Michel-Ange; dès ce moment, son génie prit son 
essor, 1l fit un pas de géant dans la carrière de ce bel 
art, il devint Raphaël, je veux dire le prodige des 
peintres. 

Les génies peuvent naître partout; les circonstances 
peuvent leur permettre de s’agrandir ou'de se déve- 
lopper; ce sont des plantes qui peuvent germer sur 
toute sorte de sol, mais qui ne peuvent se plaire que 
sous une température favorable à leur accroissement: 
depuis cent ans on jouit des immortelles pièces de 
Racine, et cependant nous n'avons pas vu naître un 
Racine {c), mais enfin il peut naître, et son talent 
pourrait rester sans culture si les circonstances ne lui 
permettaient pas de se développer. La nature n’est 
point épuisée; s’il naissait un nouveau Raphaël, un 
Corrège, un Apelle, un Protogène, ils trouveraient 
une route frayée, et plus facile même que cés grands 
hommes, qui n’ont point eu de modèles au-dessus 
d'eux; le Muséum leur ouvrira toutes les routes et 
leur présentéra tous les bons exemples pour parve- 
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nir. Le voilà donc bien démontré, ce premier avan- 
tage du Muséum national, du côté de l'avancement 
des beaux-arts. 

La seconde vue politique de l’Assemblée a été le 
spectacle intéressant pour tous les Français des 
chefs-d’œuvre de l’art; s’il ne fallait aux Romains que 
du pain et des spectacles, notre nation ne leur cède 
en rien pour la curiosité, et nous exposons à ses yeux 
ses propres trésors, dont la plupart sont ses propres 
œuvres, qui soutiennent le parallèle des artistes étran- 
gers. L'exposition du Muséum sera donc le spectacle 
le plus agréable pour la nation française, il doit être 
le rassemblement de toutes les richesses de la Répu- 
blique dans tous les genres d’arts et de sciences; on 
pourra l’appeler l'encyclopédie matérielle et physique 
des beaux-arts. Ces richesses sont, comme dit Bar- 
rère, le luxe d’une grande nation, c’est par là qu’élle 
manifeste sa grandeur et sa magnificence. Aucune 
collection connue n’approchera de celle-ci {d). 

Le vaisseau destiné à contenir en partie tous ces 


trésors est unique par son immense longueur et sa 


commodité à le parcourir; mais ce local est dans un 
état de souffrance; à peine jouissons-nous de la moi- 
tié de cette immense galerie, la plus grande partie 
est encombrée par la reconstruction de la voûte infé- 
rieure qui formait des écuries; ce qui nous reste et 
qui en fait presque la moitié est orné de tableaux des 
plus grands maîtres qui ont vécu depuis trois siècles. 
Mais, au premier coup d’œil, on sent une vive impres- 
sion de tristesse, en voyant que ces chefs-d’œuvre 
sont si mal éclairés, tandis que le salon qui sert à 
l'exposition ordinaire des tableaux démontre à tous 
les yeux la différence que produit le jour des fenêtres 
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ou celui qu’on tire immédiatement du milieu de la 
voûte. 

Nous ne pouvons dissimuler ces défauts, d'autant 
plus grands qu’ils sont un obstacle pour les élèves, 
qui ne peuvent que difficilement voir et étudier ces 
modèles, tandis que le jour par le sommet de la voûte 
remédierait à tout. 

Ces considérations, qui seront saisies par tous les 
vrais connaisseurs, devaient-elles retarder une expo- 
sition ordonnée par l’Assemblée nationale? Nous 
disons par la nation : voilà vos richesses, elles sont 
immenses, mais une partie est en mauvais état, le 
local a des imperfections faciles à corriger; mettez- 
vous en état de vous montrer vos trésors dans toute 
leur splendeur ; le résultat de cette exhibition sera de 
les augmenter, les artistes s’enflammeront, les étu- 
diants deviendront des artistes consommés, les étran- 
gers seront attirés par une curiosité inextinguible et 
la République imposera à toute l'Europe le joug de 
l'admiration, et c’est le seul avantage auquel elle doit 
prétendre après s’être affranchie de lesclavage et 
avoir montré à tous les peuples que la liberté est le 
plus grand des biens. Les étrangers, par une marche 
naturelle à l’esprit humain en venant admirer nos 
chefs-d’œuvre, verront de plus près nos nouvelles 
lois et en porteront dans toute l’Europe l’amour et 
les principes fe). Le Muséum, tel qu'il va s'ouvrir, 
n’est que provisoire, et comme tel nous sollicitons 
l'indulgence de nos concitoyens sur quantité de 
défauts qui se corrigeront avec le temps et par degrés. 
Une jouissance en fera désirer une autre, le goût du 
public s'agrandit et se perfectionne à mesure qu'on 
lui offre des objets agréables, et la vie devient un 
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cercle de moments délicieux. Les jouissances vien- 
dront (et pour parler comme Montaigne) à la file plu- 
tôt qu’à la foule; l'esprit, fatigué par une suite d'objets 
de même nature, se reposera en parcourant d’autres 
objets variés : les antiques, les desseins, les pierres 
gravées, les émaux, les ouvrages de mécanique ou 
d'optique, les marbres, les porcelaines ne peuvent 
que rafraîchir l'attention sur les objets qui, tout 
piquants qu’ils peuvent être, pourraient exercer trop 
longtemps le même genre d’attention. 

L’arrangement que nous avons adopté est celui d’un 
parterre de fleurs variées à l'infini, mais dont nous 
avions les compartiments tracés. Si, par une disposi- 
tion différente, nous avions montré l'esprit de l’art 
dans son enfance, dans son accroissement et dans son 
dernier période, ou si nous avions séparé les écoles, 
nous aurions pu contenter quelques érudits; mais 
nous aurions craint le reproche bien fondé d’avoir 
fait une chose inutile et surtout d’avoir mis des 
entraves aux études des jeunes élèves qui, par notre 
disposition, pourront comparer les maîtres, leurs 
manières, leur goût et enfin leurs perfections comme 
leurs défauts, qui se font ressortir par une comparai- 
son prochaine et immédiate {f). Nous finissons par 
demander aux vrais amateurs des conseils, et nous 
nous conformerons au goût général, épuré par la 
saine critique; lorsque celle-ci sera dictée par l’inté- 
rêt, nous saurons bien la mettre à sa place. 


Notes. 


(a). Avant cette époque, l'esprit des Romains était 
déjà disposé à l'admiration des chefs-d’œuvre grecs; 
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Cicéron ne cessait de demander à Atticus, son ami, 
des statues et des tableaux d'Athènes. 


(b QC mépris de l’humanité envers les Ilotes est 
ce qui fait le plus de tort à la mémoire dé ce peuple 
vertueux, célèbre à tant d’autres titres, il en fait à nos 
yeux un peuple d’aristocrates, et nous l’abandonnons 
au mépris des vrais républicains qui ont connu les 
droits de tous les hommes. 

{(c). Si nos jeunes poètes se croyaient égaux à 
Racine, je les enverrais à Voltaire, que l’on a sou- 
vent élevé au-dessus de lui, par flagornerie, mais qui 
a toujours, très humblement, rendu hommage à ce 
premier des poèëtes. 


(d). On nous a assuré qu’un administrateur éco- 
nome avait dit : que toutes ces richesses de l’art 
devaient être vendues au profit de la République; cet 
homme serait-il Ostrogot ou Vandale? Veut-il nous 
réduire à végéter comme ces peuples du nord qui, au 
ve siècle, ont couvert l’Europe de leur barbarie et de 
leur ignorance? Ce sont eux qui ont retardé de 
10 siècles l’invention de l’imprimerie, à laquelle tou- 
chaient les Anciens, ainsi que beaucoup d’autres pré- 
cieuses inventions. On n’a que trop laissé sortir de 
France de ces productions des arts depuis 10 ans; la 
collection d'Orléans, vendue à l'étranger, est déjà une 
perte considérable pour nous. Si jamais nous perdons 
cette collection nationale, les arts seront éteints en 
France pour dix siècles; ils sont cependant le soutien 
de nos manufactures et de notre prééminence sur les 
étrangers. Otez-nous ces richesses, et nous serons 
comme l’Espagne, et peut-être cent fois pis. 


(e). Le Muséum de Londres est orné de beaucoup 
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d'objets étrangers aux arts et cependant très piquants; 
ce sont des morceaux d’histoire. naturelle ou des 
objets de curiosité apportés de tous les points du 
globe; mais cette partie du Muséum est ici très bien 
placée au Jardin des Plantes; c’est le muséum de la 
nature, celui-ci est le muséum des beaux-arts. On 
peut dire en passant que le Muséum de Londres est 
orné des peintures de Lafosse, peintre français. 


(f). Des gens qui se sont introduits au Muséum par 
supercherie ont répandu et publié dans les journaux 
que les tableaux de la nation sont en mauvais état, 
qu’ils sont perdus, que le mal est irréparable : il faut 
bien que la calomnie et l'intérêt déçus trouvent 
quelque récréation. 
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GarAT 4 HEURTIER, 


INSPECTEUR GÉNÉRAL DES BATIMENTS. 
Le ministre, etc., au citoyen Heurtier. 


Paris, le 18 juin 1703, l'an 2° 
de la République. 

Le citoyen Puthod!, membre de la Commission 
des monuments, a rapporté de Chantilly, citoyen, 
d'anciennes armures et autres objets curieux ou d’an- 
tiquités qu’il est urgent de déposer, au moins provi- 


1. François-Marie Puthod de Maison-Rouge, 1757-1820, adju- 
58 général, colonel d’infanterie, membre de la Commission 
des monuments; il publia en 1791 un mémoire sur l’examen et 
la conservation des monuments destinés à un usage public. 
Voir L. Tuetey, p. 3, note 1. 
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soirement, dans un local où ils soient en sûreté et à 
l'abri des dégradations. Vous voudrez bien, en con- 
séquence, remettre, sur sa demande où sur celle de 
tout autre commissaire de la Commission des monu- 
ments, à la disposition de cette Commission la partie 
du logement ci-devant Brancas' au Louvre, qui n’a 
point été accordée et que l’on m’annonce être provi- 
soirement occupée par le citoyen Fouque, restaura- 
teur de tableaux. Je vous prie de me rendre de suite 
compte de l’exécution de cette détermination. 


GARAT 4 LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


“ 


Le ministre de l'Intérieur 
à la Commission des monuments. 


Paris, le 18 juin 1703, l’an 2° 
; de la République. 

Je m’empresse, citoyens, de vous prévenir que, 
d’après le vœu du citoyen Puthod, votre collègue, 
j'ai donné les ordres nécessaires au citoyen Heurtier 
pour qu’il ait à mettre sur-le-champ à votre disposi- 
tion la partie non encore accordée du logement 
ci-devant Brancas au Louvre, pour y déposer, au 
moins provisoirement, les anciennes armures ou 
autres objets choisis par le citoyen Puthod, et qu'il 
est urgent de mettre en sûreté et à l’abri des dégrada- 
tions. Je vous invite en conséquence à envoyer des 
commissaires pour recevoir des mains du citoyen 


1. Il s’agit, selon toute apparence, de l'appartement qu’occu- 
pait Élisabeth-Pauline de Gand d’Isenghien, femme de Louis- 
Léon-Félicité, duc de Brancas, qui mourut sur l’échafaud le 
18 février 1704. ; 
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Heurtier la disposition de ce local et s’en mettre de 
suite en possession !. 
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LEBRUN 4 GARAT. 


22 juin 1703. 
Citoyen ministre, 

Trois lettres et deux courses chez vous sans pou- 
voir obtenir un mot de réponse ou un moment d’en- 
tretien. C’est cinq minutes que je vous demande; 
veuillez donc bien me les accorder ou me répondre. 
Si cela n’est pas pressant pour vous, cela l’est vive- 
ment pour moi. 


Je suis, citoyen ministre, votre concitoyen. 
LEBRUN. 


Ce samedi 22 juin, l’an 2° de la République. 
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. 95. 
GARAT A CAMBON?, DÉPUTÉ. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Cambon, 
député à la Convention nationale. 


Paris, ce 23 juin 1793, l’an 2° 
de là République. 
Le citoyen Le Brun, peintre, vient de me trans- 


1. Cette lettre est mentionnée dans la séance de la Commis- 
Sion des monuments du 25 juin. Voir L. Tuetey, t. 1, p. 237. 
2. Cambon (Joseph), Montpellier 1734 + Bruxelles 1820, 
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mettre la lettre qui lui a été écrite par le citoyen Boi- 
leau, huissier, primo, pour lui demander le paiement 
d’une somme de 36,480", à laquelle s’élève la collec- 
tion de tableaux qu’il a été chargé d’acheter pour le 
compte de la Nation à la vente du mobilier de feu de 
Praslin; ces tableaux destinés au Muséum national se 
trouvent en ce moment, suivant la lettre du citoyen 
Boileau, déposés dans un hôtel absolument vide où 
l’on doit faire incessamment de nouvelles construc- 
tions et dans lequel il ne dissimule pas que cette col- 
lection ne puisse courir quelque risque; il presse 
par cette raison le citoyen Le Brun de la faire retirer 
et de lui compter la somme due aux héritiers Praslin 
pour cette acquisition, il ajoute que ce rembourse- 
ment est d'autant plus urgent que les enfants mineurs 
ont acquis des domaines nationaux à l’achat desquels 
sont destinés les deniers provenant, de la vente du 
mobilier de la succession. Vous jugerez, d’après la 
communication que je m'empresse de vous donner 
de la lettre écrite au citoyen Le Brun, qu’il n’y a pas 
un moment à perdre pour solliciter de la Convention 
nationale le décret qui doit m’autoriser à faire payer 
le prix des tableaux achetés pour le Muséum natio- 
nal, afin qu’ils puissent être retirés du lieu où ils sont 
restés en dépôt en attendant ce paiement. Comme la 
Convention voudra vraisemblablement connaître la 
nature des tableaux qui ont été achetés pour le compte 


député à la Législative et à la Convention, qu’il présida plu- 
sieurs fois. IL fit partie du Comité de salut public et du 
Comité des finances. Il rédigea en 1793 un rapport qui contri- 
bua puissamment à rétablir l’ordre et fit créer le grand livre 
de la Dette publique. Il participa à la chute de Robespierre; 
mais il dut s'enfuir et se cacher à Montpellier, où il vécut dans 
la retraite. Envoyé à la Chambre des représentants en 1815, il 


fut exilé en 1816. 
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de la République, j'ai écrit au citoyen Boileau pour 
qu’il ait à m’en adresser un état détaillé que je vous 
transmettrai de suite, pour qu’il puisse servir au rap- 
port que le Comité aura à faire pour obtenir ce décret. 
Je nai pas besoin de vous rappeler que l'intérêt que 
prend le citoyen David, votre collègue, à tout ce qui 
peut contribuer à enrichir le Muséum national dés 
arts, a seul déterminé à faire l'acquisition de ces 
tableaux qui, par leur importance, lui ont paru 


devoir y être très utilement placés. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Le Brun. 


Je viens de recevoir la lettre que vous m'avez écrite 
aujourd’hui pour me presser de répondre sur l’objet 
du paiement des tableaux dont vous avez été chargé 
de faire l’acquisition à la vente du citoyen Praslin 
pour le Muséum national des arts. J’ai communiqué 
au citoyen Cambon votre première lettre et celle par 
laquelle le citoyen Boileau réclame lacquittement 
des 36,480 dus aux héritiers Praslin pour le prix de 
cette collection. Je ne doute point que, d’après les 
vives sollicitations qui vous sont faites par l’huissier- 
priseur relativensent à la rentrée de cette somme et 
les motifs qui exigent que ces tableaux soient promp- 
tement retirés et transportés au Muséum, le citoyen 
Cambon ne sollicite, en conséquence de ma lettre, un 
décret d’urgence qui mette à ma disposition les fonds 
nécessaires pour ce paiement. Je ne peux que vous 
inviter à voir à cet égard le citoyen David, afin qu'il 
accélère de son côté, autant qu’il lui est possible, le 
rapport du Comité des finances sur lequel ce décret 
doit être rendu. Il sera convenable que vous m’adres- 
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siez un état détaillé des tableaux acquis parle Muséum, 
afin que je le transmette de suite au citoyen Cambon. 
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GARAT A BOILEAU, HUISSIER-PRISEUR. 


Le ministre de l'Intérieur 
au citoyen Boileau, huissier-priseur. 


23 juin 1703. 

Le citoyen Le Brun m'a communiqué votre lettre 
du 24 mai, par laquelle vous le pressez de verser dans 
vos mains les 36,480 montant du prix des tableaux 
qu’il a été chargé d'acheter à la vente de feu le citoyen 
de Praslin pour le Muséum de la République. Jai 
transmis au président du Comité des finances votre 
demande en l’invitant à faire rendre incessamment 
un décret qui mette à ma disposition les fonds néces- 
saires pour ce paiement. Comme le Comité doit 
joindre à son rapportune liste détaillée de ces tableaux, 
je vous prie de me la faire parvenir sur-le-champ, afin 
que rien ne puisse retarder le rapport sur lequel le 
décret doit être rendu. | 
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GARAT 4 HEURTIER, 
INSPECTEUR GÉNÉRAL DES BATIMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur à l'inspecteur général 
des Bâtiments de la République. 
Paris, le 24 juin 1703, l’an 2° 
de la République. 
Par ma lettre du 19 de ce mois, je vous avais auto- 
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risé, citoyen, à mettre à la disposition du citoyen 
Puthod la partie non encore accordée du logement 
ci-devant Brancas, pour y déposer les anciennes 
armures qui doivent être apportées de Chantilly et qui 
sont destinées à faire partie des collections nationales 
d'arts et d’antiquités. Il vient de m'être rendu compte 
que ce local était employé par la Commission du 
Muséum à la restauration des tableaux de la Répu- 
blique, au lieu du corps de garde des Invalides qui a 
été provisoirement prêté à la section du Louvre. 
D’après cet état de choses, il me paraît plus conve- 
nable que les armures dont il s’agit soient déposées 
provisoirement dans le lieu du tribunal de l’ancien 
Grand Conseil, où elles seront également bien et en 
sûreté, je préviens le citoyen Puthod de cette nou- 
velle disposition et je vous invite vous-même à vous 
y conformer. 


GARAT À Purxon. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Puthod, 
membre de la Commission des monuments. 


Paris, le 24 juin, etc. 

Je vous avais, citoyen, par ma lettre du 19 de ce 
mois, autorisé à réclamer du citoyen Heurtier la mise 
en possession de la partie non encore accordée du 
logement ci-devant Brancas au Louvre pour y dépo- 
ser les anciennes armures que vous avez rassemblées 
à Chantilly et qui doivent être transportées ici pour 
compléter les dépôts d’arts et d’antiquités de la 
République. Informé depuis que ce local avait servi 
d'asile aux travaux de la restauration des tableaux du 
Muséum, après que j'ai été obligé de céder provisoi- 
rement à la section de ce nom le corps de garde des 
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Invalides où cette restauration s’était faite jusqu'alors, 
J'ai pensé qu’il vous serait non pas indifférent, mais 
agréable même, de ne point concourir à déplacer de 
nouveau ce travail intéressant pour les arts, et j'ai en 
conséquence autorisé le citoyen Heurtier à mettre de 
préférence à votre disposition pour le même usage 
le lieu des séances du tribunal du ci-devant Grand 
Conseil. Vous y trouverez les mêmes avantages et les 
mêmes commodités; les objets que vous devez y 
déposer se trouveront d’ailleurs plus rapprochés par 
ce moyen de ceux analogues qui sont destinés au 
Muséum, et j'ai cru que, sous tous les rapports, cet 
arrangement obtiendrait votre approbation et votre 
aveu. 
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GARAT A CAMBON, DÉPUTÉ. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Cambon, 
député à la Convention nationale. 


Paris, ce 30 juin 1703, l’an 2e 

de la République française. 

Je vous ai écrit, le 23 de ce mois, relativement aux 
tableaux que le citoyen Le Brun a été chargé d’ache- 
ter pour le Muséum national à la vente du mobilier 
de la succession Praslin et aux vives instances qui 
lui sont faites par l’huissier-priseur pour le payement 
du prix de cette acquisition, en vous engageant à sol- 
liciter de la Convention nationale un décret qui mît 
à ma disposition une somme de 36,480*, montant de 
l’adjudication de ces tableaux. Je vous prévenais de 
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la lettre que j'avais écrite au citoyen Boileau, huis- 
sier-priseur, pour en avoir un état détaillé qui pût 
être joint au rapport que vous aurez à faire à la Con- 
vention. Je m’empresse de vous faire parvenir avec 
cet état les deux nouvelles lettres que je viens de rece- 
voir de l’huissier-priseur et du citoyen Le Brun, 
ainsi que l’assignation qui lui a été donnée pour le 
payement de la somme due à la succession Praslin. 
Cette pièce et les détails de ma première lettre sur les 
circonstances de cette acquisition et sur les motifs 
qui l’ont déterminée m'ont paru devoir vous mettre 
en état de faire statuer par la Convention nationale 
sur le payement et sur la destination de ces tableaux 
qu’il est urgent de retirer du lieu où ils se trouvent 
déposés. Je vous prie de m'informer du moment où 
vous pourrez mettre cet objet sous les yeux de la 
Convention. 
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Érar des objets composant la somme de 36,480 * due 
par le citoyen Le Brun, peintre, rue du Gros-Che- 
net, au citoyen Boileau, huissier-priseur, sur la 
vente par luy faite du cabinet de tableaux de feu 
M. Choiseul-Praslin, 18 février 1793 et jours 
suivants !. 


Un tableau de P.-P. Rubens représentant le Por- 
DATI TE dame JIanande "MUR LT 0 T730R 


1. Cet état a déjà été publié par L. Tuetey, t. I, p. 254, note. 
2. Portrait de Suzanne Fourment, belle-sœur de Rubens, 
longtemps catalogué comme portrait d’une dame de la famille 
Bôonen. Villot, n° 461; C, S., n° 2114. Ce portrait avait été 
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Un tableau capital de Rembrandt repré- 
sentant Un intérieur, avec le sujet de la 
Sainte-Famillet, ‘4 U8 240% 5500 CONRRNARSRES ON 
Un Casque et un Bouclier riches, ciselés 
en or et émaillés, sur un fonds de bas-relief 
en fer? (objet très rare et précieux, outre que 
toute la valeur s’y trouve en matière d’or 


fig} US HACOONUR BU SUR SM ANNNSRNER 

Plus et un tableau de F. Jordaens repré- 
séfitanit Un répass 111 100, SUMNNANNINRR ONE 
Somme pareille. . . . 4 . 36,480* 
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100. 
GARAT. AU PRÉSIDENT DE LA CONVENTION NATIONALE. 


Le ministre de l'Intérieur 
au président de la Convention nationale. 


Paris, le 4 juillet 1703, l’an 2e 
de la République. 
Le vœu des artistes, citoyen président, toujours 


adjugé 2,025 florins à la vente de la baronne de Boonen en 
1776, ce qui avait donné naissance à la première identification 
de la personne représentée. 

1. Le Ménage du menuisier de Rembrandt. Villot, n° 410; 
C. S., n° 2542. Ce tableau avait figuré aux ventes Isaac van 
Thye, 1701 (900 florins), et Gaignat, 1768 (5,450 livres). 

2. Ce casque et ce bouclier sont exposés dans la galerie 
d Apollon au Louvre. 

3. Le Roi boit, Villot, n° 255; C.,S., n° 2014, avait longtemps 
appartenu à la ‘famille Fizeau d'Amsterdam. Villot suppose, 
par erreur, qu’il avait été acquis par Louis XVI antérieure- 
ment à la vente Le Brun (1791), où il ne figurait pas, bien 
qu'il eût appartenu à ce marchand. A cette vente fut acquis 
directement par le roi le Concert après le repas, du même 
auteur, actuellement au Louvre. 
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prompt à saisir les idées qui tiennent au culte de la 
liberté, appelle de toutes parts l'ouverture pour le 
10 août prochain du Salon où s’exposent les pro- 
ductions des arts, et j'ai cru prévenir, en leur don- 
nant cette espérance, les vues de la Convention 
nationale. Elle a, par un décret du 31 mai der- 
nier!, chargé son Comité d'instruction publique 
de lui présenter le programme des fêtes civiques pro- 
jetées pour cette époque mémorable, et l’exposition 
des travaux des arts semble naturellement appelée à 
faire partie de l’ornement de ces fêtes républicaines. 
C’est aux arts qu’il appartient de les embellir, comme 
il est digne d’eux d’y participer et de prouver aux 
ennemis ainsi qu'aux amis de notre République nais- 
sante que la liberté que nous voulons, fondée sur le 
progrès des lumières et de la philosophie, n’est point 
celle des sauvages et des barbares, mais celle d’un 
peuple qui sent sa force, comme il veut son bonheur, 
Animé par le même sentiment, le Comité d’ins- 
truction publique comprendra sans doute exposition 
dont il s’agit dans le programme des fêtes qu'il est 
chargé de préparer. Un autre incident aussi intéres- 
sant est susceptible de s’y joindre; c’est l’ouverture 
publique du Muséum français. La loi à ce relative, 
du 19 septembre dernier, a fixé au Louvre Île local 
de cet établissement précieux pour la gloire et 
le progrès des arts et que les administrateurs du 
despotisme avaient toujours en vain tenté de former, 
parce qu’ils n’y avaient jamais apporté cette activité 
d'intérêt que les seuls gouvernements républicains 
peuvent mettre à tout ce qui embrasse les idées grandes 


1. Le décret en question avait indiqué pour le 10 août une 
fédération générale et républicaine. 
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et généreuses. En vertu de cette loi, et par les soins 
de mon prédécesseur ainsi que par les miens, une 
grande partie des tableaux les plus estimés de la Répu- 
blique est déjà mise en place, etlesamis desarts peuvent 
dès à présent admirer et comparer dans cette enceinte 
les chefs-d’œuvre des Raphaël, des Rubens, des Titien, 
des Carrache, des Corrège, des Lesueur, des Le Brun, 
des Poussin et de tous ces maîtres illustres français 
et étrangers qui ont agrandi le domaine et étendu la 
gloire du plus séduisant des arts. Les désirs du public 
réclament la prompte et libre jouissance de cette col- 
lection intéressante, et je ne doute pas que les me- 
sures déjà prises par moi pour satisfaire ce désir n’ob-. 
tiennent l'approbation de la Convention nationale. 
Elle m'en donnerait une preuve en renvoyant ces 
idées à son Comité d'instruction publique et en lui 
indiquant son intention que l’ouverture du Muséum 
fasse partie des fêtes du 10 août. Je le lui demande 
au nom des arts, que tout fait un devoir en ces 
moments orageux, de consoler et de soutenir, et ils 
ont déjà assez obtenu de ses soins pour espérer d’elle 
ce nouveau gage de son intérêt et de sa protectiont. 


Signé : Garar. 


Renvoyé au Comité d'instruction publique, chargé 
de faire sans délai son rapport, 6 juillet. 


Archives nationales, F17 1004 ter, n° 660. 


1. Cette lettre a été publiée d’après l'original dans les 
Archives parlementaires, t. LXVIII, p. 200. M. Guillaume, dans 
ses Procès-verbaux du Comité d'instruction publique de la 
Convention nationale, t. II, p. 152, ne donne que l'extrait du 
procès-verbal mentionnant l'envoi de cette lettre. 
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101. 
GARAT A LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux membres 
composant la Commission des monuments. 


Paris, le 4 juillet 1703, l’an 2e 
de la République. 

Je suis informé, citoyens, qu’il existe plusieurs 
pièces parmi des porcelaines déposées au ci-devant 
Louvre qui se trouvent dignes par leur forme ou leur 
décoration de figurer dans le nombre des richesses 
du Muséum; le prochain déplacement que je suis 
forcé de faire éprouver à ces porcelaines rend néces- 
saire, pour éviter un double transport, que vous 
veuillez nommer sur-le-champ des commissaires aux- 
quels cette lettre servira d'autorisation et de pouvoir 
à l'effet d'opérer l’annotation et le triage, afin que la 
Commission du Muséum, que j'en préviens, fasse 
enlever de suite les objets que vos commissaires 
auront désignés. Je vous invite en conséquence à 
presser ce triage pour me procurer promptement la 
facilité de faire évacuer le local au Louvre dans 
lequel ils sont encore déposés!. 

GARAT. 


Archives nationales, F17 1036. 


1. Dans sa séance du 9 juillet 1793, la Commission des 
monuments, conformément aux vœux exprimés ici par le 
ministre, nomma, pour exécuter le triage des porcelaines dépo- 
sées au Louvre, Cossard, Boizot et Desmarets. L. Tuetey, t. I, 
p. 243. Le rapport de ces commissaires est publié dans le 
même volume, pièces annexes, n° XLI, p. 346. Ce rapport est 
signé par Desmarets. 
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102. 
GARAT A LA CONVENTION NATIONALE. 


Le ministre de l'Intérieur 
au président de la Convention nationale. 


Paris, le 6 juillet 1703, l’an 2e 
de la République. 
L'établissement précieux du Muséum français, 
citoyen président, exigeait aussi la nomination d’une 
commission particulière et en vertu des lois des 15 et 
19 septembre et autres qui m'autorisaient tant à éta- 
blir des gardiens aux effets mobiliers provenant de la 
liste civile, qu’à faire transporter au Muséum, au 
Louvre, les tableaux et objets d’art destinés à l’enri- 
chir. Le Conseil nomma par brevet six commissaires 
pour l’ordonnance et la disposition de cet établisse- 
ment. De ces six commissaires, l’un, le citoyen Bos- 
sut, y sert gratuitement, et les autres ont été fixés à 
deux mille livres d’appointements. De plus, on a cru 
nécessaire d’attacher deux gardiens, aux gages de 
huit cents livres pour l’année; enfin, les dépenses cou- 
rantes peuvent, en aperçu, monter encore annuelle- 
ment à peu près à quinze mille livres, si l’on en juge 
d’après le relevé des dépenses faites depuis le 26 no- 
vembre jusqu’à l’époque actuelle qui se montent à 
trente-deux mille livres; mais il est à propos d’obser- 
ver que des dépenses nécessaires pour l’origine d’un 
établissement, telles que des restaurations de tableaux 
et des dispositions pour la préparation et l’orne- 
ment du local destiné à les recevoir, ne se reprodui- 
ront plus. 
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Les commissaires de la Convention nationale, pour 
l'examen des comptes de mon prédécesseur, ont, en 
vertu des lois citées, alloué ces dépenses dans l’examen 
de ses comptes ; elles avaient été comprises jusqu’alors 
dans celles de la Commission des monuments, dont 
elles pouvaient être regardées comme accessoires, et 
c'est sur ce pied que j'avais approuvé le 9 avril le 
paiement de quelques sommes échues au profit de 
quelques individus. La réserve limitative contenue 
dans la loi du 6 février empêcha la Trésorerie d’ac- 
quitter l'ordonnance que j'en avais fait expédier, et 
depuis les appointements et gages des employés du 
Muséum ont été suspendus, sans que leur activité ait 
été interrompue. L'espoir de voir enfin allouer un 
fonds spécial à la Commission des monuments, l’ana- 
logie des objets et surtout le défaut de fonds où se 
trouvait alors le département de l'Intérieur pour 
pourvoir aux objets provenant de la ci-devant liste 
civile, m’avaient seuls déterminés à joindre cette 
dépense à celle de la Commission des monuments; 
cet espoir s'éloigne et la loi du 10 juin, en annonçant 
la suppression de cette dernière pour Le re° septembre, 
semble l’atténuer encore!. Cette suppression annon- 
cée ne peut s'étendre au Muséum national, puisqu'elle 
supposerait la destruction ou la vente des monuments 
précieux qui le composent. La Convention ne souf- 
frirait pas que ces richesses nationales fussent de 
nouveau disséminées et que la France en fût privée 
peut-être, faute d’une dépense modique d’entretien 


1. La Commission fut en effet légalement supprimée le 
1°" septembre 1793, mais n’en continua pas moins ses travaux, 
avec l’assentiment du ministre, pendant plusieurs mois encore, 
Voir L. Tuétey, t. I, p. 260. 
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annuel; elle préférera qu’elles soient conservées, soi- 
gnées et rendues publiques. Il est donc essentiel et 
d’autant plus urgent de pourvoir à ces dépenses que 
ce retard de paiement nuirait aux mesures dont ma 
première lettre vous a déjà parlé pour l’ouverture de 
ce local, le ro août, et priverait cet établissement 
honorable de concourir aux fêtes nationales dontil a 
le droit de faire un ornement. En attendant, à cet 
égard, une décision définitive que je sollicite, j'avais 
trouvé Juste et convenable la proposition de prendre 
pour acquitter les salaires des employés au Muséum, 
les dépenses déjà faites et celles à faire encore pour 
en faciliter l’ouverture, sur le fonds de 400,000 # décrété 
le 3 avril pour l'entretien des établissements de la 
ci-devant liste civile; mais je n’ai pas cru devoir le 
faire san$ l’autorisation spéciale de la Convention. Je 
ne doute pas qu'ayant déjà donné tant de preuves 
d'intérêt aux arts et aux artistes, elle ne sente comme 
moi l’urgence d’une prompte décision et qu’elle ne 
m'autorise provisoirement à prélever sur le fonds de 
400,000 les dépenses échues dont une partie est 
composée de mémoires montant à neuf mille six cent 
deux livres et l’autre de quatre mille huit cent trente- 
trois livres pour salaires échus des commissaires et 
gardiens. La Convention, toujours attentive à veiller 
sur les besoins de l’indigence, ne pourra s'empêcher de 
convenir que des salaires de gardiens et des avances 
d'ouvriers emportent naturellement l’idée du plus 
prompt paiement, et l'urgence de semblables motifs 
hâteront à cet égard sa décision. D'ailleurs, la modi- 
cité du fonds annuel que nécessite l’entretien de ce 
Muséum, qu’il n’excédera jamais, l’engagera sans 
doute à autoriser dorénavant une dépense annuelle 
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de vingt-cinq mille livres, soit sur un fonds spécial 
qu’elle y destinera, soit sur le fonds de 400,000 # déjà 
décrété, soit enfin sur tout autre qu’il plaira à sa 
sagesse de m’assigner. 

Signé : GARAT. 


Renvoyé au Comité d'instruction publique le & juil- 
let 1793. Periès, cadet. 


Archives nationales, F17 1004 ter, n° 647. 


103. 
RaPPORT. 


Juillet 17093. 


Les six commissaires établis pour l’ordonnance et 
disposition du Muséum existent par brevet du Conseil 
et en vertu des lois des 15 et 19 septembre et autres 
qui autorisent le ministre de l’Intérieur tant à établir 
des gardiens aux effets mobiliers provenant de la liste 
civile qu’à faire transporter au Muséum français, au 
Louvre, les tableaux et objets d’art destinés à l’en- 
richir. 

De ces six commissaires, l’un, le citoyen Bossut, y 
sert gratuitement, les cinq autres, savoir les citoyens 
Pasquier, Vincent, Regnaud, Jollain et Cossard ont 
été fixés à 2,000# d’appointements par an. 

Outre ces six commissaires, deux garçons gardiens, 
les citoyens Marigniez et Bidaux, sont attachés au 
Muséum aux gages de 800# par an. 

Les commissaires de la Convention nationale ont, 
en vertu des lois précitées, alloué toutes les dépenses 
relatives à cette Commission dans les comptes de 
l’ex-ministre Roland. 
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Elles avaient été comprises jusqu'alors dans les 
dépenses de la Commission des monuments dont 
elles pouvaient être regardées comme un accessoire, 
et c'est sur ce pied que le ministre approuva, leg avril 
dernier, le payement d’une somme de 1,033# 6 s. 8 d. 
alors échue au profit de ces sept individus pour les 
mois de février et mars. 

La réserve limitative contenue dans la loi du 6 fé- 
vrier empêcha la Trésorerie d’acquitter l’ordonnance 
qui avait été expédiée d’après ce rapport, et les appoin- 
tements et gages des employés du Muséum ont été 
suspendus depuis, sans que leur activité ait été inter- 
rompue. 

L'espoir de voir enfin allouer un fonds spécial à la 
Commission des monuments, l’analogie des objets et 
surtout le défaut de fonds où se trouvait alors le 
département de l'Intérieur pour pourvoir aux objets 
provenant de la ci-devant liste civile, avaient seuls pu 
déterminer le ministre à joindre cette dépense à celles 
de la Commission des monuments. Cet espoir 
s'éloigne et la loi du 10 juin, en annonçant pour le 
1 septembre prochain la suppression de cette der- 
nière Commission, semble l’atténuer encore. Cette 
suppression annoncée ne peut s'étendre au Muséum 
national, puisqu'elle supposerait la destruction“ou la 
vente des tableaux précieux qui le composent. Ces 
tableaux, pour la plus grande partie, proviennent de 
ce que l’on appelait les tableaux du roi, ils sont 
recueillis dans le Louvre; c’est faire honneur sans 
doute à la ci-devant liste civile que de comprendre 
leur rassemblement parmiles établissements ci-devant 
dépendant de cette liste; mais ses administrateurs en 
avaient formé le projet et commencé même les tra- 
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vaux. Il y a donc autant de justice sous ce point de 
vue que de convenance sous celui de ne point renon- 
cer à cet établissement peu coûteux et honorable, de 
faire payer les dépenses relatives au Muséum sur les 
fonds accordés à l’entretien des établissements de la 
ci-devant liste civile; et c’est à ce titre qu’on propose 
au ministre d'approuver que ces dépenses soient 
désormais acquittées sur les fonds mis à sa disposi- 
tion pour cet objet. 

Outre les appointements et gages des employés, il 
est dû cinq mémoires pour objets relatifs au même 
établissement, savoir : au citoyen Regnaud, restau- 
rateur de tableaux, pour restauration de tableaux du 
Muséum, montant en demande à 1,468# et réglé par 
les commissaires à 1,136#, ci. . 1,136% 

Au citoyen Carlier, pour tra- 
vaux de même genre, montant en 
demande à 2,858#, réglé par les 
mémes aay2a2t, Gilivibai aus dy22,2434 

Au citoyen Rôser, pour sem- 
blables travaux, montant en de- 
mande à 3,906#, réglé à 3,328#,c1. 3,328 

Au citoyen Delporte, pour do- 
rures et bordures, montant en 
demande à 85o 12 s., réglé par 
Heurtier à 784# 125.2 d.,ci. . 784# 125. 2 d. 

Au citoyen Fayard, menuisier, 
pour barrières autorisées par le 
ministre, d’après les devis et des- 
sins de Heurtier, une somme 
montant, suivant le règlement du 
même, à 2,959# 4 s., mais le mi- 
nistre ayant approuvé, le 30 avril 


Î 
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dernier, qu'il lui fut payé un 
acompte de 1,200#, il ne lui reste 
dû qu'une somme de 1,759# 4 s., 
Ci ANA LISA TR D'ORIENT, & 
Le citoyen Fayard produit en 
outre:unimémoireide., :43 41954 
réduit par Heurtier à 351% 15 s. 
8 d., pour ouvrages de menuiserie 
faits pour l’arrangement des bu- 
reaux de l'inspecteur des bâti- 
ments. Cette dépense devant être 
acquittée sur le même fonds et 
au même citoyen Fayard sera 
sous ce titre comprise dans le 
présent rapport, ci 
Total des mémoires. . . 


1,759# 4. 


351# 15 s:: 8 d. 


0,602# 11 S. 10 d. 


On propose en conséquence au ministre d’ordon- 
ner que, sur le fonds de 400,000# décrété le 3 avril 
dernier, il sera payé aux individus ci-après, et sur 
leurs quittances respectives, savoir : 

Au citoyen Pasquier, commissaire du Muséum, 
pour appointements échus des cinq mois de février, 
mars, avril, mai et juin, à raison de 2,000# par an, la 
somme de huit cent trente-trois livres six sols huit 


deniers, €Lx LEE 

Au citoyen Jollain, aux mêmes 
titres, celle pareille de huit cent 
trente-trois livres six sols huit 
dentéPei Etain ds 

Aucitoyen Vincent,auxmêmes 
titres, celle pareille de huit cent 
trente-trois livres six sols huit 
deniers ist 2e MERE ES 


833%:.6:sùc8:d2 


3 Suéh Éanrui Bd 


833% 6s. 8d. 
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Au citoyen Regnaud, aux 
mêmes titres, celle pareille de 
huit cent trente-trois livres six 
soiShuit deniers, cites Jul, fic 

Au citoyen Cossard, aux mé- 
mes titres, celle pareille de huit 
cent trente-trois livres six sols 
HUIT deniers ci. .21b eivil x; 
Au citoyen Marigniez, garçon 
gardien du Muséum, pour ses 
gages échus des mêmes cinq 
mois, à raison de 8o0# par an, la 
somme de trois cent trente-trois 
livres six sols huit deniers, ci 

Au citoyen Bidaux, aux mêmes 
titres, celle pareille de trois cent 
trente-trois livres six sols huit 
D Ci LU. #02, ., 

Au citoyen Regnaud, restau- 
rateur de tableaux, rue des Cor- 
deliers, passage du Commerce, 
pour les causes ci-dessus énon- 
cées, la somme de onze cent 
trente-six livres, ci … . ‘. :. 

Au citoyen Carlier, aux mêmes 
titres, celle de deux mille deux 
cent quarante-trois livres, ci. 

Au citoyen Rôser, aux mêmes 
titres, celle de trois mille trois 
cent vingt-huit livres, ci . 

Au citoyen Delporte, doreur, 
pour dorures et bordures, celle 


1408 


833 tt 


833 tt 


3334 


333 tt 


1,136 


2,243 


3,328 # 


LOUVRE. 


6 s. 


(CR 


G!S: 


Oie: 


14 
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8 d. 
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de sept cent quatre-vingt-quatre 

livres douze sols deux deniers, ci. 784#125s. 24. 
Au citoyen Fayard, menui- 

sier, tant pour ce qui lui reste 

dû des barrières du Muséum que 

pour ses ouvrages faits dans les 

bureaux de Heurtier, la somme 

de deux mille cent dix livres dix- 


neuf sols huit deniers, ci. . . 2,110# 198. 8 d. 
Total:.+ ‘1144806318 8000 0 


Lesquelles sommes produisent ce total de quatorze 
mille quatre cent trente-cinq livres dix-huit sols six 
deniers. | 

A Paris, ce [six] juillet 1793, l’an 2e de la République 
française. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


104. 
LE DiIRECTOIRE DU DÉPARTEMENT A GARAT. 


Les administrateurs composant le Directoire 
du Département de Paris au ministre de l'Intérieur. 


Paris, le 11 juillet 1793, lan 2° 
de la République. 

Plusieurs citoyens nous ont témoigné le désir que 

l'ouverture du Muséum national fût fixée au 10 août 

prochain; nous nous empressons de vous en faire 

part, persuadés que, s’il est possible de déférer à leur 

vœu, ce sera un moyen d'ajouter un nouvel éclat à la 
solennité de cette journée mémorable. 

Dusois, Houzeau, BourGain, E.-J.-B. MAILLARD. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 
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105. 


‘ 


GARAT AU DIRECTOIRE DU DÉPARTEMENT. 


Le ministre de l'Intérieur 
au Directoire du Département de Paris. 


Paris, le 17 juillet 1703, l’an 2e. 

Le désir, citoyens, que vous ont manifesté plusieurs 
citoyens que l’ouverture du Muséum se fît le ro août 
et fît partie des fêtes nationales projetées à cette occa- 
sion, concourt parfaitement avec mes vues. J'avais 
moi-même pensé qu’on ne pouvait choisir une époque 
plus heureuse pour cette ouverture. J’ai déjà donné 
depuis quelque temps les ordres convenables et 
demandé les secours et l'approbation nécessaires à la 
Convention nationale. Je ne doute pas qu’elle n’ap- 
plaudisse à ce projet. Je mettrai de mon côté à son 
exécution tout l’intérêt qu’il est susceptible d’inspirer. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


106. 


La Commission pu Muséum À GARAT. 


Paris, le 17 juillet 1793, l’an 2e 
de la République, une et indivisible. 
Citoyen ministre, 

Nous vous prions, avec les plus vives instances, de 
vouloir bien nous autoriser à choisir dans le Garde- 
meuble de la République les tables et les vases qui 
nous paraitront propres à décorer le Muséum fran- 
çais provisoire. Ces objets ne pouvant être placés 
convenablement que sur la ligne d’épine du local, il 
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est très important que nous les connaissions inces- 
.samment pour pouvoir déterminer en conséquence 
leurs situations respectives. Nous espérons, citoyen 
ministre, que vous nous honorerez d’une prompte 
réponse. Vous sentez vous-même combien elle est 
urgente, vu la brièveté du temps qui reste d’ici au 
10 août, époque à laquelle vous avez fixé l'ouverture 
du Muséum. 

VINCENT, PASQUIER, REGNAULT, JOLLAIN, 

P. Cossarp, Bossur. 


Écrire à Bayard pour qu ‘il laisse choisir les com- 
missaires pe la Commission des monuments et du 


Muséum. 
Écrire à la Commission des monuments pour qu ’elle 


nomme des commissaires pour faire le triage et la 
remise à celle du Muséum. 

Écrire à la Commission du Muséum pour qu'elle se 
concerte avec Bayard et les monuments. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


10'7. 
GARAT A LA COMMISSION DES, MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens 
composant la Commission des monuments. 


Paris, le 21 juillet 1703, l’an 2° 

de la République. 
J'ai donné, citoyens, les ordres et déterminé les 
dispositions nécessaires pour que l'ouverture publique 
. La liste des objets choisis au Garde-Meuble par les com- 


missaires du Muséum a été publiée. Voir L. Tuetey, t. I, 
p. 350 et 351. 
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du Muséum national au Louvre ait lieu au 10 août 
prochain et fasse, avec l’exposition des travaux de 
nos artistes vivants, partie des fêtes civiques que la 
Convention nationale a ordonné de préparer pour 
cette époque mémorable. Il est convenable de ras- 
sembler pour cette ouverture tout ce qui pourra con- 
tribuer à enrichir cette collection précieuse de nos 
richesses en ce genre et en donner une haute idée à 
ceux qui, accourus pour prendre part à nos trans- 
ports républicains, verront que nos orages politiques 
n’ont pu nuire au culte des arts parmi nous. Un tel 
but est susceptible d’amortir beaucoup de résistances, 
et j'ai pris d’ailleurs, tant avec le Département qu'avec 
la Municipalité de Paris, les mesures convenables 
pour que les réunions précédemment ordonnées, et 
qui n’ont pu s’exécuter dans le temps, ne rencontrent 
plus d’obstacles. Je vous invite, en conséquence, 
citoyens, à donner les ordres nécessaires au gardien 
provisoire Lenoir, pour qu'il ait à remettre sans 
délai aux commissaires du Muséum, non seulement 
les 47 tableaux que ceux nommés par vous avaient 
choisis de concert avec ces commissaires, mais encore 
tels autres objets du Dépôt des Petits-Augustins qu'ils 
pourraient, les uns et les autres, regarder comme 
susceptibles d’être réunis à ceux déjà rassemblés au 
Louvre. J’en ai prévenu les commissaires du Muséum 
et je ne doute pas, citoyens, que votre zèle pour les 
arts ne vous porte à contribuer de tous vos soins à 


seconder mes intentions !. 
GARAT. 


Archives nationales, F17 1036. 


1. Cette lettre est en grande partie reproduite dans L. Tue- 
tey, t. I, p. 247, note 1. La Commission des monuments 
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108. 


GARAT À LA Commission pu Muséum, 
AUX ADMINISTRATEURS DES BIENS NATIONAUX ET A LENOIR. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Muséum 
de la République. 


Paris, le 21 juillet 1793, l’an 2e 
de la République. 

Depuis les difficultés qui se sont opposées dans le 
temps, citoyens, à la réunion au Muséum des 47 ta- 
bleaux que vous aviez choisis de concert avec les 
commissaires de la Commission des monuments, j'ai 
pris les mesures convenables à l’égard du Départe- 
ment et de la Municipalité de Paris pour lever les 
motifs de ces obstacles, les circonstances sont d’ail- 
. leurs devenues plus favorables; la nécessité de faire 
concourir l’ouverture du Muséum aux fêtes républi- 
caines qui se préparent pour le 10 août est propre à 
amortir beaucoup de résistances, et je ne doute pas 
que cette réunion ne puisse désormais s’exécuter avec 
plus de facilité. Je viens en conséquence d'inviter la 
Commission des monuments à vous faire délivrer 
sans délai non seulement les 47 tableaux désignés à 
cette époque, mais tels autres objets du Dépôt des 
Petits-Augustins que vous et ses commissaires juge- 
riez susceptibles d’être transportés au Muséum et de 
contribuer à l’enrichir davantage dans une occasion 


nomma dans sa séance du 23 juillet, conformément à la 
demande de Garat, commissaires : Jollain, Regnault, Moreau 
et Lemonnier. | 
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aussi importante que celle de l’ouverture prochaine. 
Je vous invite vous-mêmes, citoyens, à revoir sans 
délai les membres de la Commission des monuments 
et à presser à cet égard auprès d'eux l'exécution de 
mes intentions. Je ne doute pas que vous ne les 
trouviez parfaitement disposés à les seconder. Vous 
voudrez bien me rendre compte du succès de vos 
démarches. 


Archives nationales, F17 1032. 


Le ministre de l’Intérieur 
aux administrateurs municipaux des biens nationaux. 


Paris, le 21 juillet 1703, l’an 2° 
de la République. 

La nécessité pressante, citoyens, de faire concou- 
rir l'ouverture du Muséum de la République au 
Louvre avec les fêtes républicaines qui doivent signa- 
ler l’époque mémorable et très prochaine du 10 août 
vient de me déterminer à donner les ordres néces- 
saires pour que la Commission des monuments 
remette sans délai à la disposition des commissaires 
du Muséum non seulement les 47 tableaux à lenlève- 
ment desquels le garde Lenoir s’est opposé dans le 
temps, mais tels autres objets du Dépôt des Petits- 
Augustins que ces deux commissions réunies juge- 
raient susceptibles d’enrichir dans de telles conjonc- 
tures cette collection intéressante. Je ne doute pas, 
citoyens, que vous ne voyiez avec plaisir s’effectuer 
ce rassemblement précieux pour les arts, et votre 
zèle pour tout ce qui peut concourir à leur gloire 
comme à celle de la République me fait espérer qu’il 
ne rencontrera désormais aucune difhculté. 


Archives nationales, F17 1032. 
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Le ministre de l'Intérieur 
au citoyen Lenoir, gardien du dépôt provisoire 
de la Commission des monuments. 


Paris, le 21 juillet 1703, l'an 2e 
de la République. 
L'ouverture du Muséum du Louvre doit, citoyen, 
faire partie des fêtes nationales qui se préparent pour 
le 10 août. Il devient dès lors aussi pressé qu’intéres- 
sant d'y réunir sans délai tout ce qui peut enrichir 
cette collection précieuse. Je viens d'engager la Com- 
mission des monuments à se concerter à cet égard 
avec les commissaires du Muséum et à mettre promp- 
tement à leur disposition non seulement les 47 tableaux 
qui avaient d’abord été désignés, mais tels autres 
objets du Dépôt confié à votre garde qui seraient 
jugés propres à cette destination. Je ne doute pas, 
citoyen, que l’urgence de la chose ne se joigne à votre 
amour pour les arts pour vous déterminer à seconder 
mes intentions, et j'en recommande le succès à tout 
votre zèle et à toute votre activité. 


Archives nationales, F17 1032. 


109. 


La Commission pu Muséum 4 GARAT. 


Paris, ce 23 juillet 1703, l'an 2e 
de la République, une et indivisible. 
Citoyen ministre, 

Nous avons déjà eu l’honneur de vous prier de 
nous faire livrer pour le Muséum français plusieurs 
objets précieux qui se trouvent en ce moment au 
Garde-Meuble; aujourd’hui, nous nous y sommes 
rendus avec les commissaires de la Convention natio- 


| 
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nale et nous avons noté des tables, des vases, des 
bustes et quelques tableaux qui nous paraissent dignes 
de figurer avec distinction au Muséum. En consé- 
quence, citoyen ministre, nous vous prions de vou- 
loir bien: donner les ordres les plus prompts à l’ins- 
pecteur provisoire du Garde-Meuble de nous livrer 
ces différents objets, ainsi que plusieurs banquettes 
qui nous seront nécessaires. 

Bossur, Pasquier, P. Cossarp, 

REGNAULT, JOLLAIN. 


Autoriser sur le champ Bayard: à délivrer, sauf à 
prendre toutes précautions et à en adresser l'état au 
ministre. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


110. 


Mémoire détaillé des déboursés et ouvrages faits pour 
un tableau de Philippe de Champagne représentant 
le Mariage de la Vierge!, ordonnés par les citoyens 
Jollain et Regnault, commissaires du Muséum, à 
Devauge le jeune?, le 6 avril 1793, l'an 1*% de la 
République. 


24 juillet 1703. 
Savoir : 

Le dit tableau de 14 pieds de large sur 11 pieds 
2 pouces de haut, produisant 156 pieds 4 pouces car- 
rés, lequel a été dépouillé d’un premier repeint géné- 
ral sur toutes les draperies et en grande partie sur 


1. Ce tableau figure sur l’État destableaux remis en décembre 
1792 aux commissaires du Muséum. Voir p. 37. 

2. Louis-Benjamin-Marie Devauges, peintre. Paris 1770. 
+ Paris 1842. Élève de Regnault (qui sans doute lui fit exécu- 
ter ce travail), de David et de De Marne. 
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l'architecture, en second de larges placards noirs 
aussi durs que de l’émail et qui couvraient inutilement 
les beautés du maître, avoir restauré les accidents 
que les dits placards noirs couvraient, avoir fait une 
tête de profil et l'épaule de la même figure, les pieds 
d’un enfant et plusieurs mains des autres figures, et 
comme il n’y a pas un seul pied qui n’ait donné 
beaucoup d'ouvrage, tant pour le nettoyage que pour 
la restauration, le tout joint aux déboursés pour 
outremer et autres ingrédients nécessaires la somme 
des. 4 Let our Er NN 
Nous, commissaires du Muséum national soussi- 
gnés, certifions qu'après vérification faite des ouvrages 
ci-dessus énoncés, nous avons arrêté le présent mé- 
moire à la somme de sept cents livres. 
À Paris, le 24 juillet 1703, l’an 2e de la République, 
une et indivisible. 
VINCENT, P. Cossarp, REGNAULT, JOLLAIN, 
Pasquier, Bossur. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


111. 


Mémoire pour restauration de vingt- 

Du 1* février au deux tableaux du Muséum, remis en 
dernier juillet de ; . s : 

l’année 1703. état par Michau, peintre, rue Croix- 

des-Petits-Champs, n° 46, sous l’ins- 


pection des citoyens commissaires. 


24 juillet 1793. 
Savoir : 


Oudry, grand tableau, Chasse à 
3o# l’ours!, nettoyé, restauré et verni . 30% 


1. Nous pensons qu'il s’agit ici non d’une Chasse à l’ours 
P 8 : 
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Oudry, faisant pendant, Chasse au 


30* sanglier !, nettoyé, restauré et verni. 364 
Natoire, grand tableau, Bacchus, 
30t Ariane?, nettoyé et verni . . + . 40h 


Boucher, pendant du précédent, 
l'Enlèvement d'Europe, nettoyé et 
30 verni ans hot Masai 
Bourdon, Alexandre visitant le 
tombeau d'Achille, nettoyé, Ôté les 
repeints, nettoyé, verni, employé de 
DO MANIERE ANT AE AnAT EX 72% 
Antovenne, paysage avec figure, 
peint sur bois, représentant une 
Alliance entre l'Autriche et la Hol- 
lande, tableau très sale, nettoyé, 
restauré et verni, employé de l’outre- 
on merDeUt, ter 19 afes dbrot sb 401804 
Bourdon, petit tableau de beaucoup 
de figuref, dont une vêtue d’un man- 


40# 


mais d’un « Loup monstrueux assailly par quatre chiens », et 
que le tableau suivant doit représenter Une laie avec ses mar- 
cassins attaqués par des dogues. Ces deux pendants furent 
commandés à Oudry pour la décoration du château de la 
Muette. F. Engerand, t. Il, p. 371; Villot, n° 387; C..S., n° 667. 

1. Voir la note du tableau précédent. Actuellement au Musée 
de Caen. 

2. Exécuté en 1743 pour le château de Marly. F. Engerand, 
t. I, p. 314. Actuellement au Petit-Trianon. 

3. Exécuté en 1747. Salon de 1747. F. Engerand, t. II, p. 48-49; 
ES nn 30 

4. Le sujet représenté dans ce tableau est : Jules-César devant 
le tombeau d'Alexandre. Catalogué comme copie par N. Bailly. 
F. Engerand, t. I, p. 605; Villot, n° 43; C. S., n° 74. 

5. Lire : Adrien Van de Venne. Attribué à Porbus dans 
lInventaire de N. Bailly. F. Engerand, t. I, p. 233; Villot, 
0545 :1C.45,, n° 2607. 

6. Halte de bohémiens. F. Engerand, t. Il, p. 609; Villot, 
Ms OC ei n°-75. 
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teau rouge sur un cheval blanc, net- 
24H#'TOYÉ, TéStauré ét Ver 1/00  MIOMENNS 244 
L’Albane, petit tableau peint sur 
cuivre, paysage et figure, représen- 
tant Apollon et Daphné!, nettoyé, : 
15 # restauré et VEPNE CU, D AIN 18H 
L’Albane, pendant du précédent, 
petit tableau peint sur cuivre, Salm- 
zin et Hermaphrodite?, nettoyé, res- 
154 tAuré ét VÈTRL TON SNOOPER 18# 
L'Espagnolet, demi-figure, Un 
Vieillard buvant à même la bouteille, 
30t nettoyé, Ôté les repeints et verni. . 364% 
L'Espagnolet, demi-figure, Un 
Vieillard coiffé d’un casque et appuyé 
sur sa lance, nettoyé, Ôté les repeints 
30# du fond, restauré et verni. 2008 364. 
Dominiquin, l’Assomption de la 
Vierge*, tableau très sale, nettoyé, 
restauré et verni, employé de l’outre- 
8o* mer: vus 1108 MAT 
Le Brun, Christ aux Anges, le 
ciel entièrement repeint, ainsi que le 
Christ, plusieurs têtes, mains et dra- 

1. Donné, ainsi que le tableau suivant, par Le Nôtre à 
Louis XIV en 1605. F. Engerand, t. 1, p'190-191; Millot, 
N°10: Teanzit IA PC SRE MINS) 

2. Même origine que le tableau précédent. F: Engerand, 
t. I, p. 100; Villot, n° 19; Tauzia, n° 15. Actuellement au Musée 
de Saint-Quentin. 

3. Nous ne trouvons nulle part mention d’un tableau du 
Dominiquin représentant l’Assomption de la Vierge et nous 
n’osons identifier l’œuvre mentionnée ici avec l’Apparition de 
la Vierge à saint Antoine de Padoue. Villot, n° 472. 


4. Commandé par Anne d'Autriche. F. Engerandi, t. I, p. 320; 
Villowy 2025 0.554, 1907 
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périe, Ôté un nuage qui couvrait une 
tête et la moitié d’une figure, res- 
tauré, verni et employé dt -3. 
at diantrémertin 24tzaL LP 1300 
Dominiquin,un des travaux d Flers 
cule!, grand paysage, couvert de 
chanci et crasse difficile à ôter, net- 
toyé, restauré et verni, employé de 
10"; Foutremer !1;:, "HCLUe H #£1O0 
Dominiquin, un pe travaux d ES : 
cule?, pendant du précédent et dans 
le même état, nettoyé, restauré et 
70 verni, employé de loutremer. . . 100% 
Lanfranc, Saint Barthélemy”, 
demi-figure, nettoyé, restauré et 
naar  . Ar St : 28 # 
Vignon, Fa au milieu ès dote 
teurs, grand tableau, couvert de 
70# repeints, nettoyé, restauré et verni . 80 
Guide, Une Muse assise, près d'elle 
un génie, grand tableau écaillé en 
beaucoup d’endroits, asia res- 
DOMHAIIE Et verni .@ 6}; : 72% 
Rigaud, Présentation au 4 APE 
nettoyé, verni et restauré en quelques 
D AMBHOTOL SUN ARTS ER PULEER 30* 
1 et 2. Combat d'Hercule et d'Acheloüs et Hercule et Cacus. 
F. Engerand, t. I, p. 164 et 173; Villot, n°* 495 et 496. Pour le 
premier de ces deux tableaux, Tauzia, n° 475, et C.S., n° 1614. 
3. Attribué à Charles Meslin ou Lorain par N. Bailly. 
F. Engerand, t. I, p. 336. 
4. Une Sybille. F. Engerand, t. I, p. 152. Actuellement au 
Musée royal de Bruxelles. 


5. Légué par Rigaud à Louis XV. F. Engerand, t. Il, p. 631; 
Villot, n° 473; C. S., n° 780. 
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Jouvenet, Jésus chez; Marthe et 

Marie!, nettoyé, restauré et verni, 
664 employé de l’outremer . . . .. 7o# 

Vouet, Des Jésuites présentés par 

la Vierge*?, grand tableau, nettoyé 
334 et'vefñh/402, BST ANR 36* 

Robert, grand tableau, cintré du 

haut, représentant des Martyrs, 
25# nettoyé, verni et restauré . . . : 36% 


1,149#, total de la réduction. — Total . . 1,378* 


Nous, commissaires du Muséum national, soussi- 
gnés, certifions, qu'après vérification faite de tous les 
ouvrages ci-dessus énoncés, nous avons arrêté le pré- 
sent mémoire à la somme de onze cent quarante-neuf 
livres. 

À Paris, le 24 juillet 1703, l’an 2e de la République 
une et indivisible. | 

VINCENT, REGNAULT, Pasquier, P. Cossarp, 
BossurT, JoLLAIN. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


‘18e 


REMISE DE TABLEAUX PAR LENOIR 
À LA COMMISSION DES MONUMENTS ET A CELLE bÙU MUSEUM. 


Ce 24 juillet 1703, l’an 2e de la 
République française, une et indivisible. 


Les commissaires de la Commission des monu- 


1. Autrefois dans l’église Saint-Jacques-la-Boucherie. Salon 
dé 1600: TL: Tuüueteÿ, t:°1,; p.49; Villot, 2228020 PE 
2. F.Engerand,.t.fl}p. 634; VIiNHOL VO OTe 
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ments ont reçu du citoyen Lenoir les objets ci-des- 
sous mentionnés : 

20. La Vierge et PEnfant Jésus, de Léonard de 
Vinci!. 

17. Le Christ au tombeau, de Raphaël*. 

19. Le Chancelier du Vair, par Porbusà. 

18. Le Noli me tangere, de Le Sueur*. 

22. La Samaritaine, par Champagne. 

23. T'iepolo. 

25. Les deux paysages de Patel. 

27 et 28. Les deux Kalf. 

Un T'éniers avec les fleurs de Seghersÿ. 

26. Sainte-Famille, d'André del Sartef. 

7. Saint Jean l'Évangéliste, du Dominiquin. 

6. Saint François, de Porbus'. 

Tableau rond de Le Sueur pris à Saint-Gervais, 
bien communal. 


1. Nous ne savons de quel tableau il est fait ici mention. 
Une Vierge et Enfant attribuée à Léonard de Vinci fut trouvée 
chez l’'émigré Louvois : L. Tuetey, t. II, p. 11, note 2, mais en 
septembre 1793, c’est-à-dire sensiblement après la date du pré- 
sent état. 

2. Il s’agit de la copie dont nous avons déjà parlé p. 54, 
55, etc., qui fut trouvée au couvent de Saint-Lazare et long- 
temps considérée comme une peinture originale. 

3. Portrait de Guillaume du Vair. Villot, n° 397; C. S., 
n° 2074. 

4. Provient de l’église Saint-Gervais. L. Tuetey, t. I, p. 327; 
MaNO!, ne 5rx CY9:, n°550. 

5, Probablement les Bulles de savon, les Fleurs de Van 
Kessel. Villot, n° 525; C. S., n° 2160. 

6. L'ancienne collection royale possédait deux œuvres d’An- 
drea del Sarto représentant la Sainte-Famille. F. Engerand, 
t. 1, p. 34 et 35 et p. 117 et 118; Villot, n°‘ 438 et 439; Tauzia, 
Met 381: C.S., n° 1515 et 1510: 

7. Provient d’une des chapelles de l’église du couvent des 
Jacobins de la rue Saint-Honoré. Villot, n° 303; C.S., n° 2060. 

8. Sur les tableaux provenant de Saint-Gervais, voir L. Tue- 
RU ID, 2441èt 223: 
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9. Le Jugement dernier, de J. Cousin, des Minimes 
de Vincennes". / 

Tobie, dit de Blanchard. 

2. Un Christ mort, de Champagne?. 

1. Sœur de Champagne, par Champagne. 

14. Saint Sébastien, dans le genre du Caravage. 

Sainte Cécile, de Blanchard. 

3. Un Christ, de Voueti. 

4. Saint Jean, de Champagne. | 

5. Un tableau de Le Sueur, du Cloîtreÿ. 

Un évangéliste, de Seghers. 

Une Descente de croix, de Daniel de Volterre’, 


laissé au citoyen Guillemard. 
Une Descente de croix, de Bourdon’, à restaurer. 


Annonciation, du Porbus, à restaurer. 


4 tableaux de chasse de Snyders®, à restaurer. 
43. La Cène, de Champagne”. 

44. Le Bon Pasteur, de Champagne". 

40. Tableau de Vouet, Saint Charles. 


VAIO O7 CS SAP . 

2. Provient, ainsi que le suivant, de l’abbaye de Port-Royal. 
L. Tuetey, t. Ip. 322.323; Villot, n°705 0:50 

3. Voir la note précédente; représente non la sœur de Cham- 
paigne, mais sa fille, accompagnée de la mère Catherine- 
Agnès Arnaud. L. Tuetey, t. I, p. 323; Villot, n° 83;, CS, 
n° 1034. 

4. Peut-être le Christ en croix. Villot, n° 643; C. S., n° 973. 

5, Peut-être Dédicace de l’église des Chartreux à Paris. 
F. Engerand, t. Il, p. 574 à 577; Villot, n° 550; C:,5;, n°, 589. 

6. Provient de l’hôpital de la Pitié. L. Tuetey, t. [, p. 102, 
114,233, 240: 

7. Provient de l’église Saint-Benoît. L. Tuetey, t. 1, p. 101; 
Viltot, 09/40, CL; 29 1471 

8. Villot,.n°:491,et 40925 :C.,5:, n°21482128 

9. Provient, ainsi que le suivant, de l’abbaye de Port-Royal. 
L., Tuétey,.t..1,.p.,322;:Villot,;n°.773:/02S 

10. Voir la note précédente. L. Tuetey, t. I, p. 323. 
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41. Un Christ mort, de Lebrun!, à restaurer. 

Un Christ mis au tombeau, du Vieux Palme?, en 
restauration. 

8 bordures provenant de Saint-Denis, dont 2 dorées. 

Nous, soussignés, commissaires des monuments 
et du Muséum, certifions que le citoyen Lenoir, 
garde du Dépôt national des Petits-Augustins, nous 
a délivré les articles ci-dessus. 

À Paris, ce 24 juillet 1703, l'an 2e de la République, 
une et indivisible. 

LEMoNNiER, Moreau le Jeune, Pasquier, 
P. CossarDp, JoLLAIN. 


Archives nationales, F17* 248, fol. 47. 


113. 


REMISE PAR LENOIR 
A LA COMMISSION DES MONUMENTS ET A CÉLLE DU MusÉuM 
D'OBJETS D'ART. 


26 juillet 1703. 

Les commissaires des monuments et ceux du 
Muséum national, en conséquence de l’autorisation 
du ministre de l'Intérieur, ont reçu du citoyen Lenoir, 
garde du Dépôt: national des Petits-Augustins, les 
objets mentionnés ci-dessous : 

1. Quatre Vases étrusques, dont 2 grands et 2 petits, 
avec leurs socles de brèche violette. 

2. Trois Bustes antiques, deux en bronze et un en 
marbre, avec leurs socles et pieds. 

1. Probablement le Christ sur les genoux de la Vierge, de 
l’église Sainte-Elisabeth. Villot, n° 63% C2 Si n4562; 

2. Provient du couvent des Nouvelles-Catholiques. L. Tue- 
yat. J,'p107 
| 1909 15 
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3. Deux Figures égyptiennes de basalte, dont une 
représente un prêtre, avec leurs socles de brèche vio- 
lette. | 

4. Un petit Socle long, orné de lapis, de Jaspe, et 
bronzes dorés, venant du Val-de-Grâce. 

5, Un Bassin persan ou chinois sur son pied de fer, 
venant de la chapelle de Vincennes". a 8 

6. Une Table ovale d’albâtre oriental, de 3 pieds. 
8 pouces de long, avec son pied de fer. | 

7. Une Aïiguière en vermeil avec son Plateau, 
idem?, prise à la Monnaie et provenant de chez M. de 
Chimay. 

g Un Mercure antique en marbre, n° 241 du Cata- 
logue du citoyen Lenoir*. | 

9. Un Buste antique dit Brutus, avec deux gaïnes. 

Lo. Une Table de brèche d'Alep, prise dans les cor- 
ridors. 

11. Deux Tables portor, de 8 pieds et demi de long, 
pieds dorés. 

12. Table de chipolin, de 4 pieds 1 pouce. 

13. Deux Colonnes en pyramide, de l’ordre de 
Poestum. 

14. Deux Tables de porphyre, n° 43. 

15. Un Füût de colonne de porphyre, n° 43. 


1. Bassin dit Baptistère de Saint Louis (art de Mossoul, 
xrnre siècle), décrit dans Piganiol de la Force, Description de 
Paris, t. VIII, p. 43, de l’éd. de 1742, et t. IX, p. 508, de l’éd. de 
1765. Actuellement au Musée du Louvre, salle de l’Art orien- 
tal. N° 938 de la Notice des émaux et de l'orfèvrerie de Dar- 
cel (supplément par Em. Molinier); n° 29 de la Notice des 
objets d'art du Musée des souverains, par Barbet de Jouy. 

2. Aiguière et Plateau dits de Charles-Quint. Actuellemen: 
au Musée du Louvre, galerie d’Apollon. N°’ 764 et 765 de la 
Notice des émaux et de l'orfèvrerie de Darcel, et n° 844 €! 
845 de la Notice des émaux, par le comte de Laborde. 

3. Catalogue de Lenoir, éd. de 1793 : « Buste de Mercure er 
marbre blanc antique romain, que j'ai fait restaurer. » 
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16. Cinq Pieds, portant chacun un Buste antique, 
venant des Petits-Pères, n° ” 

17. Un Fât en porphyre du tombeau de Philippe de 
Commines, n° 28, hauteur, 18 pieds 3 lignes, dia- 
mètre, 11 pouces!. 

18. Buste antique d’un Romain, n° 20°. 

19. Un Buste d'un des Césars, en marbre, n° 44%. 

20. Un Buste antique de Lucius Verus, en marbre 
blanc, n° 1581, 


Nous, commissaires du Muséum et des monu- 
ments, certifions avoir reçu du citoyen Lenoir les 
objets ci-dessus mentionnés. 

Paris, ce 26 juillet 1703, l’an 2° de la République, 
une et indivisible. 


PASQUIER, 
Commissaire du Muséum. 


Nous avons reçu de plus une bordure dorée ; 
La Madeleine, de Lebrun; | 
Une Annonciation, de Philippe de Champaigne. 


Pasquier. 


Archives nationales, F17* 243, fol. 48. 


1. Le tombeau de Philippe de Commines et de sa femme se 
trouvait autrefois dans l’église des Grands-Augustins de Paris. 
Aujourd’hui au Musée du Louvre. N° 126 du Catalogue de la 
sculpture du moyen äge, de la Renaissance et des temps 
modernes. Salle Michel Colombe. 

2. « Des Petits-Pères, place Vendôme. Le buste antique d’un 
Romain (ce buste est portrait et porte un grand caractère. Il 
est placé au Muséum). » Catalogue Lenoir, éd. de 1703. 

3. « Ibid. Le buste en marbre blanc d’un des Césars (placé 
au Muséum). » Catalogue Lenoir, éd. de 1703. 

4. « Ibid. Buste antique en marbre blanc, dit de L. Verus et 
peut-être de Marc-Aurèle (porté depuis au Muséum), était 
brisé en plusieurs morceaux; restauré par L’Épine; brisé pen- 
dant le transport au Muséum. » Catalogue Lenoir, éd. de 1793. 
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114. 


Méwoire des tableaux rentoilés, par ordre des citoyens 
commissaires du Muséum national, par Hacquin, 
. e. » AR e 3, . 
depuis le mois de février 1792 JUSquaw mois de 
juin 1793. 


| 26 juillet 1793. 
Savoir : 


Un Paysage!, de Paul Bril, 6 pieds 2 pouces de 
long sur 3 pieds 8 pouces, fait 22 pieds 6 pouces, à 
26108. - 0, +) NS S6%..15 8} 

Le Triomphe de la Vierge?, peint 
par Champagne, 15 pieds 9 pouces 
sur 10 pieds 8 pouces, fait 167 pieds 
6 pouces PAAMEOUNR SR 

Un Lanfranc, 6 pieds 4 pouces 
sur 5 pieds 1 pouce, fait 32 pieds 
2 POUCES eur oh dant} 4h 

Une Sainte adorant le Christ, 
peinte par Verdier, 5 pieds 6 pouces 
sur 4 pieds, marouflé à l'huile, fait 


418% 155. 


8ot 8s.4d. 


22 pieds 2.600 'énRill 5% 
Le Baptême de saint Jean, par 

Stella, de 10 pieds 6 pouces sur 

6 pieds 6 pouces, fait 68 pieds} 170 


1. 1 faut probablement identifier ce tableau de grandes 
dimensions avec le Paysage de Paul Bril, dans lequel est 
représentée Diane chassani Calisto. F. Engerand, t. I, p. 238. 
Ce tableau est actuellement attribué à Ann. Carrache, le Pay- 
sage seul étant considéré comme peint par Paul Bril. Villot, 
n° 149; Tauzia, n° 132; C. Sin ' 


>. Ce tableau provenait de l’église Notre-Dame de Paris. 
Voir L. Tuetey, t. I, p. 106, note 1. | 
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Quatre Vues de Paris et des envi- 
rons, 5 pieds sur 3 pieds, fait 
COHRIAASAPRANMONS BIO ENS, 

Le Christ guérissant les ma- 
lades', peint par Jouvenet, de 
24 pieds sur 13 pieds, fait 312 pieds. 780 

Marthe et Marie?, peint par 
Jouvenet, enlevé et remis sur toile, 
4 pieds 6 pouces sur 3 pieds 
6 pouces, fait 15 pieds, à 4#* le 
DORE MIA D ES Dé varles his 

La Circoncision, peint par Ri- 
gaud, dont la surface était bour- 
souflée et qui a été rendue unie . 6o# 

Fourni un châssis pour un ta- 
bleau de Rubens représentant /’A- 
pothéose d'Henri IV, de 21 pieds 
HbAuCeS Sr AS. pieds NN NE 120# 

Un autre châssis pour un Ru- 
bens représentant le Couronnement 
de la Reine, de 22 pieds 4 pouces 


150 


60# 


Hi piedi-tipouces. iii ati à 124# 
Pour avoir tendu les dits ta- 
bleaux sur leurs châssis . + . . 184 


Total-iirs ra nr 2,002 8s.4d. 


1. Ce tableau, ainsi que le suivant, provient de l’église 
Notre-Dame de Paris. L. Tuetey, t. II, p. 220; Villot, n° 296 ; 
Lu. n°, 432, : 

2. Voir la note du mémoire du 24 juillet, p. 222. Il s’agit du 
même tableau. 

3. Plutôt la Présentation au Temple que la Circoncision. 
Voir la note du mémoire du 24 juillet, p. 221. 

4. Onzième tableau de la série de la Vie de Marie de Médi- 
cis. Villot, n° 444; C. S., n° 2005. 

5. Dixième tableau de la même série que le précédent. Vil- 
otent 443% C.S., n° 2094: 


{ 
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Nous, commissaires du Muséum national soussi- 
gnés, certifions que, vérification faite! de tous les 
ouvrages ci-dessus énoncés, nous avons arrêté le pré- 
sent mémoire à la somme de deux mille quatre- 
vingt-douze livres huit sols quatre deniers. 

Paris, le 26 juillet 1793, l’an 2° de la République, 
une et indivisible. 

Vincent, P. Cossarp, JOoLLAIN, REGNAULT, 
BossuT, PASQUIER. | 


Archives nationales F17 1059, n° 1. 


115. 


| GARAT A BayarD, 
INSPECTEUR GÉNÉRAL DU GARDE-MEUBLE. 


Le ministre de l'Intérieur 
à l'inspecteur général provisoire du Garde-Meuble 
de la République. 


Paris, le 27 juillet 1703, etc. 

La Commission du Muséum demande, citoyen, 
que je les autorise à choisir dans le Garde-Meuble les 
tables, les vases et autres objets qui lui paraîtront 
propres à décorer le Muséum. Il nya point de temps 
à perdre, soit pour fixer le choix, soit pour opérer le 
transport et l’arrangement au Muséum des objets qui 
pourront convenir à SON embellissement. Vous vou- 
drez bien en conséquence vous concerter sans aucun 
délai avec cette Commission et avec les commissaires 
de celle des monuments à qui j'en écris, pour les 
aider de vos indications, leur laisser toute liberté du 
choix et seconder de tous vos moyens l’exécution des 
vues de la Commission du Muséum. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 
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116. 
GARAT A LA COMMISSION DES MONUMENTS, 


Le ministre de l'Intérieur 
aux membres de la Commission des monuments. 


Paris, le 27 juillet 1703, etc. 

Conformément aux vues de la Commission du 
Muséum, qui désire rassembler dans ce Dépôt natio- 
nal tous les objets propres à l’enrichir et à en aug- 
menter l’éclat et la variété lors de son ouverture pro- 
chaine aux regards du public, j'ai donné, citoyens, 
à l'inspecteur général provisoire du Garde-Meuble de 
la République les ordres nécessaires pour qu’il aït à 
favoriser de tous ses moyens la vue, le choix, la déli- 
vrance et le transport des tables, vases et autres objets 
qui pourront convenir à cette destination. Je vous 
invite, en conséquence, à nommer, sans aucun délai, 
des commissaires pour procéder, de concert avec le 
citoyen Bayard et la Commission du Muséum, aux 
choix à faire en cette circonstance, je m’en rapporte 
pleinement à votre goût et à vos lumières et n’ai au 
surplus sur cet objet d’autres indications à vous don- 
ner que de mettre à ce choix une certaine sobriété et 
de rechercher plutôt dans les objets à choisir la beauté 
des formes et le mérite même isolé de l’art que la 
richesse de la matière, faite pour offrir à la Répu- 
blique une autre espèce, moins noble sans doute, mais 
plus utile de produits. | 

Signé : GARAT. 


1. Les commissaires désignés furent Moreau, Masson et 
Lemonnier. L. Tuetey, t. I, p. 251 et, p. 350, état des objets 
choisis au Garde-Meuble. 
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Le citoyen Leblond, secrétaire de la Commission 
des monuments, au collège des Quatre-Nations. 


Archives nationales, F17 1036, 1059, n° 1. 


117. 
GARAT A LA CoMmissionN pu MusÉuM. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux membres composant la Commission du Muséum. 


Paris, le (27) juillet 1793, etc. 

J'ai donné, citoyens, à l’inspecteur général du 
Garde-Meuble de la République, le citoyen Bayard, 
tous les ordres nécessaires à l'exécution de vos vues 
relatives au decorum du monument que vous diri- 
gez, et j'ai invité la Commission des monuments à 
nommer des commissaires à l’effet de se concerter 
avec vous et avec le citoyen Bayard pour le choix et 
le transport des tables, vases et autres objets qui pour- 
ront vous convenir. Je recommande à cette Commis- 
sion ainsi qu'à vous une certaine sobriété dans ce 
triage, et, en vous tenant à la seule beauté des formes 
et au mérite même isolé de l’art, d'éviter tout ce qui 
d’ailleurs pourrait offrir quelque attrait par la richesse 
de la matière; ce dernier genre de mérite est dans les 
circonstances actuelles susceptible d’une autre sorte 
d'utilité, et les dispositions législatives qui concernent 
le Garde-Meuble ne me laissent non plus qu’à vous à 
cette égard qu’une latitude infiniment resserrée!. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


1. Les objets de matière précieuse devaient être fondus et 
monnayés. 
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118. 
DÉCRET POUR L'OUVERTURE DU Muséum!. 


27 juillet 1703. 

La Convention nationale, sur le rapport de ses 
comités d’Instruction publique et des monuments, 
décrète ce qui suit : | 

Article premier. — Le ministre de l'Intérieur don- 
nera les ordres nécessaires pour que le Musée de la 
République soit ouvert le 10 août prochain dans la 
galerie qui joint le Louvre au Palais national. 

Art. Il. — Il y fera transporter aussitôt, sous la 
surveillance des commissaires des monuments, les 
tableaux, statues, vases, meubles précieux, marbres 
déposés dans la maison des Petits-Augustins, dans 
les maisons ci-devant royales, tous autres monuments 
publics et dépôts nationaux, excepté ce que ren- 
ferment actuellement le château de Versailles, les 
jardins, les deux Trianons, qui est conservé par un 
décret spécial dans ce département. 

Art. III. — Il y fera également transporter les pein- 
tures et statues, bustes antiques qui se trouveront 
dans toutes les maisons ci-devant royales, châteaux, 
jardins, parcs d’émigrés et autres monuments natio- 
naux. 

Art. IV. — Il sera mis à la disposition du ministre 
par la Trésorerie nationale, provisoirement une 
somme de 100,000# par an, pour faire acheter dans 
les ventes particulières les tableaux ou statues qu'il 


1. Voir sur ce décret, présenté par Sergent, la séance de la 
Commission des monuments du 26 juillet, L. Tuetey, t. I, 
P: 248 et 249, note 1. 
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importera à la République de ne pas laisser passer en 
pays étrangers et qui seront déposés au Musée sur la 
demande de la Commission des monuments. 

Art. V.— Il est autorisé à faire les dépenses néces- 
saires pour le transport des tableaux et statues dans 
le Musée, des dépôts particuliers où ils sont mainte- 
nant. 


Procès-verbal de la Convention nationale, t. XVII, p. 287. 


119. 
GarAT A LE BRUN, MARCHAND DE TABLEAUX. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Le Brum 


Paris, ce 20 juillet 1793, l’an 2° 
de la République. 

La Convention nationale vient de décréter, le 27 de 
ce mois, un fonds de 100,000# pour le mettre à ma 
disposition pour subvenir aux achats de tableaux et 
dépenses relatives au Muséum; ce fonds, que je solli- 
citais, me donne la possibilité d’acquitter les 36,480# 
dus pour l’acquisition des tableaux faite par mon ordre 
x la vente de feu Praslin; je vous invite en consé- 
quence à voir le citoyen Botlleau, que j'en préviens 
également, pour vous concerter avec lui et vous trans- 
porter à la Trésorerie nationale, où vous sera délivré 
le prix de cette acquisition sur les quittances de droit 
à délivrer aux commissaires de la Commission des 
monuments et du Muséum réunis les objets achetés 
sur leur récépissé en prenant toutes précautions 
nécessaires à votre décharge, et, en attendant que les 
formalités de la Commission des monuments soient 
remplies, j'autorise celle du Muséum à prendre 
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d'avance connaissance des objets et toutes mesures 
convenables pour en préparer la place. Vous voudrez 
bien m'instruire du moment où ces dispositions 
seront effectuées. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


120. 
GARAT A BOILEAU, HUISSIER-PRISEUR. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Boilleau. 


20 juillet 1703. 


Le fonds de 100,000#, décrété le 27 de ce mois et 
mis à ma disposition pour dépenses d’achats relatifs 
au Muséum, me donne la possibilité d’acquitter les 
36,480# dus à la succession Praslin pour achats faits 
par mon ordre des tableaux désignés par le citoyen 
Le Brun; vous voudrez bien en conséquence vous 
concerter sur-le-champ avec lui pour faire effectuer 
ce paiement dont je vais envoyer le mandat à la Tré- 
sorerie nationale. Je vous préviens en même temps 
que j'ai chargé les Commissions des monuments et 
du Muséum d’enlever les tableaux et de les faire 
transporter dans les formes prescrites pour en orner 
le Muséum national; vous voudrez bien m'instruire 
du résultat de ces diverses opérations en ce qui vous 
concerne particulièrement. 


Archives nationales, F17 1059, n° r. 
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121. 


GARAT A LA COMMISSION DES MONUMENTS 
ET A CELLE DU MUSEUM. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens 
composant la Commission des monuments. 


Paris, le 30 juillet 1703, l'an 2e. 

Le citoyen Le Brun avait été chargé, citoyens, 
d'acheter pour le compte de la République, à la vente 
de feu Praslin, des objets d’art précieux restés jusqu’à 
ce jour en dépôt chez lui. Le décret du 27 juillet vient 
de me donner les moyens de payer et faire retirer ces 
objets. II m'impose de plus l’obligation de les faire 
réunir au Musée de la République, et je vous invite 
en conséquence à nommer sur-le-champ des com- 
missaires qui, de concert avec ceux du Muséum, se 
transportent chez le citoyen Le Brun; retirent de ses 
mains en lui en donnant toutes décharges et récépissés 
ainsi qu’à l’huissier-priseur Boileau, que j’en préviens, 
les objets dont il s’agit et dont je joins ici l’état, et les 
remettent à celles des commissaires du Muséum pour 
être transférés et placés sans délai dans ce Dépôt 


intéressant de nos arts!. 
Signé : GARAT. 
Archives nationales, F17 1036. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires du Museum national. 


| 30 juillet 1703. 
Le décret du 27 juillet, citoyens, m’ayant enfin pro- 


1. Moreau et Lemonnier furent désignés. L. Tuetey, t. I, 
p. 253. 
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curé les moyens de faire payer les objets achetés pour 
le compte de la République à la vente de feu Praslin 
et mimposant l'obligation de les faire réunir au 
Dépôt qui vous est confié, je vous préviens que je 
viens d'engager la Commission des monuments à 
nommer sans délai des commissaires pour retirer les 
objets dont il s’agit et dont je joins ici l’état des mains 
du citoyen Le Brun, chez qui ils sont déposés, en 
donner toutes décharges et récépissés et les mettre de 
suite à votre disposition. Je vous invite à presser en 
ce qui vous concerne l’exécution de ces dispositions, 
ainsi qu’à vous concerter à cet effet avec la Commis- 
sion des monuments, et je vous autorise même, pour 
accélérer, à prendre dès ce moment connaissance des 
objets dont il s’agit chez le citoyen Le Brun afin 
de pouvoir, d’après leurs dimensions, déterminer 
d'avance la place à leur réserver au Muséum en atten- 
dant que la Commission des monuments ait pris les 
mesures et rempli les formalités convenables pour 
leur enlèvement. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


122. - 


RaAPPORT. 


30 juillet 1703. 

Le citoyen Le Brun, peintre, a fait acquisition à la 
vente du mobilier de feu le citoyen Praslin de quatre 
tableaux que le citoyen David, député à la Convention 
nationale, a jugé être d’une importance particulière 
pour le Muséum des arts!. Ces tableaux, suivant l’état 


1. Il est très intéressant de savoir que c’est David qui avait 
désigné ces trois tableaux exécutés par des maîtres dont la 


238 LA COMMISSION DU MUSEUM 


qui en a été remis au ministre de l’Intérieur, soit par 
le citoyen Le Brun, soit par le citoyen Boileau, huis: 
sier-priseur, qui a été chargé de la vente, sont : 
1° Un tableau capital de P.-P. Rubens représentant 
le Portrait d’une dame flamande, délivré à la vente 
pour la somme de sept mille sept cent cinquante 
vessie LUN En AMEGEI PROS 7,750 
20 Un tableau capital de Rembrandt repré- 
sentantunintérieur avec le sujet de la Sainte- 
Famille, dix-sept mille cent vingt livres, ci. 17,120# 
30 Un tableau de F. Jordaens représen- 
tant Un-repas, vendu à .! 0100 OM RneNE 
Il a été en outre acheté à la même vente 
pour le Muséum un 4e article qui est, sui- 
vant ledit état, un Casque et un Bouclier 
riches, ciselés en or et émaillés sur un fonds 
de bas-relief en fer (objet très rare et pré- 
cieux, outre que toute la valeur s’y trouve 
en matière d’or fin), vendus moyennant 
six mille huit cent dix livres, ci . . . .  6,8r1ot 
Total ‘1.940400 RS 
Le payement de cette somme n'ayant pu être effec- 
tué, attendu qu’il n'avait été jusqu'ici affecté aucun 
fonds pour les acquisitions qui intéressent le Muséum, 
le ministre a sollicité ce fonds auprès de la Conven- 
tion nationale qui, sur le rapport de ses Comités 
d’Instruction publique et des monuments, a rendu, le 
28 du présent mois de juillet, un décret relatif au 
Musée de la République. 
L'article IV de ce décret, par lequel il a été statué 
sur la demande du ministre, est ainsi conçu : « Il 
« sera mis à la disposition du ministre de l’Intérieur 


manière était si éloignée, opposée même à l'esthétique que 
David devait bientôt enseigner et imposer. 
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« par la Trésorerie nationale provisoirement une 
« somme de 100,000# par an pour faire acheter dans 
« les ventes particulières les tableaux ou statues qu’il 
«importera à la République de ne pas laisser passer 
« dans les pays étrangers et qui seront déposés au 
« Musée sur la demande de la Commission des monu- 
« ments. » 

On propose au ministre, en exécution de ce décret, 
d'approuver qu’il soit délivré un mandat au nom du 
citoyen Boileau, huissier-priseur, de la somme de 
trente-six mille quatre cent vingt livres pour le 
payement du montant des trois tableaux et du casque 
ainsi que du bouclier, détaillés au présent rapport, 
dont l'acquisition a été faite pour le Muséum, laquelle 
somme sera acquittée par la Trésorerie nationale sur 
le fonds de 100,000 # qu’elle doit tenir à la disposition 
du ministre pour les acquisitions de ce genre confor- 
mément à l’article IV dudit décret du 28 juillet 1793. 
Et sera au surplus ledit mandat converti en une 
ordonnance de pareille somme, qui sera expédiée en 
vertu du présent di et employée dans la distri- 
bution du ..... are. 1. 

Fait ce 30 Juillet 1793, l’an 2 de la République fran- 
çaise. 


Approuvé par le ministre et expédié par mandat, le 
30 juillet 1793. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 
123. 
GARAT 4 LE BRUN, MARCHAND DE TABLEAUX. 
Le ministre de l'Intérieur au citoyen Le Brun. 


Paris, ce 30 juillet 1703. 
La Convention nationale vient de décréter, le 27 de 
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ce mois, citoyen, un fonds de 100,000 et de le mettre 
à ma disposition pour subvenir aux frais d'achat et 
aux dépenses relatives au Muséum. Ce fonds que je 
sollicitais me donne la possibilité d’acquitter les 
36,480# dues à la succession Praslin pour l’acquisi- 
tion que je vous avais chargé de faire en mon nom à 
la vente de ses tableaux. Je vous invite en conséquence 
à voir le citoyen Boileau, que j'en préviens également, 
pour vous concerter avec lui et vous transporter 
ensemble à la Trésorerie nationale, où sera payé le 
mandat de la somme formant le prix de cette acqui- 
sition. Je vous autorise à délivrer, sûr la réquisition 
des commissaires réunis des monuments et du 
Muséum, les objets achetés en prenant toutes précau- 
tions de droit pour votre décharge; et, en attendant 
que les formalités de la Commission des monuments 
soient remplies, j’autorise les commissaires du Mu- 
séum à prendre néanmoins d'avance connaissance des 
objets ainsi que toute mesure dont ils auraient besoin 
pour préparer leur place; je vous invite à seconder à 
cet égard leurs intentions et les miennes et à leur faci- 
liter cette connaissance en attendant l'enlèvement 
définitif des tableaux. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


124. 


La Commission pu Muséum À LENOrR. 


3o juillet 1703. 
Nous vous prions et conjurons, citoyen, vu l’ur- 
gence de l’arrangement des tableaux du Muséum, de 
nous envoyer par les porteurs de la présente le tableau 
de Le Brun représentantun Christmort avec la Vierge 
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de douleurs! qui vient d’être réparé par le citoyen 
Guillemard, il nous est absolument indispensable 
pour une place; nous vous serons très obligés. 
Salut et fraternité. 
Pasquier, REGNAuLT, P. Cossarp, JoLLAIN. 


Remis le dit tableau, ledit jour 30 juillet 1793, l'an 
deux de la République. 

Au citoyen Lenoir, garde du Dépôt national des 
Petits-Augustins, aux Petits-Augustins, à Paris. 


Archives nationales, F17 *245, fol. 03. 


125. 
GARAT 4 LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux membres 
composant la Commission des monuments. 


Paris, ce 31 juillet 1703, l'an 2e 

de la République, une et indivisible. 

Un décret rendu par la Convention nationale, le 27 
de ce mois, sur le rapport de ses Comités d'instruction 
publique et des monuments, vient de me charger de 
donner les ordres nécessaires pour que lé Musée de 
la République soit ouvert le 10 août prochain dans la 
galerie qui joint le Louvre au Palais national. L’ar- 
ticle 2 de ce décret m’autorise à y faire transporter 
aussitôt, sous la surveillance des commissaires des 
monuments, les tableaux, statues, vases, meubles pré- 
cieux, marbres déposés dans la maison des Petits- 
Augustins, dans les maisons ci-devant royales, tous 


1. Le Christ mort sur les genoux de la Vierge signalé dans 
létat n° 112 et dont la remise avait été retardée, la restauration 
du tableau n’étant probablement pas terminée. 


1909 10 
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autres monuments publics et dépôts nationaux, 
excepté ce que renferment actuellement le château de 
Versailles, les jardins, les deux Trianons, qui est con- 
servé par un décret spécial dans ce département, et, 
d’après l’article 3, je dois également faire transporter 
au Musée les peintures et statues, bustes antiques qui 
se trouveront dans toutes les maisons ci-devant 
royales, châteaux, jardins, parcs d'émigrés et autres 
monuments nationaux. 

Je m’empresse, citoyens, pour hâter l’exécution de 
ce décret, de vous en adresser un nombre d’exem- 
plaires égal à celui des membres qui composent la 
section des arts de votre Commission, à la suite de 
chacun desquels j'ai cru devoir vous donner à tous 
individuellement une autorisation spéciale et expresse 
pour toutes les opérations qui y sont ordonnées et 
qui doivent être faites sous votre surveillance. 

Comme le même décret m’autorise à faire les 
dépenses nécessaires pour le transport des tableaux 
et statues dans le Musée des dépôts particuliers où 
ils sont maintenant, vous voudrez bien, après avoir 
visé les états des frais qui auront été faits sous vos 
ordres pour cet objet, me les transmettre afin que je 
fasse en conséquence pourvoir à leur payement. 


GARAT. 
Archives nationales, F17 1036, 1057, n° 6. 


126. 


GARAT A LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


1. —. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
AUX MEMBRES DE LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Paris, ce 31 juillet 1703, l’an 2° 
de la République une et indivisible. 
Je vous préviens, citoyens, que je viens d’adresser 


: 
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au citoyen Lenoir, garde du Dépôt provisoire des 
Petits-Augustins, l’ordre de faire ouvrir ce Dépôt 
pendant 15 jours, matin et soir, pour nos frères des 
départements qui viennent célébrer avec nous la fête 
de la Réunion du 10 août prochain. 

Vous voudrez bien vous concerter avec le citoyen 
Lenoir et avec les autres personnes attachées au ser- 
vice du Dépôt, dont je viens d’ordonner l’ouverture, 
afin que cette disposition qui tend à augmenter l’éclat 
des fêtes nationales ne compromette en aucune 
manière la sûreté des monuments qui seront exposés 
à la curiosité publique. 

GARAT. 


Archives nationales, F17 1036. 


2, — LENOIR A LEBLOND. 


Lenoir au citoyen Leblond, 
secrétaire de la Commission des monuments. 


3 août 1795. 
Citoyen, 

J'ai la faveur de vous faire passer copie collation- 
née de ce qui m'a été notifié ce matin par le ministre 
de l'Intérieur. J'espère que la Commission des monu- 
ments voudra bien se concerter de manière à remplir 
les intentions du ministre, qui n’a d’autre désir que 
celui de mettre la Nation à même de connaître ses 
richesses en fait d’arts et d’autres objets qui l’inté- 
ressent. 

La Commission ne doit nullement douter de mon 
zèle et de mon dévouement. 


LENOIR, 
Garde du Dépôt des monuments, 


+ 
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3 août 1793. 


Au nom de la République, une et indivisible. 

Il est ordonné au citoyen Lenoir, garde du Dépôt 
provisoire des monuments établi dans les bâtiments du 
ci-devant couvent des Petits-Augustins, de faire ouvrir 
ce Dépôt tous les jours, matin et soir, depuis le 3 août 
prochain jusqu’au 18 du même mois inclusivement, 
et de prendre avec la Commission des monuments 
toutes les mesures d'ordre et de décence qui pourront 
se concilier avec les facilités que nos frères des dépar- 
tements doivent trouver dans l’examen des objets 
d’art que ce Dépôt renferme. 

Le ministre de l'Intérieur, 
Signé : GARAT. 

Pour copie conforme à l'original, le 3 août 1795, 

l’an 2e de la République, une et indivisible. 
LENOIR, 


Garde du Dépôt des monuments. 


Archives nationales, F17 1036. 


127. 


La Commission pu MusEuUM A GARAT. 


Paris, 2 août 1793, l’an 2e 
de la République, une et indivisible. 
Citoyen ministre, 

Les tableaux et l’armure acquis pour le compte de 
la Nation à la vente de Praslin nous ont été remis 
aujourd’hui par le citoyen Le Brun, à qui nous en 
avons donné la décharge. Nous profitons de cette 
occasion, citoyen ministre, pour vous informer que 
les fonds qui nous avaient été confiés pour les menues | 
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dépenses du Muséum sont épuisés. Nous vous prions 
en conséquence de vouloir bien nous en faire délivrer 
d’autres; nous croyons qu'il faut au moins trois mille 
livres en ce moment pour satisfaire à plusieurs 
dépenses journalières et urgentes. 

Il est inutile de vous rappeler qu’indépendamment 
de cet objet il est dû six mois d’appointements aux 
commissaires, ainsi qu'aux deux garçons gardiens du 
Muséum. 

VINCENT, REGNAULT, JOLLAIN, PASQUIER, 
Bossur, P. Cossarp. 


Archives nationales, F17 1057, n° 6. 


128. 


La Commission pu Muséum A GaARAT. 


Paris, ce 2 août 1703, l’an 2° 
de la République, une et indivisible. 
Citoyen ministre, 

L'ouverture publique du Muséum étant très pro- 
chaine, nous ne différons pas un moment de vous 
prier de vouloir bien nous procurer une garde, qui 
est indispensablement nécessaire pour préserver de 
tout accident des objets infiniment précieux. Les 
deux faces latérales de la galerie sont chacune de 
quatre-vingt-seize toises, et nous estimons qu'il fau- 
dra au moins dix hommes de chaque côté!. Nous 
vous prions, citoyen ministre, de prendre à cet égard, 


1. Le milieu de la galerie était occupé par des tables gar- 
nies de sculptures, de vases et d’objets divers, ce qui ne per- 
mettait pas aux mêmes gardiens de surveiller suffisamment 
les deux côtés de la galerie. 
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le plus promptement qu’il vous sera possible, les 
mesures que vous jugerez convenables. 
ViNcENT, REGNAULT, JOLLAIN, PaSQUIER, 
Bossur, P. Cossarp. 


Archives nationales, F17 1285. 


129. 
GARAT A BOILEAU, HUISSIER-PRISEUR. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Boileau, 
huissier-priseur. 


3 août 1703. 


Je viens d’être informé, citoyen, du refus fait par 
le citoyen Le Brun de remettre aux commissaires du 
Muséum les tableaux et armures acquis à la vente de 
Praslin pour le Musée de la République, sous le pré- 
texte que le payement n’en a pas encore été eflectué. 
Vous avez dû recevoir, sous la date du 30 juillet, une 
lettre par laquelle je vous ai prévenu de l'expédition 
du mandat de 36,480#, délivré en votre nom pour 
toucher cette somme à la Trésorerie nationale sur le 
fonds mis à ma disposition par le décret du 27 juillet. 
D’après cette lettre, qui vous prévenait de la remise 
de ce mandat à la Trésorerie nationale, il ne vous res- 
tait plus qu’à vous présenter au bureau du citoyen 
Gislain, payeur des dépenses diverses, pour-en rece- 
voir le montant payable à vue du mandat. Je pré- 
sume, citoyen, que vous n’avez point différé de vous 
présenter à la Trésorerie pour ce remboursement 
urgent et qu’il a été effectué. La remise de ces tableaux 
appartenant à la République ne pouvant plus, dès 

- l'instant de l'expédition du mandat, être différée, je 
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vous prie de faire sur-le-champ retirer ces tableaux 
dans quelques mains qu’ils se trouvent et de les 
remettre aux commissaires du Muséum et de la Com- 
mission des monuments, chargés de mon autorisation 
ad hoc, pour qu'ils soient placés sans délai dans le 
Musée des arts conformément au vœu du décret. 


Archives nationales, F47 1059, n° 1. 


130. 
. GARAT A LE BRUN. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Le Brun. 


3 août 1703. 

Vous avez été prévenu, citoyen, par ma lettre du 
30 juillet, de l’expédition du mandat que je me suis 
empressé de délivrer au nom du citoyen Boileau pour 
le payement du prix des tableaux et armures achetés 
à la vente de Praslin pour le Musée de la République; 
je viens d’être informé du refus que vous faites de 
remettre ces tableaux aux commissaires de la Com- 
mission des monuments et à ceux du Muséum qui 
sont chargés de les y faire placer, sous le prétexte que 
ces tableaux n'étaient point encore payés, le citoyen 
Boileau, à qui j'ai écrit en même temps qu’à vous 
pour qu’il eût à se présenter à la Trésorerie à fin de 
toucher le montant de ce mandat, ayant pu, d’après 
mon avis, en être payé à vue, vous avez dû dès le 
moment même regarder le payement comme effectué, 
et dès lors le refus que vous avez fait de la remise de 
ces tableaux n'était aucunement fondé. Je viens 
d'écrire à raison de ce refus au citoyen Boileau pour 
le charger expressément de remettre aux commissaires 
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ces tableaux et armures qui appartiennent à la Répu- 
blique et qui ne peuvent plus être retenus, comme 
vous le voyez, puisque le mandat du payement a été 
délivré. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


131. 
GARAT A LE BRUN, MARCHAND DE TABLEAUX. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Le Brun. 


Paris, le (3) août 1703, etc. 

Je suis informé, citoyen, que vous différez d’effec- 
tuer le transport au Muséum des tableaux provenus 
de la vente de Praslin, sous le prétexte que le prix 
ne vous en a pas encore été payé. Ce prétexte m’é- 
tonne d’autant plus que l’huissier-priseur Boileau a 
dû recevoir, en un mandat à votre acquit, le prix des 
tableaux dont il s’agit. J’attends donc de vous que 
vous effectuerez très incessamment le transport au 
Muséum de ces tableaux, dont, d’après l’avis que je 
vous donne, vous ne pouvez plus alléguer le défaut 
de payement. 


132. 


GARAT A BOILEAU, HUISSIER-PRISEUR. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Boileau. 


Paris, le .… août 17093, etc. 
Je, vous :ai., fait, passer le. .,: 5, 4 Pacquit 4n 
citoyen Le Brun, un mandat de la somme de ..... 
, pour le prix des tableaux achetés par 
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ce citoyen à la vente Praslin, et qui sont en sa posses- 
sion. Vous avez pu toucher cette somme à l’époque 
même du mandat, et, dès lors, le citoyen Le Brun a 
pu disposer des tableaux conformément à sa commis- 
sion. Cependant, il allègue le défaut de payement de 
ces mêmes tableaux pour différer de les transporter 
au Muséum. Je vous prie de faire cesser ce prétexte 
en donnant à l'acquéreur des tableaux un reçu du 
prix de leur estimation. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


133. 


LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
AUX COMMISSAIRES DU MUSÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Paris, ce (3) août 1793, l’an 2e 

de la République française, une et indivisible. 
D’après la lettre que vous m'avez adressée le 2 
de ce mois, je me suis empressé, citoyens, d'écrire au 
Directoire du Département de Paris, chargé par une 
loi expresse de la réquisition de la force armée, pour 
linviter à prendre dès ce moment, avec le comman- 
dant général de la gendarmerie nationale, les me- 
sures convenables afin qu’il soit établi une garde au 
moins de,24 hommes pour la sûreté du Musée de la 
République, dès l'instant de son ouverture, ordonnée 
par la Convention pour le 10 août. Comme vous êtes 
à portée, citoyens, de donner des indications plus 
particulières sur la distribution et le service de cette 
garde, Jai pensé qu'il pouvait être utile de vous 
rendre à cet effet auprès du Directoire pour lui trans- 
mettre vos observations, qui serviront à régler ses 
mesures avec le commandant de la gendarmerie. J’ai, 


272 


250 LA COMMISSION DU MUSÉUM 


en conséquence, prévenu le Département de l’invita- 
tion que je vous ai faite à cet égard. 


GARAT. 
Nota. — N'a pas eu lieu, attendu celle écrite au 
ministre de la Guerre. 
Archives nationales, F17 1285. be 
134. 


GARAT AU DIRECTOIRE DU DÉPARTEMENT. 


CIRCULAIRE. 
Départements de Paris RUE LS 
Seine-et-Oise, de Le ministre de l'Intérieur au 


l'Oise, de Seine-et-Marne. Directoire du Département 


Translation ordonnée au de Paris. 
Musée de la République 
des monuments de pein- 
ture, SCUINEURrE Tete 
existant dansles maisons 
nationales, maisons d’é- 
migrés, etc. 


Paris, ce 3 août 1703, l’an 2° 

de la Républiquefrançaise. 

Je m’empresse de vous adresser, citoyens, une expé- 
dition en forme du décret de la Convention nationale 
du 27 de ce mois, qui me charge de donner les ordres: 


nécessaires pour fairetransporter au Musée de la Répu- 


blique, dont l’ouverture doit se faire le 10 de ce mois, 
les monuments, les tableaux, statues, vases, meubles, 
marbres déposés dans la maison des Petits-Augus- 
tins, dans les maisons ci-devant royales, sauf celles 
réservées audit décret, et d’y faire également transpor- 
ter les peintures et statues, bustes antiques qui se 
trouveront dans toutes les maisons ci-devant royales, 
châteaux, jardins, parcs d’émigrés, ainsi que les 
autres monuments nationaux. 
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D’après les dispositions de cette loi, qui veut que 
ce transport soit fait sous la surveillance des commis- 
saires de la Commission des monuments, je viens de 
donner aux membres composant la section des arts 
et monuments de ladite Commission des autorisa- 
tions individuelles et spéciales à l'effet d'exécuter 
ledit transport au Musée de la République et de 
décharger les gardiens desdits objets d’arts, dont l’en- 
lèvement sera en conséquence effectué. Je vous prie, 
citoyens, pour la prompte exécution de cette loi, 
de donner de votre côté tous ordres nécessaires aux 
gardiens dépositaires en les chargeant d’assister aux 
procès-verbaux d'enlèvement et inventaires qui seront 
dressés dans cette opération par les commissaires de 
la Commission des monuments, que vous devez 
| seconder de toute l’autorité qui vous est confiée pour 
ce qui regarde la mission qu’ils ont à remplir. 


Archives nationales, F17 1057, n° 6. 


135. 
RAPPORT AU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


4 août 1793. 

Les commissaires inspecteurs du Muséum national 
exposent que l’ordonnance de cet établissement exige 
des mesures d’autant plus instantes que l’époque de 
l'ouverture qui doit en être faite est plus prochaine; 
que ces mesures, consistant surtout en transports €t 
travaux de journaliers et gens de peine, exigent des 
dépenses actuelles et au comptant; qu’en consé- 
quence, il est indispensable que le ministre mette à 
leur disposition, pour subvenir à ce genre de dépenses, 
un fonds d’avances, qu’ils estiment ne pouvoir être 
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fixé au-dessous de 3,000#; ledit fonds d'avance à 
imputer, à charge de justifier de l'emploi, sur le fonds 
de 100,000 # décrété le 27 juillet 1793 pour la forma- 
tion et lentretien du Muséum de la République, et 
attendu l'urgence et la nécessité d’appliquer aux 
avances demandées le fonds destiné à l'acquit des 
dépenses de cet établissement, on propose au ministre 
d'ordonner que sur le fonds de 100,000# décrété le 
27 juillet dernier pour la formation et l'entretien du 
Muséum national, il fera sur-le-champ verser entre 
les mains du citoyen Pasquier, commissaire, tréso- 
rier de la Commission du Muséum, sur sa quittance 
et par forme d’avances, une somme de 3,000#, à la 
charge, par les membres de ladite Commission, d’en 
justifier l’emploi par pièces probantes, et ce en vertu 
d’un mandat à échanger contre une ordonnance de 
pareille somme, qui sera ensuite expédiée, ledit man- 
dat devant être employé dans la plus prochaine dis- 
tribution. + 
A Paris, etc. 


Mandat. — Décret du 27 juillet 1793. | 


Fonds de 100,000 # mis à la disposition du ministre 
de l'Intérieur pour la formation et l'entretien du 
Muséum national du Louvre. 

Je prie les commissaires de la Trésorerie nationale 
de faire verser entre les mains du citoyen Pasquier, 
trésorier de la Commission du Muséum, sur sa quit- 
tance et par forme d’avances, pour subvenir aux 
dépenses actuelles de cet établissement, en vertu du 
présent mandat à échanger contre une ordonnance de 
pareille somme, qui sera ensuite expédiée, ledit man- 
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dat devant être employé dans la plus prochaine dis- 

tribution, la somme de 3,000 #, à imputer sur le fonds 

annuel de 100,000, provisoirement mis à la disposi- 

tion du ministre pour la formation et l’entretien du 

Muséum national, par décret du 27 juillet dernier. 
A Paris, ce (5 août) 1793, etc. 


Approuvé par le ministre le 4 août et remis au 
citoyen Bergeron le 5 avec le mandat. 


Archives nationales, F17 1057, n° 6. 


136. 


La Commission pu MusEuM A GARAT. 


Paris, le 5 août 1793, l’an 2e 
de la République, une et indivisible. 
Citoyen ministre, 

L'ouverture du Muséum français étant très pro- 
chaine, nous nous empressons de vous informer que 
nous venons de livrer à l’impression le catalogue 
énonciatif des objets qui le composent. Ce catalogue 
estindispensablement nécessaire pour mettre le public 
à portée de connaître les richesses qui vont être 
exposées à ses yeux!. 

VINCENT, PasQuiER, BossuT, JOLLAIN, 
REGNAULT, P. Cossarp. 


1. Catalogue des objets contenus dans la galerie du Muséum 
français, décrété par la Convention nationale du 27 juillet 1703, 
l'an II de la République française. De l’imprimerie de C.-F. 
Patris, imprimeur du Muséum national. In-8°, 120 p.— Tableaux, 
537 numéros. Bronzes, bustes, tables de marbre, porcelaines, 
pendules et autres objets, 124 numéros. Avertissement de 
11 pages. Les objets sont mentionnés dans l’ordre de leur pla- 
cement. 
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Nota. — Inviter les commissaires du Muséum à 
donner, s’il y a lieu, connaissance du bénéfice que 
produirait la vente du catalogue, afin que ce bénéfice, 
s'il existe, puisse être employé aux dépenses du 
Musée, à la décharge du fonds décrété. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


137. 


LULIER, PROCUREUR GÉNÉRAL SYNDIC DU DÉPARTEMENT, 
A GARAT. 


Le procureur général syndic du Département de Paris 
au citoyen ministre de l'Intérieur. 


Paris, le 5 août 1703, l’an 2e de la 
République française. 
Aussitôt la réception de votre lettre, du 3 de ce 
mois, qui accompagne une expédition du décret de 
la Convention nationale du 27 juillet relatif à l’ou- 
verture du Musée de la République, j'ai écrit à la 
Commission des monuments pour qu’elle ait à y 
faire transporter pour le 10 de ce mois les peintures 
et statues, bustes antiques qui se trouvent dans toutes 
les maisons royales, châteaux, jardins, parcs d’émi- 
grés et autres monuments nationaux; en même 
temps, j'ai donné ordre à tous les commissaires du 
Département de se concerter avec ceux de la Com- 
mission des monumerits pour que le transport soit 
effectué avant le ro de ce mois et qu’il n’éprouve 
d’autre retard que celui que peuvent occasionner les 
précautions qu’il exigera. 


Archives nationales, F17 1057, n° 6. 
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138. 
GARAT, A LA Commission pu Muséum. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires du Muséum. 


Paris, ce (5) août 1793, l’an 2e 
de la République française. 
J’approuve, citoyens, la mesure que vous avez prise 
de livrer à l'impression le catalogue énonciatif des 
objets qui composent le Muséum et qui met le public 
à portée de connaître les richesses nationales qu’on 
expose à ses yeux. Je vous invite maintenant à me 
donner connaïssance du bénéfice que peut produire 
la vente du catalogue, s’il y a lieu, et à me commu- 
niquer vos observations sur la convenance qu’il y 
aurait à employer ce bénéfice, s’il existe, aux dépenses 
du Muséum, à la décharge du fonds décrété; je 
recommande l’examen de cette mesure à votre zèle et 
à votre intelligence. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


139. 


GARAT A BOUCHOTTE. 


Le ministre de l'Intérieur au ministre de la Guerre. 


Paris, ce 5 août 1793, l’an 2e 

de la République française. 
Le décret du 27 juillet dernier, mon cher collègue, 
m'a chargé de tous les préparatifs concernant la fête 
de la réunion du 10 août et a ordonné pour cette 
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époque l'ouverture du Muséum de la République ; je 
regarde comme indispensable de procurer à cette 
exposition solennelle des productions de nos arts 
tout ce qui peut en garantir le bon ordre et la sûreté, 
et comme urgent de prendre à cet effet les mesures 
les plus convenables et les plus efficaces. L’une des 
premières étant de pourvoir à l'établissement d’une 
garde particulière pour le Muséum, je m’empresse 
de m'adresser à vous, mon cher collègue, attendu la 
nécessité d’assurer d’avance cette garde pour obtenir 
pour le Muséum une réserve de 60 hommes, pris 
dans les compagnies d’Invalides, afin qu’à l’instant 
de l'ouverture il soit établi un ordre convenable et 
propre à préserver de tout accident les objets infini- 
ment précieux qu'il doit offrir à la curiosité publique 
et aux regards de tous les citoyens. Ce nombre 
d'hommes est évidemment nécessaire à raison de 
l’étendue des deux faces latérales de la galerie, tant 
pour la garde dans l’intérieur qu’à l’extérieur du 
Muséum. L'époque du 10 août, qui doit être celle de 
son ouverture, ne laissant pas un instant à perdre 
pour régler les dispositions de cette garde, je vous 
prie, mon cher collègue, de vouloir bien donner les 
ordres les plus prompts pour qu’il soit réservé à 
ce poste important le nombre d’invalides que je.vous 
demande. Je crois devoir vous observer que le Muséum 
ne sera ouvert chaque jour que depuis neuf heures du 
matin jusqu’à sept heures du soir. Comme ce service 
extraordinaire, qui paraît devoir durer pendant tout 
le temps de l’exposition des tableaux au Salon du 
Louvre, et que son ouverture pourrait donner lieu 
à gratifier cette garde d’une haute paye, je suis dis- 
posé à la lui accorder sur les fonds destinés aux frais 
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de l'exposition, et vous voudrez bien m'indiquer le 
taux auquel il conviendra de la fixer. Je vous prie, 
mon cher collègue, de me faire connaître immédiate- 
ment après la réception de ma lettre les mesures que 
vous vous serez proposé de prendre en conséquence, 
afin que je puisse prévenir la Commission du 


Muséum. 
GARAT. 


Archives nationales, F17 1285. 
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Mémoire des travaux faits par moi, Fouque, pour la 
République par ordre des citoyens Jollain, Bossut, 
Pasquier, Regnault, Vincent et Cossard, commis- 
saires du Muséum. 


5 août 1703. 
Tableau rentoilé, à 2% 10 s. le pied. 


Savoir : 
Andromède!, par le Titien, de 7 pieds 2 pouces sur 
Miieds, fait 43 piedsr. . 4 244) 107% 108. 
._ Adam et Éve?, par Salviati, de 
“6 pieds 10 pouces sur 5 pieds 
4 pouces, fait 36 pieds 2 pouces . 00% 8:5:.4d. 
‘Une Sainte-Famille®, du Vieux 


hr. F. Engerand, t. I, p. 69. Actuellement au Musée de Mon- 
tauban. Attribué à Paul Véronèse. 

2. Déjà, en 1752, Lépicié notait que ce tableau était en fort 
mauvais état; il a été repeint presque partout. On le signale 
‘en 1785 ébmme : « Très gâté. » F. Engerand, t. I, p. 43 et 44; 
MWillot, n° 309. 

3. Les dimensions ue ce tableau ne correspondent à aucun 
de tableaux attribués à Palma le vieux dans les inventaires 
ét catalogues des tableaux du Louvre. 


1909 17 
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Palme, de 4 pieds 2 pouces sur 
3 pieds 5 pouces, fait 14 pieds . 

Un Bourdon, représentant 
Alexandre!, de 4 pieds sur 3 pieds 
6 pouces, fait 15 pieds . . .. 

Une Vierge aux pieds de la 
Croix, par Philippe Champagne, 
de 5 pieds 9 pouces sur 4 pieds 
1 pouce, fait 23 pieds 5 pouces. . 

Une descente de Croix, par 
Blanchard, de 4 pieds 7 pouces 
sur 3 pieds 6 pouces, fait 15 pieds 
g'peutes: 510 LUSECDNS MINES 

Une Sainte-Famille, par Roma- 
nelle, de 7 pieds 8 pouces sur 
5 pieds, fait 98 pieds 4 pouces . 

Deux paysages, de Locatelly, 
de 3 pieds sur 2 pieds 4 pouces, 
fait 14 pieds » + 4 

Un paysage?, du Dominiquin, 
de 4 pieds 8 pouces sur 3 pieds 
9 pouces, fait 17 pieds. 

Un saint Barthélemy *, par Len- 
frant, de 4 pieds 2 pouces sur 
3 pieds 1 pouce, fait 12 pieds 
10 pouces . 


354185. 4. 


37# 10. 


SIT 1S,10 d. 


39% 98/6 d. 
95%16%5, 8d. 
33% 


4260". 


32% js, 8d. 


1. Jules-César devant le tombeau d'Alexandre. Voir la note 


de l’état de Michau, p. 210. 


2. I] s’agit peut-être du tableau représentant, dans un pay- 
sage, Hercule combattant Acheloüs, mesurant, d’après Bailly, 
3 pieds 1/2 sur 4 pieds 1/2. F. Engerand, t. 1, p. 164; Villot, 


n° 495; Tauzia, n° 475; C.S., n° 1014. 


3. Ce tableau était attribué à Charles Lorain, élève de Simon 
Vouet, par Le Brun (1680), N. Bailly (1710). F. Engerand, t. I, 


p. 336. 
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Un Christ aux anges', par Le 

Brun, de 5 pieds 5 pouces sur 

4 pieds, fait 21 pieds 8 pouces. . sat 3ssid d. 
La Mort de la Vierge?, par Mi- 

chel-Ange du Caravage, de 7 pieds 

8 pouces sur 11 pieds 6 pouces, 

.fait 87 pieds 10 pouces . . MOT IRS. "80: 
Agard, par Lenfrant, de 4 RE 

4 pouces sur 5 pieds, fait 21 pieds 

CS RPM Ur alt M PE NS ES 10 78 000: 


Tableaux enlevés de sur toile et 
remis sur toile à 9 * le pied. 


Une Descente de croix, par le 

Titien, de 4 pieds 3 pouces sur 

3 pieds 3 pouces, fait 13 pieds 

Moduces : NOM ES AE 
Le Buisson HR par le Phé- 

ty, de 5 pieds sur 3 pieds 8 pouces, 

Miti1S, pieds 4 pouces... 04 4111 105 


1. Commandé par Anne d’Autriche pour son oratoire du 
Louvre. F. Engerand, t. I, p. 320; Villot, n° 62; C.S., n° 501. 
_ 2. Peint pour l’église della Scala in Transtevere à Rome. 
Galeries du duc de Mantoue, de Charles I*" d'Angleterre, de 
Jabach et de Louis XIV. F. Engerand, t. 1, p. 193; Villot, 
ner Tauzia,m° 24; C.S., n° 1121. 

3. Agar dans le désert. F. Engerand, t. I, p. 174; Villot, 
226: Tauzia, n° 213; C. S., n° 1336. 

4. Il ne s’agit pas de la Mise au tombeau du Titien, les 
dimensions ne concordant pas. Nous ignorons quel tableau est 
ici mentionné. d 

5. Dans un précédent état des tableaux du Muséum restau- 
rés (11 février 1793), Fouque signale ce tableau (n° 13) comme 
ayant été rentoilé. Nous avions alors identifié ce tableau avec 
le Buisson ardent de Collantes, qui, déjà en 1750, était attribué 
à Feti. F. Engerand, t. I, p. 204; Villot, n° 544; Tauzia, n° 533; 
B:S., n° 1703. 
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L'Adoration des Rois!, par le 
Poussin, de 5 pieds 5 pouces sur 
5 pieds; fait!27 pieds x ‘pouce SANTA SN CE 


Tableaux demarouflés et remis 
sur toile à 3Ÿ 10 s. le pied. 


L'Arche de Noë?, par le Bas- 

sant, de 7. piéds,#o: poUCest sur 

5 pieds 5 pouces, fait 42 pieds 

HDOU DE CU RE EC AS ADNNERS 7 Rae A PS Le 
Un Christ au milieu des do ft 

teurs, par Vignon, de 7 pieds sur 

4 pieds 10 pouces, fait 33 pieds | ; 

10 POUCES, 2 0 
Aisnée qui combat les Harpies*, 

par Romanelle, de 6 pieds 9 pouces 

sur 4 pieds 10 pouces, fait 32 pieds. 112% 


1. Exécuté à Rome en 1653 pour M. de Mançay. Conservé à 
la Chartreuse de Paris. Les procès-verbaux de la Commission 
des monuments (L. Tuetey, t. I, p. 186) portent : « Le secré- 
taire rappelle à la Commission la promesse faite, 11 y a plus 
d’un an, par le Directoire, d’une gratification au citoyen Farin 
pour avoir fait restituer à la Nation un tableau du Poussin 
enlevé illicitement de la maison des Chartreux... » (séance du 
10 février:1703). Nillot; n°,423:1C,S., 07082 

2. Aucun tableau du Bassan, représentant des épisodes de la 
vie de Noé, de l’ancienne collection royale, n’a des dimen- 
sions aussi grandes que celles de ce tableau. Peut-être est-il 
fait ici mention du tableau du Bassan, sans désignation de 
sujet ni de dimensions, mentionné dans le rapport de Lemon- 
nier et Moreau parmi les œuvres d’art de l’hôtel de Penthièvre 
(L. Tuetey, t. IL, p. 204). 

3. Énée combattant les ÎTarpies, provenant de l’hôtel Dabé 
bert, était attribué par Hacquin à Fr. Perrier. Il fut toutefois 
attribué à Romanelli dès 1785. Au Louvre, il est catalogué 
actuellement sous le nom de Fr, Perrier. Villot, n° 406; C. 
5.) n°000: 
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Tableaux recollés et parquetés. 


Une Reine d’'Aragon', par Ra- 


10 4 NOT TEST RER 10 
Un saint François?, du Ca- 
vache. : -J4199: À ». à : AS a 


Un paysage, du Brugle . . . 20 # 
Le portrait du Titien et sa 


A Ds aduengt 5 # 
Une Madeleine‘, par le Titien . 24% 
Vénus et Adonis*, par Albanne . 20 # 
Pour avoir bouché plusieurs 
trous à des tableaux *. .: . . . 3 # 
RS At TT T Bou & 1 se 100 


Nous, commissaires du Muséum national, avons 
vérifié le présent état et l'avons arrêté à la somme sus- 
dite de dix-huit cent soixante-cinq livres seize sols 


1. Portrait de Jeanne d'Aragon. F. Engerand, t. I, p. 20; Vil- 
ME 10384; Taüzia, n° 373; G.S., n° 1507. 

2. Le Christ et la Vierge apparaissant à saint François. 
Attribution à Carrache souvent contestée. F. Engerand, t. I, 
p. 139 et 140. Attribué actuellement à S.-4. Donducci. Villot, 
D 103; Tauzia, n°104; CS); n°1297: 

3. Portraits d'Alphonse de Ferrare et de Laura de Dianti, 
autrefois désignés comme Portraits de Titien et de sa maï- 
tresse. F. Engerand, t. I, p. 74 et 75; Villot, n° 471; Tauzia, 
naar CS; n°1590, 

4. F. Engerand, t. I, p. 75. Actuellement au Musée de Bor- 
deaux. 

5. La galerie royale possédait trois tableaux attribués à l’AJ- 
bane représentant Vénus et Adonis. F. Engerand, t. I, p. 177- 
180, 189 et 192. L'un, actuellement au Louvre (Villot et Tau- 
zia, n° 12; C. S., n° 1110), faisait partie d’une série de quatre 
tableaux de l’Albane représentant divers épisodes de l’Histoire 
de Vénus et de Diane. Un autre, de petites dimensions, attri- 
bué à Luca Giordano, est actuellement au Musée de Toulouse. 
Le sort du troisième nous est inconnu. Nous ne pouvons fixer 
de quel tableau il est ici question. 
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six deniers, dont le citoyen Fouque est autorisé à 
demander le payement à la Trésorerie nationale. 

A Paris, le 5 août 17093, l’an 2° de la République, 
une et indivisible. 


Joan, P. Cossarp, Vincenr, Bossur, 
REGNAULT, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1050, n° 6. 


Rapport. 


Le citoyen Fouque produit un mémoire des tra- 
vaux par lui faits, par ordre des commissaires du 
Muséum, montant ledit mémoire à la somme de 
1,865 & 16 s. 6 d. IL est vérifié et arrêté à la somme 
ci-dessus par les commissaires du Muséum, sous la 
date du 5 août 1703. 

On propose au ministre d’ordonner que sur le 
fonds de 100,000 # décrété le 27 juillet 1793 pour les 
dépenses relatives à l’établissement et à l'entretien du 
Musée de la République, il sera payé au citoyen 
Fouque et Sur sa quittance, pour restauration de dif- 
férents tableaux exposés au Musée, la somme de dix- 
huit cent soixante-cinq livres seize sous six deniers, 
en vertu d’un mandat à échanger contre une ordon- 
nance de pareille somme, qui sera ensuite expédiée. 


A Paris, ce 13 août 1703. 


Le ministre de l'Intérieur. 


Conformément au rapport ci-dessus, mandat a été 
expédié le même jour. 


Archives nationales, F17 1057, n° 6. 
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141. 
LEBLOND A GARAT. 


Le secrétaire de la Commission des monuments 
au citoyen Garat, ministre de l'Intérieur. 


Paris, le 5 août 1703, l'an 2° de la 
République. 

Sur la proposition du citoyen Cossard, la Commis- 
sion des monuments m'a chargé de vous informer 
que les administrateurs du département du Nord ont 
à leur disposition un tableau de Van Dyck, représen- 
tant saint Bernard, provenant de la ci-devant abbaye 
d'Anchin, un autre tableau représentant Une Des- 
cente de croix, par Rubens", provenant de l’église des 
Capucins de Cambrai, et un Christ en agate d’un tra- 
vail exquis, provenant de la même église; que les 
administrateurs du département du Nord consenti- 
raient vraisemblablement à céder lesdits objets pour 
le Muséum national, si la demande leur en était faite 


par le citoyen ministre de l'Intérieur. 
LEBLOND. 
Archives nationales, F17 1032. 


142. 
La COMMISSION DES MONUMENTS A GARAT. 


Les citoyens composant la C ommission des monuments 
au ministre de l'Intérieur. 


Paris, le 6 août 1793, l'an 2° de la 
République française. 
La Commission des monuments, En recevant les 


1. Ces deux tableaux sont aujourd’hui conservés au Musée 
de Lille.-L. Tuetey, t. I, p. 282. 
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autorisations destinées aux seize membres de sa sec- 
tion des arts, aurait cru et eût désiré en trouver pour 
tous ses membres, vu que la Commission travaille 
toujours collectivement et que sa division en trois 
sections, lettres, sciences et arts, n’a pour but que de 
rendre les travaux individuels plus profitables à la 
chose publique. 
L.-A. MERCIER, président. 
LEBLOND, secrétaire. 


Archives nationales, F17 1036. 


143. 
GARAT AUX COMMISSAIRES DU MUSÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires du Musée de la République. 


Paris, ce 7 août 1703, l’an 2e 

de la République française, une et indivisible. 
D’après la lettre que vous m'avez écrite le 2 de ce 
mois, je me suis empressé, citoyens, de m'adresser au 
Directoire du Département de Paris, chargé par une 
loi expresse de la réquisition de la force armée pour 
l'inviter à prendre dès ce moment, avec le comman- 
dant général de la gendarmerie nationale, les mesures 
convenables afin qu’il soit établi une garde au moins 
de 24 hommes pour la sûreté du Musée de la Répu- 
blique dès l'instant de son ouverture, ordonnée par 
la Convention pour le ro août prochain. Comme vous 
êtes à portée, citoyens, de donner des indications plus 
particulières sur la distribution et le service de cette 
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garde, j'ai pensé qu’il pouvait être utile de vous 
rendre à cet effet auprès du Directoire pour lui 
transmettre vos observations, qui serviront à régler 
ses mesures avec le commandant de la gendarmerie. 
J'ai, en conséquence, prévenu le Département de l'in- 
vitation que je vous ai faite à cet égard. | 


Archives nationales, F17 1285. 


on 


144. 


AUDOUIN AUX VÉTÉRANS MILITAIRES. 


Copie de la lettre écrite par le 
‘ai citoyen Xavier Audouin, adjoint 
DUmanminnires du ministre dé la Guerre, aux 
citoyens Moreau et Coquebert, à 
l'Hôtel?, Daubarède et Tiveau, 

a l’ Arsenal. 


Du 8 août 1793, l'an 2° 

de la République, une et indivisible. 

Le ministre de l'Intérieur, citoyen, vient de deman- 
der un détachement de 60 hommes pour la garde du 
Muséum à Paris pendant le temps de lexposition 
des tableaux. J’ai cru en devoir prendre 15 de cha- 
cune de vos compagnies. Vous voudrez bien, en con- 
séquence, vous concerter avec les officiers de ces 
compagnies pour mettre à la tête de ce détachement 
un capitaine et deux lieutenants. Je vous préviens 


1. Cette lettre n’a pas été retrouvée. 
2. À l'Hôtel des Invalides. 
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que chacun de ces vétérans jouira pendant ce temps 
d’une haute paie de 20 s. par jour et que la consigne 
sera donnée par le ministre de l'Intérieur, chez lequel 
vous vous présenterez le plus tôt possible. Vous m’ac- 
cuserez la réception de cette lettre pour m'assurer de 
l'exécution de cet ordre. 

Signé : Xavier AUDOUIN. 


Archives nationales, F17 1285. 


145. 


LES COMMISSAIRES DÉCORATEURS DU SALON A (GARAT. 


9 août 1703. 
Citoyen ministre, | 

Les commissaires décorateurs du Salon, dont l’ou- 
verture a été déterminée pour le 10 août par les 
artistes, de concert avec vous, vous prient de donner 
des ordres à l'effet qu’il y ait continuellement douze 
factionnaires pour garder les différents postes aux 
entrées et dans l’intérieur des salles nationales où se 
fait l'exposition; ces salles seront ouvertes tous les 
jours au public depuis 10 heures du matin Jusqu'à 

6 heures du soir sans interruption. 
Tourcary!, commissaire, PErrr-CouPprAT?, 
commissaire, DE Waizzy®, LE BRUN, com- 


1. Tourcaty (Jean-François), graveur et dessinateur. Paris 
1763. Agréé à l’Académie royale de peinture et de sculpture. 
Exposa au Salon de 1793, collabora à un grand ouvrage sur 
l'Égypte, à la Flore médicale, etc. 

2. Petit-Couprat, peintre et miniaturiste. Il exposa aux 
Salons de 1701, 1703, 1810, 1815. 

3. De Wailly (Charles), peintre et architecte, élève de Blon- 
del et Lejay. Paris, o novembre 1729 + 2 novembre 1798. Membre 
de l'Académie d'architecture en 1767 et de l’Académie de pein- 
ture en 1771, était l’un des commissaires du Salon. 
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missaire, Demacy!, CaziN?, ALLAIS 3, com- 
missaire, ReGnauLT, B. VIGNON*, MoiTTE”, 
BERRUÈR 6. 


Archives nationales, F17 1285. 


146. 
GARAT A L'ADMINISTRATION DES ÎNVALIDES. 


LES Le ministre de l'Intérieur 
es L L L 
Invalides. aux citoyens administrateurs. 


Paris, le 9 août 1793, 
l’an 2e de la République française. 


Je m'étais adressé, citoyens, au ministre de la 
Guerre à l'effet d'obtenir de lui les ordres nécessaires 
pour former un poste de soixante vétérans, non com- 
pris les capitaine, lieutenants, sergents et caporaux, 
destiné à veiller à la sûreté de l'exposition publique, 
tant des productions des artistes au Louvre que des 


+ 


1. De Machy (Pierre-Antoine), peintre et graveur. Paris 
1723 + Paris 1807. Elève de Servandoni. Professeur à l’ancienne 
Académie royale. Exposa souvent aux Salons de 1759 à 1802. 

2. Cazin (Jean-Baptiste-Louis), peintre-graveur, élève de 
Jollain. Exposition de la jeunesse, 1789 (Marines), Salons de 
1791 à 1819. 

3. Allais (Louis-Jean), graveur. Paris 1762 + Paris 1833. 

4. Vignon (Barthélemy), architecte. Lyon 1762 + Paris 1846. 
Élève d' Amaury Leroy. Il construisit l'église de la Madeleine 
à Paris. Salons de 1789, 1801, 1802, 1806. 

5. Moitte (Jean- Guillaume), sculpteur, deuxième fils de 
Pierre-Étienne Moitte, graveur. Paris 1746 + Paris 1810. Prix 
de Rome en 1768 : David portant la tête de Goliath en triomphe. 
Agréé de l’Académie en 1783, membre de l’Institut en 1795. 
Salons de 1783 à 1810. 

6. Berruer (Pierre), sculpteur. Paris 1734-+ Paris 1797.-Prix de 
Rome en 1756, agréé de l’Académie en 1765, reçu en 1770; 
adjoint à professeur en 1789. Salons de 1765 à 1793. 


268 LA COMMISSION DU MUSÉUM 


chefs-d'œuvre du Musée de la République, déposés 
dans la galerie attenante, pendant le temps que durera 
cette exposition, dont la publicité est ordonnée par 
un décret et doit commencer le ro de ce mois, c’est- 
à-dire demain. Le ministre de la Guerre m’annonce 
qu'il a donné des ordres en conséquence aux capi- 
taines Moreau, Coquebert, Tiveau et Daubarède, 
mais le service dont les compagnies de ces deux der- 
niers se trouvent chargées rend impossible d’en tirer 
aucun détachement, et les capitaines Moreau et Co- 
quebert ne peuvent fournir que trente hommes des 
leurs. Ce nombre n’est point en état de suffire au 
besoin. Il s’agit de la conservation et de la sûreté 
d'objets infiniment précieux appartenant à la Répu- 
blique. Les productions des arts sont d’ailleurs sus- 
ceptbles par leur nature d’une sorte d’intérêt qui 
semble devoir promettre à leur publicité des égards 
particuliers et appeler autour d’elles tout ce qui peut 
ajouter au respect qui leur est dû. C’est d’après cette 
considération que j’ai regardé le service de nos braves 
et respectables vétérans comme le plus convenable à 
une telle destination, et que, les moyens du service 
régulier devenant insuffisants pour y pourvoir, J'ai 
cru pouvoir me flatter que le civisme spontané 
et volontaire des vétérans qui sont à demeure à l'Hôtel 
pourrait offrir en cette circonstance un supplément, 
que j'ose espérer que leur zèle voudra bien fournir. 
Je vous invite, en conséquence, citoyens, à proposer 
aux vétérans qui habitent l'Hôtel de fournir entre 
eux trente hommes, pour être réunis et incorporés, 
sous les ordres du citoyen Moreau, au détachement 
de pareil nombre déjà fourni par sa compagnie et 
celle du citoyen Coquebert. Le service à faire sera de 
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veiller tous les jours, pendant la durée de l'expo- 
sition, depuis neuf heures du matin jusqu’à sept 
du soir seulement, à la sûreté des objets exposés dans 
le salon et dans la galerie du Louvre. Il sera accordé 
vingt sols de haute paie par jour à chacun de ceux 
qui voudront accepter ce service. Je vous invite à 
leur faire part sur-le-champ de mes intentions, à 
m’informer sans délai, puisque le service doit com- 
mencer demain, de ce qu’elles auront obtenu et à 
vous concerter, au surplus, avec le citoyen Moreau 
pour la formation de cette levée. 


+ 
Archives nationales, F17 1285. 


147. 


GARAT A HEURTIER. 


Le ministre de l'Intérieur 
à l'Inspecteur général des bâtiments de la République. 


Paris, ce (9) août 1793, l’an 2° 
de la République. 

La surveillance nécessaire à la garde du Muséum, 
dont l'ouverture se fait demain, et la sûreté de cette 
exposition publique, comme de celle que doivent 
faire aussi les artistes, m'a fait juger convenable de 
demander au ministre de la Guerre une garde de 
soixante hommes, avec un capitaine et deux lieute- 
nants. Il faut, en conséquence, leur procurer un local 
convenable, et je vous autorise à mettre à la disposi- 
tion des officiers la salle du tribunal du Grand Con- 
seil et à disposer ce local de manière à ce que les 
braves vétérans préposés à cette garde y trouvent les 
tables, banquettes et autres meubles dont ils pour- 
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raient avoir besoin, et pour lesquels les capitaines 
Moreau, Coquebert, Tiveau et Daubarède se concer- 
teront sûrement avec vous. Vous voudrez bien ne 
pas tarder à m'instruire du résultat de ces opérations. 


Archives nationales, F17 1285. 


148. 
GARAT 4 GOHIER. 


Le ministre de l'Intérieur au ministre de la Justice. 


Paris, ce (9) doût 1703, l’an 2e, etc. 
Je vous préviens, mon cher collègue, que la sûreté 
des expositions publiques du Muséum et du Salon, 
dont l’ouverture se fait demain, m’a fait juger néces- 
saire d'organiser auprès de cet établissement une 
garde de soixante hommes, et j’ai été forcé de mettre 
à leur disposition la salle du tribunal du ci-devant 
Grand Conseil, mais je suis informé que ce local sert 
de dépôt à quelques papiers, qui proviennent sans 
doute de ce tribunal et qui regardent comme tels 
votre administration. Je ne pense pas que les braves 
vétérans, à qui la garde du Muséum va être confiée, 
puissent apporter grand dommage à ce dépôt de 
papiers; mais j'ai cru nécessaire de laisser à votre 
sagesse à décider s’il importe ou non de débarrasser 
le local ou d’en recommander seulement la surveil- 
lance à ces mêmes vétérans et à leurs officiers. Je 
vous prie seulement de m’instruire du parti définitif 
que vous aurez cru devoir prendre sur cette affaire. 


Archives nationales, F17 1285. 
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149. 


XAVIER AUDOUIN A GARAT. 


6° DIVISION. L'adjoint du ministre de la Guerre 
Vétérans militaires au citoyen ministre de l'Intérieur. 
nationaux. 


Paris, le 9 août 1793, l’an 2° 
de la République, une et indivisible. 
Nous n'avons pas reçu hier, citoyen ministre, la 
lettre que vous annoncez concernant la garde du 
Muséum: nous en avons reçu une le 6 et, le 8, j'ai 
donné aux capitaines Moreau et Coquebert, à l'HÔ- 
tel, Tiveau et Daubarède, à l’Arsenal, les ordres de 
tirer 15 hommes de chacune de leurs compagnies 
pour former les 60 que vous demandez pour la 
garde du Muséum. Je les préviens de prendre vos 
ordres et la consigne que vous devrez leur donner et 
de se concerter entre eux sur le choix du capitaine et 
des deux lieutenants qui devront commander ces 
braves vétérans. 
Je vous envoie copie de l’ordre donné. 


Xavier AUDOUIN. 
Archives nationales, F17 1285. 


150. 


Cowsiene proposée pour la garde chargée de mainte- 
nir le bon ordre et la sûreté de l'exposition des 
peintures, sculptures et objets précieux, tant du 
Salon des arts que du Musée de la République. 


Art. ver. — Le Salon et le Musée devront ouvrir 
tous les matins à neuf heures. A cette heure précise, 
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chaque factionnaire devra être à son poste. Ils ferme- 
ront tous les soirs à sept heures précises. 

Art. 2. — La garde veillera à ce que personne ne 
touche de la main à aucun tableau, statue, vase ou 
autre objet quelconque. R 

Art. 3. — Elle invitera fraternellement les citoyens 
à circuler, autant qu’il sera possible d’une manière 
égale, suivie et dans le même sens, faisant entrer 
d’un côté et sortir par l’autre. Elle tâchera surtout 
d'empêcher les engorgements et priera, à cet effet, 
d'avancer les personnes qui s’arrêteraient à des con- 
versations trop prolongées et qui n'auraient pas pour 
but d'observer ou d’étudier quelque objet d’art avec 
plus d'attention. 

Art. 4. — Elle empêchera avec soin qu'il entre 
“aucune personne prise de vin. Elle ne permettra à 
qui que ce soit d'introduire des chiens. Elle veillera 
à ce que les enfants ne s’écartent point seuls et loin 
des personnes qui les auront amenés. 

Art. 5. — Le ministre de l'Intérieur s’en rapporte 
à la sagesse et à l’intelligence de l’officier de garde 
sur les meilleures dispositions à prendre et les ordres 
les plus convenables à donner à sa troupe pour l’exé- 
cution des articles précédents. 

Art. 6. — En cas de délits, tels qu’insultes graves, 
batteries, fracture d’effets précieux, dégradation de 
tableaux où autres, les factionnaires devront requérir 
main-forte pour arrêter les délinquants, et l'officier 
de garde devra les conduire au Comité voisin de la 
section du Muséum, lequel il requerra de les recevoir 
et d’y statuer, conformément aux règlements de police. 
et au décret du 13 avril dernier, qui prononce la 
peine de deux ans de détention contre ceux qui seront 
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convaincus d’avoir mutilé les chefs-d’œuvre d’art 
appartenant à la République. 


Archives nationales, F17 1285. 


151. 
GOHIER A GARAT. 


Le ministre de la Justice au ministre de l'Intérieur. 


Paris, 10 août 1703, l’an 2e 
de la République. 
Votre lettre d'hier, mon cher collègue, m'est par- 
venue trop tard pour qu'il m'ait été possible de faire 
enlever de la salle du ci-devant Grand Conseil les 
cartons et papiers qui y sont en dépôt. Je me borne 
donc à en recommander la surveillance au comman- 
dant des braves vétérans auxquels vous avez confié la 
garde du Muséum. Je lui adresse, en conséquence, sous 
cachet volant, la lettre ci-jointe. Je vous serai obligé, 
_mon cher collègue, de vouloir bien la lui faire par- 
venir. 
GoOHIER. 


Archives nationales, F17 1285. 


152. 


La Commission pu Muséum À GARAT. 


Paris, ce 10 août 1703, l’an 2e 
de la République, une et indivisible. 
Citoyen ministre, 
Les commissaires du Muséum et ceux du Salon se 
réunissent pour vous exposer que la garde de 60 vé- 
1909 18 
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térans que vous avez fait destiner au service tant des 
propriétés nationales que des propriétés particulières 
qui composent l’exposition du Salon est absolument 
insuffisante. Quoique l’on ait économisé le plus pos- 
sible le nombre des postes, 31 hommes ont été 
aujourd’hui en activité continuelle. À quoi il faudra 
ajouter ce qui est nécessaire pour la galerie d’Apol- 
lon, qui sera ouverte lundi”. 
Ainsi, les commissaires pensent que Île nombre de 
6o doit être porté au double, surtout en considérant 
que des vieillards ne peuvent être assujettis à de trop 
longues factions. 
Les commissaires espèrent, citoyen ministre, que 
vous voudrez bien avoir égard à leurs observations. 
ViNcENT, REGNAULT, ALLAIS, PASQUIER, Bos- 
sut, Moirte, DEMACHY, CaziN, commissaire 
du Salon, Tourcary, MORGAN, ANSELIN, 
commissaire. 
Au citoyen ministre de l'Intérieur. 


Archives nationales, F17 1285. 


153. 


RAPPORT PROPOSANT UNE HAUTE PAYE 
POUR LES VÉTÉRANS DE GARDE AU MusÉun. 


11 aOÛt 1703. 
La surveillance nécessaire à l'exposition publique 
des chefs-d’œuvre d’art du Muséum et du Salon a, 
nécessité une force armée pour y maintenir l’ordre et 


pour en garantir la sûreté. 
Cette garde, confiée à un détachement de vétérans, 


1. 12 août 1703. 
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est composée d’ün capitaine, de deux lieutenants, 
d’un tambour, de trois sergents, de quatre caporaux 
et de soixante-cinq fusiliers, dont le ministre de la 
Guerre a proposé de porter la haute paie, à cause de 
leur déplacement et de la cherté des denrées, de la 
manière suivante, savoir : 

À chaque officier, sans distinction de grade, trois 
livres par jour; à chaque sergent, trente sols; à 
chaque caporal, vingt-cinq sols; à chaque fusilier, 
vingt sols, ce qui forme le décompte suivant par jour : 


DAME CRE EE AS OS SUR 
RAC PE T0 SFr PR LIRE JE RESRE lg 
MD NT TR Sr "ON PT F9 OUUNEE 
ROUEN. se UP? COINS L ENOTE 
De EN 0 OS AUPINSIORRR VEsg 
tal din ae ans A TO 


Et, pour sept jours, à commencer du samedi 
10 août jusque et compris le vendredi 16, il sera dû à 
ce détachement la somme de 591# 10 s. 

On propose au ministre de faire payer au détache- 
. ment de vétérans préposé à la garde du Muséum, 
sur la quittance de l'officier commandant, la somme 
de cinq cent quatre-vingt-onze livres dix sols pour 
sept jours de haute paie, qui écherront le vendredi 
seize du courant, et sur le fonds de cent mille livres 
décrété le . . . . . dernier! pour l'entretien du Mu- 
séum, le tout en un mandat à échanger contre une 
ordonnance qui sera ensuite expédiée. 


Archives nationales, F 17 1285. 


1. 27 juillet, 
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154. 


GARAT AUX COMMISSAIRES DU MUSÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Musée 
de la République. 


Paris, le 13 août 1703, l’an 2e 
de la République. 

J'ai reçu, citoyens, la réclamation que vous m'avez 
adressée de concert avec les commissaires chargés par 
la Commune des arts des détails de l’exposition des 
productions d’artistes vivants, relativement à l’insuf- 
fisance du détachement établi pour la garde de ces 
deux dépôts intéressants, et le commandant des vété- 
rans s’est chargé de solliciter du zèle de ceux établis 
à l'Hôtel l'augmentation d'hommes nécessaires. Mais 
il est juste autant qu’indispensable d'observer que les 
fonds mis à ma disposition pour les dépenses du 
Musée ne peuvent s'appliquer légalement qu'aux 
objets qui lui sont exclusivement propres et que le 
surplus doit être à la charge des frais de l'exposition. 
J'adresse cette observation aux commissaires de la 
Commune en les invitant à y avoir égard et à se 
concerter à cet effet tant avec vous qu'avec l’ofhcier 
commandant le détachement, et je vous invite vous= 
mêmes, citoyens, à vous unir à eux pour m'adresser 
un état ou rôle de cette garde, dans lequel sera détaillé 
séparément le nombre d'hommes qui sera respective- 
ment employé à l’un et à l’autre service, en faisant 
supporter à tous deux par portions égales la dépense 
commune par sa nature des officiers et du tambour. 
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D’après cet état, je ferai payer sur les fonds du Musée 
la part qui lui sera relative en renvoyant le surplus à 
être acquitté comme frais d’exposition sur les fonds 
accordés pour cet objet à la Commune des arts par 
un arrêté du Conseil exécutif provisoire. 


Archives nationales, F17 1285. 


155. 
GARAT A LA COMMUNE DES ARTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux commissaires 
de la Commune générale des arts 
pour l'exposition du Louvre. 


Paris, le 13 août 1703, l’an 2e 
de la République. 

J'ai reçu, citoyens, la demande que vous m'avez 
adressée conjointement avec les commissaires du 
Muséum de la République pour obtenir une augmen- 
tation de la garde de vétérans que j’ai obtenue pour 
la sûreté de cette double exposition. Les moyens du 
ministre de la Guerre, à qui j’ai dû m'adresser, se 
sont trouvés au-dessous du besoin, et je n’ai pu rem- 
plir le nombre encore insuffisant de 65 hommes 
auquel cette garde est portée que par la bonne 
volonté des vétérans de l'Hôtel, que j'ai invités à y 
accepter librement du service, en les y engageant par 
l'attrait d’une haute paie assez considérable. Je n’ai 
que le même moyen pour la faire augmenter, et le . 
commandant s’est engagé à solliciter de nouveau à 
cet effet le zèle des vétérans établis à l'Hôtel. Mais je 
dois vous observer que les fonds étant à ma disposi- 
tion, et sur lesquels j’ai fait payer par avance la pre- 
mière semaine de la totalité de cette garde, ne sont 
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légalement applicables qu’au service du Musée, et 
que je ne puis me dispenser de renvoyer la partie de 
cette dépense relative à l’exposition des productions 
d'artistes vivants au fonds qui doit servir à acquitter 
les frais de cette exposition, c’est-à-dire aux six mille 
livres que votre trésorier a reçues pour cet objet en 
vertu de l’arrêté du Conseil exécutif provisoire. Je 
vous invite en conséquence, citoyens, à Vous concer- 
ter tant avec l’officier commandant du détachement 
qu'avec les commissaires du Muséum pour faire sur 
le rôle du service la distraction du nombre d'hommes 
employés à la garde particulière de l'exposition d’avec 
ceux qui le sont à celle du Musée, en imputant sur 
Pune et l’autre, par portions égales, la dépense des offi- 
ciers qui les commandent toutes deux. Au moyen du 
rapport que je vous prie de m’en adresser, j'imputerai 
par chaque semaine sur les fonds du Musée la partie de 
cette dépense qui lui sera relative, et renverrai le reste 
pour être acquitté sur les fonds étant aux mains de 
votre trésorier. Je dois au surplus vous prévenir, 
citoyens, que cette imputation devant se faire depuis 
le commencement de l'exposition, j'en ferai le départ 
pour la semaine qui court actuellement sur les fonds 
à payer pour la semaine prochaine, conformément 
aux bases que m'offrira votre rapport à cet égard. 
Archives nationales, [17 1285. 


156. 
GARAT A LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux membres composant 
la Commission des monuments. 


Paris, ce 16 août 1703, l’an 2e de la 
République française, une et indivisible. 
Par votre lettre du 6 de ce mois, citoyens, vous 
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m'avez témoigné le désir d'obtenir pour les trois sec- 
tions composant votre Commission les mêmes auto- 
risations que j'ai fait expédier aux membres de la sec- 
tion des arts pour le déplacement et le transport des 
monuments et objets d’art qui doivent, en exécution 
du’décret du 27 juillet dernier, être rassemblés au 
Musée de la République. Je m’empresse de vous faire 
parvenir, d’après les motifs de votre demande, le 
nombre que vous désirez des autorisations dont il 
s’agit. Je ne doute pas que vous n'apportiez votre 
activité et votre zèle ordinaires dans les opérations 
urgentes que l’exécution du décret exige. 


GARAT. 
Archives nationales, F17 1036. 


157. 


RaAPPORT POUR LE PAYEMENT DES VÉTÉRANS EMPLOYÉS 
A LA GARDE DU MUSÉUM. 


17 août 1703. 

Il a été établi à la garde du Musée du grand Salon 
d'exposition, de la galerie d’Apollon, des salles de 
l’école de peinture et des avenues communes et res- 
pectives, une garde composée d'officiers, sous-off- 
ciers et vétérans, dont partie commandée par un 
ordre exprès du ministre de la Guëérre et partie 
fournis de bonne volonté par les vétérans établis à 
l'Hôtel. 

Il leur a été accordé une haute paye qui, d’après l’in- 
dication du ministre de la Guerre, a été fixée, savoir : 
pour les officiers à 3 #, pour les sergents à 30 s., pour 
les caporaux à 25 s., pour les fusiliers et le tambour 
à 20 S. 

La garde destinée spécialement au Musée devant 
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être payée sur les fonds accordés à cet établissement 
par le décret du 27 juillet, et celle de l'exposition de 
la Commune des arts le devant être aux frais et sur 
les produits de cette exposition, ou sur la somme de 
six mille livres accordée à cette Commune par le Con- 
seil exécutif provisoire, il a été nécessaire de distin- 
guer les hommes respectivement employés à ces deux 
services pour en renvoyer le payement à l’un ou à 
l’autre de ces fonds; mais en même temps il est con- 
venable de faire supporter par portions égales à cha- 
cun d'eux les dépenses communes à tous deux, 
savoir, celle des officiers, celle des sergents et 
caporaux, celle du tambour et celle des faction- 
naires employés aux portes et sur l'escalier, attendu 
que ces services sont également utiles aux deux 
expositions. | 

Cette garde a commencé son service le 10 août au 
matin. Son nombre a varié pendant les 3 premiers 
jours et n’a été fixé à demeure que le 13: à dater de 
ce jour, il n’a plus changé. 

Le roetle 11 la garde a été composée de 3 officiers 
à 3#, faisant la somme de 9#, cy  . O#. 


De 3 sergents, à 30 s., faisant celle de 4# 


10 8., Cÿ ANT ets NON 
De 4 Caporaux, à 255, ©ÿ . COS 
. De 65 fusiliers et le tambour à 20 s., fai- 
sant celle dé 66#, cy.. ! AT 0 
Total. ..,.. 


Ce qui fait pour ces deux premiers jours la somme 
de cent soixante-neuf livres, cy . . . ., 109 # 
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Le douze, la garde a été de 3 ofh-! 
ciers, faisant la somme de neuf livres, | 


PB EL tet6S Horror 9# 
De 4 sergents, faisant celle 
DAS IINTES EPL 001 6 _6* 
De 5 caporaux, faisant celle RACE 
de six livres cinq sols . . . 6x 5s. 
Et de 108 vétérans et un tam- 
bour, faisant celle de roolivres, 
OO ,. ,. + .. .109# 
Les jours suivants, la garde s’est établie et 
est restée pour chaque jour sur le pied sui- 
vant, savoir : 
3 officiers de 9#, Cy . . . 9% 
5 sergents de 7% 10 $., Cy. . 7# 108. 
6 caporaux de 7# 10 s., CY . 7# 105. 
135 vétérans et un tambour 
He30%,.cy) 7 | 19 01 SX (TU 308 
Hotalipamjour . . . 160% 
En réglant les payements par semaine, 
il restera, pour former la première semaine, 
quatre jours à ajouter sur ce pied de 160% 
par jour, lesquels feront la somme de six 
Mibquarantellivres, cy . . : . 4 .'... 040% 


Total de la 1re semaine jusqu’au 16 août. 939#5s. 

D'après l’état par aperçu fourni par le citoyen 
Moreau, capitaine commandant, pour être payé 
d'avance, la dépense de cette semaine n'avait été por- 
tée qu’à 591 * 10 s. qui lui ont été payés par un man- 
dat du 11 de ce mois sur le fonds de 100,000% du 
27 juillet dernier. Il est par conséquent redùû sur cette 
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semaine une somme de trois cent quarante-sept 
livres quinzé sols, Cÿ20 00" JNAMORORNNNERN SES 

La seconde semaine, également à payer d'avance, 
et devant aller depuis et y compris le r7 août jusques 
et compris le 23, formera, à 160% par jour, une somme 
de 1,120#%,1Cy . "2: 01000 MOSS 

Il restera dès lors à payer pour compléter le 
payement des 2 premières semaines une somme 
de quatorze cent soixante-sept livres quinze sols, 
CY + 4 NEO SOS 

En ajoutant cette somme à celle de 591 # 10 s. déjà 
payée d'avance par le fonds propre au Musée, il en 
résulte que la dépense totale des 2 premières semaines 
sera élevée à une somme de deux mille cinquante- 
neuf livres cinq sols . :,,. . . N0090nR 0e) 

Mais il est juste de ne porter de cette somme à la 
charge du fonds de 100,000# que ce qui a servi spé- 
cialement au Musée. Or, le 10 et le 11 août, le Musée 
a dû payer, savoir : 

La moitié de 3 of- 
ficiérs, faisant à. |. ! 4106: 

Celle de 3, ser- 


Sents, MMSAHT. 7. ANA 
Celle de 4 capo- 
FAUX, 141sarit. 0 Ste 


Celle du tam- 

bour et de 6 vété- 

rans employés aux 

factions commu- 

nes, faisant}; 21100 218 Kito 8) 
Et la solde en- 

tière de 38 faction- 

naires placés dans 
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l’intérieur du Mu- 
sée, faisant 


Pour chacun de 
ces deux jours . 

Etpourles2jours 
10 et 11 août celle 
de 101# 10 S.. 

Le 12 août,ilya 
eu à la charge du 
Musée la moitié de 
8 officiers, faisant. 

Panmaitié. de 
4 sergents, faisant 

Celle de 5 capo- 
raux, faisant 


Celle de 6 vété- 
rans et un tambour 
employés aux ser- 
vices communs, 
faisant 


Et la solde en- 
tière de 38 faction- 
naires employés 
dans l’intérieur du 
Musée, faisant la 
somme de 


Total pour le 
13 août 


384 


50% 155. 


4# 10 S. 
3 # 


3# 25.6 d. 


3k IO S. 


38 # 


524 25.6 d. 


Pour chacun des 4 jours suivants 
jusques et y compris le 16 août 
formant le complément de la 


101 t I10S. 


524 2 5s.6 d. 
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ire semaine, il y a eu à la charge du 


Musée : 
La moitié de 3 of- 

ficiers dense be) 
La moitié de 

5 SCTROntS AE : LL 3 N e0 
La moitié de 

G'taporauxde 7. MISES 
La moitié deo vé- ki 

térans et un tam- 

DOUT AAA DM 


Et la solde en- 
tière de 60 vétérans 
alternativement 
employés à 20 par 
faction dans l’inté- 
rieur du Musée . 60 
Total par jour . 774 
Ce qui produit pour les quatre 
derniers jours de la première 
semaine à la charge du Musée la 
somme de trois cent huit livres, cy. 3084 
Et pour les 7 jours de la seconde, 
Jusques et y compris le 23 août, 
celle de cinq centtrente-neuflivres, 
CY De TE 5394 | 
Total... . 0 SONO OS 
D'où il résulte que sur les 2,050*% 5 s. formant la 
dépense de la garde entière pendant les 2 premières 
semaines, il n’en doit être supporté par les fonds 
affectés spécialement au Musée que la somme de 
mille livres douze sols six deniers et que les mille 


cinquante-huit livres douze sols six deniers formant 
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le surplus de cette somme totale doivent être suppor- 
tés par l'imposition de la Commune des arts et payés 
par le citoyen Bervic, son trésorier, sur les fonds 
étant dans ses mains. 

Mais le ministre a fait avancer 591 #* 105. au citoyen 
Moreau: cette somme doit être déduite de celle de 
1,000 12 S. 6 d.' due en total par le Musée, sauf à 
être tenu compte du surplus par la Commune des 
arts. Il en résulte qu’il ne doit être payé par le fonds 
du Musée pour sa part désormais due de la dépense 
totale des deux premières semaines que la somme de 
quatre cent neuf livres deux sols six deniers et que 
les dix-sept cent soixante livres deux sols six deniers 
restant pour parfaire la somme totale de 2,059 5 s. 
doivent être acquittées par les fonds propres à l’expo- 
sition de la Commune des arts. 

On propose en conséquence au ministre d’ordon- 
ner que sur le fonds annuel de cent mille livres, 
affecté par le décret du 27 juillet dernier aux dépenses 
du Musée de la République, il sera payé au citoyen 
Moreau, capitaine commandant le détachement de 
vétérans établis à la garde du Musée et de l'exposition 
. publique de la Commune des arts, et sur sa quittance, 
la somme de quatre cent neuf livres deux sols six 
deniers pour la somme restée due par l’établissement 
du Musée pour sa part dans la dépense de ladite garde 
pendant les deux premières semaines de l’exposition 
depuis le 10 août dernier jusques et y compris le 
23 août prochain, pour y être employée par ledit 
Moreau au payement respectif des personnes em- 
ployées à ladite garde, et sauf à lui à se pourvoir 
pour le payement des mil sept cent soixante livres 
deux sols six deniers restées dues pour le même temps 
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auprès du citoyen Bervic, trésorier de la Commune 
des arts, et sur les fonds étant dans les mains dudit 
Bervic; et sera ladite somme de quatre cent neuf 
livres deux sols six deniers payée sur un mandat 
à échanger contre l’ordonnance qui sera ensuite 
expédiée. 

À Paris, le 17 août 1703, l’an, etc. 


Je prie les commissaires de la Trésorerie nationale 
de faire payer sur le fonds de 100,000, mis par 
décret du 27 juillet dernier à la disposition du ministre 
de l'Intérieur pour l'acquit des dépenses du Musée de 
la République, au citoyen Moreau, capitaine comman- 
dant le détachement des vétérans établis à la garde 
commune du Musée et de l'exposition publique de 
la Commune des arts, et sur sa quittance, la somme 
de quatre cent neuf livres deux sous six deniers pour 
la somme restée due par l'établissement du Musée 
pour sa part dans la dépense de ladite garde pendant 
les deux premières semaines de l'exposition, depuis 
le 10 août dernier jusques et compris le 23 prochain 
du même mois, pour être par le citoyen Moreau 
ladite somme employée au payement respectif des . 
personnes employées à la dite garde, et ce en vertu du 
présent mandat à échanger contre une ordonnance 
de pareille somme qui sera ensuite expédiée. 

À Paris, ce … août 1793, etc. 

Le ministre de l'Intérieur, 
Signé : GARAT. 


Archives nationales, F17 1285. 
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158. 


LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR AU CITOYEN BERVIC, GRA- 
VEUR AUX GALERIES DU LOUVRE, TRÉSORIER DE LA 
COMMUNE DES ARTS. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Bervic, 
trésorier de la Commune des arts. 


Paris, le (17) août 1793, etc. 

Par l'extrait du rapport que je vous fais passer, 
citoyen, sur le décompte de la garde commune à 
quelques égards du Musée, du grand Salon d’exposi- 
tion, de la galerie d’Apollon, salles de l’école de pein- 
ture, vous verrez que sur le total de 2,169# 5 s. for- 
mant la dépense de la garde entière pendant les deux 
premières semaines il ne doit être supporté par l’éta- 
blissement du Musée que la somme de 1,000# 17s.6d. 
et que celle de 1,168# 17 s. 6 d. formant le surplus 
de cette somme totale doit être supportée par l’expo- 
sition de la Commune des arts et par vous payée sur 
les fonds qui sont dans vos mains. Vous voudrez 
bien en conséquence, afin que le service commun du 
Musée et de la Commune des arts ne souffre ni difh- 
culté ni interruption, faire payer de suite au citoyen 
Moreau, capitaine commandant de ladite garde, 
la somme ci-dessus de 1,168# 12 s. 6 d., laquelle, 
jointe avec celle de 1,000# 12 s. 6 d., fait celle totale 
de 2,169# 5 s., à quoi se montent les dépenses de 
ladite garde depuis et compris le 10 août Jusques et 
y compris le 23 prochain du même mois". 


Archives nationales, F17 1285. 


1. D'après le procès-verbal de la Commune des arts, du 
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159. 


LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR AU CITOYEN MOREAU, Capl- 
TAINE ‘COMMANDANT DE LA GARDE DU MUSÉE ET DE 
L'EXPOSITION DE LA COMMUNE DES ARTS. 


Paris, le (17) août 1703, etc. 

Les frais de la garde que vous commandez au 
Musée et à l’exposition de la Commune des arts se 
montent, à compter du samedi 10 août inclusivement, 
jusques et compris le 23 prochain du même mois, 
tant pour officiers, sous-officiers que pour fusiliers et 
tambour, à la somme de2,169#5 s.;sur cette somme, il 
vous a déjà été payé celle de 591# 108. Il a été aujour- 
d’hui expédié en votre faveur un mandat de la somme 
de 409# 2 8.6 d.; reste par conséquent celle de 1,168# 
12 S7 DU étene en conformité de la lettre que 
j'écris ce même jour au citoyen Bervic, trésorier de 
la Commune des arts, vous sera par lui payée, au 
moyen de quoi toute votre garde sera soldée de tout 
le passé jusques et compris le 23 août prochain. 

Archives nationales, F17 1285. 


160. 


GarAT AU DIRECTOIRE DU DÉPARTEMENT DU NORD. 


Le ministre de l'Intérieur aux administrateurs 
du Directoire du département du Nord. 


Paris, le 17 août 1703, l’an 2° de la 
République française, une et indivisible. 
La Commission des monuments, établie par décret 


20 août 1703, Bervic avait dû payer, pour les 14 premiers jours 
de garde, la somme de 938# 12 s. 6 d.; les frais de garde du 
Salon, en raison de la fermeture de trois salles, furent réduits 

à 59#% par jour. Cf. H. Lapauze, Procès-verbaux de la Com- 
mune générale des arts, p. 45. 
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de la Convention nationale, vient de m’informer, 
citoyens, que vous avez à votre disposition un tableau 
de Van Dyck, représentant Saint Bernard, prove- 
nant de la ci-devant abbaye d’Anchin, et un autre 
tableau représentant Une Descente de croix, par 
Rubens, provenant de l’église des Capucins de Cam- 
brai, et un Christ en agate, d’un travail précieux, 
provenant de la même église. Ces monuments de 
peinture et sculpture appartenant à la République, 
étant jugés dignes d’être placés dans le Muséum natio- 
nal, doivent, d’après la réquisition qui m'est faite 
par la Commission des monuments, être retirés des 
dépôts particuliers où ils sont maintenant pour être 
transportés dans le Musée, conformément à l’article 5 
du décret du 27 juillet dernier, dont Je vous adresse 
ci-joint une expédition en forme. Je vous invite, 
citoyens administrateurs, en exécution de cette loi, à 
faire parvenir ces tableaux, ainsi que le Christ d'agate, 
à la Commission des monuments séante au Louvre, 
pour qu’ils soient placés de suite dans le Musée. 


Archives nationales, F17 1032. 


161. 
LENOIR A UN COMMIS DU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Ce 18 août 1793, l'an 2° 
de la République, une et indivisible. 


Je vous salue, citoyen. 

Le public ami des arts se réunit aujourd’hui pour 
demander au ministre une prolongation de la publi- 
cité du dépôt qui m'est confié; je parle en son nom; 
son désir est de la porter jusqu’au mois de septembre 


EAU 4 
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à l’instar de l'exposition du Salon. J’ai écrit à ce sujet 
au ministre de l'Intérieur, tourmenté hier encore par 
le public. J’ai promis de faire tous mes efforts pour le 
satisfaire. Je m'adresse à vous, vous priant de rappe- 
ler cette demande au ministre et de faire de votre 
part tout ce qu’un ami des artistes et des arts peut 


faire pour leur avancement. 
J'attends votre réponse aujourd’hui, dernier jour 


d'exposition, ainsi que je lai marqué au ministre. 
Je vous réitère le besoin où Laurent est d'argent; 
quand à moi, faites comme pour vous. ; 
Salut et fraternité. 
LENOIR, 


Garde du dépôt des monuments. 


Archives nationales, F17 1285. 


162. 


GaRAT A LULIER, 
PROCUREUR GÉNÉRAL SYNDIC DU DÉPARTEMENT. 


_ Le ministre de l'Intérieur 
au procureur général syndic du Département 
de Paris. 


Paris, ce 18 août 1793, 
l'an 2e de la République française. 


J'ai reçu, citoyen, la lettre que vous m'avez écrite 
en réponse à la mienne du 3 de ce mois relative aux 
mesures à prendre de la part du Directoire du Dépar- 
tement pour l’exécution du décret du 27 juillet der- 
nier, qui a ordonné le transport au Muséum des 
monuments, tableaux et autres objets précieux qui se 
trouvent dans les différentes maisons nationales. J'ai 
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vu avec satisfaction que le Département a apporté 
toute l’activité possible à donner les ordres néces- 
saires pour procéder aux opérations urgentes que les 
circonstances exigent. 

Vous trouverez ci-joint, citoyen, ma première lettre 
et l'expédition en forme du décret du 27 juillet, que 
vous m'avez renvoyés par erreur avec la lettre qui 
m'en accuse la réception. 


Archives nationales, F17 1057, n° 6. 


163. 


GARAT A LENOIR. 


Le ministre de l’Intérieur 
au garde du Dépôt des monuments nationaux 
aux Petits-Augustins. 


Paris, le 18 août 1793, etc. 
Citoyen, 

Conformément au vœu du public, je vous autorise, 
citoyen, à proroger l’exposition publique du Dépôt 
qui vous est confié jusqu’au moment où cessera celle 
du Musée de la République et du Salon de peinture. 
Je ne doute pas que vous ne continuiez d’apporter à 
cette exposition intéressante les mêmes soins et la 
même surveillance. J’informe le Département de 
Paris de la prorogation, afin qu’il ait à donner les 
ordres nécessaires pour la continuation de la garde 
qui a dû y être établie. | 


Archives nationales, F17 1285. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux administrateurs du Département de Paris. 
Paris, le (18) août 1703, etc. 
Je vous informe, citoyens, que, conformément au 
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vœu du public qui m'a été transmis par le citoyen 
Lenoir, j'ai cru devoir proroger l’exposition du Dépôt 
des monuments, établi aux Petits-Augustins, jusqu’à 
la cessation de celle du Musée de la République. Je 
vous invite en conséquence à donner les ordres néces- 
saires pour la continuation de la garde que vous avez 
dû y établir. 


Archives nationales, F17 1285. 


164. 


LEs COMMISSAIRES Du MusÉUM ET DU SALON A GARAT. 


Paris, ce 18 août 1703, l’an 2° 
de la République, une et indivisible. 
Citoyen ministre, 

Les commissaires du Muséum et ceux du Salon se 
sont réunis pour répondre aux questions que vous 
leur avez adressées. 

L'ouverture publique de ces deux expositions s’est 
faite le ro du courant. 

Depuis cette époque il y a eu quelques légères varia- 
tions de la part des capitaines pour les postes du 
Salon; ce qui comprend aussi la galerie d’Apollon, 
les salles et la ci-devant Académie et leurs issues. 

Le nombre des postes au Muséum a été et peut 
demeurer invariable; il occupe, savoir : 

1 factionnaire au bas de l’escalier; 

1 factionnaire à la porte du Salon qu'il faudra tou- 
jours considérer comme vestibule du Muséum; 

1 à la porte du Muséum et 20 dans son intérieur : 
ce qui compose en tout 23 hommes toujours en acti- 


vité. 
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Les salles susdites et l’Académie! seront fermées 
aujourd’hui et cesseront d’être publiques à compter 
de demain 10, le service de l'exposition du Salon va 
conséquemment se réduire à 14 factionnaires. 

Ainsi donc, citoyen ministre, si vous distrayez des 
états qui vous ont été présentés par les capitaines ce 
qui a rapport au Muséum, comme il est énoncé 
ci-dessus, le surplus est à porter au compte de l’expo- 
sition du Salon et à prendre sur la somme de six 
mille livres qui est aux mains du trésorier de la Com- 
mune des arts. : 


RÉSUMÉ. 


A compter de lundi 19 août seront employés, 
savoir : 


Au Muséum . . . . . . 23 factionnaires. 
A l'exposition des artistes. . 14 _ 


ms 
- 


Le tr nena7 — 


Ce qui est la base sur quoi il faut statuer jusqu’à la 
fin de septembre, terme de l'exposition du Salon. 

Les commissaires du Salon, citoyen ministre, vous 
prient de leur faire savoir : 1° à quoi s’élèveront les 
frais journaliers de la garde qu’ils auront à payer; 
20 le mode de ce paiement pour leur comptabilité; 
30 s’il ne serait pas à propos de prendre sur les 


\ 


6,000# et reverser dès à présent ce que vous avez fait 


1. Les salles de l’ancienne Académie de peinture et sculp- 
ture renfermaient les morceaux de réception de ses anciens 
membres. Elles se composaient de la salle des bijoux antiques 
actuelle, du salon des Sept-Cheminées et des salles adjacentes, 
où avaient lieu les Salons annuels. 
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payer sur ladite somme à la garde employée depuis 
le ro. 
REGNAULT, commissaire du Muséum, Ca- 
ZIN, commissaire du Salon, ANSELIN, com- 
missaire et secrétaire du Salon, AzLais, 
commissaire du Salon. 


Au ministre de l'Intérieur. 


Archives nationales, F17 1285. 


165. 
PARÉ A LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux membres 
composant la Commission des monuments. 


Paris, ce 20 août 1703, 

l'an 2e de la République française. 

Je m'empresse, citoyens, de vous adresser une expé- 
dition en forme du décret rendu le 16 de ce mois par 
la Convention nationale, qui ordonne de déposer dans 
le Muséum la coupe d’agathe et le morceau de jaspe 
taillé en forme de deux mains réunies, emblème de 
la concorde, qui ont servi dans la fête du 10 août à 
la cérémonie de la régénération!. Je vous prie de 
vouloir bien, en conséquence de ce décret, nommer 
des commissaires pour effectuer le dépôt de ce monu- 
ment sur lequel le citoyen Hubert, commissaire du 
Conseil exécutif pour les préparatifs de la fête du 
10 août, doit être en état de donner des renseigne- 
ments positifs. Comme d’après ce décret ce vase et 
ce symbole de notre réunion doivent être déposés 


1. Voir L. Tuetey, t. I, p. 261, 262 et note. 
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avec une inscription qui rappelle l’usage touchant 
auquel ils ont servi, il vous invite à concerter entre 
vous la rédaction de cette inscription, que je me pro- 
pose de communiquer de suite au Comité d’instruc- 
tion publique qui la soumettra à la Convention 
nationale. 


Archives nationales, F17 1057, n° 6. 


166. 
Paré A LA COMMUNE DES ARTS. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires de la Commune des arts. 


Paris, le … aoust 1793, etc. 


J'ai reçu, citoyens, votre lettre du 18 courant. J'ai 
Ju les observations qu’elle contient sur le changement 
qui s’est opéré dans la garde commune à l'exposition 
du Musée et à celles qui concernent la Commune 
des arts. Quant aux questions que vous m'y faites, 
relativement au montant des frais journaliers de 
ladite garde demeurés à la charge du fonds de 6,000 # 
accordés à votre Commune pour l’acquit de ses frais 
d'exposition, sur le mode de paiement pour sa comp- 
tabilité, et enfin sur celui du remboursement de ce 
que j'ai fait payer sur la somme de 6,000 # à la garde 
employée depuis le 10, ma réponse se réduit à vous 
dire que la Commune des arts doit payer le surplus 
des frais de la garde en question dont je n'aurai pas 
ordonné le paiement sur le fonds de 100,000 destiné 
aux dépenses du Musée; que ces frais par rapport à 
vous se bornent : 1° au nombre des fusiliers particu- 
lièrement employés à la garde des différentes exposi- 


206 LA COMMISSION DU MUSÉUM 


tions de votre Commune et depuis le 19 à celle du 
Salon; 2° à la moitié de la solde des officiers, sous- 
officiers, caporaux et tambour dont le service a été 
depuis le 10 août et est encore commun à la garde 
du Salon et à celle du Musée; qu’à l’égard des fac- 
tionnaires employés aux issues communes, jai mis 
cette dépense à la charge du Musée à compter du 
25 du courant. 

Pour ce qui concerne le mode de votre comptabi- 
lité, il doit être tel que vous soyez toujours en état 
de rendre compte de l’emploi des 6,000#, ce quil 
vous sera toujours facile de faire au moyen des 
quittances du commandant de la garde commune. 
Vos paiements seront toujours fixés par les rapports 
que j’arrêterai pour ce qui est à la charge du Musée, 
et dont je vous ferai passer copie. 


Archives nationales, F17 1285. 


167. 


PARÉ 4 BERVIC, TRÉSORIER DE L'EXPOSITION bu SALON 
DE PEINTURE. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Bervic, graveur, 
commissaire trésorier de l'exposition du Salon de 
peinture. 


Paris, le 24 août 1703, etc. 

Malgré l'erreur qui avait été commise, citoyen: 
dans le compte d’après lequel j'avais fixé ce qui 
devait être à la charge de la Commune des arts, dans 
les frais de garde de l'exposition, l’attention que 
vous avez eue de retenir au capitaine commandant 
les 110# de faux calcul et la solde des factionnaires, 
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que la clôture des salles de la ci-devant Académie a 
mis dans le cas de renvoyer, cette attention, dis-je, a 
mis nos deux comptes d'accord. Je ne suis point à 
portée de suivre la variation journalière que peut 
subir la quotité de cette garde. Celle particulière au 
Musée ne varie pas, j'en fais le compte, je la fais 
payer et le surplus tombe naturellement à la charge 
des fonds qui vous sont confiés. Cette marche est 
claire et simple, et je vous préviens en conséquence 
que je viens de faire payer au citoyen Moreau la 
somme de 602 # pour la 3° semaine, devant avoir cours 
depuis le 24 jusqu’au 31 de ce mois, ce qui, avec 
591 # 10 s. d’une part et 409# 2 s. 6 d. de l’autre que 
je lui ai déjà fait payer, formera depuis le 10, et à la 
charge particulière du Musée, la somme totale de 
1,602 # 125.6 d. En déduisant cette somme du compte 
total du citoyen Moreau, vous aurez la somme qui 
doit être acquittée sur les fonds de la Commune 
des arts: vous observerez sans doute que la quote- 
part du Musée est augmentée de 65# pour cette 
semaine, puisque les autres ne montaient qu’à 539#. 
Cette différence vient de ce que j'ai pensé que Îla 
charge commune aux deux services devait être répar- 
tie proportionnellement à la quotité de leurs charges 
respectives, et que, depuis la suppression des postes 
des salles de peintures, il était convenable que le 
Musée fût chargé en entier des factionnaires de l’es- 
_ calier et des deux portes principales. 

Je ne crois pas au surplus que l’attention que j'ap- 
porte à ces détails paraisse trop minutieuse. Le fonds 
accordé au Musée, considérable sous le point de vue 
des circonstances actuelles, est bien modique sous 
celui du besoin de la chose. L'intérêt des arts est que 
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je ne dépense qu'avec la plus scrupuleuse économie. 

Il faut le faire profiter le plus possible, et les artistes 
eux-mêmes seraient les premiers à me blàmer, si je 
n'apportais pas la plus vétilleuse sévérité à l’emploi 
d’un fonds qui est à eux et pour eux, et sur lequel 
reposent leurs plus précieuses espérances. 


Archives nationales, F17 1285. 


168. 


BERVIC, TRÉSORIER DE LA COMMUNE DES ARTS, 
A PARÉ. 


Paris, le 25 août 1793, l’an 2e 
de la République, une et indivisible. 
Citoyen ministre, 

J'apprends par votre lettre, datée du 24 du présent, 
qu’il y a eu double payement de fait au citoyen Mo- 
reau, capitaine commandant la garde du Musée et 
du Salon, pour les ‘postes de l'escalier et les deux 
principales portes, ce qui emporte le nombre de neuf 
fusiliers par jour, qui jusqu'alors avaient été payés en 
commun. Cette erreur n'aurait pas eu lieu, si le 
citoyen Moreau vous avait instruit du payement que 
je venais de lui faire, montant à 472#, pour les huit 
jours suivants jusques et compris le 31 août; je lui ai 
remis une note détaillée dans laquelle vous auriez vu 
que je lui avais payé, comme par le passé, pour 
chaque jour de garde la moitié de la solde de 3 offi- 


ciérs; faisant.) SUN CHAOS 4# 10 S. 
B'sépgentsqulé 0. 01 ÉMIS RSS 3% 15 
GCAPOrAUE L'UUUUN U'UNSASMMENNRNNRRRE 38 15 
9 fusiliers et tambour: 11-VAMORERE 5# 

Et la solde entière de 42 fusiliers . : 42% 
Total par) jour. 5:06 MARS ORNE 


Total des huit jours Semen Tr 
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Il résulte du détail que je viens de vous donner 
que j'ai payé un jour de plus, et je l’ai fait pour divi- 
ser le mois prochain en cinq payements égaux de six 
jours chaque, ce qui mettra de la régularité et de la 
simplicité tant pour moi que pour le capitaine qui 
paye le prêt tous les trois jours, en lui faisant un 
compte rond de 354# tous les six jours. 

J'ai dit jusqu’à la fin du mois de septembre, parce 
que j'imagine que le Salon devra être fermé le 30 au 
soir, ayant été suffisamment ouvert pour que tous 
les citoyens aient pu voir et juger les ouvrages qui 
composent sa décoration. Le prolonger ne ferait que 
jeter dans une dépense superflue et qui ne serait 
utile, tout au plus, qu'aux artistes qui, ayant de leurs 
ouvrages à vendre, trouveraient fort commode de les 
laisser exposés jusqu’à ce que quelques amateurs leur 
fissent des offres, ce qui, ce me semble, ne peut, nine 
doit servir de motif à l’administration pour en per- 
pétuer la durée. 

D'après cet exposé, citoyen ministre, je crois que 
le payement des neuf fusiliers, qui a eu lieu jusqu'à 
présent en commun pour le Musée et le Salon, doit 
continuer comme par le passé, puisqu'ils sont égale- 
ment utiles à l’un et l’autre établissement. En consé- 
quence, je vous prie de retenir sur le payement pro- 
chain les 63# que vous avez payées de trop, et je 
désirerais que vous approuvassiez ma division pour 
les payements du mois prochain, afin que le citoyen 
commandant la garde remit le même jour la solde 
complète de sa garde pour six Jours. 

Je vous prie de me faire part de votre décision 
sur ce que je vous propose et de me croire, citoyen 
ministre, votre dévoué concitoyen. 

BERVIC. 
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P.-S. — J’observe que la solde entière des neuf 
fusiliers ne fait que 9# par jour, ce qui n’a pu faire 
qu’une augmentation de 4# 10 s. par jour, et qui, 
pour les sept jours que l’administration du Musée a 
payés, ne peut faire que 31# 105. 


Archives nationales, F17 1285. 


: 169. 


RAPPORT SUR LE MÉMOIRE DE MOREAU, PEINTRE. 


27 août 1793. 

Le citoyen Moreau l'aîné, peintre!, produit le 
mémoire des ouvrages par lui faits de l’ordre de la 
Commission du Muséum relativement à la restaura- 
tion des tableaux depuis la fin de février dernier, ledit 
mémoire montant en demande à 1,374# et réglé par 
les membres de ladite Commission à la somme de 
1,272%. | 

On propose au ministre d’ordonner que, sur le 
fonds de 100,000# décrété le 27 juillet dernier pour 
l’acquit des dépenses du Muséum national, il sera 
payé par les commissaires de la Trésorerie nationale 
au citoyen Moreau l'aîné, peintre, et sur sa quittance, 
pour les causes ci-dessus exprimées, la somme de 
1,272#, en vertu d'ordonnance à employer dans la 
plus prochaine distribution. 


À Paris, ce 27 août 1703, etc. 


Archives nationales, F17 1285. 


1. Moreau (Louis-Gabriel), dit l'aîné, peintre de paysage. 
Paris 1740 + 1806. Voir Adrien Moureau, Les Moreau (Collec- 
ion des artistes célèbres), 1893, et L. Deshairs, le Paysage 
au XVIII siècle après Watteau (Histoire du paysage en 
France, H. Laurens, éd. 1908). 
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Mémoire de Moreau, peintre. 


Commission du Museum. 


21 août 1703. 
Montant des ouvrages dont la Commission a chargé 
Moreau l'aîné, peintre, depuis la fin de février, l'an 
de la Liberté 4° et de la République 2e 1793, à raison 
de 18# par jour, y compris les déboursés : 
1° Deux tableaux de Grissier!, peints 
sur bois, les avoir dévernis, enlevé les 
repeints, raccommodé les défectuosi- 
tés et revernis pour les deux, 19 jours 
ARR Mt de mnt eue ka oun 4 10 342% 
20 Deux tableaux ovales, peints sur 
cuivre, de Claude le Lorrain?, les 
avoir revernis, enlevé les repeints, rac- 
commodé les défectuosités et revernis, 
360# pour les deux 24 jours, fait . . . . 4324 
30 Les quatre tableaux de Vernet 
servant de dessus de porte au ci-de- 
vant château de Choisy*, lesquels 
tableaux j'ai nettoyé et refait à chacun 
les quatre angles et revernis, ce qui 
6oo# m’a employé un mois, pour ce. . . 600# 


1,272 #, total de la réduction. — Total. . . 1,374f 


Nous, soussignés, commissaires du Muséum natio- 


1. Nous ignorons de quel artiste il est question. 

2. Ces tableaux représentent le Siège de la Rochelle et le 
 Pas-de-Suze forcé par Louis XIII. F. Engerand, t. 1,:p2 359; 
Villot, n°: 233 et 234; C. S., n°° 324 et 325. 

3. Les quatre tableaux exécutés par Joseph Vernet pour la 
décoration du château de Choisy sont : le Matin, le Midi ou 
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nal, avons vérifié le présent mémoire et l'avons mo- 
déré à la somme de douze cent soixante-douze livres. 
À Paris, le 21 août 1793, l'an 2e de la République, 
une et indivisible. 
VinceNT, REGNAULT, JoLLaIN, Bossur, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1285. 


170. 


MÉmoiRE des ouvrages de restauration de tableaux 
pour la nation, par J.-F. Raymond, peintre, em- 
ployé par les citoyens commissaires du Muséum, 
commencé ledit travail à la fin de février, présente 
année. 


30 août 1793. 


1° Pour avoir nettoyé, enlevé les 
repeints et restauration d’un tableau 

de Manfredi, de 6 pieds de large sur 
quatre de haut!, et fourni les ingré- 
dients nécessaires, lequel a exigé un 

260# mois et demi de travail . . . ,. . 3o0# 

2° Pour avoir pareillement opéré sur 
un tableau de Philippe de Champaigne 
représentant la Vierge au pied de la 
croix, et particulièrement avoir em- 
ployé beaucoup d’outremer pour la 


le Calme, le Soir ou la Tempête, la Nuit. F. Engerand, t. Il, 
p. 508; Villot, n° 613 (le Matin) et 614 (la Nuit; les deux 
autres étaient alors au château de Saint-Cloud); C.S., n°° 918, 
919, 927 et 928. 

1. D’après les dimensions, il faut sans doute identifier ce 
tableau avec l’Assemblée des buveurs (Haut. : 1"20; Larg. : 
1*92). F. Engerand, t. I, p. 201; Villot, n° 246; Tauzia, n° 244. 
Actuellement au palais de Fontainebleau. 
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draperie. Hauteur : 5 pieds 9 pouces 
sur 4 pieds r pouce, lequel a employé 

4oo& deux mois de travail . . . . . . 450% 
3° Pour avoir encore pareillement 
opéré la restauration d’un tableau 
attribué à Blanchard, représentant un 
Christ au Sépulcre et la Vierge à ge- 
noux, lequel a exigé cinq semaines 
de travail. Hauteur : 4 pieds et demi 

DOS EUR A DIOAS ÆBDOLCES Vu 0, + 250% 


860 #, total de la réduction. — Total . . 1,000 # 


Nous, commissaires du Muséum national, soussi- 
gnés, avons examiné le présent mémoire et l’avons 
modéré à la somme de huit cent soixante livres. 


A Paris, le 30 août 1793, l’an 2° de la République, 
une et indivisible. 


REGNAULT, VINCENT, JOLLAIN, BossuT, PAsQUIER. 
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Le citoyen Raymond, peintre, employé par les 
commissaires inspecteurs du Musée de la République 
à la restauration des tableaux destinés à enrichir ce 
Dépôt national, produit un mémoire de restauration 
de tableaux, montant en demande à 1,000# et réduit 
par ces commissaires à la somme de 860 #. 

On propose au ministre d’ordonner que, sur le 
fonds annuel de 100,000 # mis à sa disposition par le 
décret du 27 juillet dernier pour les dépenses rela- 
tives au Musée de la République, il sera payé par la 
Trésorerie nationale au citoyen J.-F. Raymond la 
somme de huit cent soixante livres, et ce en vertu 
d’un mandat à échanger contre une ordonnance de 
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pareille somme à expédier ensuite, qui sera employée 
dans la plus prochaine distribution. 

A Paris, le 6 septembre 1793, l'an 2e de la Répu- 
blique, une et indivisible. 


Archives nationales, F17 1285. 


MANDAT. 


Fonds annuel de 100,000 * décrété le 27 juillet pour 
les dépenses du Musée de la République. 


860 #. 


Je prie les commissaires de la Trésorerie nationale 
de faire payer au citoyen J.-F. Raymond, et sur sa 
quittance, la somme de huit cent soixante livres pour 
restauration de tableaux, et sur le fonds annuel de 
cent mille livres décrété le 27 juillet dernier pour les 
dépenses du Musée de la République, et sera le pré- 
sent mandat échangé contre une ordonnance de 
pareille somme à employer dans la distribution du … 

À Paris, le .… septembre 1703, l’an 2e de la Répu- 
blique, une et indivisible. 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


Archives nationales, F17 1285. 


172: 
Purxop À PARÉ. 


Au citoyen Paré, ministre de l'Intérieur. 

Août 1703. 
Citoyen ministre, 

François-Marie Puthod ! a l'honneur de vous expo- 


1. Puthod de Maisonrouge (François-Marie), 17957 + 1820; adju- 
dant-général colonel d'infanterie, publia en 1791 un mémoire 
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ser qu’il est membre de la Commission des monu- 
ments depuis son origine et depuis quatre mois 
chargé de la mission de Chantilly ; en cette qualité, 
il vient avec confiance solliciter auprès de vous la 
nomination de commissaire au Muséum : il ose espé- 
rer, citoyen ministre, que votre bienfaisance lui 
accordera cette faveur, d'autant qu’il en remplira les 
devoirs en bon et honnète républicain. 

Sa reconnaissance, citoyen ministre, égalera le 


mérite de votre bienfait. 
F.-M. Purxon, 


rue Pierre-Sarrazin, n° 5. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


172. 


MÉMOIRE DE CARLIER, 
PEINTRE ET RESTAURATEUR DE TABLEAUX 
pu MUSÉUM NATIONAL. 


Suites des tableaux que moi, Carlier, peintre, a res- 
taurés pour le Muséum national, par ordres des 
citoyens les commissaires. 


2 septembre 1703. 
Savoir : 
Un tableau sur toile, peint par le Caravage 


représentant la Mort de la Vierge!, l'avoir 
remastiqué, restauré, verni, etc.; le tableau a 


sur l'examen et la conservation des monuments destinés à un 
usage public. Il fut membre de la Commission des monu- 
… ments, mais la requête qu’il adresse ici au ministre resta sans 
éffet. Voir L. Tuetey, t. I, p. 5. 

1. F. Engerand, t. I, p. 193; Villot, n° 32; Tauzia, n° 24; C. 
D, n°1121. 


1909 20 
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de haut 11 pieds 5 pouces sur 7 pieds 8 pouces 
de larges... tire HAE RS RENNES 
Un autre sur toile, peint par Lanfranc, repré- 
sentant Agar dans le désert, l’avoir de même 
remastiqué, repeint l’enfant, hauteur 4 pieds 
1 pouce sur 4 pieds 9 pouces de large 
Un tableau sur toile, peint par Verdier, repré- 
sentant une Femme en contemplation devant 
l’image de la Vierge dans un paysage, d’autres 
figures dans le lointain donnant la commu- 
nion, hauteur 5 pieds 6 pouces, largeur 4 pieds. 
Un autre tableau sur toile, représentant un 
saint Antoine à mi-corps, l'avoir nettoyé et 
verni, hauteur 3 pieds 6 pouces sur 3 pieds de 
large... . +. . +.) #80 SR 
Un grand tableau sur toile, peint par F. Van 
Tulden, cintré du haut, représentant Notre- 
Seigneur qui apparaît à la Vierge accompagné 
des Saints Pères de l’Église? ; un concert d’anges 
forme le haut du tableau; l'avoir nettoyé et 
restauré. Le tableau porte 17 pieds de haut sur 
12 pieds de large  . . see ee 
Un autre tableau sur toile, peint dans le 
genre de Benedette de Castillone, représentant 
des Gibiers et d’autres attributs?. Le tableau a 
de haut 10 pieds sur 12 pieds 6 pouces de large. 


150 


30 # 


30 


12% 


150# 


8o# 


1. F. Engerand, t. I, p. 174; Villot, n° 226; Tauzia, n° 213; 


C.S.; 41830! 


2. Ce tableau de 7h. Van Thulden fut acquis, avec la Visis 
tation de Lievens et une Adoration des Mages de Cossiers, en 
1777, à la vente des Jésuites de Flandre; ce tableau de Van 
Thulden avait déjà été rentoilé en 1777 et restauré en 1784. 


F. Engerand, t. I, p. 549 et 550; Villot, n° 530. 


3. Probablement le tableau de Castiglione représentant une 
Caravane à l'arrière-plan et, en avant, une Nature mortes 
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Un tableau sur toile, par Antoine More, 

représentant une Tête, de 20 pouces sur 17 de 

large, lavoir Vénni 2 1) 20, Jn% 34 
Un autre tableau sur toile, peint par Philippe 

de Champaigne, représentant l’Annonciation 

de la Vierge, hauteur 8 pieds 4 pouces sur 

6 pieds de large, restauré et verni, etc. . . . 36% 
Un autre sur toile, peint par Le Brun, repré- 

sentant Mlle de Lavallière en Madeleine!, hau- 

teur o pieds sur 5 pieds 4 pouces de large . . 24 
Un tableau sur toile peint par Rubens, repré- 

sentant la Vierge aux Anges?, l'avoir nettoyé, 

restauré, etc. Le tableau a de haut 3 pieds 

11 pouces sur 3 pieds de large . . . 30 
Un tableau sur bois, peint par Philippe de 

Champaigne, représentant un Christ mort*. 

Le tableau porte 6 pieds de long sur 2 pieds de 

tn hou ce 00 (ON 
Un autre tableau sur cuivre, peint par le 


LE 


Guide, représentant Notre-Seigneur avec saint 


Jean, dans un paysage, hauteur 14 pouces 


sur 10 pouces de large, l'avoir nettoyé et verni. CU 


Un tableau peint sur bois, par Sébastien 


Bourdon, représentant des Mendiants *, l'avoir 


Acquis en 1785 par Boschaert au baron Kessel, de Gand. 
F. Engerand, t. Il, p. 597; Villot, n° 618 bis (École flamande); 
Mauzia, n° 147; C. S., n° 1252. 

€ Commandé par M. Le Camus pour l’église du couvent 
des Carmélites déchaussées de la rue Saint-Jacques à Paris. 
L. Tuetey, t. I, p. 202; Villot, n° 66; C.S., n° 505. 

2. F. Engerand, t. I, p. 241; Villot, n° 428; C. S., n° 2078. 

3. Provient de l’abbaye de Port-Royal. L. Tuetey, t. I, p. 323; 
Villot, n° 79; C. S., n°1932. 

4. Tableau acquis par le comte d’Angiviller. F. Engerand, 
t. II, p. 540. 

5. Parmi les tableaux signalés au Garde-Meuble par les 
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nettoyé, restauré, vérnisetc Ace PONS 
Un autre peint sur cuivre par le Guerchin, 

représentant Saint Jérôme éveillé par l’Ange 

au son de la trompette !, l'avoir restauré, net- 

toyé de même, hauteur 15 pouces, sur 18 de 

larger ae aie Le sr 
Un tableau A sur sd par le Titien, 

représentant le Concile de Trente, l'avoir net- 

toyé, restauré, etc.; hauteur 4 pieds sur 5 de 

larges: # d'entals es el AMAR 20 
Avoir refait une Téte et les accessoires dans 

un tableau de bataille, repeindre des aiguilles 


de pendules, tables de marbre, lete "pu res 

Avoir recoupé deux bordures des tableaux 
du Voïiette?.'ete. 144 410000 NRC RER 6'#t 
Total. ;5464 IQ MES 


Nous, soussignés, commissaires du Muséun natio- 
nal, avons examiné le présent mémoire et n’y avons 
trouvé aucune réduction à faire, partant nous l’arrê- 
tons comme l'artiste à la somme de six cent vingt- 
huit livres. 

A Paris, ce 2 septembre 1703, l’an 2° de la Répu- 
blique, une et indivisible. 

Vincent, BossuT, REGNAULT, PASQUIER, JOLLAIN. 


Archives nationales, F17 1285. 


commissaires des monuments se trouve, dans la salle Thierry, 
des Mendiants de Séb. Bourdon. L. Tuetey, t, 10398 A 
n° ie GS SR ,76. 

EE Engerandi t. 1, p. 196 et. 107; Villot,,n°155;"Taus 
n° fi C.uS., n° 114. 

2. Tableau donné à Louis XV par M. de la Châtaigneraie: 
F. Engerand, t. Il, p. 602; Villot, n° 467; Tauzia, n° 448; 
C9: n°21580: 

3. Lire : de Simon Vouet. 
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RAPPORT SUR LE MÉMOIRE DE CARLIER, PEINTRE. 


15 septembre 1703. 


Le citoyen Carlier, peintre au Muséum, un mé- 
moire d'ouvrages par lui faits pour restauration de 
tableaux, ordonnée par les commissaires du Muséum 
national, ledit mémoire, par eux certifié et arrêté, se 
monte à 628 #. 

On propose au ministre d’ordonner que sur le 
fonds annuel de 100,000 # décrété le 27 juillet dernier 
pour l’acquit des dépenses du Musée de la Répu- 
blique, il sera payé par les commissaires de la Tréso- 
rerie nationale au citoyen Carlier, peintre, et sur sa 
quittance, pour les causes ci-dessus énoncées, la 
somme de six cent vingt-huit livres, en vertu d’un 
mandat à échanger contre une ordonnance de pareille 
somme qui sera expédiée à cet effet. 


Décret du 27 juillet 1793. 


Fonds annuel de 100,000 mis à la disposition du 
ministre de l'Intérieur pour l’acquit des dépenses du 
Musée de la République. 

Je prie les commissaires de la Trésorerie nationale 
de faire payer, sur le fonds annuel de 100,000  décrété 
le 27 juillet 1793 pour l’acquit des dépenses du Musée 
de la République, au citoyen Carlier, peintre, et sur 
sa quittance, pour ouvrages par lui faits pour restau- 
ration de tableaux ordonnée par les commissaires du 
Musée, la somme de six cent vingt-huit livres, à 
charge d'échanger le présent mandat contre une 
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ordonnance qui sera ensuite expédiée et employée 
dans la distribution du . . . .. 
Paris, le 15 septembre 1703. 
LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


Archives nationales, F17 1285. 


1773. 
Paré À LA Commission pu MusÉu». 


Le ministre de l'Intérieur aux commissaires. 
composant la Commission du. Muséum français. 


Paris, ce 15 septembre 1703, | 

l'an 2e de la République, une et indivisible. 

Les commissaires de la Commission des monu- 
ments, chargés, en vertu de la loi du 27.juillet der- 
nier, d'opérer le triage et, la. désignation des objets. 
précieux et monuments d’art dignes d’orner ce Mu-. 
séum, me préviennent, citoyens, qu'ils ont noté et 
désigné à la manufacture nationale des porcelaines 
de Sèvres : 1° une collection d’environ 520 vases 
étrusques, de différentes formes et grandeurs, vendus 
au ci-devant roi par le citoyen Denon, et que feu 
d’Angiviller avait déposés à cette manufacture ! ; 2° un, 
vase de porcelaine non monté, pareil à celui qui orne 
déjà le Muséum, avec ses bronzes en corde et enfants ?: 
3° le vase de porcelaine bleue à bas-reliefs, orné de. 
bronzes dorés, pareil à celui qui est déjà déposé 


1. Cette collection de vases antiques est restée et est encore 
conservée à la Manufacture de Sèvres. | 
2. Ces deux vases monumentaux, avec montures de bronze, 
— Enfants et cordelière, — sont actuellement au Musée du 

Louvre, salle des Verres et des Grès. 
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au Louvre!. Je vous invite, en conséquence, à vous 
concerter sur-le-champ avec les commissaires de la 
Commission des monuments pour en opérer l’enlè- 
vement et le transport dans les formes prescrites €t à 
procéder ensuite au placement de ces objets dans la 
galerie destinée à les recevoir. Vous voudrez bien 
n'instruire, au surplus, dès que ces diverses opéra- 
tions seront terminées. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


174. 


PARÉ A AUDREIN?. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Audrein. 


Paris, ce 15 septembre 1703, lan 2° 
de la République française, une et indivisible. 


Le décret du 27 juillet dernier, citoyen, en ordon- 
nant l'ouverture du Muséum français, m’a chargé 
d'y faire transporter et d’y réunir tous les monuments 
d'art que la Commission établie à cet effet et récem- 
ment conservée désignera comme dignes d’y figurer 
avantageusement. Il existe à la manufacture natio- 
nale de Sèvres une collection rare de vases étrusques, 


1: Un seul vase monumental bleu, avec bas-relief circulaire 
en biscuit de Sèvres, garniture en bronze en partie dorée, se 
trouve actuellement au Musée du Louvre, troisième salle du 
mobilier. Un autre vase semblable est conservé au palais 
Pitti, à Florence, où il fut envoyé probablement par Napo- 
léon I:. 

2. En vertu d’un décret du 25 juillet, Yves Audrein, député 
du Morbihan, avait été adjoint à la Commission chargée de 
préparer la vente des meubles et immeubles de la Liste civile. 
Voir, sur la visite des commissaires des monuments à la 
Manufacture de Sèvres; L. Tuetey, t. II, p. 160 et 161. 
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vendue par le citoyen Denon au ci-devant roi, la- 
quelle mérite réellement d’être exposée à l'admiration 
des artistes, et, comme telle, les commissaires de la 
Commission des monuments l’ont désignée pour 
être transportée dans la galerie destinée à recevoir 
ces chefs-d'œuvre. Je crois, en conséquence, devoir 
autoriser la Commission du Muséum à les rece- 
voir, ainsi que deux autres vases dont les pareils 
sont déjà exposés au Louvre et attendent leurs pen- 
dants. Je vous en préviens, citoyen, comme chargé 
par la loï du 10 juin de la revision des établissements 
de la ci-devant liste civile et du récolément du mobi- 
lier national. Je vous prie, en conséquence, de don- 
ner, en ce qui vous concerne, l’approbation néces- 
saire à l'exécution des mesures auxquelles je suis 
déjà autorisé spécialement par le décret du 27 juillet 
dernier. | 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


175. 
PARÉ 4 LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens 
composant la Commission des monuments. 


Paris, ce 15 septembre 1703, 
l'an 2e de la République, une et indivisible. 
Les commissaires chargés de vos pouvoirs pour 
visiter la manufacture de porcelaines de Sèvres et 
opérer le triage des objets précieux qui doivent orner 
le Muséum français m'instruisent, citoyens, par leur 
rapport du 30 août! dernier, qu’ils ont jugé dignes 


1. Ce rapport est publié, L. Tuetey, t. IT, p. 160 et 161. 
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du transport : 1° une collection assez complète de 
vases étrusques vendus au ci-devant roi par le citoyen 
Denon, dont l’état détaillé est entre les mains du 
citoyen Leriche!, chef de l'atelier de sculpture, et 
montant en totalité, tant grands que petits, à 520 ou 
environ ; 2° un grand vase en porcelaine, non monté, 
pareil à celui déjà déposé dans le Muséum, dont les 
bronzes sont encore chez le doreur ; 3° le pareil grand 
vase de porcelaine bleue, à bas-reliefs blancs, orné 
de bronzes dorés, faisant pendant à celui du Muséum. 
Je vous invite à faire promptement ordonner le trans- 
port et le placement au Muséum de tous ces objets, 
conformément à la loi du 27 juillet dernier, en pre- 
nant toutes précautions usitées en pareil cas, et à 
m'instruire du moment où cette livraison et ce trans- 
port auront été effectués. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


176. 
PARÉ AU DIRECTEUR DE LA MANUFACTURE DE SÈVRES ?. 


Le ministre de l'Intérieur 
au directeur de la Manufacture nationale de Sèvres. 


Paris, ce 15 septembre 17093, l'an 2° 
de la République. 


Je vous préviens, citoyen, que, conformément à la 
loi du 27 juillet dernier, j'ai autorisé les commissaires 


1. Leriche (Josse-François-Joseph), sculpteur, chef de l’ate- 
lier de sculpture à la manufacture de Sèvres, exposa au Salon 
de 1801 une Statue équestre de Bonaparte, premier Consul, en 
biscuit de Sèvres. 

2. Le directeur de la Manufacture de Sèvres était alors 
Antoine Régnier. 
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de la Commission des monuments à faire enlever, 
emballer et transporter au Muséum français : 1° une 
collection de vases étrusques déposés à la manufac- 
ture par ordre de d’Angiviller et vendus par Denon, 
montant en totalité à 520 ou environ; 2° le vase nom 
monté, orné de bronzes, en corde et enfants; 30 le 
pendant du vase bleu, à bas-reliefs blancs, qui se 
trouve déjà au Muséum. Je vous autorise à livrer ces: 
objets aux commissaires réunis de la Commission 
des monuments et du Muséum, sur leurs récépissés, 
dans les formes ordinaires, et à m’instruire du: mo: 
ment où ces livraisons auront été effectuées. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


177. 


Mémoire de Martin Laporte, peintre, chargé de la 
restauration des tableaux de la Nation sous la 
direction de la Commission du Muséum depuis sep- 
tembre. 1792. 


23 septembre 1703. 
Poussin. Le Déluge",étaitin- 
tercepté par une an- 
cienne, crasse, a été 
25 nettoyé, ÉtC. ATOS 
Idem. Le Diogène dans un 
paysage”, grand ta- 
bleau couvert de sa 


1. Fait partie des Quatre Saisons (l’Hiver), commandées à! 
Poussin par le duc de Richelieu. F. Engerand, t. I, p. 313 et 
3145 "Vallot n° 45100225," 80: 

2. Exécuté pour M. de Lamarque en 1648. F. Engerand, t. I, 
p: 305; Vulot, n°45551018; ne 
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crasse primitive, SOUS 
laquelle se sont trou- 
vées plusieurs parties 
150 #hraltérées . . . . + 200“ 
Poussin. La Femme adul- 
tère", ce tableau a été 
nettoyé et raccordé 
60* dansplusieurs parties. 80“ 
Idem. Saphir et Ananie*, 
tableau qui avait une 
crasse opiniâtre et très 
- difficile à enlever, plu- 
sieurs parties repein- 
tes et endommagées, 
dans le ciel et les fi- 
gures ont Été raccor- 
Gotitdées etc. :+ ... . 100 * 
Idem. Moïsetrouvé*, ceta- 
bleauétaiten très mau- 
vais état, intercepté 
par la saleté et quan- 
tité de repeints, sous 
lesquels se sont trou- 
vées quantité de par- 
go% tiesendommagées. . 160 À 


1. Exécuté en 1653 pour Le Nôtre, qui le donna à Louis XIV 
en 1603. F. Engerand, t. I, p. 305; Villot, n° 427; C.sS., n° 716. 

2. La Mort de Saphira fut acquise en 1685 au peintre Hérault. 
F. Engerand, t. I, p. 304 et 305; Villot, n° 431; C.,S., n° 720. 

3. Deux tableaux dans la collection royale représentent 
Moïse sauvé des eaux; nous ne savons, en l’absence de toute 
mention de dimensions, de quelle œuvre il est ici question. 
F. Engerand, t. I, p. 304 et 313; Villot, n°° 416 et 417; C. S:, 
n°* 705: et 706. | 
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Raphaël. 
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160 


100 # 


Disciples d'Emaüs!, 
grand tableau en très 
mauvais état, inter- 
cepté par la saleté et 
beaucoup de repeint, 
cette crasse couvrait 
des repeints sous en- 
core une crasse de 
plus d’un siècle qu’il 
a fallu enlever avec la 
plus grande attention, 
ce travail a été long 
et pénible 

Grande Sainte-Fa- 
mille?, nettoyée etrac- 
cordée avec le plus 
grand soin, la tête de 
la Vierge était parti- 
culièrement endom- 
magée par desécailles, 
des gerçures et petits 
trous Ôtaient l’harmo- 
nie à ce tableau, rac- 
cordé à l’outremer et 
avec la plus grande 
attention avec la 
loupe . 
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100 


1. Peint pour l’église di Pregadi à Venise. Galeries du duc 
de Mantoue, de Charles Ier d'Angleterre, de Jabach et de 


Louis XIV. F. En 


zia, n° 4434 CS 3 ne158rt 

2. Sainte-Famille, dite de François I", commandée à Raphaël 
en 1518 pour être offerte au roi de France. F. Engerand, t. I, 
P. 16 et suiv.; Villot, n° 377; Tauzia, n° 364; C. S., n° 1408. 


gerand, t. I, p. 67 et 68; Villot, n° 462; Tau- 
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Guide Reni. 


Idem. 


Van Dyck. 


Corrège. 


50 


50 


30 # 


Saint Jean dans le dé- 
sert!, ce tableau avait 
beaucoup de parties 
endommagées par des 
écailles et des ger- 
cures, etc. 

Saint Sébastien? 
martyrisé, tableau 
difficile à nettoyer de 
sa crasse ancienne et 
opiniâtre, a exigé le 
plus grand soin pour 
ne pas l’altérer. 

Christ en croix 
avec des anges*, a été 
nettoyé et raccordé 
dans quelques par- 
ties. PATTES A 

Mariage de sainte 
Catherine‘, a été très 
difficile à nettoyer de 
son ancienne crasse, 
sous laquelle s’est 
trouvé quantité de re- 
peint et sous ce re- 
peint des parties alté- 
rées dans le ciel et la 
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66 


100 


36 


1. Acquis en 1742 à la vente du prince de Carignan. F. Enge- 
rand, t. Il, p. 532 et 533; Villot, n° 331. Actuellement au Musée 


de Nantes. 


2. Acquis en 1670 à Hoursel. F. Engerand, t. I, p. 150 et 151; 
Villot, n° 332; Tauzia, n° 321; C.S., n° 1450. 
3. F. Engerand, t. I, p. 250 et 251. 
4. Peint en 1519. F. Engerand, t. I, p. 126 et 127; Villot, 
n° 27; Tauzia, n° 19; C.S., n° 1147. 
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Mola. 


Bourguignon. 


Titien. 


100 # 


25 # 


tête de la sainte Ca- 
therite. 13% 3 

Prédication de saint 
Jean, ce tableau était 
dans le plus mauvais 
état, couvert de re- 
peint et d’une crasse 
très ancienne, il y avait 
beaucoup de parties 
altérées et difficiles à 
raccorder FR 

Bataille?, dont le 
ciel était endommagé, 
les figures altérées par 
quelques écailles, net- 
toyé et raccordé, etc. 

Saint Jérôme dans 
le désert, ce tableau 
avait jadis été couvert 
de repeint couvert de 
beaucoup de crasse, 
ce repeint a été long à 
enlever pour tâcher 
de conserver le Maître, 
les parties endomma- 
gées ont été raccor- 


# 4 
AoM és ic, 0,02 


300 


140 


36% 


86 


1. Acquis en 1742 à la vente du prince de Carignan au prix 
de 8,000 livres. F. Engerand, t. II, p. 533, 534; Villot, n° 270; 
Tauzia, n° 267; C. S., n° 1300. 

2. Indication trop vague pour permettre d'identifier ce tablea 


de Jacques Courtois. 


3. F. Engerand, t, I, p. 76; Villot, n° 466; Tauzia, n° 447; 


CenSs$ nb, 
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Titien. 


Boulogne. 


Total 


de la réduction : 1,098 * 


10 * 


22% 


6 


Portrait d'homme", 
grandeur naturelle, 
demi-figure avec des 
mains, ce tableau était 
dans le plus mauvais 
état, couvert de re- 
peint et de crasse, a 
été difficile à réparer, 
parce qu’il avait été 
frotté et usé en plu- 
sieurs parties ; 

Grande Sainte-Fa- 
mille nettoyée . 

Plusieurs tableaux 
raccordés à la galerie 
du Muséum, particu- 
lièrement le Christ de 
Champagne . 

Une voie de bois 
neuf pour le poële qui 
chauffe le magasin des 
tableaux au-dessus de 
l'atelier des restaura- 
tions 
Frais pour faire 
monter et scier ce 
même bois 


Total. 


319 


DA 


18 


22 


6 


1,801 # 


Messieurs les commissaires voudront bien faire 
attention que les déboursés pour l’outremer, Pesprit 


1. Cette mention peut s'appliquer à plusieurs portraits du 
Titien du Musée du Louvre. 
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de vin, le vernis, etc., deviennent assez considérables 
par l'augmentation que tout a subi. Les prix de ce: 
travaux sont un tiers au-dessous de ce qu’on deman- 
dait du temps de la ci-devant Cour. 


Nous, commissaires du Muséum national, avons 
examiné le présent mémoire et en avons modéré le 
montant à la somme de mille quatre-vingt-dix-huit 
livres. 

À Paris, Ce 23 septembre 1703, l’an 2e de la Répu- 
blique une et indivisible. 

VincenT, Bossur, P. Cossarp, JoLLAIN, 
REGNAULT. 
Archives nationales, F17 1285. 


RAPPORT SUR LE MÉMOIRE DE MARTIN LAPORTE. 


29 Septembre 1793. 


Les commissaires de la Commission du Muséum 
produisent un mémoire pour restaurations et remet- 
tage sur toile de 16 tableaux de différents maîtres, 
exécutés sous leur direction par le citoyen Martin 
Laporte, restaurateur de tableaux. 

Les différents articles de ce mémoire, montant en 
demande à 1,801#, ont été visés et certifiés par lesdits 
commissaires étréduits Bu, CS 1,008 # 

On propose en conséquence au ministre de faire 
payer au citoyen Martin Laporte, et sur sa quittance, 
sur le fonds de cent mille livres décrété le 27 juillet 
dernier et mis à sa disposition pour les dépenses 
relatives au Muséum, la somme de mille quatre- 
vingt-dix-huit livres en vertu d’un mandat qui sera 
échangé contre une ordonnance de pareille somme 
qui sera ensuite expédiée à cet effet. 
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À Paris, ce 29 septembre 1703, l’an 2e de la Répu- 
blique, une et indivisible. 


Archives nationales, F17 1285, 


Je prie les commissaires de la Trésorerie nationale 
de faire payer au citoyen Martin Laporte, restaura- 
teur de tableaux, sur le fonds de cent mille livres 
décrété le 27 juillet dernier pour les dépenses rela- 
tives au Musée de la République, suivant son mé- 
moire réglé par les commissaires inspecteurs de cet 
établissement, la somme de mille quatre-vingt-dix- 
huit livres, en vertu du présent mandat, à échanger 
contre une ordonnance de pareille somme qui sera 
ensuite expédiée et employée dans la distribution du … 

Paris, ce 29 septembre 1703, l'an 2e de la Répu- 
blique, une et indivisible. 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


Archives nationales, F17 1285. 


178. 


Commission pu MusÉUM 4 PARÉ. 


Paris, le 20 du re mois, 2e année républicaine 
(11 octobre 1793). 


Citoyen ministre, N 

Nous avons l'honneur de vous adresser un projet 
le règlement qui nous paraît nécessaire à observer, 
lorsque le Muséum sera ouvert! pour les études des 


irtistes et pour la satisfaction du public. 


«1. Le Muséum, ouvert du 10 août à la fin de septembre, fut 
lors fermé pour être réorganisé. Il ne rouvrit ses portes que 
€ 8 novembre. 


1909 21 
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Vous avez pu remarquer, citoyen ministre, que la 
manière dont le Muséum a été gardé pendant le mois 
de septembre dernier a été fort coûteuse; nous vous 
en proposons une autre, qui le sera infiniment moins : 
c’est de porter à six le nombre des garçons gardiens, 
lesquels suffiront pour la garde du Muséum, quand 
il sera public, pour les travaux journaliers, et aide- 
ront d’ailleurs aux transports des objets, ce qui sera 
beaucoup moins dispendieux que si on y employait 
continuellement des hommes de journée. 

Comme le public, et en particulier les artistes, 
attendent avec impatience l'ouverture organisée du 
Muséum, nous vous prions, citoyen ministre, de 
vouloir bien donner une prompte décision sur les 
objets que nous vous présentons. 

ViNcENT, REGNAULT, JOLLAIN, P, CossaRD, 
BossuT, PASQUIER. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


PROJET DE RÈGLEMENT POUR LE MUSÉUM FRANÇAIS. 


La Convention nationale ayant décrété que le Mu- 
séum français serait ouvert au public, a envisagé deux 
grands avantages qui doivent résulter de cette loi. Le 
premier est le progrès des beaux-arts en favorisant 
les études de ceux qui s’y consacrent; le second est 
de contribuer à la gloire de la République, en expo- 
sant à tous les yeux les richesses qu’elle possède en 
ce genre. En conséquence, les commissaires du 
Muséum proposent le règlement suivant : 

Art. rer. — Sur chaque décade, les cinq premiers 
jours seront consacrés aux études des artistes; des 
deux suivants, l’un sera employé à l’arrangement et 
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à la propreté du local, l’autre aux travaux particu- 
liers des commissaires relativement aux objets qui 
doivent composer le Muséum ; enfin, durant les trois 
derniers jours, le Muséum sera ouvert à tout le 
public. 

Art. 2. — Tous les artistes qui voudront travailler 
dans le Muséum seront tenus de produire leur carte 
de citoyen et de faire inscrire leur nom et leur de- 
meure Sur un registre qui demeurera entre les mains 
des commissaires; si un artiste est trop jeune pour 
avoir une carte de citoyen, il y suppléera par un cer- 
tificat de résidence de sa section. 

Art. 3. — La nécessité indispensable de conserver 
les chefs-d'œuvre du Muséum exige impérieusement 
qu'aucun des objets d'étude ne soit déplacé. 

Art. 4. — Il sera formé dans la partie de la galerie 
au delà du Muséum un local pour recevoir les toiles, 
chevalets, chaises, boîtes à couleur et autres objets 
servant aux travaux des artistes. 

Art. 5. — Les commissaires du Muséum veilleront 
à l’exécution du présent règlement et ont signé. 

Ainsi signé : VINCENT, REGNAULT, P. Cossarn, 
JOLLAIN, Bossur, Pasquier. 


Vu bon. Signé : PARÉ. 


179. 


VINCENT A PARÉ. 


Paris, le 20 du 1e mois, 2e année républicaine 
(11 octobre 17093). 
Citoyen ministre, 
La superbe collection des dessins composant le 
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Cabinet national, et devant faire partie des objets pré- 
cieux qui enrichiront le Muséum français, est demeu- 
rée sous ma garde, en qualité de commissaire du 
Muséum; ces chefs-d'œuvre des plus grands maitres 
de toutes les Écoles sont contenus dans des porte- 
feuilles, sur la majeure partie desquels sont impri- 
mées les armoiries des ci-devant rois. La loi ordonne 
la destruction de ces signes de féodalité; en consé- 
quence, je vous prie, citoyen ministre, de me donner 
vos ordres à ce sujet. 

Je vous observe que ces portefeuilles sont en très 
grand nombre, en bon état, et qu’il en coûterait con- 
sidérablement pour en établir de nouveaux. Je pense 
qu'après avoir gratté ces armoiries, On pourrait recou- 
vrir ces mêmes portefeuilles en parchemin; ce moyen 
serait économique et remplirait, je crois, le vœu de 
la République en faisant disparaître des signes qui 
blessent les yeux de tout bon Républicain. 

Je vous prie, citoyen ministre, de vouloir bien me 
faire connaître promptement quelles sont vos inten- 
tions à cet égard. Vous sentez que la conservation 
intacte de ces richesses nationales et ma tranquillité 
personnelle me nécessitent à vous faire cette prière, 
il est dans les possibles que les mesures de sûreté 
générale engagent à des visites domiciliaires, et, dans 
ce cas, il serait nécessaire, pour répondre légalement 
aux nt chargées de requérir l'exécution de la 
loi, que j’eusse un titre à exhiber qui attestât que j'ai 
fait ma déclaration au ministre de l’Intérieur, à qui 
toutes les affaires concernant les arts réssortissent 
directement. 

Je remets à votre sagesse, citoyen ministre, à déter- 
miner si, en outre de ce titre que je vous prie de 
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m'adresser directement, vos ordres relativement à 
l'exécution de la loi ne doivent pas être adressés à la 
Commission du Muséum français. 

VINCENT, 


L'un des commissaires du Muséum, 
Aux galeries du Louvre. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux commissaires inspecteurs du Musée 
de la République. 


Paris, le 21° jour du 1e mois de l’an 2e 
de la République (12 octobre 1703). 


Le citoyen Vincent, l’un de vos collègues et dépo- 
sitaire du cabinet précieux des dessins de la Répu- 
blique, m’informe, citoyens, que les très nombreux 
portefeuilles employés à renfermer ces dessins portent 
en grande partie empreinte des armoiries de ce qu’on 
appelait, nos rois. Il me propose, pour faire dispa- 
raître ces taches honteuses de notre ancienne servi- 
tude, de faire gratter ces armoiries et de faire recou- 
vrir en parchemin les portefeuilles, d’où ce mode, 
imparfait mais économique, les aura effacées. J’adopte 
volontiers ce moyen peu coûteux et je vous invite à 
le mettre sans aucun délai à exécution en vous con- 
certant à cet effet avec le citoyen Vincent. Je vous 
invite même, pour que rien ne puisse reparaître à 
travers la faible épaisseur du parchemin, à y faire 
graver un cartel de la même étendue et à la même 
place que ceux qu’il faut détruire, qui porte les deux 
lettres RF, avec tel emblème républicain que vous 
Jugerez convenable. Vous voudrez bien me rendre 
compte de la dépense que cette opération pourra coùû- 
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ter et que je ferai payer sur le mémoire, visé et certi- 
fié par vous, que vous aurez soin de m'en produire. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Vincent, 
commissaire du Musée et garde des dessins 
de la République. 


Je vous sais gré, citoyen, de la sollicitude civique 
qui vous a engagé à me dénoncer les marques hon- 
teuses dont se trouvent encore souillés les porte- 
feuilles qui renferment les dessins précieux dont vous 
êtes le dépositaire. Je rends également justice au zèle 
avec lequel vous les avez conservés et sauvés en 
quelque sorte par vos soins au milieu des débris de la 
ci-devant Liste civile. Je verrai avec plaisir que vous 
continuiez à en être le gardien spécial jusqu'au 
moment où il sera possible de les placer parmi les 
richesses que contient le Musée de la République. 
J'écris aux commissaires inspecteurs de cet établisse- 
ment national, vos collègues, pour qu’ils aient à se 
concerter avec vous à l'effet de faire disparaître par 
le moyen simple et économique que vous me propo- 
sez les armoiries que vous m'avez dénoncées et qui 
défigurent encore ces portefeuilles. Je vous invite, 
citoyen, à presser cette opération et à me rendre compte 
de son exécution le plutôt qu’il vous sera possible. 


Archives nationales, F17 1082, n° 3. 
180. 
Paré À LA Commission pu Muséum. 


Le ministre de l'Intérieur aux commissaires 
de la Commission du Muséum. 


Paris, le 26° du 1° mois, 2° année républicaine 
(17 octobre 1703). 
J'ai reçu votre lettre du 20 de ce mois (nouveau 
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style), citoyens, ensemble le règlement proposé pour 
la police intérieure du Muséum, dont j'approuve 
entièrement les dispositions, et j'écris en conséquence 
à l’inspecteur général des bâtiments pour le charger 
de l’exécution de l’article 4. J’approuve également le 
changement que vous projetez dans la manière de 
garder cet établissement et l’économie qui me paraît | 
devoir en résulter. Je vous autorise en conséquence 
à porter jusqu’à six le nombre des garçons gardiens 
et à les employer tant à la garde qu’aux travaux jour- 
naliers et au transport des objets. Je désire seulement 
m'en réserver la nomination sur la présentation que 
je vous autorise à m'en faire à fur et mesure de la 
vacance des emplois. Je ne doute pas que les mesures 
ainsi concertées ne produisent à la fois tout l'effet 
que nous attendons pour la gloire des arts, l’agré- 
ment du public, l’étude des artistes et l’intérêt géné- 
ral de la République. 


PARE. 


Le ministre de l'Intérieur à l'Inspecteur général 
des bâtiments de la République. 


Les commissaires composant la Commission du 
Muséum, citoyen, m'ont soumis un projet de règle- 
ment pour cet établissement dont je viens d’approu- 
ver les dispositions. L'article 4 porte qu’il sera formé 
dans la partie de la galerie au delà du Muséum un 
local pour recevoir les toiles, chevalets, chaises, 
boîtes à couleur et autres objets servant aux travaux 
des artistes. Je vous invite en conséquence et vous 
autorise à vous concerter avec ces commissaires pour 
les mesures à prendre à ce sujet et à disposer sans 
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délai ce local conformément à leurs intentions et de 
manière à remplir l’objet auquel il sera destiné. 
Paré. 


Archives nationales, F171059, n° 1. 


181. 


La Commission pu Muséum A Part. 


Paris, le 4° jour du 2° mois de la 2e année 
républicaine {25 octobre 1703). 


Citoyen ministre, 


Vous nous avez fait l'honneur de nous marquer, 
en date du 26e jour du 1° mois de la 2° année répu- 
blicaine, que vous adoptiez la mesure que nous vous 
avons proposée de porter à six le nombre des garçons 
gardiens du Muséum français et vous nous engagez 
en même temps à vous indiquer les sujets que nous 
croyons les plus propres à remplir les quatre places 
vacantes. En conséquence, nous vous proposons pour 
cela les citoyens : 

Joseph Chèvre, âgé de 30 ans; 
Jacques-Nicolas Marignés, âgé de 33 ans; 
Jean-François Daunois, âgé de 38 ans; 
Antoine Biadgi, âgé de 42 ans. 

Ces quatre citoyens nous sont connus par leur 
patriotisme, et ils ont d’ailleurs toutes les qualités 
requises pour remplir parfaitement toutes les fonc- 
tions dont ils seront chargés. Les deux gardiens 
actuels, Marignés et Bidault, n’ont que huit cents 
livres d’appointements; notre intention était de vous 
demander une augmentation de deux cents livres 
pour chacun d’eux; nous profitons de la circonstance 
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présente pour vous prier d'accorder mille livres 
d’appointements annuels à chacun des six garçons 
gardiens du Muséum. Ce traitement nous paraît 
fondé en justice, eu égard aux différents travaux qu'ils 
auront à faire. 
VINCENT, REGNAULT, Pasquier, Bossur, 
JozLaiN, P. Cossarp. 


P.-S. — Nous attendons, citoyen ministre, que 
vous ayez nommé les quatre nouveaux garçons gar- 
diens du Muséum pour en faire l'ouverture publique. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


182. 


VINCENT AU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


Paris, année 2e de la République, 2e mois, 
4° jour (25 octobre 1703). 
Citoyen ministre, 

Le Muséum national, ce monument fait pour con- 
tribuer à la gloire et à l’utilité de la République, est 
maintenant organisé et paraît pouvoir être continué 
sur le même plan. Je m’estime heureux d’avoir par- 
tagé avec mes collègues le zèle et l’activité qui, à cet 
égard, ont rempli l'intention de la République. Il me 
reste une dette non moins sacrée pour moi à acquit- 
ter, c'est l’achèvement d’un tableau d'encouragement 
ordonné par la Nation!, ma santé chancelante depuis 
longues années et dépérissant de jour en jour me met 
dans limpossibilité de vaquer à deux ouvrages à la 

1. Ce tableau représente Guillaume Tell renversant la barque 
Surlaquelle le gouverneur Gesler traversait le lac de Lucerne. 


Il fut exposé au Salon de 1795 et se trouve actuellement au 
Musée de Toulouse. 
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fois et je croirais manquer aux devoirs d’un bon 
citoyen en conservant une place dans laquelle, tous 
les avantages n'étant personnels, je ne pourrais plus 
rendre à la République ce qu’elle a droit d'attendre 
des hommes qu’elle emploie. En conséquence, citoyen 
ministre, je vous demande un successeur à ma place 
de commissaire du Muséum; alors, réunissant toutes 
mes forces et les consacrant à ma patrie, je retracerai 
une de ces actions héroïques telles que amour seul 
de la liberté peut les enfanter; mon ouvrage serait 
plus avancé sans ce que j'ai fait pour le Muséum, 
mais la cause excuse l'effet. Entièrement rendu à mon 
talent, j'espère que cette production sera digne des 
regards d’un peuple républicain, puissent mes efforts 
répondre à mes désirs. Je suis extrêmement sensible, 
citoyen ministre, aux marques de confiance que vous 
me donnez dans votre lettre en date du 21 du mois 
dernier, j'accepte avec plaisir la continuation de la 
garde spéciale et provisoire du dépôt précieux des 
dessins appartenant à la République, aucun hono- 
raire nest attaché à cette place, les fonctions m'en 
seront douces à remplir et votre confiance ne sera 
point trahie. 

J'espère, citoyen ministre, que vous voudrez bien 
accepter ma démission de la place de commissaire du 
Muséum et agréer le salut et la fraternité de votre 
concitoyen. 

VINCENT, 
Peintre aux galeries du Louvre. 

Acceptée le 1°" nivôse. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 
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183. 


La Commission pu Muséum“ 
AU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


Paris, 2° année républicaine, 2° mois, 
4° jour (25 octobre 1793). 
Citoyen ministre, 

Nous apprenons avec la plus grande surprise et La 
plus vive douleur que notre collègue le citoyen Vin- 
cent vous a donné sa démission de la place de com- 
missaire au Muséum français. Nous nous réunissons 
pour vous prier, avec les dernières instances, de ne 
point accéder à sa demande. Les motifs qu’il expose 
partent d’un fond de modestie dont vous apprécierez 
facilement tout le mérite, mais le bien de la chose 
s'oppose irrésistiblement à la retraite du citoyen Vin- 
cent. Il a rendu les services les plus importants au 
Muséum par ses talents et il est pourvu de toutes les 
excellentes qualités sociales qui nous feraient regret- 
ter à Jamais sa perte. Nous espérons, citoyen ministre, 
que vous entrerez d'autant plus aisément dans nos 
raisons qu'elles sont liées essentiellement avec les 
avantages d’un établissement qui honore les arts et la 
République. 

JoLLaIN, REGNAULT, Pasquier, P. Cossarp, 
Bossur. 
Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


184. 


VINCENT AU MINISTRE DE L’'INTÉRIEUR. 


Paris, le 4° jour du 2° mois de la seconde année 
républicaine (25 octobre 1703). 
Citoyen ministre, 
En conséquence des dispositions contenues dans 
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votre lettre du 21 du mois dernier aux commissaires 
du Muséum national, relativement aux signes de 
féodalité qui existent sur les nombreux portefeuilles 
renfermant les dessins précieux appartenant à la 
République, je me suis concerté avec les commis- 
saires mes collègues et, autorisé par eux, j'ai fait un 
essai, mais Je n'ai point été satisfait du résultat. J’ai 
cru devoir suspendre ce travail dans lespérance que 
l’invitation faite aux artistes par la Commission des 
monuments! de donner leurs idées sur les moyens de 
faire disparaître tous ces signes de féodalité sans 
endommager les objets, pourra faire connaître un pro- 
cédé qui remplisse parfaitement le but proposé. D’ail- 
leurs, le dernier décret de la Convention nationale? 
sur cet objet semble laisser quelque temps pour son- 
ger aux moyens. Je crois donc, avec les commissaires 
du Muséum, mes collègues, entrer dans vos vues en 
attendant la connaissance de procédés plus sûrs en 
même temps qu'économiques. 

1. L. Tuetéy, t. IL, p. 39 et 40, 43, 5o, noter Séances des 
11, 19 et 18 oct. 1703. Par ordre de la Commission, l'avis sui- 
vant fut inséré dans le Journal de Paris du 21 oct. 1793 : «La 
Commission nationale des monuments, jalouse de faire exécu- 
ter le décret qui ordonne la suppression des signes de la féo- 
dalité dans toute l’étendue de la République, prévient que, Le 
4° jour du 2° mois de cette année, on trouvera dans la salle” 
de la Commission du Louvre, escalier des archives, des exem-… 
plaires des livres où ces signes subsistent, tant sur la reliurew 
que sur le papier du livre; elle invite tous les bons républi= 
cains de tous les états, ainsi que les savants et chimistes, de” 
se présenter pour les voir et indiquer ensuite les moyens sûrs 
de faire disparaître ces signes sans détériorer ni la couverture 
ni le papier, attendu que ces moyens doivent tendre en même 
temps à la conservation de cette richesse nationale. » Ces” 
essais furent donc tentés le jour même où cette lettre étaith 
écrite par Vincent. 


2. Le décret en question, qui donnait un délai de huit jours” 
pour l’enlèvement des signes de féodalité, est du 18 vendémiaire. 


0e: 
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Veuillez, citoyen ministre, nous faire connaître 
quelles sont vos intentions à cet égard. 


VINCENT. 
Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


185. 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 
DE LA SÉANCE DE LA SOCIÉTÉ POPULAIRE 
PANEROSECTION DES  TUILERTES. 


Du 7° jour du 2e mois de l’an deuxième 
de la République française, une et 
indivisible {28 octobre 1703). 


La Société, sur la demande du citoyen Marignez 
fils, lun de ses membres, appuyée par plusieurs, 
considérant les pertes que ce citoyen a éprouvées et 
les preuves constantes de civisme qu’il a fournies 
depuis le commencement de la Révolution, arrête 
qu'il sera nommé, dans son sein, deux commissaires, 
à l’effet de se transporter auprès du ministre de l’In- 
térieur pour solliciter, en son nom, une des places 
de gardiens du Muséum national en faveur dudit 
citoyen Marignez et pour laquelle il a été compris au 
nombre des 4 candidats qui ont été proposés par les 
commissaires du Comité du Muséum. En consé- 
quence, les citoyens Danninval et Dautour sont pro- 
posés et adoptés. 
Pour extrait conforme au procès-verbal : 

FLEXINVILLE, commissaire ; 

CHARPENTIER, secrétaire : 

Guyon, secrétaire. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 
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186. 


t 


Paré A LA Commission pu MusÉUM. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens composant 
la Commission du Muséum. 


Paris, le o° jour du 2° mois de l’an 2° 
(30 octobre 1793). 

D'après votre rapport du 4° jour de ce mois, 
citoyens, et les témoignages que vous me donnez de 
l’intelligence et du civisme des citoyens Joseph 
Chèvre, Jacques-Nicolas Marignez, Jean-François 
Daunois et Antoine Biadgi, je vous autorise à les 
adjoindre aux deux gardiens actuellement existant 
pour la garde intérieure du Muséum et à les porter en 
cette qualité sur vos états de mois ou de quartier; 
mais, quant à l'augmentation de deux cents livres par 
année, il me semble que, la fixation des denrées de 
première nécessité devant produire enfin la baisse 
désirée, le traitement de huit cents livres peut suflire 
provisoirement à chacun de ces individus, sauf à les 
augmenter ensuite lorsqu'une connaissance plus ap- 
profondie du genre et de la mesure de leur travail 
m’aura permis de juger de sa proportion avec les 
salaires. Je ne doute pas que vous n’approuviez le 
motif de cet ajournement fondé sur l'esprit d’écono- 
mie qui doit faire la base de toute administration 
républicaine. La nomination de ces gardiens nou- 
veaux étant, à ce qu’il me paraît, la seule mesure qui 
puisse retarder l'ouverture publique, vous voudrez 
bien m'instruire de leur installation ainsi que du Jour 
où vous mettrez à exécution le règlement proposé 
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dont j'ai, par ma lettre du 26° du 1° mois, approuvé 
les dispositions. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


187. 


La Commission pu Muséum 4 Part. 


Paris, le 12 brumaire, 2e année de la 
République française, une et indi- 
visible (2 novembre 1703). 
Citoyen ministre, 

Pour répondre au désir que vous marquez que le 
Muséum français soit rendu public le plus prompte- 
ment possible, nous installerons dès demain les quatre 
nouveaux garçons gardiens que vous avez acceptés, 
et nous vous adressons le projet d'affiche que nous 
publierons, si vous nous y autorisez. Dans cette sup- 
position, citoyen ministre, nous vous prions de vou- 
loir bien nous faire une prompte réponse, car vous 
voyez que la chose est urgente. 


MUSÉUM FRANÇAIS. 


Les citoyens sont informés que, conformément à 
la détermination du ministre de l'Intérieur, le Muséum 
français sera ouvert au public les trois derniers jours 
de chaque décade, à compter du 18 du présent mois 
brumaire, depuis 9 heures du matin jusqu’à 4 heures 
après-midi. Les artistes qui voudront étudier dans 
le Muséum sont également prévenus qu’il leur 
Sera ouvert à cet effet les cinq premiers jours de 
chaque décade, à compter du 21 de ce mois. Ils sont 
invités, d’après le règlement établi par le ministre de 
l'Intérieur, à venir se faire inscrire au Muséum les 


336 LA COMMISSION DU MUSEUM 


18, 19 et 20 de ce même mois, depuis une heure jus- 
qu’à deux. 
VINCENT, BossuT, REGNAULT, PASQUIER, 
JOLLAIN. 
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188. 
Paré À LA Commission pu MusÉUM. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens composant 
la Commission du Muséum. 


Paris, le 17 brumaire, an 2e de la République, 
une et indivisible (7 novembre 1703). 
D’après votre lettre du 12 de ce mois, citoyens, 
j'approuve entièrement la publication de l'affiche que 
vous proposez et je vous autorise à en faire tirer le 
nombre d'exemplaires que vous en Jugerez conve- 
nable. 


Archives nationales, F 17 1050, n° 1. 


189. 
Paré À LA CoMMmissioN pu MusÉUM. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens composant 
la Commission du Muséum. 


Paris, le 18 brumaire, an 2° de la République, 
une et indivisible (8 novembre 1703). 

Le citoyen Chatard, citoyens, me produit un 
mémoire d'ouvrages en menuiserie, sculpture et 
dorure de bordure par lui faits aux tableaux du Mu- 
séum. Ce mémoire est bien revêtu de la formalité du 
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visa, mais il ne porte pas celle non moins essentielle 
du règlement, et comme il se pourrait que vous 
l’eussiez jugé n’en être pas susceptible, j'ai pensé 
qu'il fallait, pour couvrir notre responsabilité respec- 
tive, insérer dans le visa que le mémoire n’a pas 
paru susceptible de réduction ; j’ai fait en conséquence 
donner un à compte de 6,000 au citoien Chatard et 
J'ai ajourné le reste du paiement au moment où vous 
aurez revêtu ce mémoire, que je vous renvoie, de la 
formalité supplétive que je vous invite à y ajouter. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


190. 


VINCENT AU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


Paris, le 21 brumaire, an 2e de la République, 
une et indivisible {11 novembre 1793). 
Citoyen ministre, 

Par la lettre que j'ai eu l’honneur de vous écrire, 
le 4 de ce mois, je vous prie de recevoir ma démis- 
sion de la place de commissaire du Muséum natio- 
nal. Mes collègues ne m'ont point laissé ignorer la 
démarche qu’ils ont faite auprès de vous et par 
laquelle ils vous engagent à ne point accéder à ma 
demande. Je suis extrêmement sensible à ce nouveau 
témoignage de leur constante bienveillance à mon 
égard, elle vous est d’ailleurs une preuve du zèle que 
J'ai apporté à remplir mes fonctions. Veuillez, je vous 
prie, citoyen ministre, mettre en balance les motifs 
que Je vous ai présentés et les considérations que mes 
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collègues ont mises sous vos yeux; prononcez : j'at- 
tends votre décision. 
VINCENT, 
Peintre, galeries du Louvre. 


Acceptée le 1 nivôse. 
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191. 
PARÉ A VINCENT. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Vincent. 


Paris, le (21) brumaire, an 2 de la République 
française, une et indivisible (11 novembre 1703). 


Si vous n'avez, citoyen, que le motif allégué dans 
votre lettre du 4 de ce mois pour solliciter votre 
démission, il me paraît provenir plutôt de votre 
modestie ordinaire et d’une défiance mal fondée de 
vos forces que du besoin réel de retraite; les services 
que vous avez rendus au Muséum, et comme artiste 
et même comme administrateur, sont un gage de 
ceux que vous pouvez lui rendre encore Et vous font 
sous ce rapport un devoir presque indispensable de 
continuer vos fonctions dans un temps où tout homme 
doit à sa patrie le tribut de son travail et de ses, 
lumières. C’est l’opinion et le vœu de tous vos col= 
lègues; c’est aussi le mien, et je ne doute pas que 
vous ne vous prêtiez encore à concourir à la gloire 
de cet établissement si honorable pour la République, 
en lui continuant vos soins. J’attendrai votre ulté= 
rieure détermination pour prendre un parti, et jes= 
père qu’un effort généreux sur vous-même vous fera 
trouver les moyens de concilier tout à la fois l’admi- 
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nistration du Muséum français et les travaux qui 


vous sont propres et qui doivent un jour en augmenter 
les richesses. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


192. 
N°. À PARE: 


24 brumaire an II {14 novembre 1703). 

Il est assez inutile d’avoir un Muséum national 
pour le tenir fermé; en vain dirait-on qu’on y fait 
des changements; ils peuvent facilement s’opérer 
sans priver le public de la vue de la partie qui est 
déjà arrangée!. 

Au citoyen Paré, ministre de l’intérieur. 

Nota. — Sans réponse, sera ouvert le 28. 
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193. 
BLÉSIMARE? À PARÉ. 


Blésimare au ministre de l'Intérieur. 


Paris, 30 brumaïire, 2° année républicaine 
(20 novembre 1703). 


Il me reste, mon très cher ministre, cette obser- 


1. La lettre suivante prouve que la réouverture du Muséum 
fut postérieure au 30 brumaire. 

2. Bien que nous n’ayons pu trouver aucun renseignement 
sur un artiste de ce nom, nous croyons devoir signaler l’exis- 
tence de Laurent Blésimare, accusateur public près le tribu- 
nal du district de Saint-Germain-en-Laye en 1702; en l'an II, 
il était l’un des commissaires du district de Versailles. Cf. Réper- 
toire Tuetey, t. VI, n° 3485. 
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vation. Il me semble que, par ce que vous m'aviez 
fait l'honneur de me dire la dernière fois que je vous 
vis, vous deviez organiser de nouveau l’ancienne 
Commission du Muséum qui paraissait cassée. 

Vous avez fait annoncer l’ouverture de ce monu- 
ment. 

D'après ce, il ne peut se passer d’une adminis- 
tration, et elle ne peut être que très prochaine. 

Vous sentez bien qu'avec mes goûts, mes principes 
de paix et l’éloignement que j'ai pour toute affaire, 
c’est ce que je préférerais à tout. | 

Si vous pouviez vous déterminer sous peu de jours 
en ma faveur, cela remplirait tous mes vœux. 

Je craindrais qu’en m'’éloignant, d’autres portés 
sous les lieux ne fissent oublier un absent. 

Décidez et disposez de moi. 

Retenez-moi ici par ce moyen ou je pars. 

Un mot à la Montagne-du-Bon-Air!. 

Je voudrais bien terminer un portrait bien ressem- 
blant, où il n’y a plus que les épaules à faire. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 
194. 
PARÉ À LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens composant 
la Commission des monuments. 


Paris, le 4 frimaire, an 2° de la République, 
une et indivisible (24 novembre 1703). 
Je suis informé, citoyens, qu’il existe à Marly 


1. Nom révolutionnaire de Saint-Germain-en-Laye. 
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quelques beaux tableaux de Van der Meulen, exposés 
en ce moment dans le corps de garde de la garde 
nationale de Marly! et qui sont prêts d’être vendus 
avec le mobilier national de ce ci-devant château. 

Je vous invite, en conséquence, à nommer sur-le- 
champ des commissaires pour vérifier le fait, exami- 
ner les tableaux, empêcher par leur annotation et 
même le transport au Muséum, s’il y a lieu, que des 
monuments d’art deviennent la proie de l'ignorance 
et de la cupidité. | 

Vous voudrez bien m'’instruire du résultat de votre 
examen et prendre à cet égard toutes les mesures 
auxquelles vous autorise la loi du 27 juillet. 


Paré. 
Archives nationales, F17 1036. 


195. 


JANVIER, MÉCANICIEN-ASTRONOME, A PARÉ. 


Au Louvre, le sextidi frimaire, l’an second 
de la République française, une et indivisible 
(26 novembre 1703). 

Citoyen ministre, 

Lorsque les Commissaires du Muséum français 
furent près d’en faire l'ouverture, je fus invité à dépo- 
ser dans cette espèce de Panthéon une petite pendule 
de mon invention, donnant l'heure dans tous les 
départements de France; ils me donnèrent un reçu 
constatant que cette machine vraiment unique est ma 
propriété et non une propriété nationale. Le Comité 


1. Sur les tableaux de Van der Meulen qui se trouvaient au 
château de Marly, voir Engerand, t. I, p. 418 à 433. 
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de salut public m’envoya bientôt après dans le dépar- 
tement du Jura et je n’eus pas le temps de solliciter 
près de toi le paiement de la petite horloge placée au 
Muséum. J'ai rapporté du Jura l’assurance d’une 
fourniture de cent mille fusils; maïs le salus populi, 
qui est ma suprême loi, n'empêche que je ne ressente 
quelquefois la faim, et je viens te prier de me faire 
payer trois mille livres pour le prix très modique de 
l'ouvrage que je cite; je te remettrai le reçu des com- 
missaires du Muséum français, signé de Vincent, 
Jollain, Bossut, Regnault et Pasquier. | 
Observe, citoyen ministre, que je ne te demande 
que mes déboursés, tant j'ai à cœur que la pendule à 
départements devienne une propriété nationale. 
Salut, fraternité et vive la République. 


A. JANVIER. 
Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


196. 
Commission pu MusÉuUM A PARE. 


Paris, le 9 frimaire, l’an 2e de la République, 
une et indivisible (29 novembre 1703). 
Citoyen ministre, 

Ayant été informés qu'un grand nombre de 
membres de la Convention nationale pensait que le 
Muséum français n’est ouvert pour eux!, ainsi que 
pour tout le public, que les trois derniers jours de 

1. Le Muséum fut donc ouvert pour la seconde fois entre la 
date de la lettre de Blésimare à Paré (n° 193) datée du 2 no- 
vembre, où cette réouverture est annoncée comme prochaine, 
et le g frimaire. Le texte de la lettre adressée par la Commis- 


sion du Muséum à Paré prouve même qu’alors le Muséum 
était accessible au public depuis plusieurs jours. 
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chaque décade, nous croyons devoir vous prier de 
vouloir bien informer la Convention nationale que 
les députés sont libres de venir tous les jours au 
Muséum et d'y amener avec eux nos frères des dépar- 
tements. Nous ajouterons, citoyen ministre, que 
jamais les gardiens du Muséum ne leur en ont refusé 
l'entrée. 
VINCENT, JOLLAIN, REGNAULT, Bossur. 
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197. 
PARÉ AU PRÉSIDENT DE LA CONVENTION NATIONALE. 


Le ministre de l'Intérieur 
au président de la Convention nationale. 


Paris, le 14 frimaire, an 2° de la République, 
une et indivisible (4 décembre 1793). 
Ayant été informé, citoyen président, qu'un grand 
nombre des membres de la Convention nationale 
pensait que le Muséum français n’est ouvert pour 
eux, ainsi que pour tout le public, que les trois der- 
niers jours de chaque décade, je te prie de vouloir 
bien informer la Convention nationale que les repré- 
sentants du peuple sont libres de venir tous les jours 
au Muséum et d'y amener avec eux nos frères des 
départements. Les gardiens ont reçu l’ordre de leur 
en ouvrir l’entrée sur la simple exhibition de leurs 
cartes de représentants. 
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198. 


Commission pu Muséum 4 Pare. 


Paris, le 14 frimaire, lan 2° de la République, 
une et indivisible {4 décembre 1793). 
Citoyen ministre, 

Nous n’avions pas cru d’abord devoir te! proposer 
de fixer le nombre des artistes qui peuvent venir tra- 
vailler ensemble au Muséum, ne prévoyant pas que 
les demandes d'admission se multiplieraient dans 
cette saison au point d’exiger qu’on pensât à y mettre 
des bornes. Il y a en ce moment cent artistes inscrits, 
et nous avons pris le parti de suspendre les inscrip- 
tions, parce que le local ne permettrait pas d'y en 
recevoir davantage, si tous y venaient en même temps. 
A la vérité, le nombre n’en est pas grand en ce 
moment, mais il est probable que, dans la belle sai- 
son, l’affluence en sera beaucoup plus grande. Nous 
avons de plus limité à six mois le maximum du temps 
à accorder de suite à chacun d’eux pour ses études, 
afin que le grand nombre d'artistes qui se trouvent à 
Paris puissent jouir successivement de l'avantage 
précieux que le Muséum leur offre pour leur instruc- 
tion. Dans le cas où, les six mois révolus, il ne se 
présenterait pas assez d'artistes pour compléter le 
nombre de cent, ceux qui sont déjà inscrits pourraient 
continuer leurs études, s'ils le jugeaient à propos. 
Nous te prions, citoyen ministre, d’examiner ces 


1. Pour la première fois, les commissaires du Muséum tutoient 
le ministre de l'Intérieur. Peut-être est-ce l’effet d’un ordre de 
Paré, qui, dans la pièce précédente, tutoie le président de la 
Convention. 
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mesures, qui nous ont été dictées par l'amour du 

bien, et de nous marquer si tu les approuves, ou situ 

juges plus utile de leur en substituer d’autres !. 
VincenT, REGNAULT, JoLLAIN, Bossur. 
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199. 


NoëL COUVREUR, 
COMMISSAIRE DE POLICE DE LA SECTION DU MUSÉUM, 
A PARÉ. 


14 frimaire an IT (4 décembre 1793). 
Citoyen ministre, 

La section du Muséum m'a chargé de t’écrire et 
de te prévenir que, dans sa séance de décadi dernier, 
elle avait arrêté qu’il y aurait sur les gazons du 
Muséum un factionnaire depuis huit heures du 
matin jusqu’à minuit pour veiller à ce que le devant 
du Palais national, la propriété de tous, ne soit plus 
souillé de ce commerce infâme qui s’y fait depuis 
longtemps, et de femmes prostituées qui publique- 
ment se livrent au premier venu, malgré la vigilance 
des officiers publics de la section. Nous nous sommes 
transportés hier soir au Conseil général de la Com- 
mune en députation au nom de notre section, et nous 

1. Un tableau d'Aubert Robert appartenant à M. Sigismond 
Bardac, représentant la Grande Galerie du Muséum, avec 
éclairage latéral, fréquentée par les artistes copiant les tableaux, 
a été récemment publié (Le Musée du Louvre, les peintures, 
les dessins et la chalcographie, par Jean Guiffrey. H. Lau- 
Tens, 1909, p. 29). Les règlements actuellement en vigueur 
fixent la durée des copies à trois mois, lorsque les demandes 
Sont -nombreuses pour un même tableau. Le nombre des 


artistes pouvant copier simultanément au Louvre n'est plus 
limité. 
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avons fait la demande qu’il soit dans le plus court 
délai posé sur chacun des gazons un réverbère, afin 
que nos factionnaires puissent voir ce qui se passe. 
En conséquence, citoyen ministre, la section du 
Muséum espère que tu voudras bien la seconder de 
tout ton pouvoir en donnant de suite des ordres aux 
fins que les gazons soient sur-le-champ nettoyés, la 
vigilance de nos factionnaires empêchera qu’il ne 
soient salis, à l'avenir; je te prie en outre de faire 
rappeller aux inspecteurs de l’intérieur du Muséum 
que les quatre balayeurs chargés du nettoiement des 
cours du Muséum ne font pas leur devoir, que ces 
citoyens ont soi-disant des gens à leurs gages qui, 
comme leurs maîtres, ne font rien, et l'argent que la 
nation donne pour l'entretien du nettoiement du 
Muséum, dont les gazons doivent faire partie, se 
reçoit très exactement et l'ouvrage se fait très inexac- 
tement. J'ai fait auprès de ton devancier beaucoup 
de démarches pour ne rien obtenir; j'aime à croire, 
citoyen ministre, que la demande que je te fais au 
nom de la section du Muséum ne recevra les hon- 
neurs de la sépulture dans un de tes bureaux comme 
dans le temps du citoyen Garat. | 

Je crois à tes lumières comme à ton patriotisme 
et suis, avec fraternité, ton concitoyen. 

Le commissaire de police 
de la section du Muséum à la Samaritaine, 
CouvrEuUR. 

Ce 14 frimaire 1793, l’an 2° de la République 
française (4 décembre 1703). 

Le Conseil général a accordé notre demande et a 
ordonné le renvoi sur-le-champ au Département des 
Travaux publics pour le mettre à exécution. 
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200. | 
LIBERTE. EGALITE. 


MARTIN, SCULPTEUR !, A PARÉ. 


Paris, le 15 frimaire, l’an deux de la République, 
une et indivisible (5 décembre 1793). 
Citoyen ministre, 

Sachant que deux places de commissaire au Muséum 
sont vacantes, l’une par la démission volontaire du 
citoyen Vincent, l’autre par l’arrestation du citoyen 
Pasquier? ; 


1. Il faut probablement identifier cet artiste avec le sculpteur 
Martin qui obtint une 3° médaille à l’Académie en 1766, qui 
concourut sans succès pour le prix de Rome en 1772, 1774 et 
1775 (Procès-verbaux de l'Académie de peinture et de sculp- 
ture, t. VII, p. 330, ét t. VIII, p. 96, 97, 145, 146, 181), et avec 
Jean-François Martin, sculpteur, qui fut reçu, le 19 nivôse 
an Il, membre de la Société populaire et républicaine des 
‘arts (H. Lapauze, Procès-verbaux de la Commune générale 
des arts. et de la Société populaire et républicaine des arts. 
Paris, Bulloz, 1903, p. 196 et 284). 

2. Pierre Pasquier avait déjà été sous le coup de perquisi- 
tions domiciliaires le 2 juin 1793; à cette date, deux commis- 
saires de la section du Muséum, assistés de Sadous, officier de 
paix, examinèrent ses papiers où se trouva un manuscrit dans 
lequel Pasquier dénonçait les abus de l’administration de d’An- 
giviller, et un portrait de Roland, avec lequel Pasquier était très 
lié (cf. Répertoire Tuetey,t. VIII, n° 2823). Pasquier fut arrêté 
le 1°" frimaire par ordre du Comité de sûreté générale, en 
exécution de l’arrêté suivant : 


« Du 30 brumaire, J’an 2° de la 
République française, une et indivisible. 

« Sur les renseignements donnés relativement à la conduite 
politique tenue par les nommés Restout, demeurant au Garde- 
Meuble, et Paquier, peintre en mignature, demeurant aux 
Galleries du Louvre à Paris, le Comité (de sûreté générale) 
arrête que, par mesure de sûreté générale, lesdits citoyens 
Restout et Paquier seront mis en état d’arrestation à la mai- 
son de la Force, ou toute autre convenable, que les scellés 
seront mis sur leurs papiers, distraction faite de ceux qui 
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En qualité d'artiste sculpteur, élève de Coustou et 
de la ci-devant Académie, je me crois en droit de 
solliciter ta justice pour une de ces places, objet de 
ma demande. 

Je suis connu de tous les artistes et du citoyen 
Bayard" qui, si il était en liberté, pourrait t’assurer 
de mon civisme. 


Salut et fraternité. 


MARTIN, 
Sculpteur, rue Gît-le-Cœur, n° 5, 
section de Marat. 


Au citoyen ministre de l'Intérieur. 


Archives nationales, F17 1059, n° y. 


201. 


La Commission pu MusÉUM À PARÉ. 


Paris, le 18 frimaire, l’an 2° de la République, 
une et indivisible (8 décembre 1703). 


Citoyen ministre, 
Ayant été informés que le citoyen Pasquier, notre 


paraîtraient suspects et qui, avec le procès-verbal qui en aura 
été dressé, seront apportés au Comité. 

« Les représentants du peuple, membres du Comité de. 
sûreté générale. Signé : M. Baye, Jacor, Louis (du Bas-Rhin), 
DuBARRAN, LaViCOMTERIE, GUFFROY. » (Archives nationales, 
AF*11 200, fol. 28.) | 

Pasquier resta incarcéré pendant toute la Terreur et passa de 
la Force à la maison de Saint-Lazare, où il se trouvait à la date 
du 20 thermidor, c’est-à-dire après la chute de Robespierre; sa 
sœur adressa, le 20 thermidor, une pétition au Comité de 
sûreté générale à l’effet d'obtenir sa mise en liberté, « vu qu'il 
a toujours été dans les principes républicains, en remplissant 
avec zèle les devoirs d’un bon citoyen, une plus longue déten- 
tion pourrait le faire périr, vu ses infirmités (et son âge, 
63 ans). » (Archives nationales, F7 477464.) 

1. Très vraisemblablement, il s’agit de François-Louis Bayard, 
inspecteur général et conservateur provisoire du Garde-Meuble, 
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collègue, avait été arrêté et conduit à la prison de la 
Force, le premier frimaire, par ordre du Comité de 
sûreté générale de la Convention nationale, nous 
écrivimes, le 7, aux membres de ce Comité pour leur 
représenter qu'on avait enfermé sous les scellés 
apposés chez le citoyen Pasquier plusieurs effets et 
papiers appartenant à la Commission du Muséum 
français dont il est trésorier; que cette circonstance 
gêénait extrémement notre service; que nous avions 
des comptes à régler, des ouvriers à payer, et que 
nous ne pouvions le faire, faute des états et des fonds 
nécessaires. En conséquence, nous les priâmes de 
donner des ordres pour qu’on nous délivrât le plus 
promptement possible la petite caisse et les autres 
objets qui regardent le Muséum. Comme nous ne 
recevons point de réponse à cette lettre dont le sujet 
est cependant très urgent, nous te prions, citoyen 
ministre, d'appuyer notre demande de toute ta recom- 
mandation, et nous ne doutons point du succès. 
VINCENT, JOLLAIN, REGNAULT, Bossur. 
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202. 


PARÉ À COUVREUR, 
COMMISSAIRE DE POLICE DE LA SECTION DU MUSÉUM. 


Le ministre de l'Intérieur 
au commissaire de police de la section du Muséum. 


Paris, ce 19 frimaire, an 2e {o décembre 1793). 

Je ne puis qu’approuver, citoyen, la vigilance 
active qui te porte, ainsi que la section du Muséum, 
à surveiller avec sévérité toute infraction aux bonnes 
mœurs, sans le maintien desquelles il n’est point de 
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République. Je donne sur-le-champ aux inspecteurs 
que cette mission concerne les ordres nécessaires 
pour seconder ton zèle à cet égard, et je ne doute pas 
qu’ils ne s’y conforment régulièrement. Je vinvite à 
m'instruire dans le cas où tu t’apercevrais qu'ils ne 
reçoivent pas la plus prompte exécution. 


A l'inspecteur général des bâtiments. 


Je t'envoie, citoyen, copie d’une lettre que je reçois 
du commissaire de police de la section du Muséum. 
Je t'invite et t'autorise en tant que de besoin à prendre 
toutes les mesures nécessaires pour seconder son 
zèle à cet égard, en ordonnant aux balayeurs plus 
d’exactitude et en faisant, pour la sûreté et pour la 
décence de ce bâtiment national, réparer tous les 
gazons et en veillant strictement à Pentretien dont la 
surveillance t'est confiée. 

Pareille au citoyen Blondeau, inspecteur particu- 
lier du Louvre. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


2083. 
Paré AU COMITÉ DE SÜRETÉ GÉNÉRALE. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux représentants du peuple composant le Comité 
de sûreté générale. 


Paris, le 24 frimaire, an 2° de la République 

(14 décembre 1793). 
La Commission du Muséum, citoyens, m’informe 
que, sous les scellés apposés chez le citoyen Pasquier, 
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par suite de sa détention, se trouvent plusieurs effets 
et papiers appartenant à la Commission dont il est 
trésorier, que cette circonstance gêne extrêmement 
leur service, qu’ils ont des comptes à régler, des 
ouvriers à payer, et qu'ils ne peuvent le faire, faute 
des états et des fonds nécessaires. Je vous prie, en 
conséquence, de prendre la demande qu’ils vous ont 
faite en grande considération et de donner, s’il est 
possible, les ordres nécessaires pour qu’on délivre 
aux commissaires du Muséum la petite caisse et les 
autres objets qui regardent cette administration dont 
la remise plus longtemps retardée pourrait entraîner 
quelques inconvénients. Je m'en rapporte à votre 
sagesse sur cette mesure dont vous sentirez comme 
moi la nécessité. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


204. 
PARÉ A LA Commission pu MusÉu“. 


Le ministre de l'Intérieur 
aux citoyens composant la Commission du Muséum. 


Paris, le 25 frimaire, an 2e, etc. 
(15 décembre 1703). 

J’approuve, citoyens, le parti que vous avez pris 
de fixer le nombre des artistes qui peuvent profiter 
ensemble de la permission de travailler au Muséum 
et de marquer un maximum à la durée des études, 
afin que le grand nombre d’artistes qui se trouvent à 
Paris puissent jouir successivement de l'avantage d’y 
Participer. Je me repose sur vous néanmoins du 
soin de mettre dans cette distribution du temps et 
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des places toute la sagesse, l’impartialité et le zèle 
pour les arts qui doivent caractériser la commission 
dont vous êtes chargés, ainsi que de procurer aux 
artistes toutes les facilités qui pourront naturellement 
se concilier avec la nécessité de régulariser cette 
honorable institution. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


205. 
PARÉ A LA COMMISSION DES MONUMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens composant 
la Commission des monuments. 


Paris, le 28 frimaire, an 2° (18 décembre 1793): 
Je vous envoie, citoyens, une lettre du citoyen 
Biron! qui offre de se défaire, en faveur du Muséum, 
d'un modèle de vaisseau qu’il croit digne d'entrer 
dans cette collection. Je vous invite à faire le plus 
tôt possible examiner ce modèle et à m'instruire par 
un rapport de la possibilité et de la convenance d’en 
faire l’acquisition?. Peut-être jugerez-vous à propos 
de charger de cet examen les citoyens d’entre vous 
qui connaissent le mieux la partie de la marine et 
qui sauront par cette raison apprécier Pobjet qu’on 
propose à sa juste valeur. J'attends votre réponse 
pour en faire une moi-même au citoyen Biron. 


Archives nationales, F17 1038; F17 1059, n° 1. 


1. La lettre en question se trouve annexée à la lettre de 
Paré, F17 1038. É 
2. Séances des 23 et 26 décembre 1793; Vandermonde est 
désigné par cette Commission pour examiner ce modèle de 
bateau, il s’adjoint Ozanne (Nicolas-Marie), dessinateur de la 
marine. L. Tuetey, t. Il, p. 124 et 125. 2 
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206. 


RaPPORT sur la suppression de la Commission du 
Muséum par le citoyen David. — (Imprimé par 
ordre de la Convention nationale.) 


28 frimaire an II (18 décembre 1703). 

C’est dans le moment où tout se régénère qu’il faut 
aussi que le vrai talent succède à l’impéritie et au 
charlatanisme, le patriotisme pur au lâche égoïsme, 
à la faiblesse et à l’inertie. 

C’est trop permettre aux ennemis de la chose 
publique de calomnier les Français en leur repro- 
chant leur insouciance pour les arts, pour les sciences, 
pour les lettres, pour tout ce qui doit étendre leur 
gloire, en les faisant admirer des nations, en même 
temps qu’ils s’en font respecter par leurs armes. 

Les ministres déchus et leur maître avaient senti 
l'une de ces vérités, et ne laissaient pas que d’écraser 
l'autre par l’oubli coupable de tout ce qui pouvait 
lui donner de la force. 

La Convention nationale, toujours juste et puis- 
_ sante, a saisi toutes les occasions de ranimer les arts 
appauvris, en leur donnant une direction nouvelle, 
et des forces proportionnées au colosse immortel 
qu’ils auront à soutenir. 

En confiant le soin de cette direction précieuse au 
ministre de l'Intérieur, son intention n’a jamais été 
de perpétuer les abus qui la déshonoraient, mais bien 
au contraire de les sapper jusques dans leurs fonde- 
ments. 

Son intention n’a jamais été de confier la garde du 
Muséum à des hommes qui ne sauraient rien moins 

1909 23 
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que le garder, le soin de restaurer les monuments à 
des hommes qui à peine se doutent de la peinture; à 
des froids mathématiciens, celui d'en décrire les 
beautés. 

Son intention n’a pas été que ces hommes, quand 
ils réuniraient assez de talents pour remplir chaque 
partie de leur mission, fussent dispensés de cet amour 
brûlant de la liberté sans lequel il est impossible de 
servir utilement ni les arts, ni la patrie. 

Elle a voulu que le ministre de l’Intérieur secon- 
dât ses vues en protégeant, en aidant tous les arts, et 
que le ministre lui-même se pénétrât de cette utile 
et grande vérité; que ce n’est pas assez d’avoir bâti 
le temple de la liberté, qu’il convient encore à un 
grand peuple de l’embellir et de l’orner d’une manière 
digne de lui. 

Si ce principe est démontré, consacré dans toutes 
les pages des annales de la Convention, il est instant 
d’arracher la Commission du Muséum à l’insouciance 
coupable où elle est plongée, et de chercher, par de 
grandes vues, le moyen de tendre tous les ressorts à 
ce précieux établissement. 

Il y va de la gloire de Paris; il y va de la gloire de 
la France entière, de toutes parts accusée de laisser 
périr les immortels chefs-d’œuvre des arts. 

L'expérience n’a que trop prouvé que lignorance;, 


mère de tous les vices et de tous les maux, est le plus 


grand obstacle au bonheur de l’espèce humaine que 
la Convention se propose de fonder. 

Examinons donc quelle fut l’organisation ancienne 
de la Commission du Muséum, et de qui elle était 
composée; et si nous parvenons à prouver tout le 


mal qu’elle a déjà fait aux productions du génie, on | 


æ 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 355 


en sentira mieux la nécessité de l’organiser d’une 
manière nouvelle êt de substituer à des hommes 
inhabiles et intrigants dés artistes éclairés et patriotes. 

io Cette Commission est à la nomination du 
ministre de l'Intérieur. 

2° Elle est composée de six membres. Chaque 
membre est salarié à 3,000 par année et est 1086 au 
Louvre, comme gardien du Muséum. 

30 Les membres sont : 

Jollain, ancien garde des tableaux du roi. 

Cossard, peintre; mais qui n’en a que le nom. 

Pasquier, ami intime de M. Roland. 

Renard, } Ceux-ci ont du talent; mais leur patrio- 

Vincent, | tisme est sans couleur. 

L'abbé Bossut, géomètre. 

* En confiant au ministre le choix de ceux qui doivent 
composer la Commission du Muséum, on laisse un 
_ vaste champ à l’intrigue. L'artiste éclairé et philo- 
 sophe n’est guère propre à courir dans les bureaux 
des ministres pour obtenir le poste auquel son talent 
l'appelle. 

L'homme médiocre, au contraire, accoutumé à 
ramper, sait prendre toutes les formes qui plaisent à 
ceux qui sont en place. Pendant que l'artiste, amou- 
reux de son art, consacre tout son temps à l'étude, 
Vintrigant $s’agite pour se faire remarquer; il ne 
néglige aucuns des petits moyens capables de séduire 
et finit presque toujours par écarter celui qui n’a que 
son mérite et sa franchise. 

En laissant à la Convention le soin de cette nomi- 
nation, d’après la présentation du Comité d’instrüc- 
tion publique, chargé de révolutionner les arts, les 
inconvénients n'existent plus; l'artiste franc et loyal, 
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la basse et présomptueuse ignorance trouveront des 
juges capables de les apprécier l’un et l’autre, et le 
génie des arts n’aura plus à gémir des coups funestes 
qui lui ont été portés jusqu’à ce jour. 

Ceux qui composent la Commission actuelle ont 
perdu plusieurs chefs-d'œuvre en employant des 
hommes inhabiles pour les réparer. Pour se con- 
vaincre de cette vérité, il faut lire les observations 
sur le Muséum, publiées par les citoyens les plus éclai- 
rés de l’Europe dans cette partie!. 

Qu’on examine l’état des restaurateurs des tableaux 
et des personnes qu’ils ont employées à détruire les 
tableaux de la République, on y verra les prix arbi- 
trairement distribués, sans ordre, sans principes et 
sans base déterminée; dans de telles mains, plus il 
en coûte pour la réparation des tableaux, et plus ils 
sont gâtés. D’un autre côté, n'est-il pas honteux que 
les logements du Louvre, qui ne devraient être accor- 
dés qu’à des hommes d’un talent et d’un patriotisme 
prononcés, n'aient été donnés par Roland et ses 
dignes amis qu’à leurs viles créatures et à leurs 
valets. Que la Convention se hâte de réparer les torts 
de la malveillance et de l’ignâtrerie; qu’elle confie 
promptement à des artistes, aussi éclairés que 
patriotes, le soin de conserver et de transmettre à la 
postérité les sublimes travaux des grands artistes de 
tous les pays. 

C’est ainsi qu’elle rendra l’Europe entière tribu- 
taire de son génie; et en n’offrant aux jeunes élèves 
des arts que de beaux modèles, l’on verra bientôt 
disparaître ce goût factice et maniéré qui a caractérisé 


1. Allusion aux publications de Le Brun dont nous avons 
déjà parlé. 
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jusqu’à présent presque tous les maîtres de l’École 
française. 

La composition du Muséum des arts était répréhen- 
sible sous le rapport du patriotisme, je vous en pro- 
pose la réforme; son organisation était vicieuse, je 
vous présente un mode nouveau propre à diriger 
et à garantir son action. Le mot de Commission était 
devenu insignifiant, parce qu’il signifiait tout; je vous 
présente l’idée et la dénomination d’un Conservatoire! 
du Muséum des arts, qui sera sans cesse, par son 
nom même, rappelé à ses devoirs; son objet, qui a 
un centre commun, se ramifie en plusieurs branches 
assez distinctes, pour exiger des hommes particuliè- 
rement éclairés dans chacune des parties principales. 
Ainsi, plusieurs des membres du Conservatoire seront 
attachés à la peinture, plusieurs à la sculpture, quel- 
ques-uns à l’architecture, et d’autres aux antiquités, 
ce qui formera quatre sections résultantes naturelle- 
ment de la différence des objets. On conçoit que ces 
sections travailleront séparément ou en commun, 
selon les divers objets qui seront envoyés au Conser- 
vatoire par le ministre de l’Intérieur?. 

Le ministre, de son côté, trouvera par ce moyen 
des artistes disponibles et prêts à fournir les maté- 
riaux des rapports que le Corps législatif pourra lui 
demander. Il me reste, citoyens, à vous dire un mot 
sur ces motifs qui ont dirigé le choix fait par votre 
Comité d'instruction publique pour composer le 


1. Ce nom fut longtemps conservé. Il s’est transmis officiel- 
lement aux fonctionnaires qui constituaient cette assemblée. 

2. La seconde Commission du Muséum fonctionna à peu 
près comme l’indique David et sauf les modifications amenées 
par l’accroissement des collections nationales. Cette organisa- 
tion a subsisté à peu près semblable jusqu’à nos jours. 
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nouveau Conservatoire du Muséum des arts, Frago- 
nard a pour lui de nombreux ouvrages; chaleur et 
originalité, c’est ce qui le caractérise; à la fois con- 
naisseur et grand artiste, il consacrera ses vieux ans 
à la garde des chefs-d’œuvre dont il a concouru dans 
sa jeunesse à augmenter le nombre. Bonvoisin!, il a 
pour lui son talent, ses vertus, et un refus de la 
ci-devant Académie. Le Sueur?, jeune et intéressant 
paysagiste; entendant très bien la tenue administra- 
tive que l’on peut établir dans un Conservatoire; 
Picault3, restaurateur de tableaux, le plus entendu 
dans cette partie. Voilà, citoyens, pour la section de 
peinture. 

Pour la sculpture, nous vous proposons Dardel}, 
tête active et républicaine, rempli de talents et doué 
d'une heureuse imagination; je n’en dirai qu'un mot: 
il a sculpté Jean la Fontaine, et Jean la Fontaine est 
tout entier dans son image. 


1. Bonvoisin (Jean), né à Paris en 1752, élève de Doyen et de 
Callet, peintre et graveur, prix de Rome en 1775, exposa aux 
Salons de 1791 à 1821. Professeur de dessin à Paris puis à 
Saint-Quentin; dans cette dernière ville, il fut conservateur du 
Musée des arts. Le Musée du Havre possède des œuvres de cet 
artiste qui mourut à Paris en 1837. 

2. Le Sueur (Pierre-Étienne), élève de Prllement, exposa aux 
Salons de 1791 à 1810. 

3. Picault (Jean-Michel), voir p. 98 à 101 et 114 à 117. Il fut 
exclu de la Société des artistes pour les attaques violentes 
qu'il dirigea contre la Commission du Muséum, il signala au 
ministre les méfaits de cette Commission, demandant son rem- 
placement par un comité d’artistes qu'il désigne. 

4. Dardel (Robert-Guillaume), né à Paris en 1749, élève de 
Pajou, sculpteur et graveur, concourut pour le prix de Rome 
en 1773. ll exposa au Salon de la Correspondance de 1781 à 
1787, puis aux Salons de 1791 à 1817. Il exécuta un des grena- 
diers de l’arc de triomphe de la place du Carrousel. Il fut 
administrateur du Musée de Versailles et mourut à Paris en 
1821. 
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En architecture, nous vous indiquons Delaunoy ", 
artiste à la fois correct et grand, autant que ces 
deux qualités peuvent se réunir, faisant sortir le beau 
de l’utile, l'ornement du sein de la simplicité même. 

David Leroi?, artiste et homme de lettres, connu 
par ses recherches et par ses écrits sur l’architecture 
civile et navale des anciens. 

Pour les antiquités, nous vous proposons Wicar*, 
dessinateur justement célèbre, connaisseur exercé par 
le long séjour qu’il a fait en Italie, et notamment à 
Florence. On a gravé, d’après ses dessins, toutes les 
pierres antiques du Muséum de Florence. 

Varon!, avantageusement connu comme artiste et 


1. Delaunoy (François-Jean), né à Paris en 1745, mort à 
Sèvres en 1835, élève d'Antoine, prix de Rome en 1779 (Muséum 
des arts). Inspecteur des restaurations du Palais de Justice, 
architecte du théâtre de la République (l'Opéra ?), du Conser- 
vatoire de musique, du Magasin des fêtes nationales, de l'École 
polytechnique, du Palais du Temple, de la Bibliothèque du 
roi, du Théâtre italien, des bâtiments de la réserve de Paris, 
des portes Saint-Denis et Saint-Martin. Il exécuta les piédes- 
taux des Chevaux de Marly à l'entrée de l’avenue des Champs- 
Élysées : on lui doit l'aménagement de l’hôtel de Toulouse pour 
l'installation de la Banque de France, le passage Vivienne, le 
palais de justice et la prison de Dijon. 

2. Leroy (Jean-David), né à Paris en 1728, mort à Paris en 
1803, voyagea en Grèce et publia plusieurs ouvrages impor- 
tants en 1758, 1764, 1767, etc. Membre de l’Académie des ins- 
criptions et belles-lettres et de l'Académie des beaux-arts. 

3. Wicar (Jean-Baptiste), né à Lille en 1762, mort à Rome 
en 1834, élève de David. Il accompagna David à Rome en 
1780. Plus tard, en 1797, il fit partie de la commission chargée 
de désigner en Italie les œuvres d'art pouvant enrichir le 


Muséum. Il se fixa en Italie en 1800, il y devint professeur à 


l'Académie de Saint-Luc à Rome et, en 1807, directeur géné- 
ral de l’Académie des beaux-arts à Naples. Il exposa peu aux 
Salons. Les Musées de Versailles, de Lille, etc., possèdent de 
ses œuvres. Il légua à sa ville natale les riches collections 
(surtout des dessins) qu’il avait réunies en Italie. 

4. Varon. Sur son rôle au Musée des monuments français, 
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homme de lettres; c’est lui qui a composé les hymnes 
chantées à la fête de la réunion, le 10 août; il a fait 
deux voyages en Italie, afin de perfectionner son 
goût pour les arts; sans toutes les persécutions qu'ont 
éprouvées les artistes français à Rome, il eût achevé 
un ouvrage pour servir de suite aux Monumenti ine- 
diti de Winkelmann, ouvrage presque fini et dont la 
nation saura bien faire assurer la continuation: 

Tels seraient les citoyens qui composeraient le 
Conservatoire du Muséum des arts, nous avons jugé 
convenable de donner à cet établissement un secré- 
taire, homme de lettres à la fois et instruit dans les 
arts; le citoyen Sériéys est celui que nous vous pro- 
posons, également recommandable par ses lumières 
et par son goût dans cette partie. Citoyens, d’après 
cet exposé, voici le projet de décret que votre Comité 
d'instruction publique m’a chargé de vous soumettre. 


Projet de décret. 


Article premier. — La Commission du Muséum 
est supprimée. 


Art, 2. — La garde du Muséum sera confiée à un 
Conservatoire. 


Art. 3.— Il sera composé des citoyens dont la liste 
est annexée au présent décret. 


voir Archives du Musée des monuments français, Inventaire 
des richesses d’art de la France, t. I, p. 9, t. IT, p. 202, 204, 
233. Il fit partie de la Commission temporaire des arts avec 
Wicar et Leblond. Voir, t. XVI, Correspondance des directeurs 
de l’Académie de France à Rome, lettre de Varon à Le Brun, 
Florence, 18 janvier 1703, sur le meurtre de Bassville, p. 227, 
n°..0376, €tc: 
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Art. 4. — En cas de vacance d’une des places, il 
sera pourvu au remplacement par le Corps légis- 
latif, sur la présentation du Comité d’instruction 
publique. 


Art. 5. — Le Conservatoire du Muséum des arts 
sera divisé en quatre sections ; savoir : peinture, sculp- 
ture, architecture, antiquités. 


Art. 6. — Le Conservatoire du Muséum sera pour 
l'administration soumis au ministre de l'Intérieur, 
et, pour la direction, sous la surveillance du Comité 
d'instruction publique. 


Art. 7. — Il sera tenu d’exécuter tous les décrets 
relatifs au Muséum, auxquels il n’est pas dérogé par 
la présente loi. 


Art. 8. — La Commission, supprimée par le pré- 
sent décret, rendra son compte d'administration au 
ministre de l'Intérieur. 


Art. 9. — Elle remettra aux membres du Conserva- 
toire tous états, inventaires, catalogues, descriptions, 
mémoires, notes et registres des délibérations concer- 
nant les travaux qui lui étaient confiés. 


Art. 10.— Il sera affecté pour les dépenses du Con- 
servatoire du Muséum des arts un fonds annuel, 
égal à celui déterminé par les décrets, pour l’an- 
cienne Commission du Muséum. 


Art. 11. — Chacun des conservateurs recevra un 
traitement égal à celui qui était attribué à chacun des 
membres de la Commission du Muséum. 


Archives nationales, ADxviri® 22, 


Éd. J. Guillaume, Procès-verbaux du Comité d'instruction 
publique de la Convention nationale, t. III, p. 186. 
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207. 


RAPPORT DE BLONDEAU, INSPECTEUR DU LOUVRE, 
A PARÉ. 


Au citoyen ministre de l'Intérieur. 


Du 2e jour de nivôse, l’an 2e de la République 
française, une et indivisible (22 décembre 1703). 
Je crois vous devoir informer que, dans le cours 
de mes inspections de côté et d’autre, et particulière- 
ment sur les gazons du Muséum qui m'ont été recom- 
mandés et où ’se trouvent deux factionnaires d’un 
bout à l’autre, endroit où il serait convenable qu’il y 
eut un corps de garde, proche et adjacent à ce poste 
pour servir en cas d’insurrection pendant la nuït, de 
même pour répondre aux visites préposées pour l’en- 
tière surveillance, car dernièrement, faisant ma ronde 
entre neuf et dix heures du soir, J'ai été méconnu et, 


malgré les bonnes raisons que j'alléguai, même en 
justifiant de vos ordres, l’on m’a présenté la baïon= 


nette à l’estomac; je fus contraint de me retirer, 


remarquant que la sentinelle était échauffée et même 
la tête étourdie... De tout ce que dessus et pour cor=. 


respondre à vos intentions de sûreté et de justice, et 
par suite à celles du citoyen Couvreur qui, comme 
vous, ont pour base la décence et Le bon ordre, ainsi 


qu'il vous l’a démontré par sa lettre du 14 frimaire, 


écrite au nom de la section du Muséum, dont vous. 
m'avez fait passer copie, en m’enjoignant de le secon: | 


der. Enfin, je reviens à mon objet et dis toujours. 
qu'il est urgent, surtout en ces jours courts et de. 


brouillard, d'accorder le plus tôt possible un corps 
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de garde, composé simplement de 9 citoyens, compris 
le caporal, car, je le répète, citoyen ministre, dans 
une pressante circonstance, même pour la sentinelle, 
il est impossible d’avoir un prompt secours de celui 
de la Samaritaine qui est très éloigné. Tel est ce que 
j'ai pensé vous représenter pour le maintien et sûreté 
du lieu dont vous m'avez donné la surveillance. 

Je ne saurais trop vous rappeler combien je désire 
être pourvu d’un règlement en forme pour savoir à 
quoi m'en tenir, qui de suite me mettrait à même 
d'exercer une police réglée. 

J'attends vos ordres sur le tout. 

BLONDEAU, 
Inspecteur, rue Saint-Nicaise, n° 330. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


208. 
PARÉ AU PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DES ARTS. 


_ Le ministre de l'Intérieur 
au président de la Commission des arts. 


f 


Paris, le 6 nivôse, an 2° (26 décembre 1703). 

Le citoyen Biron, citoyens, me fait proposer pour 
lé Muséum l'acquisition d’un superbe modèle de vais- 
seau qu'il prétend digne de figurer dans cette collec- 
tion intéressante. J’en avais en conséquence recom- 
mandé l’examen à la Commission des monuments, 
mais sa prochaine suppression‘, dont j'attends le 
décret officiel, l'empêche de commencer de nouvelles 
Opérations. Je vous invite, en conséquence, à la sup-, 


1. La dernière séance de la Commission des monuments eut 
lieu le 16 ventôse. 
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pléer en cette occasion en nommant provisoirement 
des commissaires pour l’examen de ce modèle de 
vaisseau, déposé chez Le Brun, rue de Cléry, et à me 
donner sur la convenance et sur le prix de cette 
acquisition votre avis motivé, afin de me mettre à 
portée de rendre au citoyen Biron une réponse déf- 
nitive. Je recommande cette affaire à votre goût poür 
les arts et à vos lumières, et je m'y repose pour fixer 
mon ultérieure détermination. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


209. 
JANVIER, MÉCANICIEN ASTRONOMÉ, A PARÉ. 


Antide Janvier, mécanicien astronome, 
au ministre de l'Intérieur. 


Au Louvre, le 6 nivôse de l’an second de la 
République, une et indivisible (26 décembre 1703). 
La Commission du Muséum national ne me répon- 

dant point au sujet du préliminaire que tu as exigé 
de moi pour l’acquittement de la pendule donnant 
l'heure dans tous les départements de France!, je te 
prie de vouloir bien la consulter toi-même: des 
besoins de toute espèce me forcent à réclamer avec 
instance, et je te supplie de prendre ma demande 
en prompte et sérieuse considération. 1 
Salut, fraternité et vive la République. 
A. JANVIER. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. | 


. Cette pendule est spécialement désignée, sous le n° 27, 
aate l’état de dessaisissement de la Commission du Muséum : à 
Pendule planétaire par le citoyen Janvier. | 
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210. 
PARÉ A LA Commission pu MusEUM. 


Le ministre de l'Intérieur aux citoyens composant 
la Commission du Muséum national. 


Paris, le 15 nivôse, an 2e {12 janvier 1704). 
Je vous envoie, citoyens, un mémoire de l'artiste 
Janvier; je vous prie de me faire, sur sa demande, 
un rapport qui m'instruise de la convenance d’ad- 
mettre sa pendule au nombre des acquisitions du 
Muséum, du prix que vous croyez pouvoir y mettre 
raisonnablement, et d’y joindre, en un mot, votre avis 
motivé pour fixer mon ultérieure détermination. 


Archives nationales, F17 1050, n° 1. 


211. 


SECOND RAPPORT swr la nécessité de la suppression de 
la Commission du Muséum, fait au nom des Comi- 
tés d'instruction publique et des finances, par 
David, député du Département de Paris, dans la 
séance du 27 nivôse, l'an 2 de la République fran- 
aise. — (Imprimé par ordre de la Convention 
nationale.) 


27 nivôse an IT (16 janvier 1704). 
Citoyens, 
Dans mon rapport pour la suppression de la Com- 
mission du Muséum et sur l'établissement d’un 
Conservatoire actif de ce précieux Dépôt, je vous ai 
exposé, avec quelques détails, les motifs qui ap- 
Puyaient cette double proposition. 
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Je vous aï indiqué les vices des choix qui avaient 
été faits et, pour en préparer de meilleurs, je vous ai 
présenté, au nom de votre Comité d’instruction 
publique, des artistes, la plupart victimes de l’orgueil 
académique : la liste en a été imprimée, et chacun de 
vous a pu peser le mérite des candidats. À mesure 
que le jugement des arts sera plus souvent et plus 
immédiatement exercé par le peuple, le peuple saura 
mieux apprécier les artistes. 

Il fixera ses idées sur le mérite de chacun d’eux,et 
il assignera lui-même les rangs avec cette impartiale 
et sévère équité qui le caractérise : le peuple mou- 
bliera jamais les artistes, qui travailleront pourda 
liberté; sa reconnaissance garantit sa justice. | 

Au moment où la révolution commence à s'établir 
dans les arts et promet à la République des chefs- 
d'œuvre dignes d’elle, il importe que tous les emplois 
que peut offrir cette carrière, plus honorable que 
lucrative, soient de préférence donnés, et à des talents 
distingués qui ont subjugué l’opinion, et à ceux que 
la médiocrité académique honorait encore de ses 
dédains et repoussait loin de ses fauteuils. Il a fallu, 
dans le choix qui vous a été soumis, avoir égard à 
l’objet des travaux du Conservatoire qui vous à 4 
proposé; ce sont ces diverses considérations réunies 
qui ont déterminé votre Comité d'instruction pe 
blique, dans la formation de la liste des artistes 
citoyens à préposer à la garde de nos chefs-d'œuvre : 
aussi a-t-il cru devoir motiver chacun des choix, 1 
que l’ensemble put devenir l'ouvrage de la Conven- 
tion nationale et l'expression dé sa volonté. 1 

S'il est un artiste, s’il est un homme à talent qui 
pense avoir à se plaindre de ne pas voir son nom 
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inscrit sur cette liste, nous lui dirons : « Tu es artiste; 
nous n'avons pas eu la pensée de te fermer la car- 
rière : si tu n'es point admis à l'emploi honorable de 
garder les plus belles productions des arts, tu n’es 
point exclu de honneur d’en augmenter le nombre. » 
S'il est parmi les membres de l’ancienne Commis- 
sion du Muséum un homme qui voie une injustice 
dans son exclusion, nous lui dirons : « Tu es homme 
à talents, venge-toi par tes ouvrages, embellis le 
Muséum, rentres-y par des chefs-d’œuvre. » 

Eorsqué je vous ai fait mon rapport sur cette an- 
cienne Commission, citoyens collègues, javais omis 
un préliminaire indispensable, par vous sagement dé- 
crété, afin de ne prononcer légèrement aucune dépense. 
L'économie honore les représentants du peuple : le 
trésor public est le fruit de ses sueurs et de ses vic- 
toires; pourrait-il être administré avec une circons- 
pection trop sévère ? Aussi, sur l'observation de Cam- 
bon, et d’après votre décret, de concert avec le Comité 
d'instruction publique, je me suis retiré au Comité 

dés finances; et là, par la discussion de quelques 
articles relatifs tant à la dépense qu’à l’objet de l’éta- 
| blissement, le projet s’est affermi sur ses bases et a 
. reçu quelques modifications dont je dois vous rendre 
| compte. 
Douze membres, dans ce projet, formaient le Con- 
| servatoire, en y comprenant un secrétaire, homme 
dé lettres. Le désir d'empêcher la prédominance d’un 
seul dans chacune des sections qui doivent le compo- 
ser avait déterminé à augmenter un peu le nombre 
des membres, condition toujours nécessaire pour 
| donner à tout établissement des formes libres et faire 
résulter la liberté du balancement même des opi- 
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nions. Le Comité des finances, sans trop s’écarter de 
ce principe, ayant désiré une réduction dans le 
nombre, nous avons fait le sacrifice du secrétaire et 
d’un des membres, pour une branche communément 
moins chargée. Le Conservatoire sera donc réduit à 
dix membres, pour ce qui concerne la peinture, la 
sculpture, l'architecture et tous les monuments dépo- 
sés au Muséum; Commission toujours prête à four- 
nir des renseignements au Corps législatif, au Comité 
d'instruction publique et au ministre de l’Intérieurs 
toujours active pour mettre en ordre et ranger dans 
un bel ensemble tous ces chefs-d’œuvre que les émi- 
grés ne méritaient point de conserver et qu'ils ont 
laissés à la nation, aussi digne de les posséder que 
capable de les apprécier. 


Au lieu de trois mille livres que votre Comité d’ins- 
truction publique vous avait d’abord proposé, une 


indemnité de deux mille quatre cents livres a paruà 


- votre Comité des finances suffisante pour chacun des 


artistes conservateurs; il a cru, par cette mesure, se 
tenir également éloigné d’une parcimonie mal enten- 


due et d’une prodigalité préjudiciable aux finances. 


Une somme de vingt-quatre mille livres serait en 


conséquence affectée aux membres du Conservatoire 


| 


et une somme de douze mille, aux dépenses maté: . 


rielles du Muséum, à la charge, par le Conservatoire, 
de rendre compte au ministre de l'Intérieur de l’em- 
ploi de ces douze mille livres, ce qui formera un 


fonds annuel de trente-six mille livres; fonds modique, | 


vu l'importance de son objet. 
Ne vous y trompez pas, citoyens, le Muséum n’est 
point un vain rassemblement d’objets de luxe ou de 


frivolité, qui ne doivent servir qu’à satisfaire la curio- 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 369 


sité. Il faut qu'il devienne une école imposante. Les 
instituteurs y conduiront leurs jeunes élèves; le père 
y mènera son fils. Le jeune homme, à la vue des 
productions du génie, sentira naître en lui le genre 
d’art ou de science auquel l’appela la nature. Il en 
est temps, législateurs, arrêtez l'ignorance au milieu 
de sa course, enchaînez ses mains, sauvez le Muséum, 
sauvez des productions qu’un souffle peut anéantir et 
que la nature avare ne reproduirait peut-être jamais. 
. Une négligence coupable a porté des coups funestes 
aux monuments de l’art : Je ne prétends pas vous 
offrir ici l’énumération complète des désastres qu’ils 
ont essuyés. Vous détournerez vos regards de ce 
fameux tableau de Raphaël, que n’a point craint de 
profaner une main lourde et barbare. Entièrement 
retouché, il a perdu tout ce qui le distinguait, non 
seulement des maîtres de son école, mais de Raphaël 
même, j'entends son coloris sublime. 

Vous ne reconnaîtrez plus l’Antiope. Les glacis, les 
demi-teintes, en un mot tout ce qui caractérise parti- 
culièrement le Corrège et le met si fort au-dessus des 
plus grands peintres, tout a disparu. 

La Vierge du Guide (vulgairement appelée la Cou- 
seuse) n’a point été nettoyée, mais usée. 

Vous chercherez le Moïse foulant aux pieds la cou- 
ronne de Pharaon, très beau tableau du peintre phi- 
losophe, du Poussin, et vous ne trouverez plus qu’une 
toile abîmée de rouge et de noir, perdue de restau- 
ration. 

Le Port de Messine, ce chef-d'œuvre d'harmonie 
où le soleil de Claude Lorrain éblouissait les regards, 
noffre plus qu’une couleur terne de brique et perd 
Par conséquent tout ce charme, cette magie, qui 


1909 24 
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appartiennent exclusivement à Claude Lorrain; son 
brillant ouvrage est dégradé à tel point qu’il ne reste 
que la gravure pour nous consoler de sa perte. 

Je vous parlerai de Vernet ! Les barbares! ils l’ont 
déjà cru assez ancien pour le gâter. Tous ses ports 
(tableaux de fraîche date) sont déjà rentoilés, brûlés, 


couverts par la crasse d’un vernis qui dérobe aux 


yeux le mérite que ses amateurs recherchent en lui 

Je rougirais de vous citer une foule de tableaux 
étalés sans choix, et comme pour insulter au public; 
tableaux attribués aux plus grands maîtres, et qui 
n’en sont que des copies. | 

C’est ainsi qu’on accable les Poussin, les Domimi- 
quin, Raphaël même, de quantité de productions qui 
ne méritent pas de voir le jour et ne servent qu’à pro: 
pager le mauvais goût et l'erreur. 

Je ne dis rien d’un petit nombre de Vases étrusques 
et de quelques Bustes d’une grande beauté, qu'on a 
cachés sous des tables et dans des lieux obscurs; il 
semble qu’on leur ait reproché un misérable asile au 
sein du Muséum, où ils sont plus cachés qu’exposés: 


Mais ce n’est rien encore. Vous ignorez, citoyens; | 
vous et moi-même tout le premier, qui ne les & 
jamais pu voir, que la République possède une 
immense collection de dessins des plus grands. 


A 


maîtres. Eh bien! à peine si l’on sait où ils sont. | 
Cachés dans les portefeuilles des vils satrapes, à qui | 


nos tyrans en avaient autrefois confié la garde, c'est 


en Italie qu’il fallait aller apprendre des étrangers | 


même qu'ils existent en France; on les dérobait avec 


inquiétude aux regards des artistes et du peuple, | 


gérées. 


1. Toutes ces critiques de David sont abominablement exa- 
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comme si l’on eût craint que les sublimes concep- 
tions des grands hommes n’eussent rivalisé de puis- 
sance avec le génie si jaloux des despotes. 

Pour prévenir ces funestes abus, pour placer tout 
sous l'œil vivifiant du peuple et éclairer chaque objet 
de la publicité et de la portion de gloire qu'il peut 
réclamer; pour établir enfin dans le Muséum un 
ordre digne des choses qu’il renferme, ne négligeons 
rien, citoyens collègues, et n’oublions pas que la cul- 
ture des arts est un moyen de plus d’en imposer à 
nos ennemis. Lorsqu’au milieu des inquiétudes, insé- 
parables de la liberté dans une République naissante, 
on vient porter dans vos âmes et sur vos fronts la 
Joie que doivent inspirer les victoires de nos armées 
sur toutes nos frontières et les triomphes de nos 
légions contre tous les despotes coalisés, vos regards 
alors semblent se porter avec complaisance sur les 
beaux arts, également faits pour embellir la paix et 
décorer les pompes triomphales. Dans les mouve- 
ments expansifs et les civiques affections qui vous 
pénètrent, vous sentez que de grands événements 
doivent laisser naturellement d'immortels souvenirs, 
et par conséquent des monuments qui attestent à 
lunivers et à la postérité la grandeur du peuple fran- 
çais, vous voudriez dans ces instants heureux 
répandre sur tout l’éclat de nos victoires et tout 
embellir des rayons de la gloire et du bonheur : eh 
bien! c’est toujours de cette hauteur que vous devez 
considérer le domaine des arts, pour imprimer à 
toutes vos lois, dans cette partie, un grand caractère 
qui aille à son tour inspirer des victoires. C’est dans 
ce sublime mouvement que vous avez voult décerner 
à quatorze années à la fois, et en un même jour, les 
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honneurs d’un triomphe mérité, dont le peuple était 
en même temps l’ornement et l’objet. C’est alors que 
la liberté sourit à vos efforts et au zèle ardent de tous 
les républicains qui défendent le territoire de la 
France. 

Restons, citoyens, à la hauteur de ces brillants 
succès : remplissons nos destinées; marchons à de 
nouveaux triomphes; nos guerriers le veulent ainsi: 

Un heureux mouvement semble de lui-même faire 
avancer le char de la victoire et de la révolution 
continuons de le diriger; que nos ennemis tombent 
et que le peuple nous bénisse. Pleins de ces idées, et 
abandonnant les procès-verbaux et les détails à ceux 
qui croient que les compilations sont des annales, 
écrivons à la manière des anciens notre histoire dans 
les monuments; qu’ils soient grands et immortels 
comme la République que nous avons fondée, et que 
le génie des arts, conservateur des ouvrages sublimes 
que nous possédons, soit en même temps un génie 
créateur et enfante de nouveaux chefs-d’œuvre. 

Archives nationales, ADxvi® 22. 


Éd. J. Guillaume, Procès-verbaux du Comité d'instruction 
publique de la Convention nationale, t. III, p. 274. 


212. 


DÉCRET SUPPRIMANT LA COMMISSION DU MusÉuM. 


27 nivôse an II (16 janvier 1794). 
La Convention nationale, après avoir entendu de 
rapport de ses Comités d'instruction publique et des 
finances réunis, décrète : 


Article premier. — La Commission du Muséum 


est supprimée. 
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Art. 2. — La garde du Muséum sera confiée à un 
Conservatoire. 

Art. 3. — Il sera composé de citoyens dont la liste 
est annexée au présent décret. 

Art. 4. — En cas de vacance d’une des places, il 
sera pourvu au remplacement par le Corps législatif. 

Art. 5. — Le Conservatoire du Muséum des arts 


sera divisé en quatre sections; savoir : peinture, 
sculpture, architecture, antiquité. 

Art. 6. — Le Conservatoire du Muséum des arts 
sera, pour l’administration, soumis au ministre de 
l'Intérieur, et, pour la direction, sous la surveillance 
du Corps législatif. 

Art. 7. — Il sera tenu d’exécuter tous les décrets 
relatifs au Muséum, auxquels il n’est pas dérogé par 
la présente loi. 

Art. 8. — La Commission, supprimée par le pré- 
sent décret, rendra son compte d'administration au 
ministre de l'Intérieur. 

Art. 9. — Elle remettra aux membres du Conser- 
vatoire tous états, inventaires, catalogues, descrip- 
tions, mémoires, notes et registres des délibérations 
concernant les travaux qui lui étaient confiés. 

Art. 10. — Il sera attribué à chacun des membres 
du Conservatoire une indemnité annuelle de 2,400# et 
le logement. 

Art. 11.— 12,000 # seront consacrées aux dépenses 
annuelles et matérielles du Muséum, à la charge d’en 
rendre compte au ministre de l'Intérieur. 

Art. 12. — En exécution des deux articles précé- 
dents, la trésorerie nationale tiendra à la disposition 
du ministre de l'Intérieur la somme annuelle de 
36,000 #. 
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Liste des membres qui doivent composer le Conser- 
vatoire du Muséum des arts. 
En peinture : 
Fragonard, Bonvoisin, Lesueur, Picault. 
Sculpture : | 
Dardel, Dupasquier. 
Architecture : 
David Leroi, Launoi. à 
Antiquités : 
Wicar, Varon. 


Archives nationales, Minute de la main de David, C. 287, 
n° 858, imprimé, ADxvur 22. 


Éd. J. Guillaume, Procès-verbaux du Comité d'instruction 
publique de la Convention nationale, t. IH, p. 273. 


213. 


DÉPARTEMENT DE PARIS. 


DuPIN, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU DÉPARTEMENT, - 


A PARÉ. 


Le secrétaire général du Département 
au ministre de l'Intérieur. 


Paris, le 9 pluviôse, l’an deux de la République, 
une et indivisible {28 janvier 1794). 

Le citoyen Routier, commissaire du Département, 
vient de l’instruire que l'ouragan d’hier a brisé Ales 
fenêtres du cabinet des sciences et arts, au Muséum, 
et a fortement endommagé plusieurs objets de 
physique placés sur les fenêtres. Il a demandé au 
Département de faire promptement pourvoir aux 
réparations nécessaires. Comme le Muséum est im- 
médiatement sous ta main, le Département le renvoie 
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par devers toi et t'invite à donner des ordres pour 
que les dégradations dont il s’agit soient réparées 


sans délai. 
Le secrétaire général du Département, 


Dupin. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 
214. 


Paré A HUBERT, INSPECTEUR DES BATIMENTS. 


Le ministre de l'Intérieur au citoyen Hubert, 
inspecteur général des Bâtiments nationaux. 


Paris, le 13 pluviôse, l’an 2°, etc. 

(1er février 1794). 
Le Département de Paris, citoyen, m'instruit que 
ouragan du 8 de ce mois a brisé les fenêtres du 


cabinet des sciences et arts, au Muséum, et que plu- 


sieurs objets de physique placés sur ces mêmes 
fenêtres ont été très endommagés. Je t'invite à donner 
des ordres pour les réparations nécessaires. 


Archives nationales, F17 1059, n° 1. 


215. 


RapPORT DU CONSERVATOIRE DU MusÉUM DES ARTS! 
Au COMITÉ D'INSTRUCTION PUBLIQUE. 


25 pluviôse, deuxième année républicaine. 
(13 février 1794). 


Citoyens, 
Le Conservatoire du Muséum des arts est organisé. 


1. La Commission du Muséum ayant été supprimée le 
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Conformément au vœu de la Convention nationale, 
il s’est remis sans retard en possession de la galerie, 
Cet objet était pressant, puisque le Conservatoire doit 
en quelque sorte sa création aux désastres qu'a éprou- 
vés la chose publique dans cette partie des richesses. 
nationales exposée aux regards du peuple. Le Conser- 
vatoire s’est pareillement emparé de beaucoup 
d’autres richesses en matières précieuses et qui pro- 
viennent du dépôt de Franciade!. En un mot, il est 
dépositaire de tout ce qu’il a été en son pouvoir de 
réclamer sur-le-champ de la Commission supprimée 
du Muséum. Le court intervalle qui s’est écoulé entre 
le moment de son organisation et le rapport qu'il 
vous fait aujourd’hui vous indique assez de quelle 
manière il a reçu tous ces objets : il les a reçus phy- 
siquement, c’est-à-dire qu’il n’a donné décharge que 
d'objets matériels sans être entré aucunement dans 
l'examen réfléchi du mérite de ces objets, de leur état 
de conservation, des dommages qu’ils ont essuyés, ce 
qui eût entraîné des longueurs nuisibles à l'intérêt 
public, des débats interminables qui ne peuvent 
avoir (lieu) entre la Commission qui disparaît et le 
Conservatoire qui se présente. Cedésordredu Muséum 
et l’impossibilité où se trouve l’ancienne Commission 
de produire des inventaires exacts; les procès-ver- 


27 nivôse an II et remplacée par le Conservatoire du Muséum, 
en vertu d’une ordonnance du ministre de l’Intérieur du 
11 pluviôse an II, Fragonard, Wicar, Dupasquier, Launoy, 
Picault, Varon et Lesueur entrèrent en fonctions au lieu et 
place des anciens commissaires. Bien qu’excédant la limite 
d'action de la Commission du Muséum, nous avons cru devoir 
publier ce rapport de Fragonard et l’état de prise en charge 
des objets réunis par la Commission du Muséum, dont ces 
deux pièces établissent en quelque sorte le bilan. 
1. Dépôt de l’abbaye de Saint-Denis. 
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baux de décharge, que nous joignons au présent rap- 
port, expliquent en termes très précis pourquoi il 
était convenable d’en agir ainsi. Si cette disposition 
des choses était capable de jeter dans l'esprit du 
Comité quelque inquiétude sur cette partie des 
richesses publiques, depuis longtemps abandonnées à 
l'insouciance, à la maladresse, à la confusion, nous 
nous empresserions de consoler le Comité en l’assu- 
rant que le Conservatoire s’est en quelque sorte 
déclaré en permanence, qu’il ne quitte plus des yeux 
le trésor confié à sa garde, qu’il est encore temps de 
réparer le dommage, qu’il sera réparé, en un mot 
que le Conservatoire fera jouir incessamment la 
Nation d’un catalogue raisonné de tous les objets 
appartenant au Muséum; catalogue qu’elle doit regar- 
der comme un compte-rendu, un résultat précis et 
clair qui mettra pour la première (fois) enfin la Répu- 
blique à portée d’en apprécier la valeur. 

Le Conservatoire désirait apprendre au Comité 
qu’il a procédé de la même manière à la découverte 
et'au recouvrement de tous les autres objets dépen- 
dant du Muséum et dont la remise est strictement 
ordonnée par l’article IX du décret de la Convention, 
tels que dessins, descriptions, mémoires, notes et 
registres, etc. Des obstacles nombreux s'opposent à 
cette remise, un grand nombre de ces objets est 
actuellement sous le scellé du Département; beaucoup 
d'autres sous le scellé d’administrations particulières 
et confondus parmi les effets d’un des membres de 
la Commission supprimée, en état d’arrestation!. Les 
précautions à prendre pour la transmission des des- 
Sins en a pareillement retardé la remise. Le Conser- 


1. Pasquier. 
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vatoire vient de faire auprès du ministre de l’Inté- 
rieur, auquel il est soumis quant à Padministration, 
les démarches nécessaires pour faire disparaître 
quelques-uns de ces obstacles; il attend sa réponse. 
Les autres se dissiperont successivement; mais il'a 
besoin pour cela de l'appui des autorités supérieures. 
Le jour où la Commission supprimée aura effectué 
la remise du dernier objet dont elle est comptable au 
Conservatoire, et qu’il n’existera plus de relation 
entre elle et lui, ce jour, le Conservatoire ne craint 
pas de l’avancer, sera très heureux pour le Comité 
d'instruction et pour lui, puisque c’est de ce moment 
seul que doit dater le salut de la République dans 
cette intéressante portion de sa fortune et de sa gloire. 
C’est alors que nous nous représenterons devant vous 
pour vous proposer une mesure salutaire, indispen- 
sable : celle d’apposer à tout le Muséum un sceau 
indélébile et sacré qui ne permette plus d’en sous- 
traire les objets, ni d’en altérer la nature. 

Le Conservatoire connaît ses devoirs et saura les 
remplir. Un des plus précieux et qu’il a mis à l’ordre 
du jour est de tenir le Muséum ouvert sans interrup- 
tion. S’il n’était pas instant de procéder d’abord à 
une nouvelle disposition des objets qu’il renferme, 


au besoin indispensable d'éclairer ces objets autre- 


ment qu’ils ne le sont, déjà le Muséum serait ouvert. 
Il espère que son intention conforme au vœu de tous 
les citoyens, qui depuis longtemps réclamaient contre 
l'abus de n’ouvrir le Muséum que trois jours par 
décade, n’éprouvera point de contrariété dans un 
Comité spécialement chargé de l'instruction du 
peuple et du soin de lui ménager ses jouissances: 


Cependant, le Conservatoire serait flatté de recueillir ! 
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à cet égard les vues du Comité ou même d’avoir à 
répondre à ses doutes, s’il en élevait de contraires à 
cette disposition particulière. Quoi qu’il en soit, il 
est dès à présent décidé que les conservateurs inspec- 
teront tour à tour les salles du Muséum et qu'ils y 
feront une garde assidue tous les jours où l’ouverture 


en sera publique. 
FRAGONARD, président. 


LE SUEUR, secrétaire. 
Archives nationales, F17 1238. 


216. 
LIBERTÉ. N° 10. ÉGALITÉ. 


Du 15 frimaire. 
INVENTAIRE DES OBJETS 
CONTENUS DANS LE MUSÉUM ET DANS LES DÉPÔTS 
SOUS LA SURVEILLANCE DES GARDIENS DU MusÉUM!. 


Commencé le 15 du 2° mois et fini le 12 frimaire, 
2° année de la République française, 
une et indivisible. 


(5 novembre-3 décembre 1703.) 
Ne: du Noms vrais 
Mus. Tableaux. des auteurs. 
1fe TRAVÉE EN ENTRANT 
A DROITE. 


1. Les JIsraëlites recevant la 
manne dans le désert. Nicolas Poussin. 


*2. La Victoire tenant un enfant 
dans ses bras; près d'elle est 
le génie de l’'Abondance. Simon Vouet. 


1. Cet état reproduit à peu près exactement, moins les dimen- 
sions (sauf indications contraires), le Catalogue des objets con- 
tenus dans la galerie du Muséum français. (éd. de 1793). 


15: 
16. 


17. 


18. 


10. 
20. 


21. 


22, 
23% 
24. 
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Tableaux. 
Saint Paul. 


La Sainte-Famille avec saint 
Michel. 


Saint Jean-Baptiste préchant 
dans le désert. 


Fleurs et fruits. 

Héliodore chassé du Temple. 
LaViergesurune(àla)colonne. 
Saint Pierre. 

Saint Bruno en extase. 
Sainte Cécile. 

Corbeille de fleurs. 


Les Philistins attaqués de la 
peste. 


Jésus-Christ couronnant la 
Vierge. 


22 TRAVÉE. 


Une Bacchanale. 
Le Crucifiement de Jésus. 


La Femme adultère devant Je- 
SUS. 


La Muse Terpsichore. 
Marine ornée d'architecture. 


Un grand vase rempli de 


fleurs. 


L'Amour dominant sur l’éle- 
ment de l’eau. 


L’Adoration des Mages. 
La Muse Uranie. 


Paysage orné d'architecture; 


Noms vrais 
des auteurs. 


L'Espagnolet. 
Léonard de Vinci. 


Le Bernin. 

Van Huysum 
Solimène. 

N. Poussin. 
L’'Espagnolet. 
François Mole. . 
Pierre Mignard. 
Van Huysum. 


N. Poussin. 


Lanfranc. 


N. Poussin. 
Charles Le Brun. 


Laurent Lotto. 
Eustache Le Sueur. 


. Claude Lorrain. 
Van Huysum. 


E. Le Sueur. 
Paul Véronese. 
FE. Le Sueur. 


N° du 
Mus. 


25. 
26. 


27. 


28. 
29. 
30. 


31. 


92: 


33. 
34. 


35. 
36. 
27. 
38. 


30. 


40. 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 


Tableaux. 


les figures représentant /a 
Consécration de David. 
(Attribuées à Philippe Laure.) 


Le jugement de Salomon. 
Jésus succombant sous le far- 
deau de la croix. 


Sainte Catherine présentant 
un lys à l'Enfant Jésus. 


TROISIÈME TRAVÉE 
EN ENTRANT A DROITE. 


Le Concile de Trente. 

Hercule terrassant l’hydre de 
Lerne. 

Jésus en croix, la Vierge, 
saint Jean et la Madeleine. 

Paysage. 

Fête de la paix conclue entre 
la Hollande et l’archiduc Al- 
bert d'Autriche. Le paysage 
est de Pierre Breugel. 

Paysage. 

Une Auberge. 


Des Cavaliers à la porte d’un 
cabaret. 


Covielle (L'Orvietto) faisant 
la parade. 


Un homme donnant l’avoine à 
son cheval. 


Une halte de soldats. 
Paysage; l’arc-en-ciel. 


4 TRAVÉE A DROITE. 


Hercule sur le bûcher. 


381 


Noms vrais 
des auteurs. 


Claude Lorrain. 


N. Poussin. 


C. Le Brun. 


Pietre de Cortone. 


Le Titien. 


Le Guide. 


Rubens. 
Herman d'Italie. 


Otto Venius. 
Herman d'Italie. 
Jean Miel. 


Ph. Wouwermans. 


Karel du Jardin. 


Ph. Wouwermans. 
Jean Miel. 
Rubens. 


Le Guide. 


ST: 


5o; 
De 


54. 


55. 
56. 


7: 


58. 


LA COMMISSION DU MUSEUM 


Tableaux. 


Trajan recevant les demandes 
des Romains. 


Solon expliquant ses lois aux 
Athéniens. 


T'imoclée amenée devant Ale- : 


xandre après la prise de 
Thèbes. 


David vainqueur de Goliath. 
La Madeleine. 

Portrait d’un médecin. 

La Résurrection de Lazare. 
Une bataille. 

Saint Jérôme. 


Le portrait de Baccio Bandi- 
nelli. 


Le portrait d’Adolphe de Vi- 
gnacourt, grand maître de 
Malte. 


Renaud et Armide. 


Alexandre Sévère faisant dis- 
tribuer des blés au peuple 
romain. 


Ptolémée rendant la liberté 
aux Juifs. 


5e TRAVÉE. 


L'’enlevement des Sabines. 

Combat d’' Hercule et d’Antée. 

Saint François Xavier ressus- 
citant une femme dans l'Inde. 


Un jeune homme faisant des 
bulles de savon. 


(Attribué à Gérard d’Ow.) 


Noms vrais 
des auteurs. 


… Noël Coypel. 


Idem. 


Le Dominiquin. 
Le Guide. 
Santerre. 

Annibal Carrache. 
Le Guerchin. 


Salyator Rose. 


Le Titien. 

Sébastien del 
Piombo. 

Michel-Ange de Ca- 
ravage. 


Le Dominiquin. 


Noël Coypel. 


Idem. 


N. Poussin. 
Le Guide. 


N. Poussin. 


Guillaume Mieris. 


Nos du 
Mus. 


59. 


60. 
Gt. 


62. 
63. 
64. 


65. 


66. 


67. 
68. 


69. 
70. 


71; 
72. 


n3. 


74. 


> ER 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 


LA 


Tableaux. 


Portrait d'homme avec son 
chien. 


Un philosophe en méditation. 


La Madeleine aux pieds de 
Jésus chez le Pharisien. 


Un philosophe lisant. 

Une Vierge, dite la Couseuse. 

Le Marchand de gibier. 
(Attribué à Gérard d’Ow.) 

Un paysage; sur le devant, 
Diogène jettesa tasse,voyant 


un jeune homme boire dans 
sa main. 


Déjanire enlevée par le cen- 
taure Nessus. 


6e TRAVÉE, 


Le Jugement dernier. 


Reéconciliation de Jacob et 


d'Esat. 
La résurrection de Lazare. 
La chasse du héron. 
Une halte de bohémiens. 


Un paysage; figures et ani- 
maux d’Adrien Van den 
Velde. 


Paysage orné de figures, re- 
présentant des pêcheurs ti- 
rant un filet. 


Martyre de Saint-Marc. 


7° TRAVÉE. 


Une vue de Hollande. 


385 


Noms vrais 
des auteurs. 


François Mieris. 
Rembrandt. 


Subleyras. 
Rembrandt. 
Le Guide. 


Guillaume Mieris. 


N. Poussin. 


Le Guide. 


Jean Cousin. 


Pietre de Cortone. 
Gaspard Crayer. 
David Téniers. 
Sébast. Bourdon. 


Jean Winantz. 


Le Dominiquin. 


Paul Veronèse. 


Van der Heyden. 


113 


OI. 
92. 


LA COMMISSION DU MUSEUM 


Tableaux, 


La Vierge et l'enfant Jésus au- 
quel on présente une reli- 
gieuse. 


Paysage où l’on voit un char- 
gement de marchandises sur 
la rivière. 

Un abreuvoir. 


La Vierge dans une niche et 
plusieurs saints et saintes, 
auxquels apparaît un ange. 


Marine ornée d'architecture. 

Une Sybille. 

Une cuisine garnie de gibier, 
volailles et légumes. 


Paysage avec figures et ani- 
maux. 


L'intérieur d'une écurie. 

Paysage où l’on voit une mois- 
Son. 

L'Assomption de la Vierge. 

Une marine. 

Paysage soleil couchant. 


La Vierge et l'enfant Jésus en- 
tourés d’'anges. 

La Vierge, l'enfant Jésus, 
sainte Anne, saint Jean, au 
dessus le Père éternel dans 
sa gloire. 


8€ TRAVÉE. 


La Fécondite. 


Le Sitathouder en voiture, sur 


le port de Scheveling. 


Noms vrais 
des auteurs. 


Paul Veronèse. 


Grifiier, dit le che- 
valier d'Utrecht. 


Ph. Wouwermans. 


Fra Bartholomée. 
Claude Lorrain. 
Le Guide. 


| 


François Sneyders. 


Nicolas Berchem. 


Ph. Wouwermans. 


Grifier. 

N. Poussin. 
Pinaker. 

Claude Lorrain. 


Sébastien del 


Piombo. 


Murillo. 


François Albane. 


Adrien Van den 
Velde. 


Nos du 
Mus. 


03. 


102. 
103. 
104. 
105. 
106. 


107. 


108. 


109. 
110. 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 


Tableaux. 
L'intérieur d’un ménage. 
Paysage, marche d'animaux. 
Tête de Christ. 
Herminie secourant Tancrède. 


L’Adoration des bergers. 


Paul, sur qui Ananie impose 
les mains. 


L'Incrédulite de saint Thomas. 


Portrait d'homme. 


Les portraits de sept artistes, 
au nombre desquels est celui 
de l’auteur. 


La Deécollation de saint Jean- 
Baptiste. 


L'embarquement d’un général 
avec sa troupe. 


Un paysage orné de figures 
représentant des femmes près 
d’un tombeau. 


Une chasse au cerf. 

Des animaux passant une ri- 
vière. 

Les compagnons d’Ulyssechan- 


gés en animaux. 
(Attribué à Ciro Ferri.) 


Saint Augustin layant les pieds 
à Jésus-Christ sous la figure 
d'un pèlerin. 

Herminie en bergère. 

Tête de Christ couronné d’é- 
pines. 


1909 
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Noms vrais 
des auteurs. 


Adrien Van Ostade. 
Ph. Wouwermans. 
Le Guide. 
François Mole. 


Benedetto Cas- 
tiglione. 


Restout. 


Alexandre  Vero- 


nèse. 
Pietre Pérugin. 
Simon Vouet. 
Gaspard Crayer. 
J.-B. Woenix. 
Jean Van Huysum. 
Ph. Wouwermans. 
Nicolas Berchem. 


Albane. 


Le Dominiquin. 
François Mole. 


Le Corrège. 
25 


TD 
116. 


117. 
118. 


125, 


“120 


ere 
128. 


LA COMMISSION DU MUSÉUM 


Tableaux. 


Saint Paul refusant les sacri- 


fices. 


Moïse sauvé des eaux. 
Portrait de Jeanne de Cleves. 


Des buveurs. 
9° TRAVÉE A DROITE. 


Paysage orné de figures. 
Le charitable Samaritain. 
Portrait d'homme. 


Une femme avec un enfant te- 
nant un chapelet. 


Portrait de Balithazard Ga- 


tien, auteur del Cortegiano. 


Repos en Égypte. 
Une dame à sa toilette. 


Des cavaliers à la porte d’un 
cabaret. 


(Attribué à Pierre Wouwer- 
mans 1.) 

Le Christ à la colonne, saint 
Pierre à ses pieds. 

Saint Michel terrassant le dé- 
mon. 

Vénus versant des parfums sur 
le corps d’Adonis mort. 


Siège de Lille. 
Un marche aux chevaux. 


Une femme tenant un vase et 
conversant avec un militaire.’ 


Noms vrais 
des auteurs. 


Christophe. 
Paul Veronèse. 
Jean Holbein. 
Manfredi. 


Herman d'Italie. 
Rembrandt. 
Le Titien. 


Murillo. 


Raphaël d’'Urbin. 

Le Pésarèse. 

Terburg. 

Copie d’après Phi- 
lippe  Wouver- 
mans. 


Murillo. 
Raphaël d'Urbin. 


Nicolas Poussin. 
Van der Meulen. 
Ph. Wouwermans. 


Gabriel Metzu. 


1. Ce tableau est mentionné au Catalogue de 1793 comme 
un original. On sait que cette erreur fut vivement reprochée 
aux commissaires du Muséum par Picault. Voir p. 115. 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 


Tableaux. 
Jésus au jardin des Olives. 
Sainte-Famille. 


Saint Georges terrassant un 
dragon. 


Tête de femme. 

Saint Augustin en extase. 

La Madeleine tenant un cru- 
cifix. 

Un portrait d'homme. 

Deux cavaliers. 


Un paysage orné d’architec- 
ture. 


10€ TRAVÉE A DROITE. 


Jésus au jardin des Olives. 
Saint Jean-Baptiste. 


Le portrait du président Ri- 
chardot avec son fils. 


Les œuvres de miséricorde. 


Deux nymphes dansant devant 
un jeune faune jouant de la 
flûte. 

Vénus demandant des armes à 
Vulcain. 


Diogène tenant une lanterne 
cherchant un homme. 


Une chasse au cerf. 


Le comte Duluc tenant une 
orange. 


Chasteté de Joseph. 
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Noms vrais 
des auteurs. 


Murillo. 
Le Guide. 


Raphaël d'Urbin. 
Rembrandt. 


Gaspard Crayer. 


Benedetto Lutti. 
Antoine Moor. 


Albert Cuyp. 


Patel. 


Le Guide. 
Le Guide. 


Antoine Van Dyck. 
David Téniers. 


Adrien Van der 
Werf]. 


Antoine Van Dyck. 


Rubens. 
Van der Meulen. 


Antoine Van Dyck. 


Adrien Van der 
Werf]. 


388 LA COMMISSION DU MUSÉUM 


Nes du Noms vrais 
Mus. Tableaux. des auteurs. 


148. L'intérieur d’un corps de garde. Jean Le Duc. 
(Attribué à Palamède.) 


149. Adam et Eve dans le Paradis | 
terrestre. François Solimene. 


150. Ganymède. Eustache Le Sueur. 


151. Adam et Eve chassés du Para- ; 
dis terrestre. François Salviati. 


IIC TRAVÉE. 


152. Laban occupé à la recherche ; 
de ses idoles. Laurentide la Hire. 


153. Des vaches dans un pre. Paul Potter. 

154. Le marché aux légumes. Gabriel Metzu. 

155. Un hiver. Isaac Ostade. 

156. La vue des côtes de Nice. Nicolas Berchem. 

157. La Charité. | André del Sarte. 
“158. Mars, Vénus et l'Amour. Perrin del Vague. 

159. Les pèlerins d'Emmaus. - Paul Veronèse. 

160. Sainte-Famille. Joseph Chiari. 

161. ÆEnee et Anchise. Le Dominiquin. 


12€ TRAVÉE. 


162. La Naissance de l'Amour. Eustache Le Sueur. | 
163. Le Rayissement de saint Paul. N. Poussin. 


164. Vue de l'hôtel de ville d'Ams- 
terdam, figures de Van den 


Velde. Van der Heyden. 
165. Antiochus et Stratonice. Adrien Van der | 
Werff. | 


106. Un paysage orné de figures. Claude Lorrain. 


167. La Circoncision. Jules Romain. 


Nes du 
Mus. 


168. 
160. 


170. 


st. 


172. 


182. 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 


Tableaux. 
Marine, soleil couchant. 


Jésus apparaissant à la Made- 
leine. 


Jésus chez Marthe et Marie. 


(Attribué à Sfeenvick.) 


La Vierge, l'enfant Jésus, 
sainte Catherine et saint 
Jean. 

(Attribué à Camille Procaccini.) 


La Chute des anges rebelles. 


La famille de Darius aux 
pieds d'Alexandre. 


132 TRAVÉE. 


Jupiter et Antiope. 


Un paysage avec marche d’a- 
nimaux. 


La Sainte-Famille. 
(Attribué à André del Sarte.) 
Saint Hyacinthe marchant sur 
les eaux. 
Un festin. 
Une chasse aux ours. 


Un Christ que l’on met au tom- 
beau. 


Un paysage avec figures re- 
présentant Jésus tenté dans 
le désert. 


La Sainte-Famille (peint en 
1518, deux ans avant sa 
mort). 


389 


Noms vrais 
des auteurs. 


Claude Lorrain. 


Adrien Van der 
Werf]. 


Les figures sont de 
C.Poëlembourg. 


Andre del Sarte. 
Charles Le Brun. 


Idem. 


Le Corrège. 
Claude Lorrain. 


Copie. 


Colombel. 
J.-P. Panini. 


François Sneyders. 


Vieux Palme. 


Claude Lorrain. 


Raphaël d’Urbin. 


191. 


197. 


LA COMMISSION DU MUSEUM 


Tableaux. 

La Vierge, dite la Belle Jar- 

dinière. 
14€ TRAVÉE. 

Marine avec figures représen- 
tant le débarquement de Cléo- 
pâtre. 

Saint Sébastien. 


Moïse confondant les magi- 
ciens Pharaons. 


Retour de chasse. 


Vénus présentant l'Amour à 
Jupiter. 
Le siège de Maëstricht. 


L'Amour endormi. 


(Attribué à Élisabeth Cirani.) 
Fuite en Égypte; clair de lune. 


(Attribué à Rubens et Adam 
Elzeihmer.) 


Sainte-Famille, le sommeil. 


Moïse enfant, foulant aux 
pieds, la couronne de Pha- 
raon. 

Paysage, les figures sont de 
Van den Velde. 

La Vierge, Jésus, saint Jean 
et sainte Agnès. 

Diane, Apollon et Mercure 
rendanthommage à l'Amour. 


15€ TRAVÉE. 


* Le portrait de l’auteur. 


Noms vrais 
des auteurs. 


Raphaël d'Urbin. 


Claude Lorrain. 
Le Guide. 


N. Poussin. 


Kierengs et Van 
Balen. 


E. Le Sueur. 

Van der Meulen. 

Copie d’après Le 
Guide. 


De Rubens en en- 
tier. 


Charles Le Brun. 


N. Poussin. 
Winants. 
Le Titien. 


E. Le Sueur. 


Rembrandt. 


202. 


203. 


204. 


205. 
206. 
207. 
208. 


209. 


210. 
211. 


X212. 


223. 


214. 


215. 


” 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 


Tableaux. 


Mars et Vénus. 


Jésus à la crèche, adoré par 
les anges. 


Un portrait d'homme. 
Judith tenant la tête d'Holo- 
pherne. 


Sainte Apolline. 
(Attribué à Vacaro.) 


. Moïse sauve des eaux. 


Paysage avec figures repré- 
sentant des cavaliers. 
(Attribué à Claude Lorrain et 

Callot.) 

Marine. 

L'Enfant prodigue. 

Un paysage. 

Une marche d'armée. 


(Attribué à Claude Lorrain et 
Callot.) 


Jésus dans le désert, servi par 
les anges. 

La Madeleine 

Omphale. 

La Madeleine. 

(Attribué à Paduanini.) 

La Sainte-Famille avec saint 
Joachim. 

La Cène; l'auteur y a repré- 
senté Les Solitaires de Port- 
Royal. 

La Madeleine. 


215 bis. L'Annonciation. 


391 


Noms vrais 
des auteurs. 


N. Poussin. 


Simon Vouet. 
Le Titien. 


Valentin. 
Vouet. 


Van der Werf. 


Jacques Courtois. 


Claude Lorrain. 
David Teniers. 
Claude Lorrain. 


Jacques Courtois. 


Le Brun. 

Le Titien. 
Lazarini. 
Benedetto Lutti. 


Limbourg. 


Ph. Champagne. 
Le Guide. 
Idem. 


302 


Nos du 


Mus. 


216. 
217. 
218. 
210. 


220. 
221% 
222; 
223. 


224. 


220, 


LA COMMISSION DU 
Tableaux. 


16€ TRAVÉE. 


Une taverne. 

Le Baptème de Jésus. 
L'Assomption de la Vierge. 
Un paysage. 

(Attribué à Æerman d'Italie.) 
Paysage avec des cavaliers. 
Une tempête. 

Paysage avec des cavaliers. 
Paysage avec architecture. 


Une tempête. 
(Attribué à Louis Bakuisen.) 


Saint Charles Borromée priant 
Jésus-Christ de faire cesser 
la peste à Milan. 


172 TRAVÉE. 
Marche triomphale. 
(Attribué à Gaspard Deglioc- 
chiali.) 
Le portrait de l’auteur. 


La reine de Saba devant Salo- 
mon. 


Marine. 


L’Annonciation. 
(Attribué à Luc Giordano.) 
Agar dans le désert. 


L'enirée de Jésus dans Jéru- 
salem. 


La présentation de Jésus au 
Temple. 


MUSEUM 


Noms vrais 
des auteurs. 


David Téniers. 
J. Stella. 

Ph. Champagne. 
Jean Asselin. 


Van der Meulen. 
J. Ruysdael. 
Van der Meulen. 
Patel. 


Cuyp. 


Simon Vouet. 


Jacques Van der 
Ulf. 


Karel du Jardin. 


Weughels. 
Van Goyen. 


Solimene. 
Lanfranc. 
L. de la Hire. 


Rigaud. 


Nes du 
Mus. 


234. 


335. 
236. 
#237. 
238. 
239. 
240. 


241. 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 


Tableaux. 


Les Noces de Cana. 


Femme tenant une coupe. 
Abigaïl devant David. 
Marche d'armée. 
Marine. 

Saint Mathieu. 


Un Romain. 


FACE DU FOND. 


Un paysage; Hercule y est 
représenté tirant Cacus de 
sa caverne. 

Un paysage, soleil couchant. 

Paysage avec animaux. 


Une nymphe essayant les fle- 
ches de l’amour. 


Le martyre de saint Livens, 
évêque de Gand. 


Le Christ mort. 
(Attribué à Van Mool.) 
Le mariage de sainte Cathe- 
rine. 
(Attribué à Pezaro.) 
Jupiter sous la forme de Diane 
auprès de Callisto. 
(Attribué à Cignani.) 
Adam et Êve chassés du Para- 
dis terrestre. 
Un paysage, soleil levant. 


Le mariage de sainte Cathe- 
rine. 


303 


Noms vrais 
des auteurs. 


J. Van Eyck, dit 
de Bruges. 


Luc Giordano. 
Weughels. 

Van der Meulen. 
Van Goyen. 

G. Seghers. 
Dominique Feti. 


Le Dominiquin. 
Patel. 
Paul Bril. 


Simon Vouet. 


Rubens. 
Ph. Champagne. 


Le Guide. 


Sébastien Ricci. 


Joseph d’Arpino. 


Patel. 


Bon-Boulogne. 


394 


Nes du 
Mus. 


252. 


Fon Al 


254. 


+250 


256; 


257. 
258, 


LA COMMISSION DU MUSÉUM 


Tableaux. 

Un paysage orné d’architec- 
ture. 

Léandre retiré des eaux. 

Le chancelier du Vair. 

La mission de saint Pierre. 

Un paysage; Hercule y est 
représenté combattant Ache- 
lous. 


Un portrait d'homme. 
Le Buisson ardent. 


Une nymphe jouant avec l’a- 
mour qui lui lance une flèche. 


If TRAVÉE EN. RETOUR. 


Intérieur d’une cuisine. 
(Attribué à Kalf.) 

Des mendiants. 

Vue de Rome. 
(Attribué à Bartholomée Breen- 

berg.) 

L'intérieur d’une cuisine. 

L'entrée de Jésus dans Jérusa- 
lem. 


L'Empereur Honorius éva- 
nou devant saint Bazile cé- 
lébrant la messe grecque. 


Noë offrant un sacrifice à Dieu 
à la sortie de l'arche. 


Une bataille. 
Deux religieuses en prières. 
Polixèneautombeaud'Achille. 
Une bataille. 


Noms vrais 
des auteurs. 


Patel. 

Cignani. 

François Porbus. 
Frédéric Zucchari. 


Le Dominiquin. 
Paris Bordone. 


Dominique Féti. 


Simon Vouet. 


Copie. 


Sébastien Bourdon. 


Copie mauvaise. 


Kalf. 


Ch. Le Brun. 


Subley ras. 


J. Bassan. 

Van der Meulen. 
Ph. Champagne. 
Sébastien Ricci. 


Courtois dit le 
Bourguignon. 


Nes du 
Mus. 


271. 


ET LA CRÉATION DU MUSÉE DU LOUVRE. 


Tableaux. 


Un jeune homme faisant des 
bulles de savon, à l’entour 
sont des fleurs, des armures, 
etc. 

(Attribué à Téniers et David 
Seghers.) 


Tobie et sa famille prosternes 
devant l'ange. 


Un philosophe méditant. 

Sainte Marie Égyptienne. 
(Attribué à Verdier.) 

Christ mort dans les bras de 
la Vierge. 

Le Christ porté au tombeau. 


Le Christ porté au tombeau. 
Paysage avec animaux. 


Un maître d'école entouré de 
ses disciples. 


La Vierge et l'enfant Jésus 
dormant, le petit saint Jean 
en adoration. 


Le portrait d'une dame de 
Booven. 


L’Adoration des bergers. 
La Vierge au pied de la croix. 
Jésus portant sa croix. 


La Cène, l’auteur y a repré- 
senté les Solitaires de Port- 
Royal. 


Une bataille. 
La continence de Scipion. 


Les pèlerins d'Emmaüs. 
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Noms vrais 
des auteurs. 


Nicolas Van Kes- 
sel, pour les 
fleurs. 


Rembrandt. 
Ferdinand Bol. 


Nicolas Loir. 


C. Le Brun. 

Copie de Raphaël 
d'Urbin. 

Schidone. 


À. Van den Velde. 


Adrien Van Ostade. 


Raphaël d’Urbin. 


Rubens. 
Annibal Carrache. 


Ph. Champagne. 


J. Bassan. 


Ph. Champagne. 
Le Bourguignon. 
Sébastien Ricci. 
Rembrandt. 


297. 


LA COMMISSION DU MUSÉUM 


Tableaux. 
Vue d'Italie. 
(Attribué à Jean Miel.) 
Famille hollandaise dans un 
intérieur. 
Un intérieur de cuisine. 
(Attribué à Kalf.) 
Une bataille. 


(Attribué à Verschuring.) 
Un Christ à la colonne. 


Ruines d'architecture avec fi- 
gures représentant la prédi- 
cation de saint Paul. 


2€ TRAVÉE EN RETOUR. 


Marche de cavaliers. 


La femme et les enfants de 
l’auteur. 


Résurrection du compagnon de 
saint Bruno. 
Prédication de saint Jean dans 

le désert. 


Le portrait du marquis du 
Guast avec figures allégo- 
riques. 


Paysage avec animaux. 


Fête flamande. 


Une forge dans l’intérieur du 
Colisée. 

Des vaches dans une prairie. 

Ex-yoto à saint Charles-Bor- 
romée. 
(Attribué à E. Le Sueur.) 


Noms vrais 
des auteurs. 


Bamboche. 


Rembrandt. 
Le Nain. 


Benedetto 


Casti- 
glione. | 


FE. Le Sueur. 


J.-P. Panini. 


Le Bourguignon. 
Rubens. 
E. Le. Sueur. 


Charles Maratte. 


Le Titien. 


Adrien Van den 
Velde. 


Ph. Wouwermans. ! 


Bamboche. 
Albert Cuyp. 


Poerson. 
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Tableaux. 


Conférence de saint Bruno 


avec ses frères. 


La Vierge avec deux anges. 
Une Sainte-Famille, dite la 


Vierge au lapin. 


Moïse sauve des eaux. 


Un enfant qui dort. 


Un buyeur. 


Portrait de Jeanne d'Aragon. 
Allégorie sur la fécondité. 


Des guerriers se disposant à 
passer une riviere. 


Une bataille. 


Une marine d’un effet neébu- 


leux. 


École de jeunes filles. 


Un soldat appuyé sur sa lance. 


Portrait d'homme. 


La mort de saint Bruno. 


Le Déluge. 


La Vierge, Jésus et saint Jean. 


La femme adultère. 


Débarquement d'Hélène, con- 
duite par Paris au palais de 


Priam. 
Un manège. 


Une mer agitée. 


Paysage soleil couchant. 


Noms vrais 
des auteurs, 


E. Le Sueur. 
Le Titien. 


Le Titien. 
N. Poussin. 
Donato-Creti. 


J. Ribera, dit l’EÆs- 
pagnolet. 


Raphaël. 
Rubens. 


Van der Meulen. 
Pierre Breughels. 


Jean Vernet. 

M.-J. Crespy, dit 
l'Espagnol. 

L'Espagnolet. 

Le Titien. 

FE Le, Sueur. 


Alexandre Vero- 
nèse. 


P. Mignard. 
N. Poussin. 


Gérard Lairesse. 
Ph. Wouwermans. 
Bakuysen. 

Both d'Italie. 


“334. 


1339. 
336. 
1837, 
*338. 
330. 
340. 
341. 
242: 


343: 
344. 
345: 


* 346. 
347. 


348. 
340. 
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Tableaux. 


Énée combattant les Harpies. 
(Attribué à Romanelli.) 


L'aumône de saint Bruno. 
L’Adoration des bergers. 
Mariage de sainte Catherine. 
Un écureuil, des poissons, etc. 


La Vierge aux anges. 


3e TRAVÉE. 


Départ d’une flotte hollandaise. 


La Vierge et saint Joseph trou- 
vant Jésus au milieu des 
docteurs. 


Un buffet chargé de fruits. 
Les quatre évangélistes. 
Paysage avec architecture. 
Un hiver. 

Vue du port de Dieppe. 
L’Adoration des mages. 
Songe de l’évêque Hugues. 


L'apparition de Jésus aux trois 
Maries. 


L'âge d'or. 
Le Calyaire. 


Proserpine et ses compagnes 
cuerllant des fleurs. 


Le Christ à la colonne. 
Un hiver. 


Salmacis et Hermaphrodite. 


Apollon et Daphné. 


Noms vrais 
des auteurs. 


Perrier. 


E. Le Sueur. 
Carle Maratte. 

Le Corrège. 
Abraham Mignon. 
Rubens. 


Bakuysen. 


Ph. Champagne. 

David de Heem. 
Jacques Jordaens. 
Patel. 

Idem. 

J. Vernet. 

N. Poussin. 

E. Le Sueur. 


Laurent de la Hire. : 
Limbourg. | 
Karel du Jardin. 


Vercolier. 
Albert Durer. 
Adrien Van den 
” Velde. dr, 4 
F. Albane. 
Idem. 


No: du 
Mus. 


350. 
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Tableaux. 


Paysage où l’on voit une ri- 
viere et des bestiaux. 


Sainte-Famille. 
(Attribué à Frederic Baroche.) 
Vue du port d'Antibes. 


Saint Bruno assistant à la pré- 
dication du chanoine. 


Une bataille. 


Fruits et oiseaux près d'une 
fontaine. 


Un enfant assis au soleil. 

Un paysage avec architecture. 
Un soleil couchant. 

Vue du port de Rochefort. 


Le Christ en croix. 


4 TRAVÉE EN RETOUR. 


La pêche du thon. 


Présentation de Jésus au 
Temple. 
Melpomene, Polymnie et 


Erato. 
Le reveil de saint Jérôme. 
Un vase rempli de fleurs. 


Vue de l’intérieur du port de 
Marseille. 


L'Adoration des Mages. 


Nymphes et naïades rendant 
hommage à Apollon. 


Animaux, fleurs et divers us- 
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Noms vrais 
des auteurs. 


Karel du Jardin. 
Copie. 


J. Vernet. 


E. Le. Sueur. 
Joseph Parrocel. 


Desportes. 
Murillo. 

Patel. 

Idem. 

J. Vernet. 

Ph. Champagne. 


J. Vernet. 


Ph. de Champagne. 


E. Le Sueur. 
Le Guerchin. 


Van Huysum. 


J. Vernet. 
Gerard Seghers. 


Noël Coypel. 
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Nos du 
Mus. 


370. 


A 


EN 
“hr À 


374: 
193, 


376. 
EEE 
378. 
370. 


380. 
381. 
592; 


383. 
384. 
*385: 
386. 
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Tableaux. 


tensiles; une caravane dans 
le lointain. 

(Attribué à Benedetto Casti- 
glione.) 


Portrait de Guillaume Var- 
ham, archevéque de Canior- 
béry. 

Paysage où des animaux 
passent une rivière. 

Fête de village. 

Paysage. 

Portrait d'un géomètre. 


Vue de l'entrée du port de Mar- 
seille. Vernet s’y est repré- 
senté dessinant le vieil Anni- 
bal, matelot, âgé de 112 ans. 


La Fuite en Égypte. 

Une Sainte-Famille. 

Clio, Euterpe et Thalie. 

Portrait d’un homme vétu de 
noir. 

Des fruits. 

Vue du port de Cette. 


Saint Joseph enlevé au ciel 
par les anges. 


5e TRAVÉE EN RETOUR. 


Vue de Bayonne. 
Le sommeil de Vénus. 
Le Bon pasteur. 


L'homme sensuel; tableau al- 
légorique peint à gouache. 


Noms vrais 
des auteurs. 


Jean Fyt. 


Holbein. 


Berchem. 
Rubens. 
Berchem. 
Holbein. 


J. Vernet. 
Le Guide. 
Romanelli. 
FE. Le Sueur. 


Raphaël. 
Van Huysum. 
J. Vernet. 


Ch. Le Brun. 


J. Vernet. 
F. Albane. 
Ph. Champagne. 


Le Corrège. 


Nes du 
Mus. 
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Tableaux. 


Un paysage avec figures et 
animaux. 


Vue du port neuf de Toulon. 
Clair de lune. 
Soleil couchant. 


L'Amour se réfugiant dans les 
bras de Ceres. 


Marche d’'armeée. 
Une Sainte-Famille. 


Famille hollandaise. 


La marchande de poivre. 


Un concert avec fond d’archi- 
tecture. 


Un festin avec fond d’architec- 
ture. 


Portrait d'homme vêtu de noir 
tenant une plume. 
(Attribué à F. Mieris.) 
Le père et la mère de Gerard 
d'Ow. 
Dieu le Père, dans sa gloire. 
Siège d’une ville en hiver. 
Les pèlerins d'Emmaüs. 


Jésus chassant les vendeurs du 
Temple. 


L'Amour donnant des ordres à 
Mercure. 


Un orage. 
Le matin. 
Vue du vieux port de Toulon. 


4909 
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Noms vrais 
des auteurs. 


Patel. 
J. Vernet. 
Idem. 
Idem. 


FE. Le Sueur. 
Van der Meulen. 


F. Mazzola, dit Le 
Parmesan. 


Pierre Van Slin- 
gelandt. 


Gerard d’'Ow. 
J.-P. Panini. 
Idem. 


Henri Voës. 


Gerard d’'Ow. 

F. Albane. 

Van der Meulen. 
Le Titien. 


Manfredi. 


E. Le Sueur. 
J. Vernet. 
Idem. 
Idem. 

26 
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426. 
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Tableaux. 


Paysage où l’on voit des bes- 
taux passant une rivière. 


La vertu héroïque, victorieuse 
des vices, tableau peint à la 


gouache. 


Saint Barthélemy. 
La toilette de Vénus. ; 
Vue de la rade de Toulon. 


6e TRAVÉE EN RETOUR. 


Vue du port de Bordeaux. 
Jésus au milieu des docteurs. 
Une tête d'évéque. 

Portrait de la maîtresse du 


Titien. 


Les noces de Cana. 


Deuxième vue du port de Bor- 


deaux. 


Corbeille remplie de fleurs. 


Salmacis et Hermophrodite. 
(Attribué à Ph. Lauri.) 


La Cène. 


La Visitation de la Vierge. 
La Mort de la Vierge. 


Le Mariage de sainte Cathe- 


rine. 


(Attribué à Paul Veronese.) 


Paysage où l’on voit un port 


et des rochers. 


(Attribué à Herman d'Italie.) 


Jules César au tombeau d’Ale- 


xandre. 


Noms vrais 
des auteurs. 


Asselin. 


Le Corrège. 
Lanfranc. 
F. Albane. 
J. Vernet. 


J. Vernet. 
Vignon. 
Tiépolo. 


Le Titien. 


François Bassan. 


J. Vernet. 
Van Huysum. 
Copie molle. 


Fe Sueur. | 
J. Livens. 


Michel - Ange de 


Carayage. 


Weughels. 
Lahire. 


S. Bourdon. | 


| 
| 


l 
| 


Nos du 
Mus. 


436. 


440. 
44. 
442: 
443. 


444. 
445. 
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Tableaux. 
Jésus guérissant l’aveugle de 
Jéricho. 
Paysage ou l’on voit une ri- 
vière et des rochers. 
(Attribué à Patel.) 
Vénus et Adonis. 
Le mariage de sainte Cathe- 
rine. 
(Attribué à Pietre de Cortone.) 
Un calvaire. 


La Madeleine, provenant des 
Carmélites. 


Le triomphe de Flore. 
Vue du port de la Rochelle. 
Vue du port de Bayonne. 


Le portrait de Raphaël avec 
celui de son maître d'armes. 


Une Sainte-Famille. 
Un repas de famille flamande. 


72 TRAVÉE. 
Le baptême de Jésus par saint 
Jean. 
Un concert. 
Vénus et l'Amour. 
Saint Sébastien. 
La Vierge, l'enfant Jésus et 
saint Jean. 
(Attribué à Raphaël.) 
Portrait d'homme. 


Atelier de Brauwer faisant un 
portrait. 


(Attribué à Brauwer.) 


403 
Noms vrais 
des auteurs. 
Vilquin. 
Jean Asselin. 
Albane. 


Carlo Maratta. 


Paul Veronese. 


Ch. Le Brun. 
N. Poussin. 
J. Vernet. 
Idem. 


Raphaël. 
Andre del Sarte. 


Jacques Jordaens. 


Albane. 

Le Dominiquin. 
Tremolières. 
Annibal Carrache. 


Augustin Car- 


rache. 
Antoine Moor. 


Joseph Van Craes- 
beke. 
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Mus. 
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Tableaux. 
Paysage, vue d'Italie. 


Une Sainte-Famille. 
(Attribué à Schalken.) 


La naissance de Jésus annon- 
cée aux bergers. 

Jugement de Salomon. 

Le Christ mis au tombeau. 


La Vierge présentant des reli- 
gieux à Jésus-Christ. 


Eliéger offrant des présents à 
Rébecca. 


Intérieur d’une prison où l’on 


voit saint Pierre délivré par 
l'ange. à 

Jésus portant sa croix. 

Le Temps qui découvre la Vé- 
rité. 

Descente de croix. 


Prix adjugé par des bourg 
mestres. ù 


Un paysage avec figures. 
Ananie et Saphire. 

La Vierge et le Christ mort. 
Le Christ mis au tombeau. 


Daniel confondant les vieil- 
lardsaccusateurs de Suzanne. 


La Madeleine dans le désert. 
Une Sainte-Famille. 


Un paysage avec figures. 


Un paysage; effet de soleil 
après la pluie. 


_ Van der Werff.. | 


Noms vrais 
des auteurs. 


Gaspre Poussin. 
Verkolie. 


Van der Werf. 
Valentin. ! 
Le Titien. 


Simon Vouet. 


N. Poussin. 


Peters Néefs. 
Paul Veronese. 


N. Poussin. | 
E* Le Sieur. 0 | 


Barthelemi Van 
der Helst. | 


Annibal Carrache. 
N. Poussin. 
P. Mignard. un: 
Jacques Bassan. | 


l 
| 


Valentin. 


N. Poussin. 


Gaspre Poussin. 


Jacques Ruysdaël 


Nes du 
Mus. 


467. 
468. 


469. 
470. 
471. 
472: 


473. 
474. 


475: 
476. 
477: 
478. 


479: 
. 480. 


481. 
482. 
483. 


| 484. 


| 485. 
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Tableaux. 
Portrait d’un jeune homme. 
Portrait d'homme en bonnet 
gris. 
Le Christ en croix. 
Vénus caressée par l'Amour. 
Repas et concert flamands. 


Prédication de saint Jean dans 
le desert. 


Se TRAVÉE EN RETOUR. 


Sainte Catherine. 


Paysage, marine et soldats. 


(Attribué à Salvator Rosa.) 


Un jeune homme sonnant de la 
trompette. 


Josué et Caleb portant la 
grappe de raisin. 


Saint François d'Assise en 
extase. 


Une noce de village. 
L'Adoration des bergers. 


Son portrait peint par lui- 
même. 
(Attribué à Crayer.) 


La vie champêtre. 
La famille de Van Ostade. 


Paysage avec figures par Van 
den Velde. 


Une jeune femme à laquelle un 
homme offre de l'argent. 


La Foi, tableau allégorique. 


405 


Noms vrais 
des auteurs. 


Raphaël. 


Seybolt. 
Antoine Van Dyck. 
Tremolières. 


Jacques Jordaens. 


Albané. 


Pietre de Cortone. 


Philippe (le) Napo- 
litain. 


Gérard d’'Ow. 
N. Poussin. 


F. Porbus. 
Annibal Carrache. 


Jacques Bassan. 
Le Fevyre. 


Feti. 
Adrien Van Ostade. 


Moucheron. 


Gerard Terburg. 
P. Mignard. 


* 496. 


498. 
499. 


500. 
501. 
502. 
503. 
504. 
505. 
506. 
507. 
* 508. 
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Tableaux. 


Un vieillard lisant, à côté de 
lui est un mortier. 

(Attribué à François Mieris.) 
Le portrait de Pinaker. 
Paysage et animaux. 

Le Déluge. 
Portrait d’un homme avec son 


fils. 


Un repos de bohémiens. 


La Vierge et l'enfant Jésus. 


(Attribué à Léonard de Vinci.) 


Un paysage. 

Loth et ses filles sortant de 
Sodome. 

Tableau allégorique. 

Paysage d'un site agréable. 
(Attribué à Salomon Ruisdael.) 


La Vierge et saint François. 


Le reniement de saint Pierre. 


Portrait d’une femme avec sa 


fille. 
Boo7 et Ruth. 


Un paysage et animaux. 
Une marchande de poulets. 
Une tabagie. 
L’'Espérance. 

Une Sainte-Famille. 

Le Déluge. 

Le portrait de Rembrandt. 


Une jeune fille et un jeune 
homme faisant de la musique. 
(Attribué à Terburg.) 


.…. Noms vrais 
des auteurs. 


Gabriel Metzu. 


. Henri de Voes. 
Karel du Jardin. 
N. Poussin. 


Van Dyck. 
Bourdon. 


Copie. 
J. Ruysdaël. 


Rubens. 
Idem. 


Verboom. 


Mastelletta et An- 
nibal Carrache. 


D. Téniers. 


Van Dyck. 

N. Poussin. 
Karel du Jardin. 
Gerard d'Ow. 
Brauwer. 

P. Mignard. 
André del Sarte. 
Antoine Carrache. 
Rembrandt. | 


Copie. 


Nes du 
Mus. 


509. 


510. 


5r1. 


Gr2: 


513. 


514. 
515. 


516. 
AO 17. 


518. 


510. 


520. 
521. 
522. 
523. 
924. 
525. 
526. 
27. 


528. 
529. 
530. 
531. 
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Tableaux. 


Paysage avec figures. 


Paysage; une auberge avec 


des voyageurs. 


Vénus pleurant Adonis. 
Un vieillard pesant de l'or. 


Une femme tenant un flam- 


beau. 


Jésus embrassant saint Jean. 


Adam et Eve dans le paradis 


terrestre. 
La Muse Calliope. 


Saint Jean l’'évangeliste. 


9® TRAVÉE DE RETOUR. 


Les vendeurs chasses 


Temple. 


La Madeleine aux pieds de 


Jésus-Christ. 


La Madeleine dans le désert. 


La charité romaine. 


Un Consistoire. 
La Cène. 


Jésus che; Marthe et Marie. 


La Cène. 
L'Assomption. 


Les vendeurs chassés 


Temple. 


La Vierge et l'enfant Jésus. 


Sainte Cecile. 


Le Christ aux anges. 


SaintBrunoreceyantunelettre. 


Noms vrais 
des auteurs. 


Both d'Italie. 


Pinaker. 
Gaspard Nestcher. 
Gerard d'Ow. 


Schalken. 
Le Guide. 


N. Poussin. 
E. Le Sueur. 


Le Dominiquin. 


Benedetto  Casti- 
glione. 


E. Le Sueur. 

Le Guide. 

Idem. 

E. Le Sueur. 

Le Tintoret. 
Jouvenet. 
Gérard Lairesse. 


Annibal Carrache. 


Jacques Jordaens. 
P. Mignard. 
Cayedone. 

Ch. Le Brun. 

E. Le Sueur. 


408 


Nos du 
Mus. 


592: 
533: 


554 
sLhe 


530. 


397: 
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Noms vrais 


Tableaux. des auteurs. 
L'Adoration des Mages. Louis Carrache. 
Marche d'animaux. Benedetto  Casti- 

glione. 


FACE DE L'ENTRÉE. 


L’Annonciation de la Vierge. Ph. Champagne. 
Orphée massacré par les Bac- Annibal Carrache 


chantes!. et Paul Bril. 
Paysage et animaux. Ruysdaël et Ber- 
chem. 
(Attribués à Winants et Ber- 
chem.) 
Persée et Andromède. Paul Veronèse. 


MARBRES SCULPTÉS ET AUTRES 2. 


Tête antique de Minerve, de porphyre rouge sur 
un fût de colonne, ornée de bronze doré, et 
socle de marbre gris veiné. Hauteur : 7 pieds 
9 pouces. 


Annibal. Buste en marbre blanc. 
Septime Sévere. — 

Tête de femme inconnue. — 

Caracalla. — 

Antinots. — 
Vitellius. — antique. 
Nerva. — 
Brutus. — 

Cicéron. —— 

Raphaël d'Urbin. —— 

Annibal Carrache. — 

Trajan. — 

Aristote. Buste antique en marbre noir. 

Scipion l’Africain. Buste antique en marbre gris. 
Tête de jeune fille. — antique en marbre blanc. 


1. Calisto déshabillée par les nymphes de Diane (Catalogue 
de 1793). 

2. Cette partie de l’Inventaire ne suit plus l’ordre du Cata- 
logue de 1793 auquel renvoient les numéros placés à gauche. 
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Nes du 
Mus. 
120. Deux Figures égyptiennes de basalte sur socles de 
brèche violette. 


GROUPES, BUSTES ET FIGURES EN BRONZE. 


33. Mithridate. Buste en bronze. 

34. Pompée. — 

36. Quatre Statues en bronze du tombeau des Médicis, 
par Michel Ange. | 

45. L'Hercule Farnèse, en bronze. 

46. Diane, gi — 

68. Popée, — 

81. Une baigneuse, = 

89. Méléagre, tête, — 

00. Geta, tête, — 

91. Le taureau Farnèse, groupe, — 

92. Minerve, tête, — 

03. Caracalla, buste, — 

94. Une Vestale, buste, — 

05. Homere, tête — 

96. Un faune, tête, 4 

97. Cérès, tête, — 

08. Archimède, tête, — 

09. Aratus, tête, — 

102. Aristophane, buste, = 

105. Julie, tête, — 

106. Laocoon, groupe, — 

107. Julie, tête, — 

108. Une des filles de Niobe, tête, — 

109. Juba, tête, | — 

110. Hésiode, buste, RL? 

111. Minerve, tête, TS 

41. Démosthène, buste en bronze sur un fût de colonne 
cannelée de porphyre à bandeaux sculptés. Hau- 
teur : 3 pieds 6 pouces. 


DIVERS OBJETS. 


1. Un Vase de porphyre 
avec anses évidées, 
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formées par des ser- 
pents. 


Deux Tables d’albâtre 
oriental. 


Un Vase de serpentin 
sur un socle de por- 
phyre rouge, fût de co- 
lonne de porphyre 
brunâtre, base de gra- 
nit rouge oriental et 
socle de marbre gris. 


Deux Tables de por- 
phyre rouge. 

Deux Vases de porphyre 
rouge sculptés etpour 
anses des têtes de bé- 
liers de même nature 
sur piédestaux de gra- 
nit des Vosges. 


Deux Tables de marbre 
de Tarentaise. 


Deux Tables de marbre 
portor. 


Une Table de marbre 
de Languedoc. 


Deux Tables de marbre 
vert antique. 


Un Vase de porcelaine 
de Sèvres bleu lapis, 
orné de bas-reliefs de 
même matière et en- 
richi de bronzes dorés 
d’or mat, par le ci- 
toyen Thomire. 

Deux Vases de porphyre 
rouge ayant pour an- 
ses des Dauphins. 


Haut. : 2 pieds 6 pouces. 
Long. : 5 pieds; larg. # 
2 pieds 7 pouces. 


Haut. : 4 pieds 1 pouce. 
Long. : 4 pieds; larg. : 
1 pied 10 pouces. 


Haut. : 5 pieds 8 pouces. 
Long. : 4 pieds; larg. : 
2 pieds. 


Long. : 8 pieds; larg® 


3 pieds. 
Long. : 4 pieds: lars-® 
2 pieds 6 pouces. 


Long. : 4 pieds 2 pouces; : 


larg. : 2 pieds 5 pouces. 


Haut. : 6 pieds 6 pouces. 


Haut. : 1 pied 6 pouces. | 


Nes du 
Mus. 


12. 


13. 


14. 


15: 


16. 


7. 


18. 


19. 


21. 
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Quatre Cuves de por- 
phyrerouge sculptées 
de forme ovale. 


Deux Tables de marbre 
portor. 


Vase de jaspe sur fût 
de colonne de mar- 
bre fleur de pêcher et 
base de granit rouge 
oriental. 


Table de mosaïque de 
Florence, incrustée 
depierres précieuses. 


Table de porphyre rou- 
ge, forme circulaire. 


Boule milliaire de ser- 
pentin, piédouche de 
même matière, ornée 
de bronze doré, etsur 
un socle de porphyre 
rouge; le tout porté 
sur un socle de gra- 
nit des Vosges, orné 
de bronze doré. 


Deux Vases de granit 
gris. 


Deux Tables de por- 
phyre rouge avec 
pieds de même ma- 


tière, enrichies de 
bronzes dorés d’or 
mat. 


Table octogone de gra- 
nit rouge oriental sur 
un socle de bleu tur- 
quin. 


4TI 


Larg. G. D. : 2 pds 8 pes 
Haut. : 1 pied 5 pouces. 
Long. : 5 pieds 3 pouces; 

larg. 2 pieds 7 pouces. 


Haut. totale 
6 pouces. 


: 5 pieds 


Long. : 5 pieds 4 pouces; 
larg. : 4 pieds 3 pouces. 


Diam. : 4 pieds 6 pouces. 


Haut. totale : 2 pieds 
6 pouces. 
Haut. : 1 pied 10 pouces. 


Long. : 3 pieds; larg. : 
1 pied 10 pouces. 


Diam. : 5 pieds. 
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23 


24. 
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26. 


as 


28. 
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Boule milliaire d'albä- 
tre oriental, piédou- 
che de même matière, 
orné de bronze doré, 
ét sur ün “socle de 
jaune antique, le tout 
porté sur un socle de 
granit des Vosges, or- 
né de bronze doré. 


Vase de serpentin sur 
un socle de granit 
des Vosges, le tout 
porté sur un fût de 
colonne, orne de guir- 
landes dorées. 


Vase de porcelaine de 
Sèvres.fondcaillouté, 
orné de bronze. 


Table de marbre de ci- 
polin. 


Vase et son socle; fût 
de colonne à canne- 
lures torses et sa base 
de marbre jaune an- 
tique sur un socle de 
marbre vert antique. 


Table de mosaïque de 
Florence, incrustée 
de pierres précieuses. 


Pendule planétaire par 
le citoyen Janvier. 


Deux 7'ables de marbre 
portor. 


Deux Vases de por- 
phyre rouge à anses 
évidées. 


Haut. totale : 2 pieds 
6 pouces. 


Haut. du vase : 2 pieds 
6 pouces. 


Haut. : 5 pieds 2 pouces. 


Long. : 4 pieds 2 pouces; 
larg. : 2 pieds 2 pouces. 


Haut. totale : 4 pieds 
3 pouces. 


Long. : 4 pieds: larg. : 
3 pieds. R 


Long. : 8 pds 6 pouces; 
larg. : 3 pds. 


Haut. : 1 pied. 


Nos du 
Mus. 


38. 


30. 


43. 


44. 


47- 


48. 
49: 


51. 


ho. 


42. 


54. 


02: 
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Deux Aiguières de por- 
celaine du Japon, or- 
nées de bronze doré. 


Cassolette de serpentin, 
ornée de têtes de bé- 
lier de bronze doré. 


Une Aïiguière en ver- 
meil avec son plateau, 
orné de bas-reliefs. 

Deux Cassolettes de 
porphyre, ornées de 
bronze doré. 

Deux Cassolettes d’al- 
bâtre oriental. 


Deux Vases étrusques. 


Deux Tables de mar- 
bre vert campan pla- 
qué. 

Deux Vases de porce- 
laine de Sèvres, peints 
en camaieu, sujets 
champêtres. 


Deux Vases de porce- 
laine de Sèvres, ornés 
de bronze doré dans 
le genre chinois. 


Vase de vieux japon 
fond bleu, orné de 
bronze doré. 


Deux Vases de porce- 
laine de Sèvres, peints 
en camaïeu, sujets de 
chasse, ornés de 
bronze doré. 


Deux Vases de porce- 


Haut. : 1 pied 6 pouces. 


Haut. : 1 pied. 


Larg. : 7 pieds; long. : 
2 pieds 8 pouces. 


Haut. : 1r pouces. 


Haut. : r pied 2 pouces. 


Haut. : r pied 9 pouces. 


Haut. : 1 pied 2 pouces. 
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laine de Sèvres,forme 
de vase de Médicis, 
ornés de sujets tirés 
de la fable. 


Deux Vases de même 
porcelaine, ornés de 
sujets arabesques, et 
pour anses des bé- 
liers de bronze doré. 


Vase de jaune antique, 
sur son socle de 
même matière, avec 
têtes de béliers pour 
anses. 


Deux Cassolettes d’'al- 
bâtre oriental sur so- 
cles de vert antique, 
ornées de bronze 
doré. 


Deux Cassolettes de por- 
celaine de la Chine, 
ornées de bronze 
doré. 


Deux Cassolettes de por- 
phyre gris, avec anses 
en volutes, et portées 
sur trois pieds de 
bronze doré. 


Une Aiguière de cris- 
tal de roche, avec 
son plateau, gravée 
de rinceaux et enri- 
chie de vermeil 
émaillé. 

Deux Petites armoires 
en bois d’ébène, or- 


Haut. 


Haut. 


Haut. : 


1 pied 9 pouces. 


1 pied. 


1 pied 9 pouces. 
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65. 


66. 


69. 


70. 


"1€ 


72: 
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nées de bronze doré 
à panneaux de pièces 
de rapport et pierres 
précieuses représen- 
tant des oiseaux et 
des fruits, avec ta- 
blettes de brocatelle 
d'Espagne. 


Deux Vases de porce- 
laine de la Chine, or- 
. nés de bronze doré. 


Deux Vases de porce- 
laine de Sèvres, fond 
caillouté, orné de 
bronze doré et de 
cartouches où l’on a 
représenté sous verre 
différentsoiseaux 
faits avec de la 
mousse, etc. 


Un Vase de porphyre 
gris. 


Cassolette de serpentin, 
ornée de bronze doré; 
des Sirènes forment 
les anses. 


Vase de porphyrerouge, 
orné de bronze doré. 


Vase de porcelaine de 
Sèvres, fond bleu la- 
pis, orné de bronze 
doré. 


Deux Vases de porce- 
laine du Japon vert 
céladon, sur socle de 


Haut. 


Haut. 


Haut. : 


Haut. 


Haut. 


: 2 pieds. 


: 1 pied 4 pouces. 


1 pied. 


: 2 pieds. 


: II pouces. 


416 


Nes du 
Mus. 


78: 


74. 


75: 


76. 


77: 
78. 


12» 


80. 


82. 


83. 


84. 


LA COMMISSION DU MUSEUM 


porphyre rouge, orné 
de bronze doré. 

Deux Urnes de porce- 
laine du Japon vert 
céladon, avec bas-re- 
liefs de fleurs, ornées 
de bronze doré. 


Urne de porcelaine du 
Japon vert céladon, 
ornée de bas-reliefs 
et de bronze doré. 


Deux Jattes d’albâtre 
oriental de forme 
ovale. 


Une Pendule, par ÆRo- 
bin, ornée d’un tro- 
phée militaire de 
bronze doré. 

Vase de jaspe. 

Vase de porphyre. 

Vases de ‘porphyre 
rouge avec anses Évi- 
dées. 

Urne de porcelaine du 


Japon camaïeu bleu, 
ornée d'oiseaux. 


Table cintrée de granit 
rouge oriental. 


Table de même ma- 
tière. 

Trépied de bronze da- 
masquiné en argent, 
ouvrage oriental. 


112. Deux Vases de porphyre 


Haut. : 2 pieds 6 pouces. 


Haut. : r pied ro pouces. 


Haut. : r pied 10 pouces; 
larg. : 1 pied 4 pouces. 


Haut., : «-pied,2 pouces 


Haut. : 1 pied 2 pouces. 
Haut. : 1 pied 4 pouces. 


Haut. : 2 pieds 4 pouces. : 
Haut. : 4 pieds; larg. : | 
2 pieds. | 
Haut. : 4 pieds ro pouces. | 
larg. : 1 pied 10 pouces. | 
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rouge, forme de vases 
Médicis, sur socles de 
bronze doré. Haut. : r pied 2 pouces. 
113. Vase de jaspe. Haut. : 1 pied 6 pouces. 
114. Vase de jaspe. Haut. : 1 pied 6 pouces. 


115.  Urne de porcelaine du 

Japon vert céladon. Haut. : 1 pied 10 pouces. 
110. Deux Vases de porce- 

laine de Sèvres, fond 

lapis, avec sujets en 

or dans le genre 

étrusque. 


117. Table ovale d’albâtre Long. : 3 pieds 8 pouces; 


? 
oriental. larg. : 2 pieds 6 pouces. 
118. Pendule, par Robin, 
dans un rocher de 
marbre bleu turquin, 
orné de bronze doré. 


119. Pendule astronomique, 
par Robin. 


121. Table de marbre brèche. Long. : 4 pieds 6 pouces; 


larg. : 2 pieds 3 pouces. 
122. Deux Vases de porce- 


laine de Sèvres, fond 
lapis émaillé. 

123. Un Vase de même ma- 
tière, fond lapis 
émaillé. 

124. Deux Vases de porce- 
laine de Sèvres, fond 
caillouté, ornés de 
bronze doré. 


Fini le 12e Jour du 3° mois de la 2e année de la 
République française, une et indivisible. 
Le BRruN. 


709 27 
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SUPPLÉMENT. 


Nota.— La Chananéenne, peinte par Drois, que l’on 
a mise dans le Muséum à la place de l’Adoration des 
Rois de Louis Carrache, n° 532, se trouvant invento- 
riée dans la 1re salle de l’école du modèle de la 
ci-devant Académie de peinture, n’est ici que pour 
mémoire. 

20 La Vierge de Mignard, n° 528, se trouve trans= 
portée à une autre place et est remplacée par un Saint 
Sébastien, de l’école de Carravage, que nous inventos 


rierons 538. 


Nes du 
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125. Quatre Tables, savoir : deux de vert campan et 
deux de brèche violette, sur leurs pieds de bois 
sculpté et doré, venant de l'École militaire. 

126. Deux Gaînes à tablier, de Boulle. 

127. Deux Vases de fortes proportions, en vert chi- 
polin, garnis de bronze, avec gorge et Satynes 
formant les anses. 

128. Deux Vases de porphyre rouge, de forme 
étrusque, faits de deux pièces, enrichis de 
bronzes de genre arabesque. 

129. Un Vase de terre d’Urbin. | 

130. Deux Vases de feldspath à anses et boutons de 
bronze. 

131. Deux Vases, en forme de cassolettes, en marbre 
de bleu turquin, enrichis de bronze. 

132. Deux Coupes d’albâtre de Montmartre, montées 
sur trépieds en bronze doré. 

133. Deux Vases en bronze de couleur, antique, 
avec sujets d'enfants, d’après François Fla- 
mand. 
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134. Deux Vases étrusques, de forme élevée, placés 
sous une des tables. 
135. Deux Coupes d’ancien violet de la Chine, mon- 
tées en bronze sur socles d’albâtre. 
Tous lesdits objets ci-dessus détaillés provenant en 
partie du ci-devant baron de Breteuil. 


Nous, commissaires du Muséum français, soussi- 
gnés, après avoir vérifié l'inventaire intitulé : Znven- 
taire des objets contenus dans le Muséum, qui nous 
a été remis par le citoyen Le Brun, reconnaissons que 
les dits objets existent réellement dans le Muséum, 
savoir : 


Tableaux, cinq cent trente-sept, ci. . . . 537 
Marbres sculptés, dix-sept articles, objets, 
enr à à 0 18 
Groupes, bustes et figures en bronze, vingt- 
D rucles, objets; trente, ci. . . . : . 30 
Divers objets, soixante-dix-huit articles, 
M AP ere) Ci QU, be DE O0 ir 
Par supplément, onze articles, objets, vingt- 
NT 23 
OA 7. CHEN 724 


et avons paraphé toutes les pages du présent état. A 
Paris, le 12 frimaire, l’an 2° de la République, une et 
indivisible. 
JoLLaiN, VINCENT, REGNAULT, Bossur, 
- LE BRUN. 


Nous, commissaires du Muséum français, sous- 
signés, reconnaissons avoir reçu du citoyen Le 
Brun, pour le Muséum, un tableau représentant un 
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Christ en croix, par Van Dyck, et venant de la Com- 
mune de Paris. 


À Paris, le 12 frimaire, l'an 2e de la République, 
une et indivisible. 


VINCENT, JoLLAIN, REGNAULT, Bossur. 


Archives nationales, F17 1267. 
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ComPpTE-RENDU à la Commission exécutive de l'Ins- 
truction publique par la ci-devant Commission du 
Muséum, établie par le ci-devant Conseil exécu- 
tif provisoire, en date du 1* octobre de l’année 
1792 (v.st.), pour les sommes qui ont été mises à 
sa disposition par le ci-devant ministre de l’Inté- 
rieur en exécution des décrets. 


Chapitre premier. 


Recette (par le citoyen Pasquier, trésorier de la 
Commission). Dans le courant de novembre 1702 
(VSsta 


Trois Mille livres; cy° OS 
Dans le courant de juillet 1703 (v. st.). 
Trois mille quatre cents livres, cy . . . 3,400# 


Recette (par le citoyen Regnault, trésorier 

par intérim). Dans le courant de nivôse (an) 2e 

de la République. 
Douze cents Livres, 6y , .. RSS 
Total de recette, sept mille six cents livres, 

Ye eo ee és sets CONS 
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Chapitre second. 
Dépenses. 


Novembre 1792 (v. st.). 
Pièces 
cotées. 


1. Mémoire du citoyen Pasquier, 


commissaire . . 58 # 
2. — ducitoyen Regnault, 
commissaire . . 57 # 
à. —  ducitoyen Pasquier, 
commissaire . . 6t 
4. — du citoyen Bidault, 
garçon gardien du 
MURENNL "> , à 120# 
d — du citoyen Bidault. 1164 
—  ducitoyen Pasquier, 
commissaire . . 24 
6. — du citoyen Lemaire. 30# 


Décembre 1792 (v. st.). 


7. Mémoire du citoyen Bidault. 120 # 
—.  ducitoyen Pasquier, 

commissaire . . 10# 

— du citoyen Bidault. 10# 

— du citoyen Bidault. 120 
10. — du citoyen Mari- 
 gnez, garçon gar- 

diet rebisch tipo 544 

du citoyen Bidault . 140 # 


12. —  ducitoyen Lemaire. 75% 


12 S. 


LS. 


14 S. 


10 $. 
TS: 


IT: 
7.5: 
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13. Mémoire du citoyen Mari- 


14. 
F5. 


22: 


23. 


2e 
25: 


26. 


. Mémoire 


Mémoire 


27. Mémoire 


2e: 
20. 


gnéricusd JTE St 155. 
du citoyen Bidault . 120# 
du citoyen Bidault . 324 


Janvier 1703 (v. st.). 


du citoyen Mari- 


gnez père! LA 1334 65. 
du citoyen Bidault . S4# 
du citoyen Bidault . 13# 175. 
du citoyen Mari- 

gnez.».. JE ar ES 
du citoyen Bidauit 80 # 
du citoyen Bidault . 36 


Février 1793 (v. st.). 


du citoyen Bidault. 64% 
du citoyen Bidault. 19# 
du citoyen Mari- 

Énezt'o cd: 10# IIS. 
du citoyen Bidaulis 70# 
du citoyen Mari- 

gnez ter 20# 45. 
du citoyen Bidault . 88 # 


Mars 1703 (v. st.). 


du citoyen Bidault. 61#10Ss. 
du citoyen Lefevre . 30% 125. 


du citoyen Mari- 


gnez israel door TR ID 


9 d. 


9 d. 


30. 


A1, 
32. 


13. 


34. 
95. 


36. 


27: 
38. 


39 


40. 
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Mémoire du citoyen Debully. 


Avril 1793 (v. st.). 


Mémoire du citoyen Bidault. 
— du citoyen Mari- 
gnez . le 
— du citoyen Lemaire. 
— du citoyen Niodot . 
— du citoyen Mari- 
STE AAC) TO T 
— du citoyen Bidault. 
— du citoyen Bidault. 
— du citoyen Mari- 
gnez . 


Mai 1793 (v. st.). 


. Mémoire du citoyen Niodot . 
— du citoyen Bidault. 


Juin 1793 (v. st.). 


41. Mémoire du citoyen Mari- 


gnez . 


Juillet 1793 (v. st.). 


42. Mémoire du citoyen Bidault. 


43. 
44. 


45. 


—  ducitoyen Bidault. 

—  ducitoyen Pasquier, 
commissaire 

—  ducitoyen Bidault. 


28 # 


62# 


166 # 


2 # 
125# 


dt 


15: 


423 


Ai di 


… 4*de 
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Août 1793 (v. st.). 


46. Mémoire du citoyen Pasquier, 


commissaire . . 3# 
47. —  ducitoyen Regnault, 
commissaire . . 105 # 


/ du citoyen Bi- 
dault,111# 135. 


48. — du citoyen Pas- Ha ns 
quier, commis- 
| Saire, 14 S. 
49. —+— ‘du citoyen!’ Mari- 
gnez' Ait, MON 4405. 
50. —  ducitoyen Regnault, 
commissaire : . 100 # 
59: —  ducitoyen Pasquier, 
commissaire . . 4% 155. 
2. —,..du citoyen Marie | 
BNEZ 508 CNRS 40" 0%. 
He — du citoyen Bidauit. 129# 6. 
54. de du citoyen Re- | 
gnault, commis- 224 10 $. 
55. + saire. | 
56. — du citoyen Bidault. 39# 
57 — du citoyen Jollain, 
commissaire . . 264 


Septembre 1793 (v. st.). 


58. Mémoire du citoyen Pasquier, 
commissaire . , 45% 15 $. 
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Octobre 1793 (v. st.). 


59. Mémoire du citoyen Mari- 


MP NE ce 0 À 14# 8S. 
60. — du citoyen Bidault. 200 # 
61. — du citoyen Jollain, 

commissaire . . 171 
62. — du citoyen Bidault. 253% 10 S. 
63. — du citoyen Mari- 

Cyr CS NANTERRE 1704 8S. 


Brumaire, 2° année républicaine. 


64. Mémoire du citoyen Niodot, 
2 NO S An sol 
donné de moins, 


reste MiQR 1,304, 245 S. 
65. — du citoyen Bidault. 70% 7S. 
D TO 199 2 de 


Toutes les pièces fournies par le citoyen Pasquier 
ci-dessus énoncées sont paraphées par ledit citoyen 
Pasquier. 


Suite de Brumaïre, 2° année républicaine. 


66. Mémoire du citoyen Lefevre. 44# 
67. —  ducitoyen Regnault, 
commissaire . . 234 


Nivôse, 2° année républicaine. 


68. Mémoire du citoyen Mari- 
TE AMEN Een 9# 155. 
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69. Mémoire du citoyen Mari- 
nez’. 


178# 125. 


Pluviôse, 2e année républicaine. 


70. Mémoire du citoyen Bour- 


sault . ; 
74. — ‘du citoyen Mari- 

gnez . : 
72: “—. ‘du CHOYER Dre 


Pour deux comptes du présent 
travail . 


Toutes les pièces depuis Le n°66 
jusqu’à 72 inclusivement, fournies 
par le citoyen Regnault, sont si- 
gnées parlescitoyens Jollainet Bos- 
sut, tous deux commissaires. 

Total ci-dessus 


Total général de la dépense. 


Récapitulation. 


La recette totale se monte à sept 
mille six cents livres, cy. 

La dépense totale se monte à 
quatre mille six cent soixante-deux 
livres six sols deux deniers, cy. 

Partant reste en caisse la somme 
de deux mille neuf cent trente- 
sept livres treize sols dix deniers, 


Ey 


10 


143% 6s. 


30# 


438% 135. 


4 tt 


ER 


442& 13 S. 


4,219% 13.5, 210 


. 4,662% 65.2 d. 


7,600 


4,662 # 6 s. 2.4, 


. 2,037# 138.104 
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Les membres de la Commission du Muséum, reli- 
cataîires de la ditte somme de deux mille neuf cent 
trente-sept livres treize sols dix deniers par le résul- 
tat du présent compte {qui n’a pu être rendu au 
ministre de l'Intérieur), demandent que la Commis- 
sion exécutive de l'instruction publique apure le pré- 
sent compte sur la production des pièces justificatives 
y jointes et à être pleinement déchargés de toute res- 
ponsabilité à cet égard par un arrêté en forme, qui 
sera pris par la Commission exécutive de l’instruc- 
tion publique et inscrit à la suite du double du pré- 
sent compte qui sera remis aux dits membres comp- 
tables pour leur décharge. 

_ Fait à Paris, le 15 vendémiaire, l’an troisième de 
la République, une et indivisible. 

VincenrT, cy-devant commissaire, 
Pasquier, REGNAULT, BossuT, JOLLAIN. 


Archives nationales, F171057, n° 7. 


218. 


Paris, le 15 vendémiaire, l’an 3° 
de la République, une et indivisible. 
Citoyens, 

Nous vous envoyons l’état des recettes et dépenses 
faites par la cy-devant Commission du Muséum sup- 
primée, y joint les pièces justificatives!. Il nous a été 
impossible de rendre plus tôt nos comptes, la majeure 
partie des pièces nécessaires s’étant trouvées sous les 


1. Ces pièces justificatives, consistant en mémoires d’ou- 
vriers et d'hommes de peine employés au transport des tableaux 
du Muséum et autres menues dépenses, se trouvent annexées 
sous leurs numéros au compte des commissaires ci-dessus 
(1057, n° 7). 
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scellés apposés chez un de nos collègues en état d’ar 
restation, nous vous prions, citoyens, de vouloir bier 
apurer nos comptes le plus tôt possible, nous mar- 
quer si notre présence est nécessaire à cet apurement. 
dans ce cas nous indiquer le jour et l’heure que vous 
nous assignerez pour cette opération et nous donne 
pleine et entière décharge sur le double de l’état que 
nous joignons ici. 

Nous vous prions aussi, citoyens, de nous accuser 
la réception de notre envoi et d'adresser votre lettre 
au citoyen Regnault, peintre, galeries du Louvre, 
n° 7. 

Salut et fraternité. 

VINCENT, cy-devant commissaire, 
JoLLAIN, PasquiER, REGNAULT, Bossur. 


Archives nationales, F17 1257, n° 7. 
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(p. 36). No 15 (p. 42). No 16 (p. 44). No 17 (p. 44). 
No 18 (p. 50). No 19 (p. 51). No 20 (p. 52). No 21 
(p. 53). No 22 (p. 54). No 23 (p. 55). No 33 (p. 68). 
No 56 (p. 106). No 60 (p. 111). No 61 (p. 113). No 65 
(p. 118). No 66 (p. 122). No 67 (p. 123). No 68 
(p. 128). No 69 (p. 129). No 70 (p. 129). No 71 
(p.131). No 72 (p. 131). No 73 (p. 132). No 74 (p. 133). 
No 75 (p. 141). No 76 (p. 141). No 80 (p. 149). No 82 
(p- 151). No 83 (p. 152). No 84 (p. 153). No 06 (p. 180). 
No 1071 (p. 201). No 106 (p. 211). No 107 (p. 212). 
No 108 (p. 214). No 109 (p. 216). No 112 (p. 222). 
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p. 225). No 115 {p.250} No i60 pe 
p. 232). No 124 (p. 240). No 125 (p. 241 
p. 242): N° 154 (D, 2304 (p,. 234 
(p. 263). No (p. 288). No 162 (p. 290 
No 165 (p. 294). No 173 (p. ) :°5TR 
No 175 (p.352): Nora ) . 340 
No 208 (p. 363). 


III. RESTAURATION DES TABLEAUX. 


No 29 (page 64). No 30 (p.64). No 34 (p. 70). No 36 (p. 72) 


No 37 (p. 72). No 358 (D. 77 CNP RENNES 
(p. 87). No 46 (p. 95). No 51 (p. 101). No 53 (p. 103) 
No 57 (p. 107). No 58 (p. 109). No 86 (p. 158). No 8 
(p. 166). No 90 (p. 171). No r10 (p. 217). No x: 
(p. 218). No 114 (p. 225). No 140 (p. 257). No r6k 
(p. 300). No :70 (p. 302). No 172 (p. 305). No 17 


IV. OUVERTURE ET AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR DU MUSÉUM. 
— GARDE. — COMPTABILITÉ. 


No 8 (page 30). No 26 (p. 61). No 27 (p. 62). No 28 (p. 63). 


No 32 (p. 67). No 35 (p. 71). No 39 (p. 81). No 40 
(p. 82). No 47 (p. 96). No 77 (p. 142). No 78 (p. 146). 
No 91 (p. 178). No 03 (p. 189). No 97 (p. 194). No 103 
(p. 205). No 104 (p. 20). No r05 (p. 211). No 128 
. 245). No 133 (p. 249). No 135 (p. 251). No 136 
J. No 138 (p. 255): No 130 (p. 255). 4No”r4 
- 264). No 144 (p. 265). No 145 (p. 266). No 146 
}. No 147 (p. 269). No 148 (p. 270). No 149 
. 274), No x50 :(p..271} No x25n (p.273) PNovres 
: 273) No 153 (p. 275}::N0 x 54(p.276).0No 198 
) 
) 
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. 277) No 157 (p. 279). No 158 (p. 287). No 159 
. 288). No 161 (p. 209). No 163 (p. 291). No 164 
. 292). No 166 ( }. No 167 (p. 296). No 168 

No 178: {p }. No 1:79 (p. 323). No 180 
326). No 181 (p. 328). No 144 (p. 331). No 185 
333). No 186.(p ). No 187 (p. 335). No 188 
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(p. 336). No 189 (p. 336). No 192 (p. 339). No 196 
(p. 342). No 197 (p. 343). No 198 (p. 344). N° 199 
(p. 345). No 200 (p. 347). No 201 (p. 348). No 202 
(p. 349). No 204 (p. 351). No 207 (p. 362). No 213 
(p: 374). No 214 (p. 375). No 216 (p. 379). No 217 
(p. 420). No 218 (p. 427). 


V. AFFAIRES DIVERSES. 


Requête du graveur Laurent. No 41 (page 83). No 42 
(p. 84). No 54 (p. 104). No 55 (p. 105). No 59 (p. 110). 


Requête de Payjou fils. No 64 (page 117). No 81 (p. 150). 
No 82 (p. 151). No 83 (p. 152). No 85 (p. 156). 


Durameau à Versailles. No 79 (page 147). No 87 (p. 162). 


Acquisition de tableaux et d’objets d’art à la vente de 
Choiseul-Praslin. No 88 (page 164). N° 94 (p. 191). 
N° 95 (p. 192). N° 96 (p. 194). Nc 08 (p. 196). N° 99 
(p. 197). No 119 (p. 234). No 120 (p. 235). No r21 
(p. 236). No 122 (p. 237). No 123 (p. 239). No 127 
(p. 244). No 129 (p. 246). No 130 (p. 247). No 131 

(p. 248). No 132 (p. 248). 


Acquisition de la pendule du mécanicien Janvier. 
No 195 (page 341). No 209 (p. 364). No 210 (p. 365). 


Acquisition du modèle de vaisseau proposée par Biron. 
No 205 (page 352). No 208 (p. 363). 
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TABLE ALPHABETIQUE 


DES NOMS D’ARTISTES, DE PERSONNES 


EMPLOYÉES AU MUSÉUM 


ET DE LIEUX, DES SUJETS DE TABLEAUX ET DES ŒUVRES D'ART 


MENTIONNÉS DANS CE VOLUME. 


N. B. — Nous nous sommes abstenus de renvoyer aux roms 
de : Louvre, Muséum, etc., paraissant presque à chaque page, 
comme aux noms des commissaires du Muséum, sauf pour les 
renseignements biographiques et personnels. 


A 


Abigaïil devant David, par N. 
Vleughels, 303. 

Accouchement de Marie de 
Médicis, par Rubens, 150. 

Acheloüs (Hercule combat- 
tant), par G. Reni, 10, 21; 
— par D. Zampieri, 8, 221, 
258, 3094. 

Achille (Polixène au tombeau 
d”), par S. Ricci, 394. 

Actéon changé en cerf, par F. 
Albani, 4. 

Adam et Eve, par Fr. Rossi, 
257, 388. 

— dans le Paradis terrestre, 
par Fr. Solimena, 388: — 
par N. Poussin, 407. 


— chassés du Paradis ter- 


restre, par J. d’Arpino, 303. 
Adoration des Bergers, par J. 


Bassano, 405; — par Ann. 
Carracci, 395; — par L. 
Garracci, 77, 78; — par 


ART 0 
B. Castiglione, 5, 160, 385; 
— par Champaigne, 80; — 
par Jacob Jordaens, 11, 78, 


LUE 


168; — par Carlo Marat- 
ta, 6, 161, 398; — par Van 
Mole, 38, 46; — par Rubens, 
104. 

Adoration des Mages, par 
P. Caliari, 380; — par L. 
Carracci, 6, 78, 167, 408, 
418; — par B. Castiglione, 
5; — par Cossiers, 306; — 
par Poussin, 39, 260, 398; — 
par Seghers, 38, 47, 390. 

Agar, par Lanfranco, 259, 306, 
392. 

Age d’or (L’), par H. Van Lim- 
borgh, 308. 

Aigutière de cristal de roche 
avec son plateau, 414. 

— et plateau dits de Charles- 
Quint, 226, 413. 

— (Deux) de porcelaine du 
Japon, ornées de bronze 
doré, 413. 

Albani (Francesco). Peintre. 
Actéon changé en cerf, 4; — 
Apollon et Daphné,220,308 ; — 
Baptême du Christ par saint 
Jean, 403; — La Charité, 3, 
65; — Circé change les com- 
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pagnons d'Ulysse en pour- 
ceaux, 4, 65, 385; — La Fé- 
condité, 384 : — Le Père 
Eternel dans une gloire, 
159, 401; — Prédication de 
saint Jean dans le désert, 
405; — Salmacis et Herma- 
phrodite, 220, 308; — Le 
Sommeil de Vénus, 400; — 
La Toilette de Vénus, 402; 
— Vénus et Adonis, 4, 261, 
403; — Un tableau, 171. 

Alexandre Sévère (Prévoyance 
d’) faisant distribuer du blé 
au peuple à Rome dans un 
temps de disette, par N. Coy- 
pel, 160, 382. 

AzLLais (Louis-Jean). Graveur, 
207, 274, 294. 

Allégorie à la fécondité, par 
Rubens, 307. 

Allégorique (Tableau), par Ru- 
bens, 406. 

Allegri (Antonio), dit le Cor- 
rège. Peintre, 182, 184, 200. — 
L'Antiope, 101, 369, 389; — 
L'homme sensuel, 8, 176, 177; 
400; — Mariage de sainte 
Catherine, 8, 317, 308; — 
Tête de Christ couronné 
d’épines, 385; — La Vertu 
héroïque, 7, 176, 177; 402. 

Alliance entre l'Autriche et la 
Hollande, par A. Van de 
Venne, 219, 381. 

Amerighi (Michel-Angelo), 
dit le Caravage. Peintre. 
Saint Sébastien, 224; — 
(Ecole de), 418; — Mort de 
la Vierge, 259, 305, 306, 402; 
— Portrait d'Adolphe de Vi- 
gnacourt, 382. 

_"(Ecole de. Michel- -Angelo), 
Saint Sébastien, 418. 

Amiens (Musée d’), 27, me 70 

Amour (Vénus présentant l’), 
à Jupiter, par Le Sueur, 390. 

— Diane, Apollon et Mercure 
rendant hommage à l), par 
le même, 390. 


Amour (L’) se réfugiant dans 
les bras de Cérès, par Île 
même, 401. 

— (L') donnant des ordres à 
Mercure, par le même, 4o1. 

— (Naissance de l’)}, par Île 
même, 388. 

— (L') dominant sur l'élément 

de l’eau, par le même, 380. 
— (L’) endormi, copie d’après 
G. Reni (attribué à E. Cr 
rani), 390. 

— (Vénus et l’}, par Trémo- 
lières, 403. 
— (Vénus caressée par l'), par 

le même, 405. 

— (Mars, Vénus et l), par 
P. del Vaga, 388. 

— (Diane tenant un), par S. 
Vouet, 176. 

— (Diane essayant les flèches 
de l’), par le même, 176. 

— (L') dardant une flèche sur 
Vénus, par le même, 176: 
Amours (Vénus dans un pay- 
sage essayant un dard Sur 
sa main et trois) autour 

d'elle, par S. Vouet, 176. 

Amsterdam (Vue de l'hôtel de 
ville d’), par Van der Hey- 
den, figures par A. Van de 
Velde, 388. | 

Ananie, par N. Poussin, 

— et Saphire où la mort de 
Saphire, par le même, To 
512 404. ‘ 

— (Paul, sur qui) impose les 
mains, par Jean Restout, 
385. | 
— (Mort d’), copie d’après. R 
Santi, 16. | 

ANCELIN, lisez ANSELIN (Jean- 
Louis). Commissaire du Sa: 
lon de 1703, 274, 294. 

Anchin (abbaye d’), 263. 

Anchise (Enée qui porie S0r 
père), par D. Zampieri, 4 
388. 

Andromède délivrée par Per: 
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sée, par P. Caliari, 15,78, 257; 

— (Attribué à Tiziano), 408. 
Ange (L’) quittant Tobie, par 

Rembrandt, 177, 305. 

— qui ordonne à Loth de 
quitter Sodome, par le 
même, 177, 395. 

Angeli (Filipo d'}, dit le Na- 
politain. Peintre. Paysage, 
marine et soldats (attribué à 
S. Rosa), 405. 

Angélique et Médor, par Louis 
Galloche, 0. 

Angers (Musée d’), 12, 27. 
Animaux passant une rivière, 
par C. Berghem, 385, 400. 
Anne de Clèves (Portrait d'), 

par H. Holbein, 386. 


Annibal, buste en marbre 
blanc, 408. 

Annonciation (L'),par Fr. Bar- 
tolommeo, 384; — par Fr. 


Mola, 80; — par Porbus, 
224; — par G. Reni, 38, 301; 
— par F. Solimena (attribué 
à L. Giordano), 392. 

—de la Vierge, par Ph. de 
Champaigne, 38, 227, 307, 
408. 

— aux bergers, par Ad. Van 
der Werff, 404. 

Antibes (Vue du port d’), par 
J. Vernet, 390. 

Antinoüs, buste en marbre 
Blanc, 408. 

Antiochus et Stratonice, par 
Ad. Van der Werff, 388. 

Antiope (L’), par A. Allegri, 
101, 369, 380. 

ANTOINE (Jacques-Denis). Ar- 
chitecte, 350. 

Apollon et Daphné, par Fr. Al- 
bani, 220, 308. 

— COuronné par les Nyÿmphes, 
par Ant. Coypel, 172. 

— Couronné par la Victoire, 
par le même, 172. 

— (Nymphes et Naïades ren- 
dant hommage à), par N. 


Coypel, 399. 
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Apollon descendant chez T'hé- 
lis, par Jean Jouvenet, r2. 
— (Diane) et Mercure rendant 
hommage à l'Amour, par Le 

Sueur, 300. 

Apothéose, par La Hyre, 41. 

— de Henri IV, par Rubens, 
220. 

— (ou enlèvement) de saint Jo- 
seph, par Le Brun, 40, 50. 
— (ou triomphe) de la Vierge, 
par Ph. de Champaigne, 38, 

44, 228. 

— de la Vierge, par La Fosse, 
40, 50. 

Apprèts (Les) de la sépulture 
de Jésus, par J. Bassano, 
74. Voir : Descente de croix 
et Mise au tombeau. 

Aragon (Portrait de Jéanne 
d’), par R. Santi, 17, 160, 
261, 397. 

Aratus, tête en bronze, 400. 

Arbelles (La Bataille d’), par 
Jean Breughel, 160. 

Arc-en-ciel (L’), par Rubens, 
150, 381. 

Arche (L”) de Noé, par J. Bas- 
sano, 200. 

— (Construction de l'), par le 
méme, 4, 159. 

— (Sacrifice offert après la 
sortie de l’), par le même, 4, 


Fr à 

Archimède, tête en bronze, 
409: 

Ariane (Bacchus et), par Na- 
toire, 210. 

Aristophane, buste en bronze, 
409- 

Aristote, buste antique de 


marbre noir, 408. 

Armoires (Deux petites)en bois 
d’ébène orñées de bronze 
doré, 414, 415. 

Armures provenant de Chan- 
tilly, 189, 190, 195. 

Arpino (Joseph d’). Peintre. 
Adam et Eve chassés du Pa- 
radis terrestre, 303. 
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Arpino (Césare d’). Peintre. 
Actéon changé en cerf, 4. 
Ascension du Christ en croix, 

par J. Jouvenet, 121. 

Asselyn (Jean). Peintre. Un 
paysage (attribué à Swan- 
noeldt), 392; — Paysage avec 
bestiaux passant une rivière; 
402; — Paysage avec une ri- 
vière et des rochers (attri- 
bué à Patel), 405. 

Assomption de la Vierge, par 
A. Carracci, 6,407; par 
Ph. de Champaigne, 38, 
392; — par La Hyre, 119; — 
par N. Poussin, 384; — par 
D. Zampieri, 75, 220. 

Atelier de Brauwer faisant un 
portrait, par J. Van Craes- 
beeck (attribué à A. Brau- 
wer), 403. 

Auberge (Une), par J. Miel, 
381. 

Aupouin (Xavier). Adjoint du 
ministre de la Guerre, 265, 
266, 271. 

AupreiN (Yves). Député du 
Morbihan à la Convention 
nationale, 311. 

Autriche (Alliance de l’) et la 
Hollande, par A. Van de 
Venne, 210. 

Aved(Jacques-André-Joseph). 
Peintre. Mehemet Effendi, 41. 

Avignon (Musée d’), 27. 


B 


Bacchanale, par N. Poussin, 
16, 380. 

Bacchantes (Orphée massacré 
par les), par Ann. Carracci 
et P. Bril, 408. 

Bacchus et Ariane, par Na- 
toire, 219 

Baccio Bandinelli (Portrait 
de), par Sebastiano del 
Piombo, 18, 169, 382. 

Backhuysen (Attribué à Lu- 
dolph). Peintre. Une tem- 
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pête, 392, — Une mer agitée 
397; — Départ d'une flott 
hollandaise, 398. | 

Barr. Employé au Muséum 
426. 

BaizLr. Menuisier, employé at 
Muséum, 143, 145, 146. 

Balen (Kierengs et Van) 
Peintre. Retour de chasse 
390. 

Bamgoccio. Voir : Laar (Piete: 
Van), dit Il Bamboccio. 
Baptême du Christ (Le), pa 
Fr. Albani, 403; — par P 
Caliari, 119; — par Stella 

40, 392. 

Barbarelli (Giorgio), dit k 
Giorgione. Peintre. Pasto 
rale, 9. | 

Barbieri (G.-F.), dit le Guer 
chin. Peintre. La résurrec 
tion de Lazare, 382; — Sain 
Jérôme, 10, 66, 308, 300. 

Barocci (Attribué à Federi 
co), dit le Baroche. Peintre 
Sainte-Famille (copie), 300 

Bartolommeo (Fra). Peintre 
La Vierge dans une nichee 
plusieurs saints et sainte 
auxquels apparaît un ang 
(lAnnonciation), 384. 

Base de granit rouge oriental 


410, 4II. 
Base de marbre jaune antique 


412. ; 

Bassano (Jacopo}). Peintre 
Adoration des bergers, 405 
— L'arche de Noé, 260;.— 
Calvaire, 74; — Christ & 
tombeau, 404; — La cons 
truction de l'arche de Noé, 4 
159; — Départ de Jacob, 4 
176; — Flagellation, 4, 78 
167; — Les Noces de Cana 
402; — Portement de croix 
4, 176; — Sacrifice offert pa: 
Noé après sa sortie de l'ar 
che, 4, 304; — Vendanges 
81, 170. 
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3ass1 (Jean-Baptiste ?). Peintre, 
107-110. 

Bassin dit de saint Louis, 226. 

Bataille, par P. Breughel, 397; 
— par B. Castiglione (at- 
tribué à Verschuring), 306; 
— par J. Courtois, 6, 318, 
304, 395; — par Van der 

_Meulen, 394; — par Par- 
rocel, 76, 173, 174, 3090; — 
par S. Rosa, 382. 

— d'Arbelles, par Jean Breu- 
ghel, 160. 

— au clair de lune, par A. 
Elsheimer, 174. 

3AUDIN. Peintre, 27. 

3AYARD (François-Louis). Con- 
servateur provisoire du 
Garde-Meuble, 230, 348. 

Bayonne (Vue de), par J. Ver- 
net, 400. 

— (Vue du port de), par le 
même, 403. 

Beck (Jean-Charles-Domi- 
nique Van). Peintre. Ma- 
rines, 20. 

3eLLE (Augustin-Louis). Pein- 
Ne, 117. 

Berghem (Claes Pieteers). 
Peintre. Animaux passant 
une rivière, 385, 400; — Pay- 
sage avec bestiaux ; # Pay- 
sage avec figures et ant- 
maux; — Vue des côtes de 
Nice, 388. 

3erghem et Ruysdael (J.). 
Peintres. Paysage et ani- 
maux (attribué à Wynants 
et Berghem), 408. 
3ernin (Le). Peintre. Saint 
Jean-Baptiste préchant dans 
le désert, 380. 
3errettini (Pietro), dit Pierre 
de Cortone. Peintre. Sainte 
Catherine, 405; — Sainte 
Catherine présentant un lys 
à l'Enfant Jésus, 381 ; — Ré- 
conciliation de Jacob et 
d'Esaü, 383; — La Vierge et 
sainte Martine, 7. 
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Berrettini (Attribué à Pie- 
tro). Mariage de sainte Ca- 
therine, 403. 

BERRUER (Pierre). Sculpteur, 
267. 

Bervic (Charles-Clément Baz- 
vay, dit). Graveur, trésorier 
de la Commune des arts, 
256-258, 285, 206, 298. 

Besançon (Musée de), 28. 

BrapGr (Antoine), gardien du 
Muséum, 328, 334. 

Bipaux ou BinauzT. Gardien 
du Muséum, 82, 205, 209, 
318, 421-425. 

Biron (Armand-Louis Gox- 
TAUT, duc DE). Offre un mo- 
dèle de vaisseau au Mu- 
séum, 352, 3063, 364. 

Blanchard (Jacques). Pein- 
tre. Descente de croix, 30, 
258, 303; — Un ermite, 70; 
— Saint-Antoine, 40; — 
Sainte Cécile, 224; — T'obie, 
224. 

BLANPIGNON. Serrurier, em- 
ployé au Muséum, 143, 145, 
140. 

BLésiMaRE (Laurent), 339, 342. 

Bloemen (Attribué à Jean- 
Frans Van). Peintre. Pay- 
sage, 9. 

BLonpEau. Inspecteur particu- 
lier du Louvre, 350, 362, 363. 

Bol (Ferdinand). Peintre. Un 
philosophe méditant, 395. 

Bolongnese (Guy de). Pein- 
tre. Fuite en Egypte, 174. 

BonneMmER (François). Peintre, 
12, 107. 

Bonvoisin (Jean). Peintre, 358, 


1n 


374. 


Boonen (Portrait d’une dame), 


par Rubens, 164, 165, 197, 
238. 

Booz et Ruth, par N. Poussin, 
400. 

Bordeaux (Vue du port de), 
par J. Vernet, 402. 
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Bordeaux (Deuxième vue du 
port de), par le même, 402. 

Bordeaux (Musée de), 4, 28, 
1715204, 

Bordone (Paris). Peintre. 
Portrait d'homme, 304. 

BOSCHAERT, 307. 

BossuT (Charles). Mathéma- 
ticien, membre de la Com- 
mission du Muséum, 28, 60, 
202,209, 255;.274, 420. 

Both d'Italie (Jan). Peintre. 
Paysage soleil couchant, 307; 
— Paysage avec figures, 407. 

Boucher (François). Peintre, 
32,60 ; — L’Enlèvement d'Eu- 
rope, 210. 

BoucHoTTE  (Jean-Baptiste- 
Noël). Ministre de la Guerre, 
255, 

Bouclier en or émaillé (vente 
Choiseul-Praslin), 165, 108, 
238. 

Boule milliaire d’albâtre orien- 
tal, * piédoucheéTrorner "de 
bronze doré, 412. 

— milliaire de serpentin, pié- 
douche orné de bronze do- 
re ai 

Boulle (André-Charles). Ebé- 
niste. Deux Gaïines à tablier, 
418. 

Boulogne (Bon). Peintre. 
Mariage de sainte Cathe- 


rine, 305. 
Boulogne (Jean de), dit le 
Valentin. Peintre. Daniel 


confondant les vieillards ac- 
cusateurs de Suzanne, 404; 
— Judith, 80, 170, 391; 
Jugement de Salomon, 404; 
— Reniement de saint Pierre, 
119; — Un tableau, 41. 

Boulogne (Louis de). Pein- 
tre. L’Enlèvement d'Europe, 
5e 

Boulogne (l’un des). Le Re- 
pos en Egypte, 41; —Sainte- 
Famille, 160, 319; — La Sa- 
maritaine, 174, 173. 
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Bourdon (Sébastien).Peintre. 


César faisant fouiller dans 
le tombeau d'Alexandre, 5, 


210, 258, 402; — Descente de 


CroiX, 224; — Diane sur- 
prise au bain, 5; — Une 
Halte, 5; — Halte de bohé- 
miens, 210, 383, 406 ; — Men- 
diants, 307, 308, 304; — Na- 
tivité, 41; — Un Paysage 
avec des laveuses, 5; — La 
Prise d'habit, 41; — Des 
voyageurs sous des ruines, 
5, 65; — Un tableau, 73. 

BourGuIGNON (Jacques Cour- 
tois, dit le). Peintre. Voir” 
Courtois. 

BOURSAULT. Employé au Mu- 
séum, 426. 

Brauwer (Adrian). Peintre: 
Une tabagie, 406. 

Brauwer (Attribué à Ad.) 
Atelier de Brauwer faisant 
un portrait (de J. van Craes= 
beeck), 403. 

Breenberg (Attribué à B). 
Peintre. Vue de Rome (co= 
pie), 394. : 

Breuilles (déformation du 
nom de Bril ou de Breu- 
ghel). Peintre. Un tableau, 


170. 

Brenlel (Jean), dit de Ve- 
lours. Peintre. La Bataille 
d’Arbelles, 160. — Paysa8l 
261. 

Breughel (Pierre). Peintihs 
Bataille, 397; — Paysage de 
la Fête de la paix conclue 
entre la Hollande et l'ar- 
chiduc Albert, par Adrien 
Van de Venne, 381. 

Bril (Paul). Peintre. Paysage 
avec animaux, 303; — Pay- 
sage : Diane chassant: Cal- 
listo, 228. 

Bril (P.) et Carrache (An- 


nibal). Orphée massacré par 


les Bacchantes, 408. : 
Bronzino (Agnolo di Cosi- 
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mo, dit El). Peintre. Portrait 
d'un sculpteur, 169. 

Bruges (Jean de). Peintre. 
Les Noces de Cana, 173. 

Bruges (Combat près du ca- 
nal de)?, par Van der Meu- 
len, 78. 

Brutus (Buste antique dit), 
226, 408. 

Bruxelles, 191. 

— (Musée de), 6, 121, 221. 

Buffet (Un) chargé de fruits, 
par D. de Heem, 308. 

. Buisson (Le) ardent, par Feti 

(ou Collantes), 80, 170, 239, 

304. 

Bulles de savon (Jeune homme 
faisant des), par G. van Mie- 
ris, 382. 

Bulles (Les) de savon où Un 
Enfant, par D. Teniers, 
Fleurs, par Seghers ou van 
Kessel, 223. 

Buonarroti(Michel-Angelo). 
Peintre, 182, 184; — La 
Vierge, l'Enfant Jésus et 
saint Joseph, 13; — Quatre 
Statues en bronze du tom- 
beau des Médicis, 409. 

Burez (André). Commissaire 
de l’administration des biens 
nationaux, 51. 

Bustes, 225-227, 370, 408, 400. 

Buvette (La) ou Halte de ca- 
valiers, par Ph. Wouwer- 
mans, 173. 

Buveur (Un), par Ribera, 397. 

Buveur et soldat, par D. Feti, 8. 


… Buveurs (Deux), par B. Man- 


fredi, 75, 302, 380. 
«8e 


Caen (Musée de), 9, 12, 20, 210. 

Caleb (Josué et) portant une 
grappe de raisin, par N. 
Poussin, 405. 

Caliari (Paolo), dit Paul Vé- 
ronèse. Peintre, 101; — L’A- 
doration des Mages, 380; — 
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Andromède délivrée par Per- 
sée, 15, 78, 257 (attribué au 
Titien), 408; — Baptême du 
Christ, 119; — Calvaire, 160, 
403; — La Cène, 1795; — 
Le Mariage de sainte Ca- 
therine (attribué à Paolo), 
402; — Martyre de saint 
Marc, 383; —Moise sauvédes 
eaux, 15, 385; — Les Pèlerins 
d'Emmaüs, 21, 29, 388; — 
Portement de croix, 15, 65, 
404; — Repas chez Simon, 
160; — Sainte-Famille, 15; 
— Vierge et Enfant à qui 
on présente un religieux, 
384. 

Cazzer (Antoine-François). 
Peintre, 358. 

Calliope (La Muse), par Le 
Sueur, 407. 

Callisto (Jupiter sous la forme 
de Diane auprès de), par 
S. Ricci (attribué à Cigna- 
01} 202. 

Callot (attribué à Jacques) et 
à Gellée (Claude). Peintres. 
Paysage avec figures repré- 
sentant des cavaliers, 391; 
— Marche d'armée, 391. 

Calvaire (sur bois), 41; — par 
J. Bassano, 74; — par P. 
Caliari, 160, 403; — par C. 
du Jardin, 308. 

CamBon (Joseph). Député à la 


Convention nationale, 191, 
196, 367. 

Cambrai (Eglise des Capucins 
à), 263, 280. 


Camp (Un), par Jean Miel, 11. 

Cana (Les noces de), par Jean 
de Bruges, 173 (attribué à 
J. Van Eyck, à Memling, à 
Van der Weyden et à l’école 
flamande). 

Cananéenne (La), par J.-G. 
Drouais, 418. 

Cantarini (Simon), dit le 
Pésarèse. Peintre. Repos en 
Egypte, 380. 
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Cantarini (Attribué à Si- 
mon). Mariage de sainte 
Catherine, 303. 

Caracalla, buste en marbre 
blanc, 408; — buste en 
bronze, 400. 


Caravane, par B. Castiglione, 


5, 107, 306; (attribué à J. Fyt), 
399, 400. 

CARAVAGE. Voir Amerighi 
(M.-A.), dit le Caravage. 
CarLier. Restaurateur des ta- 
bleaux du Muséum, 171, 207, 

209, 305, 309. 

Carracci (Agostino). Peintre. 
La Vierge, l'Enfant et saint 
Jean, 403. 

Garracci (Annibale). Peintre. 
Adoration des bergers, 305; 
— Assomption, 6, 407; — Le 
Martyre de saint Sébas- 
tien, 6, 70, 167, 403; — Un 
Médecin appuyé sur une tête 
de mort, 6, 382; — Une noce 
de village, 405; — Paysage 
(Concert sur l'eau), 73, 76; 


— Paysage avec figures, 404; 


— Paysage (Diane chassant 
Callisto), 228; — La Vierge 
et saint François, 6, 406. 

Carracci (A.) et Bril (Paul). 
Peintre. Orphée massacré 
par les Bacchantes, 408. 

Carracci (Buste d'Annibale), 
408. 

Carracci (Antonio). Peintre. 
Le Déluge, 406. 

Carracci (Ludovico). Pein- 
tre. L'Adoration des bergers, 
77 78; — L'Adoration des 
Mages, 6, 78, 167, 408, 418; 
Saint François, 6, 171, 26r. 

Casque en or émaillé (vente 
Choiseul-Praslin), 165, 198, 
238. 

Cassolette de serpentin, ornée 
de têtes de bélier de bronze 
doré, 413; — de serpentin, 
ornée de bronze doré, des 
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sirènes formant les anses, 
415. 
Cassolettes (Deux) d’albâtre 
oriental, 413, 414; — (deux 
vases en forme de) en mar- 
bre bleu turquin, ornées de 
bronze, 418; — de porce- 
laine de Chine, ornées de 
bronze doré, 414; — de por- 
phyre, ornées de bronze do- 
ré, 413; — de porphyre gris 

avec anses en volutes, 414. 

Castiglione (Portrait de Bal- 
thazar), par R. Santi, 386. 

GCastiglione (Benedetto). 
Peintre. Adoration des ber- 
gers, 5, 160, 385; — Adora- 
tion des Mages, 5; — Une 
bataille (attribué à Verschu- 
ring), 396, — Gibiers et 
autres attributs (Une Cara- 
vane), 5, 167, 306, 399, 400; 
— Marche d'animaux, 408; 
— Les Vendeurs chassés du 
Temple, 78, 407. 

Catherine - Agnès Arnaud 
(Sœur) et la fille de Ph. de 
Champaigne, par Ph. de 
Champaigne, 118, 224, 304. 

Cavaliers (Deux), par A. Cuyp, 
387. 

— à la porte d’un cabaret, ou 
La Buvette, ou Halte de ca- 
valiers, par Ph. Wouwer- 
mans, 381. 

Cavedone (Jacopo). Peintre. 
Sainte Cécile, 407. 

CaziN  (Jean-Baptiste-Louis). 
Peintre-graveur, 267, 274. 
CaziN. Employé à des tra- 
vaux de restauration de ta- 

bleaux du Muséum, 100. 

Cène (La), par P. Caliari, 175; 
— par Ph. de Champaigne, 
224, 391; — par J. Jouvenet 
(voir : Repas chez le Phari- 
sien); — par G. de Lairesse, 
407; :— parole /Stueteme 
402; — par J. Robusti, 407. 

Cérès, tête en bronze, 409. 
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Cerquozzi (Michel- Angelo), 
dit des Batailles. Peintre. 
Mascarades, 81, 160. 

César faisant fouiller dans le 
tombeau d'Alexandre, par 
S. Bourdon, 5, 219, 258, 402. 

Cesare D'ARPINO. Voir : Ar- 


pino. 

Cette (Vue du port de), par J. 
Vernet, 400. 

Champaigne (Philippe de). 
Peintre. Adoration des ber- 
gers, 80; — L'Annonciation 
de la: Vierge, 38, 227, 307, 
408; — L'Apothéose ou le 
Triomphe de la Vierge, 38, 
44, 228; — L'Assomption de 
la Vierge, 38, 392; — Le Bon 
Pasteur, 121, 224, 400; — La 
Cène, 224, 391; — Christ, 40, 
118, 307, 319, 393; — Christ 
en Croix, 309; — Jésus par- 
mi les docteurs, 38, 49, 398; 
— Mariage de la Vierge, 
37, 46, 77, 217; — Mère de 
douleurs, 40; — Paysage, 
120, 121 ; — Présentation (la), 
121; — Présentation de Jé- 
sus au Temple, 38, 47, 399; 
— Présentation de la Vierge 
au Temple, 38, 45; — Reli- 
gieuses (deux),118, 224,394 ; — 
Résurrection de Lazare, 121; 
— Saint Jean dans le désert, 
119, 224; — Samaritaine (la), 
120, 223; — Vierge au pied 
de la croix, 258, 302, 303, 
305; — Vie de la Vierge, 78. 

CHAMPAIGNE (Manière de). 
L'Espérance, 14; — La Re- 
ligion, 14. 

Chancelier Guillaume Du Vair 
(Portrait du), par Fr. Por- 
bus, 120, 223, 304. 

Chantilly (Château de), 180, 
195, 305. 

Charité (La), par Fr. Albani, 3, 
65; — par A. del Sarto, 388. 

— (La) romaine, par G. Reni, 
407. | 
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CHarLes (Jacques-Alexandre- 
César). Physicien et aéro- 
naute, 24, 25. 

Charleville (Musée de), 6, 75. 

CHARPENTIER. Secrétaire de la 
Société populaire de la sec- 
tion des Tuileries, 333. 

Chartres (Musée de), 5. 

Chartreuse de Paris. Ex-voto 
par Le Sueur, 30. 

— (Plan de la), par le même, 
30, 110. 

Chasse au cerf, par Van der 
Meulen, 387. 

— au cerf, par Ph. Wouwer- 
mans, 385. 

— au héron, par D. Teniers, 
383. 

— à l'ours, par J.-B. Oudry, 
218. 

— aux ours, par Fr. Sny- 
ders, 380. 

— au sanglier, par le même, 
210. 

Chasteté (La) de Joseph, par 
Ad. Van der Werff, 387. 

CHaTarp. Menuisier, sculpteur 
et doreur, 336, 337. 

CHAUDET (Antoine-Denis). 
Sculpteur, 117. 

Caèvre (Joseph). Gardien du 
Muséum, 328, 334. 

Chiari (Joseph). 
Sainte-Famille, 388. 

CopetT. Voir : Chaudet. 

Choisy-le-Roi (Château 
39-41, 50, 120, 174, 301. 

Christ en agate, 263, 280. 

— par Ph. de Champaigne, 
40, 118, 307, 319, 395; — 
par Jouvenet, 40; — par Le 
Sueur, 41, 107, 113, 119; — 
par S. Vouet, 224. 

— accompagné de pères de 
l'Eglise apparaissant à la 
Vierge, par Van Thulden, 
306. 

— aux anges, par Le Brun, 
13, 220, 250. 

— apparaissant à la Made- 


Peintre. 


de), 
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leine, par Ad.Van der Werff, Christ chez Marthe et Marie, 


389. par H. Van Steenwyck, 19, 80, 

Christ apparaissant aux trois 389 (les figures par C. Po- 
Maries, par La Hyre, 38, lenbourg). 

175, 508. — (Marthe et Marie devant 

— (Ascension du) en croix, le), par Jouvenet, 38, 47, 
par Jouvenet, 121. 222, 220, 407. 

— (Baptême du), par Fr. Al- — mort, par Le Brun, 121, 
bani, 403; — par Paul Ca- 225, 240, 241, 395; — par Le 
liari, 119; — par Stella, 40, Sueur, 110. 
392. — mort avec la Vierge, 120; 

— dans la crèche adoré par — par P. Mignard, 404. 
les anges, par Simon Vouet. — (Présentation du) au Tem- 
Voir : Nativité. ple, par Ph. de Champaigne, 

— à la colonne, par Albert 38, 47. 

Durer, 308; — par Le Sueur, — servi par les anges, par Le“ 
396. Brun, 38, 391. 

— à la colonne, saint Pierre à — succombant sous le poids de 
ses pieds, par B. Murillo, la croix. Voir : Portement 
386. de croix. 

— couronnant la Vierge, par — à table avec ses disciples, 
Lanfranco, 380. par Le Sueur, 12. 

— en croix, par Ph. de Cham- — tenté dans le désert (Pay- 
paigne, 300. sage avec le), par CI. Gel- 

— en croix avec des anges, lée; 38 
par Van Dyck, 317, 405, 420. — (Tête de), par G. Reni, 385: 

— la Vierge, saint Jean et la — couronné d’épines, par A. 
Madeleine, par Rubens, 38r. Allegri, 385. 

— (Crucifiement du), par Le — au tombeau, par J. Bassano, 
Brun, 380. 404; — par Tiziano, 250, 

— parmi les docteurs, par 404; — par Palma Vecchio, 
Ph. de Champaigne, 38, 49, 40, 225. 

308 ; — par Vignon, 39, 221, — au tombeau ou Descente de 
260, 402. croix, par Fr. Rossi, 41, 120; 

— embrassant saint Jean, par — par ou d’après R. Santi, 
G. Reni, 407. 40, 54, 65,"107, 119; 119,208 

— et la femme adultère, par 395; — par B. Schidone, 305. 
N. Poussin, 16, 74, 315. — au tombeau, par Palma le 

— (La Femme adultère devant Vieux, 389; — par Seb. del 
le), par Lorenzo Lotto, 380. Piombo, 41. 

— guérissant les aveugles de — et saint Jean dans un pay- 
Jéricho, par Villequin, 160, sage, par G. Reni, 307. 

403. — et les saintes Femmes, par 

— guérissant les malades, par Simon Vouet, 118. 
Jouvenet, 220. — (Une sainte (sainte Marie 


— au jardin des Oliviers, par l’'Egyptienne) adorant le), 
G. Reni, 10, 66, 387; — par par Verdier, 223. 
B. Murillo, 387. — (Les Apprêts de la sépulture 
—-et la Madeleine, ïparr Le du), par J. Bassano, 74. 
Sueur, 41, 119, 407. Christophe. Peintre. Saint 
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Paul refuse le sacrifice des 

idoles, 40, 386. 

_ Chute des anges rebelles, par 
Ch. Le Brun, 380. 

Cicéron, buste antique, 408. 

Cignani (Carlo). Peintre. 
Léandre retiré des eaux, 394. 

Cignani (Attribué à Carlo). 
Jupiter sous la forme de 
Diane auprès de Callisto, 
303. 

Cirani (Attribué à Elisabeth). 
Peintre. L'Amour endormi, 
300. 

Circé change les compagnons 
d'Ulysse en pourceaux, par 
Fr. Albani, 4, 65, 385. 

Circoncision, par Giulio Pippi, 
12, 74, 167, 388; — (Attribué 
à Ramenghi, 12. 

— ou Présentation au Temple, 
par H. Rigaud, 221, 220, 392. 

Clair de lune, par J. Vernet, 
401. 

CLaupe Lorrain. Voir : Gellée. 

Cléopâtre (Marine. Débarque- 
ment de), par Cl. Gellée, 
390. 

Clio, Euterpe et Thalie, par 
E. Le Sueur, 400. 

Cocix (CI.-N.). Dessinateur 
et graveur, 27, 60. 

Coums. Voir : Collins. 

Collantes (Francisco). Pein- 
tre. Le Buisson ardent, 80, 
170, 259, 394. 

Cozzins ou Coins. Restaura- 
teur des tableaux de la Col- 
lection royale, 170, 173, 177. 

Colombel (Nicolas). Peintre. 
Saint Hyacinthe marchant 
sur l’eau, 41, 389. 

Colonnes (Deux) en pyramide 
de l’ordre de Paestum, 220. 

Colonne (Un füt de) de por- 
phyre, 226. 

Combat de Leuxe, par Joseph 
Parrocel, 15. 

— ‘du Pas-de-Suze, par Cl. 
Gellée, 66, 301. 
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Conception (La), par La Fosse, 
121. 

Compiègne (Palais de), 6, 8. 

Concert sur l’eau, par Ann. 
Carracci, 73, 76. 

— (Un) avec fond d’architec- 
ture, par J.-P. Panini, 401. 

— (Un), par D. Zampieri, 403. 

Concile de Trente (Le), par 
Tiziano, 308. 

Consistoire(Un), par Le Sueur, 
407. 

Construction (La) de l'arche de 
Noë, par J. Bassano, 4, 159. 

Continence (La) de Scipion, 
par Séb. Ricci, 395. 

CoqueBerT. Capitaine d’in- 
valides, 265, 268, 270, 271. 

Corbeille de fleurs, par J. Van 
Huysum, 380, 402. 

Corrèce (Antonio Allegri, dit 
le). Voir : Allegri. 

CorTone (Pierre pr). Voir : 
Berrettini. 

Cossarr (Pierre). Membre de 
la Commission du Muséum, 
28, 205, 209, 263, 353. 

Cossiers (Jean). Peintre. Ado- 
ration des Mages, 306. 

Coupe d'agate ayant servi à 
la fête du 10 août 1793, 294. 

Coupes (Deux) d’albäire de 
Montmartre, montées sur 
trépieds en bronze doré, 418. 

— (Deux) d’ancien violet de 
Chine, montées en bronze 
sur socles d’albâtre, 419. 

Couronnement de la reine 
Marie de Médicis, par Ru- 
bens, 2290. 

Courtois (Jacques), dit le 
Bourguignon. Peintre. Une 
Bataille, 6, 318, 394, 395; — 
Marche d'armée (attribué à 
CI. Gellée et J. Callot), 391; 
— Marche d'armée, 396; — 
Paysage avec figures repré- 
sentant des cavaliers (attri- 

‘ bué à CI. Gellée et J. Cal- 
lot), 391. 
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Couseuse (La Vierge dite la), 
par G. Reni, 383. 

Cousin (Jean). Peintre. Le 
Jugement dernier, 39, 110, 
224, 383. 

Cousrou (Guillaume). Sculp- 
teur, 348. 

Couvreur (Noël). Commis- 
saire de police de la section 
du Muséum, 345, 346, 349, 362. 

Coypel (Antoine). Peintre. 
Apollon couronné par les 
nymphes (ou la Victoire), 172. 

Coypel (Noël). Peintre. Nym- 
phes et Naïades rendant 
hommage à Apollon, 309; — 
Quatre tableaux sur l'his- 
toire des Juifs sous le règne 
de Ptolémée Philadelphe, 
1600; — Prévoyance d’'Alexan- 
dre Sévère faisant distribuer 
du blé au peuple de Rome, 
100, 382; — Ptolémée Phila- 
delphe donnant la liberté 
aux Juifs, 160, 382; — So- 


lon défendant ses lois devant 


les Athéniens, 160, 382; — 
Trajan donnant des au- 
diences publiques, 160, 382. 

Craesbeeck (Joost Van). 
Peintre. Atelier de Brau- 
wer faisant un portrait (at- 
tribué à A. Brauwer), 403. 

Crayer (Gaspard). Peintre, 
La Décollation de saint Jean 
Baptiste, 385; — La Résur- 
rection de Lazare, 383; — 
Saint Augustin en extase, 
387. 

— (Attribué à G.). Portrait de 
CI. Lefebvre, 405. 

Grespi (Giuseppe-Maria), dit 
Lo Spagnuolo. Peintre. Eco- 
le de jeunes filles, 397. 

Crucifiement de Jésus, par Le 
Brun, 380. 

Cuisine garnie de gibier, de 
volailles et de légumes, par 
Snyders, 384. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Cuves (Quatre) de porphyre 
rouge ovales, 411. 

Cuyp (Albert). Peintre. Deux 
cavaliers, 387; — Une tem- 
pête (attribué à L. Backhuy- 
sen), 392; — Des vaches 
dans une prairie, 306. 


D 


Dame à sa toilette, par G. 
Netscher, 14, 29, 65; — par 
Terburg, 176, 386. 

— tenant un vase, par Gab. 
Metsu, 13, 65, 386. 

Danemark (Portrait du roi de), 
en émail, par P. Pasquier, 
28. 

DantEeL DE VoLTERRE (Daniele 
Ricciarelli, dit). Voir : Ric- 
ciarelli. 

Daniel confondant les vieil- 
lards accusateurs de Su- 
zanne, par J. de Boulogne, 
404. 

DanniNvaz. Commissaire de 
la section des Tuileries, 333. 

Danse villageoise ou Fête vil- 
lageoise, par CI. Gellée, 74, 
166, 167. 

Daphné changée en laurier, 
par C. Maratta, 6. 

— (Apollon et), par Fr. Albani, 
220, 308. 

Darpez (Robert-Guillaume). 
Sculpteur, 358, 374. 
Darius (La famille de), par 

Le Brun, 21, 30; 380. 

DaAuBaRèDE. Capitaine d’inva- 
lides; 268;: 270, 271: 

Daunois (Jean-François), Gar- 
dien du Muséum, 328, 334. 

Daurour. Commissaire dé la 
section des Tuileries, 333. 

David (Gérard). Peintre. Les 
Noces de Cana,. 173, 303. 

— (Louis); Peintre, 33,049) 
57; 100, 103," 26 la5T Ro 
217, 257, 3539359, 050, 305; 

David oint par Samuel ou 
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Consécration de David, par 
CI. Gellée, 7, 380, 381. 

David portant la tête de Go- 
liath en triomphe, par J.-G. 

- Moitte, 267. 

— tenant la tête de Goliath, 
par G. Reni, 21, 382. 

— (Abigail devant), par N. 
Vleughels, 393. 

Débarquement de Cléopâtre 
(Marine), par Cl. Gellée, 
390. 

— d'Hélène, conduite par Pa- 
ris au palais de Priam, par 
G. de Lairesse, 307. 

— de Marie de Médicis, par 
Rubens, 150. 

DeBuzzy. Employé au Mu- 
séum, 423. 

Décollation de saint Jean- 
Baptiste, par G. Crayer, 385. 

Dédicace de l’église des Char- 
treux, par Le Sueur, 120, 
224. 

Défilé d'armée, par CI. Gellée, 

116De 

D tocohtal (Attribué à 
Gaspard). Peintre. Marche 
triomphale, 392. 

Déjanire (Enlèvement de), par 
G. Reni, 21-23, 29, 383. 

De Lannoy (François-Jean). 
Architecte, 105, 359, 374, 376. 

DezportTe. Doreur, employé 
au Muséum, 143, 207, 200. 

Déluge (Le), par Ant. Carracci, 
406; — par N. Poussin, 314, 
406; — par Robusti, dit le 
Tintoret, 121; — par A. Tur- 
chi, 397. 

De Mare (Jean-Louis). Pein- 
D 2E7. 

Démosthène, buste en bronze, 


409. 

Départ d'une flotte hollandaise, 
par L. Backhuysen, 308. 

— de Jacob, par J. Bassano, 4, 
176. 

Descente de croix, par Blan- 
chard, 39, 258, 303; — par S. 
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Bourdon, 224; — par J. Jou- 
venet (copie par Restout), 
121; — par La Hyre, 39; — 
par Le Sueur, 404; — par 
Lucas de Leyde, 120; — par 
Mignard, 13; — par D. Ric- 
ciarelli, 224; — par Fr. 
Rossi, dit il Salviati, 41, 
120; — par Rubens, 263, 289; 
— par ou d’après R. Santi, 
40, 54, 55, 107, 119, 223, 395; 
— par Tiziano, 250. 

DeEsxayes. Peintre, 32. 

Desportes (François). Pein- 
tre. Fruits et animaux près 
d'une fontaine, 390. 

Dessins (Collection des), 370. 

— (Portefeuilles de la Collec- 
tion des), 323-326, 332. 

Devauces. Restaurateur d’un 
tableau du Muséum, 217. 

Diane, Apollon et Mercure 
rendant hommage à l'Amour, 
par Le Sueur, 390. 

— chassant Callisto, par Ann. 
Carracci et Paul Bril, 228. 
— occupée à arranger ses 
chiens pour la chasse, par 
Vemballe ou Van Kessel, 

ga 

— surprise au bain, par S. 
Bourdon, 5. 

— tenant un amour et essayant 
les flèches de l'Amour, par 
Simon Vouet, 170. 

— (Pan qui offre la Toison à), 
par G. Lanfranco, 12. 

— (Jupiter sous la forme de) 
auprès de Callisto, par S. 
Ricci, 303. 

— statue en bronze, 409. 

Dieppe (Vue du port de), par 
J. Vernet, 308. 

Dijon (Musée de), 4, 9, 20, 78, 
107, 172. 

— (Palais de justice et prison 
de), 359. 

Diogène jetant son écuelle, par 
N. Poussin, 16, 73, 314, 315, 
383. 
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Diogène tenant une lanterne 
et cherchant un homme, par 


Rubens, 387. 
— visité par Alexandre, par 


J.-B. Regnault, 27. 
Disciples(Les)d'Emmais.Voir: 
Pèlerins (Les) d'Emmaüs. 
DomiNiQuiN (LE). Voir : Zam- 

pieri (Domenico). 

Donato-Creti. Peintre. 
enfant qui dort, 397. 

Donduceci (Giovanni - An- 
drea). Peintre. Saint Fran- 
ÇOIs, 7, 171, 201. 

Dow (Gérard). Peintre. Un 
homme et une femme occupés 
à la lecture, 161; — Jeune 
homme sonnant de la trom- 
pette, 405; — La Marchande 
de poivre, 401; — Marchande 
de poulets, 406; — Le Père 
et la mère de G. Dow, 9, 
401; — Vieillard pesant de 
l'or, 407. 

— (Attribué à). Le Marchand 
de gibier, 383. 

Doyen (Gabriel-François). 
Peintre, 26, 60, 126, 358. 

Drois ou Drouais (Jean- 
Germain). Peintre. La Ca- 
nanéenne, 418. 

Duguet (Gaspard), dit le 
Guaspre Poussin. Peintre. 
Paysages, 9; — Paysage 
avec figures, 404; — Pay- 
sage, vue d'Italie, 404. 

Duluc (le Comte), tenant une 
orange. Voir : Portrait du 
duc de Richmond, par Van 
Dyck. 

DupasquiEer (Antoine - Léo- 
nard). Sculpteur, 374, 376. 
Dupin (Claude - François- 
Etienne). Secrétaire géné- 
ral du département de Pa- 

ris, 574, 375: 

Duquesnoy (François), dit 
François Flamand. Sculp- 
teur, 418. 

Du Rameau (Louis-Jacques) ou 


Un 
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DuramEAU. Peintre, 22, 147, 
149, 162, 164, 170. 

Durer (Albert). Peintre. Le 
Christ à la colonne, 308. 
Du Vair (Portrait du chance- 
lier Guillaume), par Fr. 

Porbus, 120, 223, 304. 
Dyck(Antoine Van). Peintre. 
Christ en croix avec des 
anges, 317, 405, 420; — 
Homme en chemise tenant 
une orange à la main, 161; 
— Portrait du duc de Rich- 
mond, 161, 387; — Portrait 
d'une femme avec sa fille, 
406; — Portrait d'homme 
avec son fils, 406; — Por- 
trait du président Richar- 
dot avec son fils, 387; — 
Saint Bernard, 263, 289; — 
Vénus faisant forger les 
armes d’Enée, 22, 387. 


E 


Ecce homo, par Mignard, 13; 
— par G. Reni, 10, 66. 

Ecole de jeunes filles, par 
G.-M. Crespi, 307. 

Ecurie (Une), par Ph. Wou- 
wermans, 173, 384. 

Ecureuil (Un), des poissons, 
etc., par A. Mignon, 308. 

Education de Marie de Médi- 
cts, par Rubens, 175. 

Egyptiennes (Deux figures), 
226, 409. 

Eliezer offrant des présents à 
Rebecca, par N. Poussin, 16, 


404. 

Elsheimer (Adam). Peintre. 
Bataille au clair de lune, 
174; — Fuite en Egypte, 
174. 

Elsheimer (A.) et Rubens 
(Pierre-Paul). La Fuite en 
Egypte, 300. 

Embarquement d'un général 
avec sa troupe, par J. Wœæ- 
nix, 385. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Emmaiüs (Les Pèlerins d’), par 
P. Caliari, 21, 29, 388; — 
par Tiziano, 19, 74, 316, 4ot. 

Empereur (L') Honorius éva- 
noui devant saint Bazile cé- 
lébrant la messe grecque, 
par Subleyras, 304. 

Enée combattant les Harpies, 
par Romanelli ou Fr. Per- 
rier, 169, 260, 308. 

— portant son père Anchise, 
par D. Zampieri, 21, 388. 
— (Vénus faisant forger les 
armes d’), par Van Dyck, 

27) 307. 

Enfant (Un) ou les Bulles de 
savon, par Teniers et Se- 
ghers (ou Van Kessel), 40, 
crhà 

— assis au soleil, par Murillo, 
309. 

— (L’) prodigue, par D. Te- 
niers, 391. 

— (L’) prodigue abandonné à 
lui-même, par Jacques Fou- 
quières, 8. 

— (Un) qui dort, par Donato- 
Creti, 397. 

Enlèvement de Déjanire, par 
G. Reni, 21-23, 20, 383. 

— d'Europe, par Boucher, 
219; — par Louis de Bou- 
logne, 5. 

— des Sabines, par N. Pous- 
sin, 382. 

— ou apothéose de saint Jo- 
seph, par Le Brun, 40, 50. 
Entrée (L') à Jérusalem, par 
La Hyre, 37, 45, 392; — par 

Le Brun, 394. 

Esaü (Réconciliation de Ja- 
cob et d’), par P. Berrettini, 
383. 

EsPaGnozer (Jose de Ribera, 
dit l’). Voir : Ribera. 

Espérance (L’), manière de 
Champagne, 14; — par P. 
Mignard, 14, 406. 

Europe (Enlèvement d'), par 
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Boucher, 219; — par Louis 
de Boulogne, 5. 

Evangéliste (Un), Saint Ma- 
thieu, par G. Seghers, 224, 
393. 

— (Les Quatre), par J. Jor- 
daens, 398. 

Evêque et anges, par La Hyre, 
110. 

— (Un), par Tiepolo, 120, 223. 
Ex-voto de la Chartreuse de 
Paris, par Le Sueur, 30. 

— à saint Charles Borromée, 
par Poerson (attribué à Le 
Sueur), 3006. 

Eyck (Attribué à Jan Van). 
Peintre. Les Noces de Cana, 
175,395. 


F 


Fabrication d'un pont de ba- 
teaux, par Van der Meulen, 
107. 

Famille (Sainte-). Voir: Sainte- 
Famille. 

— (La) de Darius, par Le Brun, 
21, 30, 380. 

— hollandaise dans un inté- 
rieur, par Rembrandt, 306; 
— par P. Van Slingelandt, 
401. 

— (La) de Van Ostade, par 
Ad. Van Ostade, 405. 

Faune (Un), tête en bronze, 
400. F 

Fayarp. Menuisier employé 
au Muséum, 207, 208, 210. 

Fécondité (La), par Fr. Al- 
bani, 384. 

— (Allégorie à la), par Ru- 
bens, 397. 

Fête flamande, par Ph. Wou- 
wermans, 396. 

Femme (La) adultère, par N. 
Poussin, 16, 74, 315, 397. 

— (La) adultère devant le 
Christ, par Lorenzo Lotto, 
380. 

— (Une), qui va se laver les 
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mains, par G. Netscher, 14, 
20, 176. 

Femme à sa toilette, par Mie- 
ris, 170; — par Terburg, 176, 
386. 

— (Une) et un jeune homme, 
par Terburg, 75. 

— avec un enfant tenant un 
chapelet, par Murillo, 386. 
— tenant un vase et conver- 
sant avec un militaire, par 

G. Metsu, 386. 

— tenant une coupe, par L. 
Giordano, 393. 

— (Jeune) à qui un homme 
offre de l'argent, par G. 
Terburg, 405. 

— (Jeune) tenant un flambeau, 
par Shalcken, 407. 

— (Tête de) inconnue, buste 
en marbre blanc, 408. 

Ferrare (Portraits d’Alphonse 
de) et de Dianti Laura, par 
Tiziano, 261. 

Ferri (Attribué à Ciro). Les 
compagnons d'Ulysse chan- 
gés en animaux, 385. 

Ferronnière (La Belle), par 
Léonard de Vinci, r2. 

Festin (Un), par G.-P. Panini, 
380. 

— (Un), avec fond d'architec- 
ture, par le même, 4o1. 

Fête villageoise (La) ou Ker- 
messe, par Rubens, 159, 400. 

— champêtre ou Danse villa- 
geoise, par Cl. Gellée, 74, 
166. 

Feti (Domenico). Peintre. Le 
Buisson ardent, 80, 170, 250, 
394; — Un buveur et un sol- 
dat, 8; — Nativité de la 
Vierge, 41; — Paysage, 39; 
— Un Romain (Néron), 303; 
— La Vie champêtre, 405. 

Fille (La) de Jaïre, par La- 
fosse, 37. 

— (Une jeune) et un jeune 
homme faisant de la mu- 


- Fouque. 
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sique, attribué à G. Ter- 
burg (copie), 406. 

Fille (T'êtede jeune), buste an- 
tique de marbre blanc, 408. 

— (Une des) de Niobé, tête en 
bronze, 400. 

Flagellation, par J. Bassano, 
45 783 167. 

FLamanD (François). Voir 
Duquesnoy. 

Flamande (Ecole). Les Noces 
de Cana, 173. | 

Fleurs (Des), des poissons et 
gtbier, par A. Mignon, 172. 

— et fruits, par J. Van Huy- 
sum, 380. 

— (Corbeille de), par le même, 
380. 

— (Grand vase rempli de), par 
le même, 380. 

FLExINVILLE (Pierre). Com-. 
missaire de la Société po- 
pulaire de la section des 
Tuileries, 333. 

Flore (Triomphe de), par N. 
Poussin, 403. 

Florence, 359, 360. 

— (Galerie de), 84, 350. 

— (Palais Pitti à), 311. 

Flotte (Départ d'une) hollan- 
daise, par L. Backhuysen, 
308. 

Foi (La), par P. Mignard, 14, 
405. 

Fontainebleau (Palais de), 75. 

Forge (La) d'un maréchal, par 
Jean Miel, 11; — par Ph. 
Wouwermans, 11. 

— dans une caverne, par P. 
Van Laar, 163. 

— dans l’intérieur du Colisée, 
par le même, 306. 

Fortune (La), par Franque, 0. 

Fosse (Charles pe La). Voir : 
La Fosse. 

Rentoileur de ta- 
bleaux du Muséum, 77, 87, 
88, 190, 257, 250, 262. 

Fouquers. Peintre. Deux ca- 
dres, 120. 
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Fouquières (Jacques). Pein- 
tre. L'Enfant prodigue aban- 
donné à lui-même, 8. 

Fourment (Portrait de Su- 
zanne), dit d’une Dame 
Boonen, par Rubens, 164, 
165, 197, 238. 

Fraconarp (Honoré). Peintre. 
n03;017; 358,374, 376: 
Franciade (Dépôt de) ou ab- 
baye de Saint-Denis, 376. 
Franque, Frank ou Franc- 
ken (Frans). Peintre. La 
Fortune, 9; — Un tableau, 

168. 

Fruits et animaux près d'une 
fontaine, par Fr. Desportes, 
399. 

— (Des), par J. Van Huysum, 

00 


400. 

Fuite en Egypte (La), par Guy 
de Bolongnese, 174; — par 
À. Elsheimer, 174; — par 
G. Reni, 400; — par Ru- 
bens, 18, 390. 

Füût de colonne, 408. 

— de colonne de porphyre, 
226. 

— de colonne cannelé de por- 
phyre à bandeaux sculptés, 
409. 

— en porphyre du tombeau de 
Philippe de Commines, 227. 

:— de colonne en porphyre 
brunâtre, 410. 

— de colonne de marbre fleur 

. de pêcher, 4x1. 

 — de' colonne, orné de guir- 

landes dorées, 412. 

 — de colonnes à cannelures 

| mHorses, 412. 

: Fyt (Jan). Peintre. Animaux, 

fleurs et divers ustensiles, 

une Caravane dans le loin- 
lain (attribué à B. Casti- 

glione), 399, 400. 


G 


Gabriel (Le Père éternel en- 


LUS) 
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voie l'ange) vers Marie, par 
Fr. Albani, 150. 

Gaïînes (Deux) à tablier, de 
Boulle, 418. 

Galloche (Louis). Peintre. 
Angélique et Médor, 0. 

Ganymède, par E. Le Sueur, 
388. 

GaraT (Dominique-Joseph). 
Ministre de l'Intérieur, 63, 
64, 66, 67, 72, 82, 83, 88, 06- 
98, 102, 104-107, 109-111, 113, 
DI4ÿcK10, «1175 122,1 123, .128, 


120, 131-133, 138-141, 147, 
149-153, 1506, 162, 164, 180- 
191, 194-196, 198, 200-202, 


205, 210-214, 216, 230-232, 
234-236, 239, 241-248, 250, 
253-255, 257, 263, 264, 266, 
207, 209-271, 273, 276-270, 
286, 288, 290-292, 346. 

Garde-Meuble, 05, 211, 212, 
216. 

Garnier. Serrurier employé 
au Muséum, 144, 146. 

Gellée (Claude), dit Claude 
Lorrain. Peintre. David oint 
par Samuel, 7, 380, 381; — 
Marine : Débarquement de 
Cléopâtre, 390; — Deux ta- 
bleaux ovales : Siège de 
la Rochelle et le Pas-de- 
Suze forcé par Louis XIII, 
66, 301; — Port de Messine, 
369, 370; — Défilé d'armée, 
7, 65; — Danse villageoïise 
ou Fête champêtre, 74, 166, 
107; — Groupe de cavaliers, 
7, 66; — Paysage avec Jésus 
tenté dans le désert, 389; 
— Paysage avec marche 
d'animaux, 589; — Port de 
mer, 7; — Marine ornée 
d'architecture, 380, 383; — 
Marine : soleil couchant, 380; 
— Paysage orné de figures, 
388; — Marine, 7, 391; — 
Paysage soleilcouchant, 384; 
— Paysage, 7, 73, 391; — 
Deux paysages, 160. 
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Gellée (Attribué à Claude) et 
à Gallot (Jacques). Peintres. 
Paysage avec figures repré- 
sentant des cavaliers, 391; 
— Marche d'armée, 301. 

Genari (Cesare). Peintre. 
Sainte-Famille, 0. 

Génésareth (Le lac de), par 
J. Jouvenet, 37. 

Géomètre (Portrait d’un) (N. 
Kratzer), par H. Holbein, 
400. 

GÉérarD Dow. Voir : Dow (Gé- 
rard). 

Germanicus apaisant la sédi- 
tion dans son camp, par 
Fr.-A. Vincent, 27. 

Geta, tête en bronze, 400. 

Giordano (Luca). Peintre. 
Vénus et Adonis, 261; — 
Femme tenant une coupe, 
303. 

Giordano (Attribué à Luca). 
Peintre. L’Annonciation,392. 


GiorGioNE (Giorgio BARBA4- 
RELLI, dit le). Voir : Barba- 
relli. | 

Gobelins (Manufacture des), 
57 


Goperroy (Joseph-Ferdinand- 
François). Peintre, restaura- 
teur des tableaux de la Col- 
lection royale, 170, 177. 

Gouier (Jérôme). Ministre de 
la Justice, 68, 70, 107-100, 
114,290, 273: 

Goliath (David tenant la tête 
de), par G. Reni, 21. 

Goyen (Jan Van) Peintre. 
Marine, 392, 393; — Un ta- 
bleau, 170. 

GranpPré (Pierre). Restaura- 
teur de tableaux, 28, 29, 64, 
67, 71, 86, 96, 143, 145. 

Grèce, 550 

Grenoble (Musée de), 4. 

Griffier (Jan), dit le chevalier 
d’Utrecht. Peintre. Paysage, 
avec un chargement de mar- 
chandise sur une rivière, 
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384; — Paysage avec moïs- 
son, 384. 

Grissier, lisez Griffier. Pein- 
tre. Deux tableaux, 301. 

Groupe de cavaliers, par Cl. 
Gellée, 7. 

Guast (Portrait du marquis 
du), avec figures allégo- 
riques, par Tiziano, 306. 

GuErciN (G.-F. Barbieri, dit 
le). Voir : Barbier1. 

Guerrier. Vitrier, employé au 
Muséum, 144-146. 

Guerriers (Des), se disposant 
à passer une rivière, par 
Van der Meulen, 307. 

Guns (Le). Voir : Reni. 

Guicnes (Joseph pe). Garde 
des antiques du Louvre, 142. 

Guillaume Tell renversant la 
barque dans laquelle le gou- 
verneur Gessler traversait 
le lac de Lucerne, par Vin- 
cent, 320. 

Guizremaro. Restaurateur de 
tableaux, 224, 241. | 

Guyon, 335. 


H 


Hacquin. Rentoileur des ta- 
bleaux du Muséum, 73, 101, 
.102, 228, 260. 

Halte de bohémiens, par S. 
Bourdon, 5, 383; — par Jean 
Miel, 11. 

— de cavaliers ou la Buvette, 
par Ph. Wouwermans, 173. 

— de soldats, par le même, 
381. 

Havre (Musée du), 358. 

Heem (David de). Peintre. 
Un buffet chargé de fruits, 
308. 

Helst (Bartholomeus Van 
der). Peintre. Prix adjugé 
par des bourgmestres, 404. 

Henri IV (Apothéose de), par 
Rubens, 220. 

Hercule et Acheloüs, par Gui- 


| 
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do Reni, 10, 21; — par Do- 
menico Zampieri, 8, 221, 
258, 394. 

Hercule sur le bûcher, par 
Guido Reni, 21, 381. 

— étouffant Antée, 
même, 10. 

— combattant l’hydre, par le 
même, 21, 381. 

— et Cacus, par D. Zampieri, 
221, 303. 

— Farnèse, statue en bronze, 
409. 

Herincxx. Restaurateur des ta- 
bleaux du Muséum, 20, 64, 
67, 70, 72, 86, 96. 

Herman D’'Irazie. Voir : Swa- 
nevelt (Herman Van), dit. 
Hermaphrodite (Salmacis et), 
par Fr. Albani, 220, 398; — 

attribué à F. Lauri, 402. 

Herminie chez les bergers, 
par Ann. Carracci (actuel- 
lement attribué à D. Zam- 
pieri), 76. 

— secourant Tancrède, par 
F. Mola, 385. 

— en bergère, par le même, 
385. 

Hésiode, buste en bronze, 409. 

HEuURTIER (Jean-François). Ins- 
pecteur général des Bâti- 
ments de la République, 
145, 189, 191, 194-190, 207, 
208, 210, 260. 

Heyden (Jan Van der). 
Peintre. Vue de l'hôtel de 
ville d'Amsterdam (figures de 
A. Van de Velde), 388; — 
Une vue de Hollande, 383. 

Hiver (Un), par Patel, 398; — 
par À. Van de Velde, 172, 
398 


par le 


_ Holbeiïn (Hans). Peintre. Por- 


trait d'Anne de Clèves, 386; 
— Portrait de G. Warham, 
400; — Portrait d'un géo- 
mètre (N. Kratzer), 400; — 
Portrait d'homme, 11. 


\ Hollande (Alliance de l'Au- 
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triche et de la), par A. Van 
de Venne, 210. 

Hollande (Une vue de), par J. 
Van der Heyden, 383. 

Holopherne (Judith et), par 
L. Zustris, 20. 

Homère, tête en bronze, 400. 

Homme (L’) sensuel, par A. 
Allegri, 8, 176, 177, 400. 

— (Un) et une femme occupés 

à la lecture, par Gérard 

Dow, 161. 
en chemise tenant une 

orange à la main, par Van 

Dyck, 161. 

— donnant de l’avoine à son 
cheval, par Ph. Wouvwer- 
mans, 381. 

— (Jeune) faisant des bulles 
de savon, par W. Van Mie- 
ris, 382. 

— (Jeune) sonnant de la trom- 
pette, par G. Dow, 405. 

Hommes fumant et buvant près 
d'une chaumière, par D. Te- 
niers, 175. 

Honorius (L'empereur) éva- 
nout devant saint Bazile cé- 
lébrant la messe grecque, 
par P. Subleyras, 394. 

Houpox (Jean-Antoine). Sculp- 
teur, 7. 

HugerT (Auguste-Ch.). Archi- 
tecte, inspecteur des bâti- 
INÉDIS,, 117 204» As 

Hue (Jean-François). Peintre, 
employé à des travaux de 
restauration de tableaux au 
Muséum, 100. 

Hugues (Songe de l’évêque), 
par E. Le Sueur, 3098. 

Huysum (Jan Van). Peintre. 
Corbeille de fleurs, 380, 402; 
— Des fruits, 400; — Fleurs 
et fruits, 380; — Paysage 
avec des femmes près d'un 
tombeau, 385; — Vase rem- 
pli de fleurs, 380, 390. 

Hyre (La). Voir : La Hyre. 
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Imposition des mains (L’), par 
J. Restout, 40. 

Incendie (Un) et un pillage, 
par Van der Meer, 40. 

Incrédulité de saint Thomas, 
par G. Muziano, 14; — par 
A ,Elurçhi, 285. 

Intérieur d’un corps de garde, 
par J. Le Duck (attribué à 
Palamède), 388. 

— de cuisine, par Lenain, 306. 

— de ménage, par À. Van Os- 
tade, 385. 

Intérieur de cuisine (Un). At- 
tribué à W. Kalf, 306. 

— (Deux), par W. Kalf, 39, 223, 
394. 

Italien (Maître). Saint Paul, 
161; — Saint Pierre, 161. 
Israëlites (Les) recevant la 
manne dans le désert, par 

N. Poussin, 370. 


J 


Jacob (Départ de), par J. Bas- 
sano, 4, 170 

—(Réconciliation de)et d'Esaü, 
par P,:Berrettint, 383: 

Jaïre (La Fille de), par Ch. 
de La Fosse, 37,45. 

Janvier (Antide). Mécanicien- 
astronome, 341, 342, 364, 
365, 412. 

Jardin (Carel du). Peintre. 
Le Calvaire, 398; — Orviel- 
lo faisant la parade, 381 ; — 
Paysage, rivière et bestiaux, 
3099; — Paysage et animaux, 
406; — Portrait de l’auteur, 
392. 

Jardinière (La Vierge et l'En- 
fant, dite la belle), par K. 
Santi, 390. 

Jattes (Deux) d’albâtre orien- 
tal, de forme ovale, 416. 
JEAN DE BruGes. Voir : Bruges 

(Jean de). 
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Jeanne d'Aragon (Portrait de), 
par R. Santi,:17,0160, 202 
297: | 

Jéricho (Jésus guérissant les 
aveugles de), par Villequin, 
160. 


Jésuites présentés par la 
Vierge, par S. Vouet, 222, 
404 


Jésus-Christ. Voir : Christ. 

JocLaiN (Jean-René). Membre 
de la Commission du Mu- 
séum, 26, 27, 60, 205,208) 
214, 267, 355, 424-426. 

Jordaens (Jacob). Peintre. 
Adoration des bergers, 11, 
78, 168; — Les Quatre évan- 
gélistes, 398; — Repas de 
famille flamande, 403; — Le 
Roi boit, 164, 198, 238, 405; 
— Les Vendeurs chassés du 
Temple, 407. 

Joseph expliquant les songes, 
par H. Van Steenwyck, 18. 

— (La Chasteté de), par Ad. 
Van der Werff, 387. 

Josué et Caleb portant une 
grappe de raisin, par N. Pous- 
sin, 405. 

Jouvenet (Jean). Peintre. 
Apollon qui descend chez 
Thétis, 12; — Ascension du 
Christ en croix, 121; — Un 
Christ, 40; — Le Christ gué- 
rissant les malades, 229; — 
Descente de croix, 121; — 
Le lac de Génésareth, 37; — 
Marthe et Marie devant Jé- 
sus, 38, 47, 222, 220; — La 
Pêche miraculeuse, 37, 48, 
177, 1798; — Présentation au 
Temple, 120; — Le Repas 
chez le Pharisien, 37, 49, 
177, 178; — Résurrection de 
Lazare, 37, 48, 177, 178; — 
— Les Vendeurs chassés du 
Temple, 37, 47, 177, 178. 

Juba, tête en bronze, 400. 

Judith, par Jean de Boulogne, 
80, 170, 391. | 
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Judith et Holopherne, par L. 
Zustris, 20. 

— (Attribué à Manfredi), 80, 
170. 

er dernier (Le), par 
Jean Cousin, 39, 119, 224, 
383. 

Jugement de Salomon, par 
Jean de Boulogne, 404; — 
par N. Poussin, 381. 

Julie, tête en bronze, 400. 

Juzrex (Pierre). Sculpteur, 103. 

Jupiter (Vénus présentant l'A- 
mour à), par Le Sueur, 390. 

— sous la forme de Diane au- 
près de Callisto, par S. Ricci 
(attribué à Cignani), 305. 

— et Artiope, par A. Allegri, 
101, 369, 389. 


K 


Kalf (Willem). Peintre. Deux 
Intérieurs de cuisine, 39, 
223, 394. 

— (Attribué à Willem). Znté- 
rieur de cuisine, 396. 


 Kermesse (La) ou Fête villa- 


| 


geoise, par Rubens, 159, 400. 


| Kessel (Jan Van). Peintre. 


Diane occupée à arranger 
ses chiens pour la chasse, 
172; — Fleurs (encadrant Les 
bulles de savon ou Un en- 
fant, de D. Teniers), 223, 395. 


! Kierengs et Balen (Van), 


lisez Henrik Van Balen. 
Peintre. Retour de chasse, 
390. 

Kratzer (Portrait d'un géo- 
mètre, Nicolas), par H. Hol- 
bein, 400. 


L 


Laar (Pieter Van), dit Bam- 
boccio. Peintre. Forge dans 
une caverne, 173; — Forge 
dans l’intérieur du Colisée, 
396; — Maréchal ferrant, 
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173; — Vue d'Italie (attri- 
bué à Jean Miel), 396. 

Laban occupé à la recherche 
de ses idoles, par L. La Hyre, 
388. 

Lac de Génésareth (Le), par 
J. Jouvenet, 37. 

La Fosse (Charles de). Pein- 
tre. Apothéose de la Vierge, 
40, 50; — La Conception, 
121; — La fille de Jaire, 37, 
45; — Peintures au Muséum 
de Londres, 180. 

La Hyre (Laurent de). Pein- 
tre. Apothéose, 41; — Às- 
somption, 119; — Descente 
de croix, 39; — L'Entrée de 
Jésus à Jérusalem, 37, 45, 
302; — ÆEvêques et anges, 
119; — Jésus apparaissant 
aux trois Maries, 38, 175, 
398; — Laban occupé à la 
recherche de ses idoles, 388; 
— Paysage avec un port et 
des rochers, 402. 

Laie avec ses marcassins atta- 
quée par des dogues, par 
J.-B. Oudry, 210. 

Lairesse (Gérard de). Pein- 
tre. La Cène, 407; — Débar- 
quement d'Hélène, conduite 
par Päris au palais de 
Priam, 397. 

La Mare. Peintre. Saint 
Pierre et saint Paul, 75, 161. 

LamBEerT Zusrris. Voir : Zus- 
tris. 

Lanfranco (Giovanni). Pein- 
tre. Agar dans le désert, 259, 
306, 392; — Saint Barthéle- 
my, 221, 258, 402; — Jésus- 
Christ couronnant la Vierge, 
380; — Pan qui offre la Toi- 
son à Diane, 12. 

Lannoy (François-Jean DE). 
Architecte, 105, 359, 374, 376. 

Laocoon, groupe en bronze, 


409. 
La Rochelle (Siège de), par 
CI. Gellée, 66, 3or. 
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LAURENT (Pierre). Graveur, 83. 

LAURENT (Pierre-Louis-Henri). 
Graveur, fils du précédent, 
83-85, 104-106, 110. 

Lauri (Attribué à Filippo). 
Peintre.Crrcé change les com- 
pagnons d'Ulysse en pour- 
ceaux, 4; — Consécration 
de David, 381; — Salmacis 
et Hermaphrodite, 402. 

Lavallière (MY: de) en Made- 
leine, par Ch. Le Brun. Voir: 
Madeleine. 

Laveuses (Paysage orné de), 
par S. Bourdon, 5. 

Layre (peut-être La Hyre). 
Peintre. Dieu apparaissant 
aux trois Maries, 175. 

Lazare (La Résurrection de), 
par G.-F. Barbieri, 382; — 
par Champaigne, 121, — 
par G. Crayer, 383; — par 
J. Jouvenet, 37, 48, 177, 178. 

Lazarini (Gregorio). Peintre. 
Omphale, 39. 

Léandre retiré des eaux, par 
C. Cignani, 304. 

LEBLonn (Abbé Gaspard-Mi- 
chel). Secrétaire de la Com- 
mission des monuments, 42, 
68, 70, 111, 243, 263, 264. 

Le Brun (Charles). Peintre, 
200, 258; — Le Christ aux 
anges, 13, 220, 259, 407; — 
Christ mort, 121, 225, 240, 
241, 395; — La Chute des 
anges rebelles, 389; — En- 
lèvement où Apothéose de 
saint Joseph, 40, 50, 400; — 
L'Entrée à Jérusalem, 304; 
— ÆEsquisse, 13; — La Fa- 
mille de Darius, 21, 30, 389; 
— Jésus servi par les anges, 
38, 391; — La Madeleine, 
38, 54, 55, 107,113, 119,122% 
307, 403; — Mariage de 
Moïse, 13; — Moïse qui dé- 
fend les filles de Jétro, 13; 
— Portement de croix, 381; 
— Le Repas chez le Phari- 
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sien, 121; — Sainte-Famille, 
dite Le Sommeil, 390. 

Le Brun(Jean-Baptiste-Pierre). 
Peintre et marchand de ta- 
bleaux, 32, 33, 56-61, 91, 97- 
100, 102, 103, 117, 164, 165, 
191-194, 106, 197, 234-240, 
244, 246-240, 266, 356, 360 
364, 417, 410. | 

LE BuTEUXx, 22, 

Lecture (Un homme et une 
femme occupés à la), par 
Gérard Dow, 161. 

Le Duck ou Duck (Jacob). 
Peintre. Intérieur d’un corps 
de garde, 388. 

Lefebvre (Claude). Peintre, 
Son portrait peint par lui- 
même (attribué à Crayer),405.. 

Lerèvre.Employéau Muséum, 
422, 425, 

LEMAIRE, 421, 423. 

LEMoNNIER (Annic-Charles- 
Gabriel). Peintre, 128, 214, 
231, 290, 200. 

Lenain. Peintre. Un inté- 
rieur de cuisine (attribué à 
Kalf), 306. 

Lenoir (Alexandre), garde du 
Dépôt des Petits-Augustins, 
36, 40, 44-51, 53-57, 122, 128: 
132, 134-141, 155,150, 218 
216, 222, 225, 227,240, 248 
244, 289-291. 

Le NosTRre ou LE NôTRre (An- 
dré). Architecte, 16, 160, 166, 
220. | 

LÉéonarD De Viner. Voir: Vinci. 

Lépicié (Nicolas-Bernard). Au: 
teur du Catalogue des ta- 
bleaux du Roi, 162, 163. 

LericHE (Josse-François-Jo- 
seph). Chef de l'atelier de 
sculpture à la manufacture 
de Sèvres, 313. 

Leroy (Julien-David). Archi- 
tecte, 359, 374. 

Leroy (Amaury), 267. 

Le Sueur (Eustache). Pein- 
tre, 200; — L'Amour se ré- 
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fugiant dans les bras de 
Cérès, 401; — L'Amour do- 
minant sur l'élément de 
l'eau, 380; — L'Amour don- 
nant des ordres à Mercure, 
401; — Christ, 41, 107, 115, 
119; — Christ à la colonne, 
306; — Christ et la Made- 
leine, 41, 119, 407; — Christ 
mort, 119; — Clio, Euterpe 
et Thalie, 400; — Un Con- 
sisioire, 407; — Descente de 
croix, 404; — Diane, Apol- 
lon et Mercure rendant hom- 
mage à l'Amour, 390; — 
Episodes de la vie de saint 
Bruno, 396-399, 407; — Ex- 
voto, 30; — Ganymède, 388; 
— Jésus-Christ à table avec 
ses disciples, 12, 402; — 
— Melpomène, Polymnie et 
Erato, 399; — La Muse 
Calliope, 407; — La Muse 
Terpsichore, 380; — La 
Muse Uranie, 380; — La 
Naissance de l'Amour, 388; 
— Noli me tangere, 223; — 

Plan de la Chartreuse de 
Paris, 39, 119; — Songe de 
l'évêque Hugues, 398; — 
Tête de religieux, 40; — Vé- 
nus présentant l'Amour à 
Jupiter, 390; — T'ableau 
(Dédicace de la Chartreuse 
de Paris?), 120, 224; — Ta- 
bleau rond, 223; — Deux pe- 
tits panneaux, 40. 

Le Sueur (Attribué à Eust.). 
Ex-voto à saint Charles Bor- 
romée (par Poerson), 396. 

Le Sueur (Pierre-Etienne). 
Peintre, 358, 374, 370, 379. 

Leuze (Combat de), par Joseph 
Parrocel, 15. 

Leyde (Lucas de). Peintre. 
Descente de croix, 120. 

Lievens (Jan). Peintre. La 
Visitation, 306, 402. 

Lille (Siège de), par Van der 
Meulen, 386. 
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Lille, 359. 

— (Musée de), 20, 37, 178, 263, 
359. 

Limborgh (Hendrick Van). 
Peintre. L'Age d’or, 398; — 
Sainte-Famille et saint Joa- 
chim, 391. 

Livexs (Jan). Voir : 
(Jan). 

Locatelly (Andrea). Peintre. 
Deux paysages, 258; — Pay- 
sages, 160. 

Londres (Muséum de), 188, 189. 

Loir (Nicolas). Peintre. Sainte 
Marie l'Égyptienne (attri- 
bué à Verdier), 395. 

Loo(Louis-Michel Van).Pein- 
tre. Portrait de Louis XV, 
T1. 

Lorain (Charles). Peintre. 
Saint Barthélemy, 258. 

Loth et sa famille fuyant So- 
dome, par Rubens, 18, 159, 
406. 

— (L'ange ordonne à) de quit- 
ter Sodome, par Rembrandt, 
FT 

Lotto (Lorenzo). Peintre. La 
Femme adultère devant Jé- 
sus, 380. 

Louis XV (Portrait de), par 
L.-M. Van Loo, 22. 

— en émail, par P. Pasquier, 
28. 

Loup monstrueux assailly par 
quatre chiens, par J.-B. Ou- 
dry, 219. 

Lucas de Leyde. Peintre. 
Descente de croix, 120. 

Lucrano (Sebastiano), dit Se- 
bastiano del Piombo. Voir : 
Piombo. 

Luzrer (Louis-Marie). Procu- 
reur général syndic du dé- 
partement de Paris, 254, 290, 
304, 310, 311, 321, 323, 326- 
328, 334-336, 338-345, 347-352. 

Luti (Benedetto). Peintre. La 
Madeleine tenant un cruci- 


Lievens 
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fix, 387; — La Madeleine 
(attribué à A. Varotari), 301. 

Lux (Portrait du duc de), par 
Van Dyck, 161. 

Lyon, 267. 

— (Musée de), 6, 11, 15, 78, 
107, 168. 


M 


Macuy (Pierre-Antoine De), 
Peintre, 257, 274. 

Madeleine (La), par Le Brun, 
38, 54.55, 107,110, 227, 307, 
403; — par B. Luti (attribué 
à A. Varotari), 391; — par 
Mignard, 40; — par G. Reni, 
D 49, 113, 50 407 d'a 


près Guido Reni, 10; — par 


Santerre, 382; —par Tiziano, 
171, 261, 301; — attribué à 
Varotari, 391. 

— aux pieds du Christ chez le 
Pharisien, par Subleyras, 
383. 

— (Christ en croix, la Vierge, 
saint Jean et la) par Ru- 
bens, 381. 

— (Christ apparaissant à la), 
par À. Van der Werff, 380. 

— dans le désert, par A. Van 
der Werff, 404. 

— €t Jésus, par Le Sueur, 41, 
119, 407. 

— lenant un crucifix, par B. 
Luti, 387. 

Maestricht (Le Siège de), par 
Van der Meulen, 20, 390. 
Mains en jaspe ayant servi à 

la fête du 10 août 1703, 204. 

Maître d'école (Le) entouré 
de ses disciples, par A. Van 
Ostade, 305. 

Manège (Un), par Ph. Wou- 
wermans, 307. 

Manfredi (Bartolommeo Je 
Peintre. Deux buveurs, hs 
302, 386; — Les Vendeurs 
chassés du Temple, 79, 168, 
401. 
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Manfredi (Attribué à Barto- 
lommeo). Judith, 80, 170. 
Manufacture de porcelaine de 

Sèvres, 310-314. 

Maratta (Carlo). Peintre. 
L’Adoration des bergers, 6, 
101, 308; — Daphné changée 
en laurier, 6; — Mariage 
de sainte Catherine, 403; — 
Saint Jean dans le désert, 
MER 

Marchand de gibier (Le), par 
G. Van Mieris (attribué à 
Gérard Dow), 383. 

Marchande (La) de poivre, par 
Gérard Dow, 4or. 

— de poulets, par le même, 
400 PR 

Marche d'animaux (Paysage), 
par B. Castiglione, 408; — 
par CI. Gellée, 389; — par 
Ph. Wouwermans, 385. 

— d'armée, par Jacques Cour- 
tois (attribué à CI. Gellée et 
J. Callot), 391; — par Van 
der Meulen, 393, 4or. 

— de cavaliers, par J. Cour- 
tois, 306. 

— triomphale, par J. Van der 
Ulft (attribué à G. Deglioc-. 
chiali), 392. 

Marché aux chevaux, par Ph. 
Wouwermans, 386. 

— aux légumes, par G. Metsu, 
388. 

Maréchal ferrant, par P. Van 
Laar, 173. 

Mariage (Le) de sainte Cathe- 
rine, par A. Allegri, 8, 317, 
398; — par C. Maratta, 403: 
— par Guido Reni, 393; —. 
par Vleughels, 402. 

— (Le) de la Vierge, par Ph. 
de Champaigne, 37, 77. 

Marie (Marthe et) devant Jé- 
sus, par J. Jouvenet, 38, 47, 
222, 220, 407. 

— (Jésus chez Marthe et), par 
H. Van Steenwyck, 10, 80, 
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389 (les figures par C. Van 
Poelenburgh). 

Marie (Le Père éternel envoie 
l'ange Gabriel vers), par Fr. 
Albani, 150. 

Marie de Médicis (Accouche- 
ment de), par Rubens, 150. 
— (Apothéose de Henri IV et 

de), par le même, 220. 

— (Couronnement de), par le 
même, 220. 

— (Débarquement de), par le 
même, 159. 

— (Education de), par le 
même, 175. 

—(Naïissance de), parle même, 
175. 

— (Vie de), par le même, 147. 

Maries (Jésus apparaissant 
aux trois), par La Hyre, 38, 
175, 398; — par Layre, 175. 

MariGNez. Gardien du Mu- 
séum, 82, 205, 209, 318, 421- 
426. 

Maricnez, fils. Membre de la 


Société populaire de la sec-- 


tion des Tuileries, 328, 333, 
334. 

Marine, par Cl. Gellée, 7, 
3091 ; — ornée d'architecture, 
par le même, 380, 383; — 
soleil couchant, parle même, 
389; — débarquement de 
Cléopâtre, par le même, 
390; — par J. Van Goyen, 
302, 303; — d’un effet nébu- 
leux, par J. Vernet, 397. 

Marly (Château de), 219, 340, 
341. 

: Mars, Vénus et l'Amour, par 
P. del Vaga, 388. 

. Mars et Vénus, par N. Pous- 
sin, 391. 

Marseille (Vue de l’intérieur 
du port de), par Joseph Ver- 
net, 300. 

| — (Vue de l'entrée du port de). 
Vernet s'y est représenté 
dessinant le vieil Annibal, 


457 


matelot, âgé de 112 ans, 
par Joseph Vernet, 400. 

Marseille (Musée de), 4, 17. 

Marsy (Gaspard). Sculpteur, 
10. 

Marthe et Marie devant Jé- 
sus, par Jouvenet, 38, 47, 
222, 220, 407. 

— (Jésus chez) et Marie, par 
H. Van Steenwyck, 19, 80, 
389 (les figures par C. Van 
Poelenburgh). 

MARTIN (Jean-François). De- 
mande à faire partie de la 
Commission du Muséum, 
347. 

MARTIN -LAPORTE. Restaura- 
teur des tableaux du Mu- 
téums#314 3201321 

Martyre de saint Marc, par 
P. Caliari, 383. 

— de saint Lievens, par Ru- 
bens, 303. 

Mascarades, par M.-A. Cer- 
quozzi, 81, 160. 

Matin (Un), par J. Vernet, 401. 

Mauz ou More. Voir : Mola 
(Pier- Francesco) ou Mole 
(Pieter Van). 

Mazzola (Francesco), dit le 
Parmesan. Peintre. Une 
Sainte-Famille, 401. 

Médecin appuyé sur une tête 
de mort, par Ann. Carracci, 
6, 382. 

Médicis (Quatre statues en 
bronze du tombeau des), par 
Michel-Ange, 400. 

Médicis (Marie de). Voir : Ma- 
rie de Médicis. 

Médor (Angélique et). Voir : 
Angélique. 

Meer (Jan Van der). Peintre. 
Un incendie et un pillage, 40. 

Mehemet Effendi, par Aved, 
41. 

Méléagre, tête en bronze, 409. 
Melpomène, Polyÿmnie et Era- 
to, par E. Le Sueur, 390. 
Memling (Attribué à Hans). 
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Peintre. Les Noces de Cana, 
175. 

di o par Seb. Bourdon, 
307, 308, 394. 

Mer (Une) agitée, par Bac- 
khuysen, 397. 

MERCIER (L.-A.). Président de 
la Commission des monu- 
ments, 264. 

Mercure (Diane, Apollon et) 
rendant hommage à l'Amour, 
par Le Sueur, 390. 

— antique en marbre, 226. 

Metsu (Gabriel). Peintre. Da- 
me tenant un vase, 13, 65, 
386; — Marché aux légumes, 
388 ; — Vieillard lisant, près 
de lui, un mortier (attribué 
à Fr. Mieris), 406; — Un ta- 
bleau, 75. 

Meulen (Antoine-François 
Van der). Peintre. Ac- 
téon près d’une rivière 
(Combat près du canal de 
Bruges?), 78; — Une ba- 
taille, 394; — Chasse au 
cerf, 387; — Fabrication 
d'un pont de bateaux, 167; 
— Des guerriers se dispo- 
sant à passer une rivière, 
397; — Marche d'armée, 
303, 401; — Le Passage du 
Rhin, 20, 70, 169; — Le Siège 
de Lille, 386; — Le Siège de 
Maestricht, 20, 300; — Siège 
d’une ville en hiver, 401; — 
Transport d'équipages de 
guerre, 20; — Un tableau, 
170; — Tableaux à Marly, 
341. 

Micaau. Restaurateur des ta- 
bleaux du Muséum, 218, 258. 

MIcHEL-ANGE BuoNAROTTI. 
Voir : Buonarotti. 

MicHeL-ANGE CERQUuoOzzI. Voir : 
Cerquozzi. 

Miel (Jean). Peintre. Une au- 
berge, 381; — Un camp, 11; 
La Forge d'un maréchal, 
11; — Une halte, 11, 381; — 
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Des pasteurs qui se rafrai- 
chissent, 11; — Vue d'Italie 
(attribué à Van Laar), 306. 

Miel (Genre de Jean). Un 
tableau, 11. 

Mieris (Frans Van). _Pein- 
tre. Portrait d'homme avec 
son chien, 383. 

— (Attribué à Frans Van). 
Portrait d'homme vêtu de 
noir tenant une plume, 401; 
— Vieillard lisant, près de 
lui, un mortier (attribué à 
G. Metsu), 406. 

Mieris (F.ou W. Van). Pein- 
tres. Femme à sa toilette, 176. 

Mieris (Willem Van). Pein- 
tre. Un jeune homme fai- 
sant des bulles de savon, 
382; — Le Marchand de gi- 
bier, 383. 

Mignard (Pierre). Peintre. 
Descente de croix, 13; — 
Ecce Homo, 13; — La Foi 
et l’'Espérance, 14, 405, 406; 
— La Madeleine, 40; — 
Sainte Cécile, 380; — La 
Vierge, Jésus et saint Jean, 
397; — La Vierge et le 
Christ mort, 404; — La 
Vierge et l'Enfant, 407, 418. 

Mignon (Abraham). Peintre. 
Un écureuil, des poissons, 
etc.…., 308; — Des fleurs, des 
poissons et gibier, 172. 

Minerve, tête antique de por- 
phyre ornée de bronze doré, 
408; — tête en bronze, 400. 

Minimes (Couvent des) de 
Vincennes, 39, 224. 

Miraculeuse (La Pêche), par 
J. Jouvenet, 37, 48, 177, 198: 

Mise au tombeau, par Tiziano, 
259, 404; — par Palma Île 
Vieux, 380. 

Mission (La) de saint Pierre, 
par F. Zucchari, 304. 

Mithridate, buste en bronze, 
409. 

Modène (Musée de), 13. 


: MorraAu 
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Moïse qui défend les filles de 
Jétro, par Le Brun, 13. 

— (Mariage de), par Le Brun, 
15. 

— sauvé des eaux, par P. Ca- 
liari, 15, 386; — par N. Pous- 
sin, 16, 76, 315, 397; — par 
A. Van der Werff, 391. 

— foulant aux pieds la cou- 
ronne de Pharaon, par 
N. Poussin, 16, 369, 390. 

— changeant sa verge en ser- 
pent, par N. Poussin, 16. 

— confondant les magiciens 
pharaons, par N. Poussin, 
390. 

Moirre (Jean-Guillaume). 
Sculpteur, 267, 274. 

Morrre (Pierre-Etienne). Gra- 
veur, 267. 

Mola (Pier-Francesco). Pein- 
tre. L'Annonciation, 80; 
Herminie secourant Tan- 
crède, 385; — Herminie en 
bergère, 385 : — Prédication 
de saint Jean, ‘14, 318; 
Saint Bruno en extase, 380. 

Mole (Pieter Van). Peintre. 
L'Adoration des bergers, 38, 
46. 

Mole (Attribué à P. Van). 
Le Christ mort, 303. 

Momper (Josse de). Peintre. 
Paysages, 14. 


Montauban (Musée de), 78, 257. 
Montpellier, 191. 


— (Musée de), 27, 28. 
More (Antoine ou Antonio 


Moro). Peintre. Une tête, 
307, — Portrait d'homme, 
387, 403. 


MorEAU Gean-Michel), dit le 
jeune. Dessinateur, 128, 214, 
231, 236, 260. 

(Louis), dit l'aîné. 
Peintre employé à la res- 
tauration des tableaux au 
Muséum, 100, 300, 301. 

Moreau. Capitaine, 256-258, 
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265, 281, 285, 297, 
208. 

MORGAN, 274. 

Mosohonoii (Frédéric de). 
Peintre. Paysage avec figu- 
res, de Van de Velde, 405. 

Moulins (Musée de), 4, 65. 

Murillo (Bartolomé-Esté- 
ban). Peintre. Christ à la 
colonne, 386; — Christ au 
jardin des Oliviers, 387; — 
Enfant assis au soleil, 399; 
— Femme avec un enfant 
tenant un chapelet, 38; 
La Vierge, l'Enfant, pt 
Anne, saint Jean et le Père 
éternel, 384. 

Muse (Une) assise, près d’elle 
un génie, par G. Reni, 221. 

— (La) Calliope, par Le Sueur, 
407. 

— (La) Terpsichore, par le 
même, 380. 

— (La) Uranie, par le même, 
380. 

Muziano (Girolamo). Pein- 
tre. Incrédulité de saint Tho- 
mas, 14. 


268-271, 


N 


Naïades (Nymphes et) rendant 
hommage à Apollon, par 
N. Coypel, 399. 

Naissance de Marie de Médi- 
cis, par Rubens, 175. 

— de l'Amour, par Le Sueur, 
388. 

Nantes (Musée de), 317. 

Naples, 359. 

NapoLiTaIN (Philippe Le). Voir: 
Angeli (Filippo d’), dit le 
Napolitain. 

Nativité (La), par Seb. Bour- 
don, 41; — par Simon Vouet, 
38, 46, 391. 

— de la Vierge, par Feti, 41. 

Natoire (Charles-Joseph). 
Peintre. Bacchus et Ariane, 


210. 
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Nature morte (fleurs, poisson, 
gibier), par À. Mignon, 172. 

Neefs (Peter). Peintre. Saint 
Pierre délivré de prison, 
174; 404. 

Nerva, buste antique, 408. 

Netscher (Gaspard). Peintre. 
Une femme qui va se laver 
les mains, 14, 29, 65; — 
Vénus pleurant Adonis, 407. 

Nice (Vue des côtes de), par 
C. Berghem, 388. 

Niobé (Une des filles de), tête 
en bronze, 400. 

Nionor. Employé au Muséum, 
423, 425. 

Noce (Une) de village, par 
Ann. Carracci, 405. 

Noces de Cana (Les), par 
J. Bassano, 402; — par Jean 
de Bruges (attribué à J. Van 
Eyck, à Memling, à Van der 
Weyden, à l'Ecole flamande, 
enfin à Gérard David), 173, 
303. 

Noë (Scènes de la vie de), par 
J. Bassano, 4, 159, 260, 304. 

Nolime tangere, par Le Sueur, 
223, 

Notre-Seigneur. Voir : Christ. 

Nymphe (Une) essayant les 
fièches de l'Amour, par Si- 
mon Vouet, 76, 176, (Diane 
au lieu de Nymphe), 303. 

— (Une) jouant avec l'Amour, 
qui lui lance une flèche, 
par Simon Vouet, 76, 176, 
(Diane au lieu de Nymphe), 
304. 

Nymphes (Deux) dansant de- 
vant un jeune homme jouant 
de la flûte, par A. Van der 
Werff, 387. 

— et Naïades rendant hom- 
mage à Apollon, par N. 
Coypel, 390. 

O 


Œuvres de Miséricorde (Les), 
par D. Teniers, 19, 05/1887. 
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Omphale, par Lazarini, 391. 

Orage (Un), par J. Vernet, 401. 

Orléans (Musée d’), 27, 28. 

Orphée massacré par les Bac- 
chantes, par Ann. Carracci 
et Paul Bril, 408. 

Orviello faisant la parade, par 
C. du Jardin, 38r. 

Ostade (Adrien Van). Pein- 
tre. La Famille de Van Os- 
tade, 405; — Intérieur de 
ménage, 385; — Maitre d’é- 
cole entouré de ses disciples, 
395. 

Ostade (Isaac Van). Peintre. 
Un hiver, 388. 

Oudry (Jean-Baptiste). Pein- 
tre. Chasse à l’ours ou Loup 
monstrueux  assailly par 
quatre chiens, 218; — Chasse 
au sanglier ou Laie avec ses 
marcassins attaqués par des 
dogues, 210. 

Ow (Gérard d”). Voir : Dow 
(Gérard). 

Ozanne (Nicolas-Marie). Des- 
sinateur de la Marine, 352. 


P 


PApuANINI Où PADOvANINI (AÏ- 
lessandro VaroTari, dit le). 
Voir Varotari. 

Parou (Augustin), père. Sculp- 
teur, garde des antiques du 
Louvre, 117, 142, 151-193, 
157, 158, 358. 

Pasou (Jacques-Augustin), 
fils. Peintre, 117, 118, 190; 
153, 199, O0) 407 

Palais-Royal (Galerie du), 84: 

Palamedes (Attribué à An- 
toine). Peintre. {ntérieur d'un 
corps de garde, 388. 

Pazma (Jacopo), dit Il Vecchio. 
Peintre. Le Christ au tom- 
beau, 40, 225; — Sainte-Fa- 
mille, 257, 258. 

Pan qui offre la toison à Diane, 
par G. Lanfranco, 12. : 


b 
| 


| 
4 
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Panini (Giovanni-Paolo). 
Peintre. Un concert avec 
fond d'architecture, 401; — 
Un festin avec fond d'archi- 
tecture, 401; — Un festin, 
380; — Ruines d'architec- 
ture avec prédication de 
saint Paul, 396; — Deux 
ruines, 41; — Deux ta- 
bleaux, 39, 47. 

Paradis (Le), par J. Robusti, 
dit le Tintoret, 121. 

Paré (Jules-François). Mi- 
nistre de l'Intérieur, 294- 
206, 310-313, 362, 363, 365, 
Lu AE He 


_ Paris (Quatre vues de) et des 


environs, 220. 

Paris, 267, 358, 350. 

— Arsenal (L’), 271. 

— Bibliothèque du roi, 359. 

— Champs-Elysées, 359. 

— Château de la Muette, 219, 
307, 347: 

— Cioître Notre-Dame, 37, 38, 


— Conservatoire de musique, 
350. 

— Couvent des Capucines de 
la rue des Petits-Champs, 
121. 

— Couvent des Capucins, rue 
Saint-Honoré, 39, 41, 119. 
— Couvent des Carmélites, 

rue Chapon, 38,.46. 

— Couvent des Carmélites, 
rue Saint-Jacques, 37, 38, 
M 00271,,92,04 2110, F27, 
307, 403. 

— Couvent des Célestins, 30, 
40, 41. 

— Couvent des Chartreux, 37- 
41, 45, 49, 119, 120, 260. 

— Couvent des Clunistes ou 
abbés de Cluny, 41, 119. 

— Couvent des Dames de la 
Miséricorde, 40. 

— Couvent de la Doctrine 
chrétienne, 121. 
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Paris. Couvent des Feuillants, 
rue Saint-Honoré, 39, 40. 
— Couvent des Grands-Au- 

gustins, 120, 227. 

— Couvent des Jacobins de la 
rue du Bac, 120. 

— Couvent des Jacobins de la 
rue Saint-Honoré, 39, 41, 
0120, 227. 

— Couvent de la Merci du Ma- 
rais, 41. 

— Couvent des Minimes (place 
Royale), 40. 

— Couvent des Pères de Na- 
zareth, 47, 110. 

— Couvent des Petits-Augus- 
tins, 40 (voir plus loin Dé- 
pôt des Petits-Augustins). 

— Couvent des Nouvelles- 
Catholiques, 225. 

— Couvent des Petits-Pères, 
37-41, 40, 47, 120, 227. 

— Couvent de Port-Royal, 118, 
121, 224, 307. 

— Couvent de Saint-Lazare, 
40, 50, 54, 107, 113, 110, 223, 
348. 

— Couvent de Sainte-Marie, 
rue Saint-Antoine, 30. 

— Couvent du Sépulcre, 41. 

— Dépôt des Petits-Augus- 
tins, 33-36, 42, 43, 50-52, 55, 
68, 69, 106, 107, 114, 122, 
123, 128-132, 134-136, 138, 
142) 120,0154/:159,°333:%%at, 
243, 244, 250, 201, 202. 

— Ecole militaire, 418. 

— Ecole polytechnique, 359. 

— Eglise de la Madeleine, 126, 
207. 

— Eglise de Notre-Dame, 46, 
228, 220. 

— Eglise de Notre-Dame-de- 
Nazareth, 38. 

— Eglise Saint-Benoît, 224. 

— Eglise Saint-Germain, 38- 
40, 46. 

— Eglise Saint-Gervais, 223. 

— Eglise Saint-Honoré, 38, 41, 
47e 
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Paris. Eglise Saint-Jacques- 
la-Boucherie, 222. 
— Eglise Saint-Martin-des- 
Champs, 37, 40, 47-49, 177. 
— Eglise Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet, 26. 

— Eglise de la Sainte-Cha- 
pelle, 41. 

— Eglise Sainte-Elisabeth, 
223, 

— Eglise Sainte-Opportune, 
40, 120. | 

— Garde-meuble, 95, 211, 212, 
216. 

— Hôpital de la Pitié, 224. 

— Hôtel des Invalides, 265, 
268, 277. 

— Hôtel de Penthièvre, 260. 

— Hôtel de Toulouse, 350. 

— Manufacture des Gobelins, 
39. 

— Horde 154, 220. 

— Oratoire Saint-Honoré, 118. 

— Palais de Justice, 350. 

— Palais du Luxembourg, 3, 
65. 

— Palais du Temple, 359. 

— Place du Carrousel, 358. 

— Portes Saint-Martin etSaint- 
Denis, 350. 

— Prison de la Force, 347. 

— Sorbonne, 38, 40. 

— Théatins, 38, 47. 

— Théâtre de la République, 
399. 

— Val-de-Grâce, 120, 226. 

ParRoOCEL (Joseph). Peintre. 
Bataille, 76, 173, 174, 399; 
— Le Combat de Leuxe, 15; 
— Saint Augustin guéris- 
sant un possédé, 37, 46. 

Pas-de-Suze (Combat du), par 
CI. Gellée, 66, 30. 

Pasquier (Pierre). Membre de 
la Commission du Muséum, 
28, 60, 205, 208, 252, 274, 347- 
349, 355, 377; 420, 421, 423- 
425. 

Passage du Rhin (Le), par 
Van der Meulen, 20, 79, 160. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Pasteur (Le bon), par Ph. de 
Champaigne, 121, 224, 400. 
Pasteurs (Des) qui se rafrai- 
chissent, par Jean Miel, 11. 
Pastorale, par G. Barbarelli, 0. 
Patel (Pierre). Peintre. Pay- 
sage orné d'architecture, 387, 
302, 304, 308, 399; — Paysage 
soleil couchant, 303, 399; — 
Paysage soleil levant, 303: 
— Paysage avec figures et 
animaux, 401; — Deux pay- 
sages, 39, 120, 223; — Un 
Hiver, 308. | 

— (Attribué à Pierre). Un 
paysage avec une rivière et 
des rochers (attribué à J. 
Asselyn), 463. 

Pau (Musée de), 75. 

Paul, sur qui Ananie impose 
les mains, par Jean Restout, 
385. 

Paysage, par J. Asselyn (at- 
tribué à H. Van Swanevelt), 
302; — attribué à Van Bloe- 
men, 9; — par Ann. Car- 
racci, 73, 76; — par G. Du- 
ghet, 9; — par Cl. Gellée, 


7 73: 301;:-—, par 400 
Momper, 14; — par N, Pous- 
sin, 16. 


— avec animaux, par C. du Jar- 
din, 406; — par J. Ruysdael 
et Berghem (attribué à Wy- 
nants et Berghem), 408; — 
par À. Van de Velde, 305, 
396; — par J. Wynants 
(personnages attribués à A. 
Van de Velde), 383. 

— avec animaux passant une 
rivière, par J. Asselyn, 402; 
— par C. Berghem, 400. : 

— l’arc-en-ciel, par Rubens, 
159, 381. 

— une auberge avec des voya- 
geurs, par À. Pynacker, 407. 

— avec bestiaux, par C. Ber- 
ghem, 173. 

— avec cavaliers, par J. Cour- 
tois (attribué à CI. Gellée et 
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J. Callot), 391; — par Van 
der Meulen, 302. 

Paysage avec chargement de 
marchandise sur une rivière, 
par Griffier, 384. 

— (Diane chassant Callisto), 
par P. Bril et Ann. Carracci, 
128. 

— avec des femmes près d'un 
tombeau, par J. Van Huÿ- 
sum, 385. 

— avec figures, par J. Both, 
407; — par G. Dughet, 404. 

— avec figures et animaux, 
par C. Berghem, 384; — par 

 Patel, 401; — par F. Mou- 
cheron (figures par A. Van 
de Velde), 405. 

— (Hercule combattant À ché- 
loüs), par Breughel, 261, 
381 ; — par D. Zampieri, 258. 

— italien dans le goût de 
Poussin, 169. 

— avec Jésus tenté dans le 
désert, par CI. Gellée, 3809. 

— avec marche d'animaux, par 
CI. Gellée, 389; — par Ph. 
Wouwermans, 385. 

— marine et soldats, de F. An- 
geli (attribué à S. Rosa), 405. 

— avec moisson, par Grifher, 
384. 

— orné d'architecture, par P. 
Patel, 387, 392, 394, 398, 300. 

— orné de figures, par CI. Gel- 
lée, 388; — par Swanevelt, 

. 10366. 
 — orné de laveuses, par Séb. 
Bourdon, 5. 
— avec pêcheurs, par D. Zam- 
mhpieri, 383. 
. — avec un pont et des rochers, 
par L. La Hyre (attribué à 

Swanevelt), 402. 

— avec rivière et bestiaux, 
| par C. du Jardin, 399. 

— avec une rivière et des ro- 
chers (attribué à Patel), 403. 
| — d'un site agréable, par Ver- 
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booms (attribué à J. Ruys- 
dael), 406. 

Paysage soleil couchant, par J. 
Both, 307; — par Cl. Gel- 
lée, 384; — par Patel, 303, 
399. 

— soleil levant, par Patel, 303. 

— effet de soleil après la 
pluie, par J. Ruysdael, 404. 

— vue d'Italie, par G. Dughet, 
404. 

Paysages (Deux), par Ph. de 
Champaigne, 120; — par 
Locatelly, 160, 258; — par 
Patel, 39, 120, 223; — par 
Ruysdael, 406. 

Péan. Maçon employé au Mu- 
séum, 143, 145, 146. 

Pêche (La) du thon, par J. 
Vernet, 390. 

— (La) miraculeuse, par Jou- 
venet, 37, 48, 177, 178. 

Pèlerins d'Emmaüs (Les), par 
P. Caliari, 21, 20, 388; — par 
Rembrandt, 395; — par Ti- 
Ziano, 19, 74, 310, 401. 

Pendule planétaire du citoyen 
Janvier, 341, 342, 364, 365, 
412. 

Pendules, par Robin, 416, 417. 

Père (Le) et la mère de Gérard 
Dow, par Gérard Dow, 9, 
4ol. 

Père éternel (Le) dans une 
gloire, par Fr. Albani, 159, 
4ol. 

— envoie l'ange Gabriel vers 
Marie, par le même, 150. 
Perrier (François). Peintre. 
Enée combattant les Har- 

pies, 169, 260, 308. 

Persée délivrant Andromède, 
par P: Caliari, 15} 78, 257, 
408. 

PéruGIN (Pietro Vannucci, dit 
le). Peintre, 184. 
Pésarèse (Le). Voir : 

rini (Simone). 

Pezaro. Voir : Cantarini (Si- 
mone). 


Canta- 
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Pharisien (Le repas chez le), 
par Jouvenet, 37, 40, 177, 
178; — par Le Brun, 121. 

— (La Madeleine aux pieds 
du Christ chez le), par Su- 
bleyras, 383. 

PETIT-COUPRAT, lisez PETIT- 
Coupray. Peintre, 266. 

Paery. Voir : Feti (Domenico). 

Philistins (Les) attaqués de la 
peste, par N. Poussin, 380. 

Philosophe en méditation, par 
Rembrandt, 383. 

— lisant, par le même, 383. 

PrcauLT (Jean-Michel). Peintre. 
Restaurateur de tableaux, 
08-101, 114, 358, 374, 376. 

Piédestaux de granit des Vos- 
ges, 410. 

Pierre (Jean-Baptiste). Pein- 
tre, :26, 

PIGANIOL DE LA Force, 54. 

Pillage (Un incendie et un), 
par Van der Meer, 40. 

PILLEMENT (Jean). Peintre, 358. 

PiNAKkER. Voir Pynacker 
(Adam). | 

Pino (Le). Peintre. Jésus- 
Christ chez Marthe et Ma- 
rie, 80. 

Piombo (Sebastiano del). 
Peintre. Le Christ au tom- 
beau, 41; — Portrait du 
sculpteur Baccio Bandinelli, 
18, 100, 382; — Vierge et En- 
fant entourés d'anges, 384; 
— La Visitation de la Vierge, 
18. 

Pippi (Giulio), dit Jules Ro- 
main. Peintre. La Circonci- 
sion, 12, 74, 107, 388. 

Piscine probatique (La), par 
Jean Restout, 37, 46. 

Plan d'une Chartreuse, par 
Le Sueur, 119. 

Plateau et aiguière dits de 
Charles-Quint, 226. 

Poelenburgh (Cornelis 
Van). Peintre. Figures du 
tableau de Steenwyck, Jé- 
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sus chez? Marthe et Marie, 
38 


Poerson (Charles-François), 
Peintre. ÆEx-voto à saint 
Charles Borromée, 396 (at- 
tribué à E. Le Sueur). 

Polixène au tombeau d’A- 
chille, par S. Ricci, 304. 

Pompée, buste en bronze, 400. 

Ponre (Jacopo pa), dit Jacopo 
Bassano. Voir : Bassano. 

Pontormo (Portrait de) et de 
Raphaël, par R. Santi, 17, 
174. 

Poppée, statue en bronze, 400. 

Porbus (Frans), le jeune. 
Peintre. Annonciation, 224; 
— Portrait de Guillaume 
Du Vair, 120, 223, 394; — 
Saint François, 41, 110, 223, 
405. 

Porbus (Attribué à), 210. 

Porcelaine (Pièces de), 201. 

— de Sèvres (Vases de), 310- 
314, 410, 412-414. 

Pordenone (Giovanni-Lici- 
nio, dit Il). Peintre. Saint 
Pierre tenant un livre et des 
clefs, 15. 

Portement de croix, par J. 
Bassano, 4, 176; — par P. 
Caliari, 15, 65, 404; — par 
Le Brun, 381. 

Portrait de Jeanne d'Aragon, 
par R. Santi, 17, 169, 261, 
397: À 

— de Baccio Bandinelli, par 
Seb. del Piombo, 18, 169, 382. 

— de femme, dit d’une dame 
Boonen(Suzanne Fourment), 
par Rubens, 164, 165, 197, 
238, 305. 

— de Balthazar Castiglione, 
386. 

— d'Anne de Clèves, par H. 
Holbein, 386. 

— du chancelier Guillaume 
Du Vair, par Fr. Porbus, 
120, 223, 304. 

— du marquis du Guast avec 
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figures allégoriques, par Ti- 
ziano, 306. 

Portrait de C. du Jardin, par 
lui-même, 392. 

— d'un géomètre (N. Kratzer), 
par H. Holbein, 400. 

— de Cl. Lefebvre, par lui- 
même (attribué à G. Crayer), 
405. 

— de Louis XV et du roi de 
Danemark, en émail, par P. 
Pasquier, 28. 

— de Louis XV, par L.-M. 
Van Loo, 22. 

— de Pynacker, par A. de 
Vois, 406. 

— de Raphaël et de son maître 
d'armes, ou de Raphaël et de 
Pontormo, ou d'hommes in- 
connus, par R. Santi, 174,403. 

— de Rembrandt, par lui- 
même, 406. 

— du président Richardot avec 
son fils, par Van Dyck, 387. 

— du duc de Richemond, par 
le même, 161, 387. 

— de la femme de Rubens et 
de ses enfants, par Rubens, 
306. 

— de Titien, par lui-même, 
171. 

— de la maîtresse du Titien, 
par Tiziano, 19, 261, 402. 
.— d’'Adolphe de Vignacourt, 

| par Amerighi, 382. 

: — de Voltaire, par Pasquier, 
| 138. 

:— de G. Warham, par H. Hol- 

bein, 400. 

,— d'artistes, par S. Vouet, 385. 
| — d'une femme avec son fils, 
| par Van Dyck, 406. 

 — de femme, par Rembrandt, 
| . 
— d'homme, par P. Bordone, 
| 394; — par A. Moro, 387, 
: 403; — par Rembrandt (son 
portrait âgé), 18, 70, 168, 390; 
— par ou d’après Tiziano, 
74; — par Tiziano, 75, 319, 
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386, 391, 397; — par P. Van- 
nucci, 385. 

— d'homme avec son chien, 
par Fr. Van Mieris, 383. 

— de l’homme au gant, par 
Tiziano, 10. 

— d'homme vêtu de noir, par 
R. Santi, 400. 

— d'homme vêtu de noir tenant 
une plume, par A. de Vois 
(attribué à Fr. Mieris), 401. 

— d'homme en bonnet gris, par 
Ch. Seybold, 405. 

— de jeune homme, par RK. 
Santi, 405. 

— d'homme avec son fils, par 
A. Van Dyck, 406. 

— d'un médecin, 
Carracci, 6, 382. 

Portraits d'hommes, par H. 
Holbein, 11. 

Ports de mer, par J. Vernet. 
Voir au nom des villes. 

Potter (Paul). Peintre. Va- 
ches dans un pré, 388. 


par Ann. 


Poussin (Guaspre). Voir : Du- 
ghet. 
Poussin (Nicolas). Peintre, 


101, 200, 370; — Adam et Eve 
dans le paradis terrestre,407; 
— Adoration des Mages, 39, 
260,308; —Ananie,16; —Ana- 
nie et Saphire, 76, 315, 404; 
— Assomption de la Vierge, 
384; — Bacchanale, 16, 380; 
— Boo7 et Ruth, 406; — 
Le Déluge, 406; — Eliézer 
offre des présents à Rebecca, 
16, 404; — Enlèvement des 
Sabines, 382; — La Femme 
adultère, 16, 74, 315, 397; — 
Israélite recevant la manne 
dans le désert, 379; — Josué 
et Caleb portant une grappe 
de raisin, 405; — Jugement 
de Salomon, 381; — Mars 
et Vénus, 391; — Moïse 
changeant sa verge en ser- 
pent, 16, — Moïse confon- 
dant les magiciens pharaons, 
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390; — Moïse foulant aux 
pieds la couronne de Pha- 
raon, 16, 369, 390; — Moïse 
sauvé des eaux, 16, 76, 315, 
397; — Paysage, 16; — Pay- 
sage avec Diogène jetant son 
écuelle, 16, 73, 314, 315, 383; 


— Philistins attaqués de la, 


peste, 380; — Ravissement 
de saint Paul, 388; — Sainte- 
Famille, 16, 73, 168, 404; — 
Saint François Xavier res- 
suscitant une femme dans 
l'Inde, 382; — Le Temps dé- 
couvrant la Vérité, 404; — 
Triomphe de Flore, 403; — 
Vénus versant des parfums 
sur le corps d’Adonis mort, 
386; — Vierge à la colonne, 
380; — Deux pendants, 8x, 
169. 

Poussin (Manière de). Paysage 
italien, 169; — Le Déluge, 
314. 

Prédication de saint Jean, par 
Fr. Albani, 405; — par le 
Bernin, 380; — par Fr. Mo- 
la, 14, 318. 

Présentation (La), par Ph. de 
Champaigne, 121. 

— de Jésus au Temple, par 
Ph. de Champaigne, 38, 300 ; 
— par Jouvenet, 120. 

— de Jésus ou la Circoncision, 
par H. Rigaud, 221, 229, 392. 

— de la Vierge au Temple, 
par Ph. de Champaigne, 38. 

Prévoyance (La) d'Alexandre 
Sévère faisant distribuer du 
blé au peuple de Rome dans 
un temps de disette, par N. 
Coypel, 160, 382. 

Prise d’habit, par Seb. Bour- 
don, 41. 

Prix adjugé par des bourg- 
mestres, par B. Van der 
Helst, 404. 

Procaccini (Attribué à Ce- 
sare). Peintre. La Vierge, 
l'Enfant Jésus, sainte Cathe- 
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rine et saint Jean (par A. 
del Sarto), 380. 

Proserpine et ses compagnes 
cuetllant des fleurs, par J. 
Vercolie, 398. 

Ptolémée Philadelphe (Sujets 
relatifs à l'histoire des Juifs 
sous le règne de), par N. Coy- 
pel, 160, 382. 

— donnant la liberté aux Juifs, 
par le même, 160, 382. 

PurHon DE MAISONROUGE (Fran- 
çois-Marie). Demande à être 
nommé commissaire du Mu- 
séum, 304, 305. 

Pynacker (Adam). Peintre. 
Marine, 384; — Paysage : 
Une auberge avec des voya- 
geurs, 407. 


Q 


Quimper (Musée de), 6, 10, 
66, 79, 168. 


R 


Rameau (Du). Voir : Du Ra- 
meaui +» 

Ramenghi (Bartolommeo), 
dit Il Bagnacavallo. Pein- 
tre. La Circoncision, 12, 74, 
- 167. 

RAPHAËEL. Voir : Santi. 

Raphaël d'Urbin (Buste de), 
408. 

Ravissement de saint Paul, 
par N. Poussin, 388. 

RaymonD (J.-F.). Restaurateur 
de tableaux du Muséum, 
302-304. | 

Rébecca recevant des présents 
d'Eliézer, par N. Poussin, 
16, 404. | 

ReBouz (Henri). Député de 
l'Hérault à la Convention 
nationale, 3, 25. 

Réconciliation de Jacob et 
d'Ésaü, par P. Berrettini, 
383. 

ReGnauD. Restaurateur de ta- 
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bleaux du Muséum, 
207, 200. 

R&ecnauLT (Jean-Baptiste). 
Membre de la Commission 
du Muséum, 27, 60, 128, 205, 
209, 214, 217, 207, 274, 294, 
355, 420, 421, 424-420, 428. 


158, 


 Recnier (Antoine). Directeur 


|: Religieux (Tête de), 


de la manufacture de Sè- 
vres, 313. 


_ Reine (La) de Saba devant 


Salomon, par N. Vleughels, 
392. 


® Religieuses (Deux), par Ph. 


de Champaigne, 118, 224, 394. 
par Le 
Sueur, 40. 


Religion (La), manière de 


——— 


Champaigne, 14. 
Rembrandt Van Ryn. 
Peintre. L'Ange ordonnant à 
Loth de quitter Sodome (l’an- 
ge quittant Tobie), 177, 395; 
— Le Bon Samaritain, 386 ; — 
Famille hollandaise dans un 
intérieur, 396; — Les Pèle- 
rins d'Emmaüs, 395; — Phi- 
losophe lisant, 383; — Phi- 
losophe en méditation, 383; 
— Son portrait, 406; — 
Son portrait par lui-même 
(agé), 18, 79, 168, 390; — 
Sainte-Famille, 105, 198, 
238; — Tête de femme, 387. 


. — (Attribué à). Le père et la 


mère de Gérard Dow, 0. 
Renan». Peintre, 103, 117. 
Renaud et Armide, par D. 

Zampieri, 382. 


Reni (Guido), dit le Guide. 


Peintre. Annonciation, 38; 
— La Charité romaine, 407; 
— Christ embrassant saint 
Jean, 407; — Christ et saint 
Jean dans un paysage, 307; — 
David tenant la tête de Go- 
hath, 21,382 ; — Ecce Homo, 
10, 066; — Enlèvement de Dé- 
janire, 21-23, 20, 383; — La 
Fuite en Egypte, 400; — 
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Goliath, 21, 382; — Hercule 
combattant Acheloüs, 10, 21; 
— Hercule sur le bûcher, 
21; — Hercule combattant 
l’hydre, 21, 381; — Jésus- 
Christ au jardin des Ol- 
viers, 10, 66, 387; — La Ma- 
deleine, 38, 45, 391, 407; — 
Mariage de sainte Cathe- 
rine, 303; — Une Muse ou 
Sybille, 221, 384; — Sainte- 
Famille, 387; — Saint Jean 
dans le désert, 317, 387; — 
Saint Sébastien, 10, 74, 317, 
390; — Tête de Christ, 385; 
— Tête de Madeleine, 10, 
66; — La Vierge, 369; — 
La Vierge dite la Couseuse, 
383. 

Reni (D’après). L'Amour en- 
dormi, 390; — Madeleine, 10. 

Reniement de saint Pierre, 
par J. de Boulogne, dit le 
Valentin, 119; — par D. 
Teniers, 406. 

Rennes (Musée de), 4, 15, 78. 

Repas (Un) ou Le Rot boit, 
par J. Jordaens, 164, 198, 
238, 405. 

— (Un) de famille hollandaise, 
par le même, 403. 

— (Le) chez le Pharisien, par 
J. Jouvenet (indiqué par 
erreur comme représentant 
la Cène, 177), 37; 49, 177; 
178; — par Le Brun, 121. 

— (Le) chez Simon, par P. Ca- 
liari, 160. 

Repos de bohémiens, par Séb. 
Bourdon, 406. 

— (Le) en Egypte, par Bou- 
logne, 41; — par S. Can- 
tarini, 386; — par Roma- 
nelli, 40. 

Restout (Jean). Peintre, 347; 

— La Descente de croix 
(copie, d’après Jouvenet), 
121; — L’Imposition des 
mains, 40; — Paul sur qui 
Ananie impose les mains, 
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385; — La Piscine proba- 
tique, 37, 46. 

Résurrection (La) de Lazare, 
par G.-F. Barbieri, 382; — 
par Champaigne, 121; — par 
G. Crayer, 383; — par J. 
Jouvenet, 37, 48, 177, 178. 

Retour de chasse, par Kie- 
rengs et Van Balen, 390; — 
par Jean Miel, 11. 

Rhin (Le Passage du), par 
Van der Meulen, 20, 70. 

Ribera (Jose de), dit l’'Es- 
pagnolet. Peintre. Un Bu- 
veur, 397; — Deux pendants 
(saint Pierre et saint Paul), 
75, 161, 380; — Soldat ap- 
puyé sur sa lance, 397; — 
Vieillard buvant à même la 
bouteille, 220; — Vieillard 
coiffé d’un casque et appuyé 
sur sa lance, 220. 

Ricci (Sebastiano). Peintre. 
La Continence de Scipion, 
305 ; — Jupiter sous la forme 
de Diane auprès de Callisto, 
303; — Polixène au tom- 
beau d'Achille, 304. 

Ricciarelli (Daniele), dit 
Daniel de Volterre. Peintre. 
Descente de croix, 224. 

Richardot (Portrait du Pré- 
sident) avec son fils, par 
A. Van Dyck, 387. 

Richmond (Portrait du duc de), 
par À. Van Dyck, 161, 387. 

Rigaud (Hyacinthe). Pein- 
tre. Présentation au Temple 
(ou la Circoncision), 221, 
220, 392. 

Robert. Peintre. Martyre de 
saint Pierre et le religieux, 
30, 222% 

Robert (Hubert). Peintre. 
Vue de la grande galerie 
du Muséum (à M. Sig. Bar- 
dac), 345. 

Roin. Horloger, 416, 417. 

Robusti (Jacopo), dit le Tin- 
toret. Peintre. La Cène, 407; 
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— Le Déluge, 121; — Le 
Paradis, 121. 

Rochefort (Vue du port de), 
par J. Vernet, 300. 

Rochelle (Siège de la), par 
CI. Gellée, 66. 

— (Vue du port de la), par J, 
Vernet, 403. 

Roi (Le) boit, par J. Jordaens, 
164, 198, 238. 

Rois (Les Trois), par Seghers, 
38. 

— (Adoration des). Voir : 
Adoration des Mages. 

RoLanD (Jean-Marie). Ministre 
de l'Intérieur, 25, 28, 29, 31- 
33, 35-37, 39, 51,152, 50-58, 
60-62, 69, 91, 205, 355, 356. 


Romain (Jules). Voir : Pippi 
(Giulio). 

Romain (Un) (Néron), par D. 
Feti, 303. l 


Romanelli (Giovanni-Fran- 
cesco). Peintre. Enée com- 
battant les Harpies, 160, 260, 
398; — Repos en Egypte, 
40; — Saint tenant une 
Vierge d’une main et un 
saint ciboire de l’autre, 80; 
— Sainte-Famille, 258, 400; 
— Un grand tableau, 171. 

Rome, 160, 167, 260, 350. 

— (Elise della Scala in Trans- 
tevere à), 250. 

— (Prix de), 267, 358-360. 

— (Villa Borghèse), 54. 

Rosa (Salvator). Peintre. 
Une bataille, 382. 

— (Attribué à Salvator). Pay- 
sage, marine et soldats (de 
F. Angeli), 405. 

Rôser. Restaurateur de ta- 
bleaux du Muséum, 166, 170, 
207, 209. 

Rossi (Francesco), dit il Sal- 
viati. Peintre. Adam et Eve, 
257, 388; — Christ au tom- 
beau où Descente de croix, 
41, 120; — Un très grand 
tableau, 171. 
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Rouen (Musée de), 28, 54. 
Rourrer. Commissaire du dé- 
partement de Paris, 374. 
Rubens (Pierre-Paul). Pein- 
tre, 101, 200; — Accouche- 
ment de Marie de Médicis, 
159; — Adoration des ber- 
gers, 104; — Allégorie à la 
fécondité, 397; — Apothéose 
de Henri IV, 229; — L’Arc- 
en-ciel, 159, 381; — Christ 
en croix, la Vierge, saint 
Jean et la Madeleine, 381; 
— Couronnement de la reine, 
220; — Débarquement de 
Marie de Médicis, 159; — 
Descente de croix, 263, 289; 
— Diogène tenant une lan- 
terne cherchant un homme, 
387; — Education de Marie 
de Médicis accompagnée des 

* trois Grâces, 175, — La 
Fuite en Egypte, 18, 370; — 
La Kermesse ou Fête villa- 
geoise, 159, 400; — Loth et 
sa famille fuyant Sodome, 
18, 150, 406; — Martyre de 
saint Lievens, 393; — Nais- 
sance de Marie de Médicis, 
1795; — Portraits de la 
femme de Rubens et de ses 
enfants, 396; — Portrait de 
femme, dit d’une dame de 
Boonen (Suzanne Fourment), 
164, 165, 197, 238, 395; — La 
Vie de Marie de Médicis, 
147; — La Vierge. aux 
anges, 307, 398; — Tableau 
allégorique, 406. 

Ruines, par Panini, 41. 

— avec prédication de saint 

. Paul, par le même, 306. 

. Ruth (Booz et), par N. Pous- 

sin, 400. 

) Ruysdael (Jacob). Peintre. 

| … Paysage, effet de soleil après 
la pluie, 404; — Paysage, 
406; — Une tempête, 392. 

Ruysdael et Berghem. 
Peintres. Paysages et ani- 
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maux (attribué à Wynants 
et Berghem), 408. 

Ruyspazz (Attribué à Salo- 
mon). Peintre. Paysage d'un 
site agréable (de Verboom), 
406. 


S 


Saba (La reine de) devant Sa- 
lomon, par N. Vleughels, 
302. 

Sabines (Enlèvement des), par 
N. Poussin, 382. 

Sacre de Charles X, 83. 

Sacrifice offert par Noë après 
sa sortie de l'arche, par 
Bassano, 4. 

Saint Antoine, 306; — par 
Blanchard, 40. 

Saint Antoine de Padoue (Ap- 
parition de la Vierge à), par 
D. Zampieri, 220. 

Saint Augustin lavant les 
pieds de Jésus-Christ sous 
la figure d'un pèlerin, par 
D. Zampieri, 8, 385. 

— en extase, par G. Crayer, 
387. 

— guérissant un possédé, par 
Parrocel, 37, 46. 

Saint Barthélemy, par Lan- 
franco, 221, 258, 402; — par 
Charles Meslin ou Lorain, 
331: 

Saint Bazxile (L'empereur Ho- 
norius évanoui devant) célé- 
brant la messe grecque, par 
P. Subleyras, 394. 

Saint Bernard, par Van Dyck, 
263, 2809. 

Saint Bruno en extase, par 
Fr. Mola, 380. 

— (Vie de), par Le Sueur, 
396-399, 407. 

Saint Charles avec des anges 
ou Saint Charles Borromée 
priant Jésus-Christ de faire 
cesser la peste de Milan, par 
S. Vouet, 121, 224, 302. 
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Saint Charles Borromée (Ex- 
voto à), par Poerson (attri- 
bué à Le Sueur), 306. 

Saint-Cloud (Château de), 6, 
302. 

Saint-Denis (Abbaye de) ou 
Dépôt de Franciade, 376. 
Saint Dominique ayant à la 

main un Saint ciboire, 170. 

Saint François, par Lud. 
Carracci, 6, 171, 261; — par 
G.-A. Donducci, 7, 171, 261; 
2par POrDUS; 247,110, 12927: 
405. 

— (La Vierge et), par Ann. 
Carracci, 6, 406. 

Saint François-Xavier ressus- 
citant une femme dans l'Inde, 
par N. Poussin, 382. 

Saint Georges terrassant un 
dragon, par R. Santi, 387. 
Saint-Germain-en-Laye, 330, 

340. 

Saint Hyacinthe marchant sur 
l’eau, par Colombel, 4r, 380. 

Saint-Jean (Le Baptême de), 
par Stella, 228. 

— (Baptême du Christ par), 
par Fr. Albani, 403. 

— (Christ et) dans un paysage, 
par G. Reni, 307. 

— (Christ embrassant), par 
le même, 407. 

— (Christ en croix, la Vierge 
la Madeleine et), par Ru- 
bens, 381. 

— (Décollation de) Baptiste, 
par G. Crayer, 385. 

— (l’'Evangéliste), par D. Zam- 
pieri, 38, 119, 223, 407. 

— (Prédication de), par Fr. 
Albani, 405; — par Fr. Mo- 
la, 14, 318. 

— (La Vierge, l'Enfant et), 
par Ag. Carracci, 403; — 
par P. Mignard, 307. 

— (La Vierge, l'Enfant, sainte 
Anne, le Père éternel et), 
par Murillo, 384. 
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Saint Jean (La Vierge, l'En- 
Jant, sainte Agnès et), par 
Tiziano, 390. 

— (La Vierge, l'Enfant Jésus, 
sainte Catherine et), par 
A. del Sarto (attribué à C. 
Procaccini), 3809. 

— (La Vierge, l'Enfant dor- 
mant et), par R. Santi, 305. 

— assis sur un aigle, par R. 
Santi, 17. 

— dans le désert, par Ph. de 
Champaigne, 110, 224; —par 
C. Maratta, 75, 396; — par 
G. Reni, 317, 387. 

— prêchant dans le désert, 
par Le Bernin, 380. 

Saint Jérôme, par Barbieri, 
10, 66, 308, 399; — par 
Tiziano, 318, 382. 

Saint Joachim (Sainte-Famille 
et), par H. Van Limborgph; 
391. 

Saint Joseph (Enlèvement ou 
Apothéose de), par Le Brun, 
40, 50, 400. 

— dans la Sainte-Famille, de 
Rembrandt, 165. 

Saint Lievens (Martyre de), 
par Rubens, 303. 
Saint Marc (Martyre de), par 

P. Caliari, 383. 

Saint Mathieu, par G. Seghers, 
224, 303. 

Saint Michel (Sainte-Famille 
avec), par Léonard de Vinci, 
380. 

— terrassant le dragon, par 
R. Santi, 386. 

Saint Paul refuse le sacrifice 
des idoles, par Christophe, 
40, 386 

Saint Paul, par Ribera ou La 
Mare, 75, 161, 380; — par un 
maître italien, 161. 

— (Ravissement de), par N. 
Poussin, 388. 

— (Ruines avec prédication 
de), par Panini, 396. 

Saint-Pétersbourg, 26. 


| 
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Saint-Pierre, par Pordenone, 
15. 

— (Martyre de), par Ribera 
ou La Mare, 75, 161 380; — 
par Robert, 39, 222. 

— (Mission de), par Fr. Zuc- 
chari, 394. 

— (Reniement de), par J. de 
Boulogne, dit le Valentin, 
119, — par un maître italien, 
161; — par D. Teniers, 406. 

— aux pieds du Christ à la co- 
lonne, par Murillo, 386. 

— délivré de prison, par P. 
Neefs, 174, 404; — par Steen- 
wick, 174. 

Saint-Quentin (Musée de), 
220, 358. 

Saint Sébastien (Martyre de), 
119;—parM.-A.Amerighi, dit 
le Caravage, 224; — (école 
de), 418; — par Ann. Car- 
racci, 6, 70, 167, 403; — par 
Guido Reni, 10, 74, 317, 390; 
— par Seghers, 41. 

Saint Thomas (Incrédulité de), 
par G. Muziano, 14; — par 
Turchi, 385. 

Saint tenant une vierge d'une 
main et un saint ciboire de 
l’autre, par Romanelli, 80. 

Sainte Agnès (La Vierge, 
l'Enfant, saint Jean et), par 
Tiziano, 390. 

Sainte Anne dans le tableau 
de la Sainte-Famille, de 
Rembrandt, 165. 

— (La Vierge, l'Enfant, saint 
Jean, le Père éternel et), 
par Murillo, 384. 

Sainte Apolline, par Simon 
Vouet, 391. 

Sainte Catherine, par P. Ber- 
rettini, 405. 

— (Mariage de), par Allegri, 
8, 317, 398; — par C. Ma- 
ratta, 403; — par G. Reni 
(attribué à S. Cantarini), 
393; — par Vleughels, 402. 
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Sainte Catherine présentant 
un lys à l'Enfant Jésus, par 
P. Berrettini, 381. 

— (La Vierge, l'Enfant Jésus) 
et saint Jean, par À. del 
Sarto (attribué à C. Procac- 
cini), 389. 

Sainte Cécile, 120; — par 
Blanchard, 224; — par d. 
Cavedone, 407; — par Pierre 
Mignard, 380. 

Sainte-Famille (attribué à F. 
Barocci) (copie), 399; — par 
Boulogne, 160; — par P. Ca- 


liari, 15; — par Joseph 
Chiari, 388; — par C. Gena- 
ri, 93 — par Fr. Mazzola, 


401; — par Palma Vecchio, 
257, 258; — par N. Poussin, 
16, 73,- 168, 404; — par 
Rembrandt, 165, 198, 238; 
mwpam iGheRent} -3875%— 
par Romanelli, 258, 400; 
— par R. Santi, 17, 101, 
316, 389; — école de R. 
Santi, 17; — par A. del 
Sarto, 75, 120, 174, 223, 405, 
406; — attribué à À. del 
Sarto (copie), 389; — par Ti- 
ziano, 19; — par Vercolie 
(attribué à Shalcken), 404. 

— dite Le Sommeil, par Ch. 
Le Brun, 390. 

— dite La Vierge au lapin, 
par Tiziano, 397. 

— et saint Joachim, par H. 
Van Limborgh, 391. 

— avec saint Michel, par Léo- 
nard de Vinci, 380. 

Sainte Marie Egyptienne, par 
Verdier, 41, 228 (ou Nicolas 
Loir), 305. 

Sainte Martine (La Vierge et), 
par P. Berrettini, 7. 

Salmacis et Hermaphrodite, 
par Fr. Albani, 220, 398; — 
attribué à Ph. Lauri (copie), 
402. 

Salomon (Jugement de), par 
N. Poussin, 381. 
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Salomon (La reine de Saba 
devant), par N. Vleughels, 
392. 

SALVIATI (Francesco Rossi,dit). 
Voir : Rossi. 

Samaritain (Le bon), par Jol- 
lain, 26; — par Rembrandt, 
386. 

Samaritaine (La), par Boulon- 
gne, 174, 175; — par Ph. de 
Champaigne, 120, 223. 

Santerre (Jean-Baptiste). 
Peintre. La Madeleine, 382. 

Santi (Raffaello), dit Raphaël 
Sanzio. Peintre, 182, 184, 
200, 369; — La belle Jardi- 
nière, 390; — Descente de 
croix ou Christ mis au tom- 
beau (copie), 40, 54, 55, 107, 
113, 110, 223, 305; — Portrait 
de Balthazar Castiglione, 
386; — Portrait d’un homme 
vêtu de noir, 400; — Portrait 
de Jeanne d'Aragon, 17, 160, 
261, 3097; — Portrait de jeune 


homme, 405; — Portrait 
de Pontormo et de Raphaël, 
17; — Raphaël avec son 


maître d'armes, 174, 403; 
— Sainte-Famille, 17, 101, 
3106, 389; — Saint Geor- 
ges terrassant un dragon, 
387; — Saint Jean assis sur 
un aigle, 17; — Saint Mi- 
chel terrassant le dragon, 
386; — La Vierge, l'Enfant 
dormant et saint Jean, 305. 

— (Manière de R.). La Vierge, 
170. 

— (Attribué à R.). La Vierge, 
l'Enfant et saint Jean (de 
Ag. Carracci), 403. 

— (Ecole de R.). Un sujet de 
dévotion, 17; — Sainte-Fa- 
mille, 17, — La Vierge et 
l'Enfant Jésus, 17; — Une 
Vierge, 18. 

— (D’après R.). Mort d’Ana- 
_. en présence des Apôtres, 
10. 
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Saphire (Ananie et) ou La 
Mort de Saphire, par N. 
Poussin, 76, 315, 404. | 

Sarto (Andrea del). Peintre. 
La Charité, 388; — Sainte- 
Famille, 75, 120, 174, 223, 
403, 406; — La Vierge, 
l'Enfant Jésus, sainte Cathe- 
rine et saint Jean (attribué 
à C. Proccaccini), 380. 

— (Attribué à Andrea del) 
Sainte-Famille (copie), 380. 

Schalcken (Godfried). Pein- 
tre. Jeune femme tenant un 
flambeau, 407; — Un vieil- 
lard, dit Portrait du père de 
Gérard Dow, 10. 

—  (Attribué à Godfried). 
Sainte-Famille, 404. 

Schevening (Le Stathouder en 
voiture, avec le port de), 
par Ad. Van de Velde, 384. 

Schidone  (Bartolommeo). 
Peintre. Christ porté au 
tombeau, 305. 

Scipion (La Continence de), 
par S. Ricci, 305. 

Scipion l’Africain, buste anti- 
que de marbre gris, 408. 
SEBASTIANO DEL PIomBo. Voir: 

Piombo. 

Seghers (Gérard). Peintre. 
Un évangéliste (saint Ma- 
thieu), 224, 393; — Les trois 
rois ou Adoration des rois, 
38, 47, 390; — Saint Sébas- 
lien, 41. 

— (ou Van Kessel) et Teniers. 
Un enfant ou les Bulles de 
savon, 40, 223, 305. 

Sens (Musée de), 10, 66. 

Septime Sévère, buste en mar- 
bre blanc, 408. 

SÉRIÈYS (Antoine). Proposé 
comme secrétaire du Con- 
servatoire, 360. 

SERVANDONI (Jean-Nicolas). 
Architecte, 267. 

SEVAUXx. Peintre en bâtiment, 
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employé au Muséum, 145, 
145, 140. 

Sèvres, 359. 

— (Manufacture de), 310-314. 

— (Vases en porcelaine de), 
310, 312-314, 412, 419, 417. 

Seybold (Christian). Peintre. 
Portrait d'homme au bonnet 

ris, 403. 

Sibylle (Une), par G. Reni, 
221, 384. | 

Siège (Le) de Lille, par Van 
der Meulen, 386. 

— de Maestricht, par le même, 
20, 390. 

— de la Rochelle, par Cl. Gel- 
lée, 66, 301. 

— d'une ville en hiver, par 
Van der Meulen, 401. 

Slingelandt (Pieter Van). 
Peintre. Famille hollandaise, 


401. 

Snyders (Frans). Peintre. 
Chasse aux ours, 389; — 
Cuisine garnie de gibier, 
volaille et légumes, 384; 
— Quatre tableaux de chas- 
se, 224. 

Socle de bleu turquin, 411. 

— de bronze doré, 417. 

— de granit des Vosges, orné 
de bronze doré, 411, 412. 

— de jaune antique, 412, 414. 

— de marbre gris, 410. 

— de marbre gris veiné, 408. 

— de marbre vert antique, 412. 

— de porphyre rouge, 410, 411, 
415, 416. 

— de vert antique, 414. 

Socle (Un petit) long, orné de 
lapis, de jaspe et de bronxe 
doré, 226. 

Sodome (Loth et sa famille 
fuyant), par Rubens, 18, 159, 
406. 

— (L'ange ordonne à Loth de 
quitter), par Rembrandt, 
177; 395. 

Soissons (Couvent des Corde- 
liers de), 104. 
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Soldat appuyé sur sa lance, 
par Ribera, 397. 

Soleil couchant, par J. Vernet, 
401. 

Solimena (Francesco). Pein- 
tre. Adam et. Eve dans le 
Paradis terrestre, 388; — 
L'Annonciation (attribué à 
L. Giordano), 392; — Hélio- 
dore chassé du Temple, 380. 

Solon défendant ses lois devant 
les Athéniens, par N. Coy- 
pel, 160, 382. 

Sommeil (Sainte-Famille, dite 
le), par Ch. Le Brun, 390. 
— (Le) de Vénus, par Fr. Al- 

bani, 400. 

Songe de l'évêque Hugues, 
par E. Le Sueur, 398. 

Spada (Attribué à LioNELLO). 
Peintre. Enée emportant son 
père Anchise, 21. 

Stathouder (Le) en voiture, 
avec le port de Schevening, 
par A. Van de Velde, 384. 

Stella (Jacques). Peintre. Le 
Baptême du Christ, 40, 302; 
— le Baptême de saint Jean, 
228. 

Steenwyck(Hendrick Van). 
Peintre. Le Christ chez 
Marthe et Marie, 19, 80, 
389 (les figures par C. Po- 
lenbourg); — Joseph expli- 
quant les songes, 18; — 
Saint Pierre délivré de pri- 
son, 174; — Un tableau, 80, 
168. 

Strasbourg (Musée de), 79; 
168. 

Stratonice (Antiochus et), par 
Ad. Van der Werff, 388. 

Subleyras (Pierre). Peintre. 
L'empereur Honorius éva- 
noui devant saint Bazile cé- 
lébrant la messe grecque, 
304; — La Madeleine aux 
pieds du Christ chez le Pha- 
risien, 383. 

Swanevelt (Herman Van), 


474 


dit Herman d’Italie. Peintre. 
Paysage orné de figures, 
386; — Deux Paysages, 40, 
381. 

Swanevelt (Attribué à Her- 
man Van). Paysage, 302; 
— Paysage avec un port 
et des rochers, 402. 


T 


Tabagie (Une), par Ad. Brau- 
wer, 406. 

Table ovale d’albätre oriental, 
226, 417. 

—_ de brèche d'Alep, 226, 417. 

— de cipolin, 226. 

— de granit rouge octogone, 
AIT. 

— de granit rouge oriental, 
416. 

— de marbre de civolin, 412. 

— de marbre de Languedoc, 
410. 

— de mosaïque de Florence, 
411, 412. 

— de porphyre rouge, forme 
circulaire, 411. 

Tables (Deux) portor, 226. 

— de brèche violette, 418. 

— de marbre de Tarentaise, 
410. 

— de marbre portor, 410-412. 

— de marbre vert antique, 
410. 

— de marbre vert campan, 
413, 418. 

— de porphyre, 226, 410. 

— de porphyre rouge, 411. 

Taureau Farnèse, groupe en 
bronze, 400. 

Taverne (Une), par D. Teniers, 
392. 

Tempête (Une), par Cuyp 
(attribué à Backhuysen), 302; 
— par J. Ruysdael, 302. 

Temple (Les vendeurs chassés 
du), par J. Jouvenet, 37, 47, 
177 178. 

Temps (Le) qui découvre la 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Vérité, par N. Poussin, 
404. 1 

Teniers (David). Peintre. 
Chasse au héron, 383; — 
Un enfant ou Les Bulles de 
savon, 40, 223, 305; — L’'En- 
fant prodigue, 301; — Hom- 
mes buvant et fumant près 
d'une chaumière, 175; — 
Les œuvres de miséricorde, 
19, 65, 387; — Le Reniement 
de saint Pierre, 406 ; — Une 
T'averne, 302. 

Terburg (Gérard). Peintre, 
65; — Une femme et un jeune 
homme, 73; — Femme à sa 
toilette, vêtue de satin blanc, 
176, 386; — Jeune femme à 
qui un jeune homme offre de 
l'argent, 405. 

— (Attribué à Gérard). Une 
jeune fille et un jeune homme 
faisant de la musique (copie), 
406. 

Terpsichore (La Muse), par 
Le Sueur, 380. 

THOMIRE (Pierre-Philippe). Ci- 
seleur, 410. 

Thuileries (Les), 79. 

Thulden (Th. Van). Peintre. 
Le Christ accompagné des 
Pères de l'Eglise apparais- 
sant à la Vierge, 306. 

Tiepolo (J.-B.). Peintre. Ur 
évêque, 120, 223, 402. 

Timoclée amenée devant Ale- 
xandre après la prise de 
Thèbes, par D. Zampieri, 
382. 

Tinrorer (Jacopo Rogusri, 
dit le). Voir : Robusti. 

Tiriex (Tiziano Vecelli, dit 4 


Voir : Tiziano. 
Tiveau. Capitaine, 268, 270, 
271. 


Tiziano Vecelli, dit le Ti- 
tien. Peintre; 101, 182, 200; 
— Andromède (attribué à 
P. Caliari), 257; — Le Con- 
cile de Trente, 308, 381; — 
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Descente de croix, 259; — 
La Madeleine, 171, 261, 391; 
— La Maîtresse de Titien, 
19, 261, 402; — Mise au 
tombeau, 259, 404; — Les 
Pèlerins d'Emmats, 19, 74, 
316, 401; — Portraits, 7; — 
Son portrait, 171; — Por- 
trait d'homme, 74, 319, 3806, 
391, 397; — Portrait de 
l'homme au gant, 19; — Por- 
trait du marquis du Guast 
avec figures allégoriques, 
306; — Saint Jérôme, 318, 
382; — Sainte-Famille, dite 
La Vierge au lapin, 397; — 

_ Sainte-Famille, 19; — La 
Vierge avec deux anges, 
397; — La Vierge et l'Enfant, 
saint Jean et sainte Agnès, 
390. 

Tobie, par Blanchard, 224. 

— (L'Ange quittant), par Rem- 
brandt, 177, 395. 

Toilette (La) de Vénus, par 
Fr. Albani, 402. 

Toulon (Vue du port neuf de), 
par J. Vernet, 401. 

— (Vue du port vieux de), par 
le même, 401. 

— (Vue de la rade de), par le 


même, 402. 

Toulouse (Musée de), 28, 261, 
320. 

Tourcary (Jean-François). 


Graveur et dessinateur, 266, 

274. 

Trajan donnant des audiences 
publiques, par N. Coypel, 
160, 382. 

Trajar, buste antique, 408. 

Transport de différents équi- 
pages de guerre, par Van 
der Meulen, 20. 

Trémolières (Pierre-Char- 
les). Peintre. Vénus et 
l'Amour, 403; — Vénus ca- 
ressée par l'Amour, 405. 

Trente (Le Concile de), par 
Tiziano, 308, 381. 
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Trépied de bronze damasquiné 
en argent, 410. 

Trianon, 5, 172, 233, 242. 

— (Petit), 210. 

Triomphe (ou Apothéose de la 
Vierge), par Ph. de Cham- 
paigne, 38, 44, 228. 

Triomphe de Flore, par N. 
Poussin, 403. 

Tuileries (Château des), 21- 
23, 30, 31, 68, 143. 

Turchi (Alessandro), dit 
Alexandre Véronèse. Pein- 
tre. Le Déluge, 397; — L'In- 
crédulité de saint Thomas, 
385. 


U 


Ulft (Jacob Van der). Pein- 
tre. Marche triomphale(attri- 
bué à Degliocchiali), 392. 

Uranie (La Muse), par Le 
Sueur, 380. 

Urne de porcelaine du Japon 
vert céladon, 416, 417. 

— de porcelaine du Japon, 
camaïeu bleu ornée d’oi- 
seaux, 416. 

Urnes (Deux) de porcelaine 
du Japon vert céladon …, 
ornées de bronze doré, 416. 


v 


Vaccaro (Attribué à). Sainte 
Apolline, 391. 

Vaches dans un pré, par Paul 
Potter, 388. 

— dans une prairie, par À. 
Cuyp, 396. 

Vaga (Perino del). Peintre. 
Mars, Vénus et l'Amour, 
388. 

Vair (Portrait du chancelier 
Guillaume du), par Fr. Por- 
bus, 120, 223, 304. 

Valenciennes (Musée de), 28. 

VALENTIN (Jean DE BOULOGNE, 
dit ze). Voir : Boulogne 
(Jean de). 
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VaLLière (Me de La), 54. 
Van Baex. Voir : Balen (Van). 
Van BEcx. Voir : Beck (Van). 
Van Dycx. Voir : Dyck (Van). 
Van Der Hevypem. Voir : Hey- 
dem (Van der). 
Van Huysuw. Voir : 
(Van). 
Van Loo. Voir : Loo (Van). 
Vax per Mger. Voir : Meer 
(Van der). 

VAN DER MEULEN. Voir : Meu- 
len (Van der). 
Van Kesser. Voir 

(Van). 
VANDERMONDE, 352. 
VAN DER Uzrrt. Voir : 

(Van der). 

Van DE VENNE. Voir : 

(Van de). 

Van Der Werrr. Voir : Werff 

(Van der). 

Van DER Weypen. Voir : Wey- 
den (Van der). 


Huysum 


Kessel 


Uïft 


Venne 


Van Mreris. Voir Mieris 
(Van). 

Van Mo. Voir : Mole (Van). 

Van OsrTane. Voir : Ostade 
(Van). 


VAN SLINGELANDT. Voir : Slin- 
gelandt (Van). 

Van TauLpen. Voir : Thulden 
(Van). 

Vannucci (Pietro), dit le Pé- 
rugin. Peintre, 184; — Por- 
trait d'homme, 385. 

Varon (Casimir). Membre du 
Conservatoire du Muséum, 
359, 360, 374, 376. 

Varotari (Attribué à Ales- 
sandro), dit le Padovanino. 
Peintre. La Madeleine, 301. 

Vase (Grand) rempli de fleurs, 
par Van Huysum, 380, 390. 

Vase (Un), 412. 

Vase bleu à bas-relief, orné 
de bronzes dorés, 310-314, 
410. 

— de vieux japon bleu, orné 
de bronze doré, 413. 
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Vase de jaspe, 411, 416, 417. 

— de jaune antique, avec 
têtes de béliers pour anses, 
414. 

— de porcelaine de Sèvres, 
avec monture en bronze, 
cordelières et enfants, 310, 
312-314, 412, 417. 

— de porcelaine de Sèvres, 
fond bleu lapis, orné de 
bronze doré, 415. 

— en porphyre avec anses 
formées par des serpents, 
409, 410. 

— de porphyre gris, 415. 

— de porphyre rouge, orné de 
bronze doré, 415. 

— de serpentin, 410, 412. 

— de terre d’Urbin, 418. 

Vases (Collection de), à la 
manufacture de Sèvres, 310, 
311, 219, T0 

Vases étrusques, 370. 

— (Deux), 413, 410. 

— (Quatre), 225. 

Vases (Deux) en bronze de 
couleur antique avec Sujets 
d'enfants d’après François 
Flamand, 418. 

— peinis en camaïeu, sujets 
champêtres, 413. 

— peints en camaïeu, Sujets 
de chasse, ornés de bronze 
doré, 413. 

— de feldspath à anses et 
boutons de bronze, 418. 

— fond caillouté, ornés de 
cartouches, différents oi- 
seaux faits avec de la mous- 
se, sous verre et bronze, 415. 

— en forme de cassolettes en 
marbre turquin, 418. 

— forme vase de Médicis, 
ornés de sujets tirés de la 
fable, 413, 414. 

— de granit gris, 4x1. 

— ornés de Sujets arabesques, 
pour anses des béliers, de 
bronze doré, 414. 
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Vases (Deux) ornés de bronze 
doré dans le goût chinois, 
415. 

— de porcelaine de la Chine, 
ornés de bronze doré, 415. 
— de porcelaine du Japon vert 

céladon, 413. 

— de porcelaine de Sèvres, 
fond lapis avec sujets en or 
dans le genre étrusque, 417. 

— de porphyre rouge, forme 
Médicis, 416, 417. 

— de porphyre rouge, à anses 
évidées, 412, 416. 

— de porphyre rouge, ayant 
pour anses des Dauphins, 
410. 

— de porphyre rouge, comme 
anses des têtes de béliers, 
410. 

— de porphyre rouge de forme 
étrusque, bronxes de forme 
arabesque, 418. 

— en vert cipolin, avec gorge 
et satyre formant les anses, 
ornés de bronze, 418. 

Vases (Trois), de porcelaine 
de Sèvres, fond lapis émaillé, 


417. 

Vgcezui (Tiziano). Voir : Ti- 
Ziano. 

Velde(Adriaen Van de).Pein- 
tre. Un hiver, 172, 398; — 
Figures de la vue de l'hôtel 
de ville d'Amsterdam, de 
Van der Heyden, 388; — 
Figures d'un paysage, de 
F. de Moucheron, 4095; — 
Paysage avec animaux, 395, 
300 ; — Les personnages dans 
un paysage, de Wynants, 
383, 390; — Le stathouder 
en voiture, avec le port de 
Schevening, 384. 

Vemballe(Van BaLen ?). Pein- 
tre. Diane occupée à arranger 
ses chiens pour la chasse, 172. 

Vendanges, par J. Bassano, 
81, 170. 

Vendeurs (Les) chassés du 
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Temple, par B. Castiglione, 
407; — par dJ. Jordaens, 


407; — par J. Jouvenet, 47; 
47; 177 178; — par Man- 
fredi, 79, 168, 401. 

Venpevezre (A.-D.) Voir : 
Velde (Adriaen Van de). 

Venise (Eglise des Pregadi de), 
19, 316. 

Venius (Otto). Peintre. Fête 
de la paix conclue entre la 
Hollande et l’archiduc Al- 
bert. Voir : Venne (Adrien 
Van de). 

Venne (Adrien Van de). 
Peintre. L'Alliance de l’Au- 
triche et de la Hollande, 
2109, 381. 

Vénus et Adonis, par Fr. Al- 
bani, 4, 261, 403. 

— et l'Amour, par Trémoliè- 
res, 403. 

— cçaressée par l'Amour, par 
le même, 405. 

— dans un paysage essayÿant 
un dard sur sa main et trois 
amours autour d'elle, par S. 
Vouet, 176. 

— faisant forger les armes 
d'Enée, par Van Dyck, 22, 
387. 

— pleurant Adonis, par G-. 
Netscher, 407. 

— présentant l'Amour à Jupi- 
ter, par Le Sueur, 390. 

— versant des parfums sur le 
corps d'Adonis mort, par 
N. Poussin, 386. 

— (L'Amour dardant ses flè- 
ches sur), par S. Vouet, 170. 

— (Mars) et l'Amour, par P. 
del Vaga, 388. 

— (Mars et), par N. Poussin, 
391. 

— (Le Sommeil de), par Fr. 
Albani, 400. 

Verboom (Adriaen). Peintre. 
Paysage d'un site agréable 
(attribué à S. Ruysdael), 406. 

Vercolie (Jan). Peintre. Pro- 
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serpine et ses compagnes 
cueillant des fleurs, 308; — 
Sainte-Famille, 404. 

Verdier (François). Peintre. 
Femme en contemplation de- 
vant l’image de la Vierge, 
306 ; — Sainte Marie l'Egyp- 
tienne, 41, 228, 397. 

Vérité (Le Temps qui décou- 
vre la), par N. Poussin, 404. 

Vernet (Joseph). Peintre, 60, 
370; — Clair de lune, 401; 
— Les Quatre heures du 
jour... 30, ‘710.1 30f0 0027" 
Marine d'un effet nébuleux, 
397; — Le Matin, 401; — 
Un orage, 401; — La Pêche 
du thon, 399; — Soleil cou- 


chant, 401; — Vue du port 
d'Antibes, 390; — Vue de 
Bayonne, 400; — Vue du 


port de Bayonne, 403; — 
Vue du port de Bordeaux, 
402; — Deuxième vue du 
port de Bordeaux, 402; — 
Vue du port de Cette, 400; 
— Vue du port de Dieppe, 
308; — Vue de l'entrée du 
port de Marseille, 400; — 
Vue de l’intérieur du port 
de Marseille, 399; — Vue 
du port de Rochefort, 390; 
— Vue du vieux port de 
Toulon, 301: — Vue du port 
neuf de Toulon, 401; — Vue 
de la rade de Toulon, 402. 

VéRoONÈSE (Alexandre). Voir : 
Turchi. 

VÉRONÈSE (Paolo Caliari, dit 
Paul). Voir : Caliari. 

Versailles, 64, 77, 85, 164. 

— (Cabinet du Conseil de), 
160. 

— (Château de), 7, 22, 23, 148, 
140, 103, 170, 233,1 242. 

— (Jardin de), 23. 

— (Musée de), 15, 27, 76, 359. 

— (Salle des gardes de la 
reine à), 160. 
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Versailles (Surintendance de), 
3, 67, 96, 147. 

Verschuringh (Attribué à 
Hendrik). Peintre. Bataille 
(de B. Castiglione), 396. 

Vertu héroïque, par Allegri, 
7: 170, 177; 402: 

Vestale(Une), buste en bronze, 
409. 

Victoire (La) tenant un enfant 
dans ses bras, avec le génie 
de l’abondance, par S. Vouet, 
379. 

Vie de Marie de Médicis, par 
Rubens, 147. 

— (Tableaux de la), par le 
même, 150. 

Vie (La) champêtre, par D. 
Feti, 405. 

Vieillard buvant à même la 
bouteille, par Ribera, 220. 
— coiffé d’un casque et appuyé 
sur sa lance, par le même, 

220. 

— lisant, près de lui un mor- 
tier, par G. Metsu (attribué 
à Fr. van Mieris), 406. 

— pesant de l'or, par G. Dow, 

07. 

a (Joseph-Marie). Peintre, 
27, 60. 

Vierge (Annonciation de la), 
par Ph. de Champaigne, 
38, 227, 307, 408; — par Por- 
bus, 224; — manière de R. 


- Santi, 170; — par Léonard 


de Vinci, 170. 

— (Apothéose ou triomphe de 
la), par Ph. de Champaigne, 
38, 44, 228. 

— (Apothéose de la), par La 
Fosse, 40, 5o. 

— (Apparition de la) à saint 
Antoine de Padoue, par D. 
Zampieri, 220. 

— (Assomption de la), par 
Ann. Carracci, 75; — par 
Ph. de Champaigne, 38, 
392; — par La Hyre, 119; 
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— par N. Poussin, 384; — 
par D. Zampieri, 75, 220. 
Vierge (Christ accompagné des 
Pères de l'Eglise apparais- 
sant à la), par Van Thul- 

den, 306. 

— (Christ couronnant la), par 
Lanfranco, 380. 

— (Christ en croix et la), saint 
Jean et la Madeleine, par 
Rubens, 381. 

— (Christ mort avec la), 120. 

— (Christ mort sur les genoux 
de la), par Le Brun, 121, 
225, 240, 241. 

— (Christ mort et la), par P. 

_ Mignard, 404. 

— (Jésuites présentés par la), 
par S. Vouet, 222, 404. 

— (Mariage de la), par Ph. 
de Champaigne, 37, 46, 77; 


17. 

— (fort de la), par M.-A. 
Amerighi, 259, 303, 306, 402. 

— (Nativité de la), par Feti, 
al. 

— (Présentation de la) au 
Temple, par Ph. de Cham- 
paigne, 38, 45. 

— (Vie de la) (cinq tableaux), 


78. 
_— (Visitation de la), par J. Lie- 
vens, 306; — par Seb. del 
. Piombo, 18. 
 — et l'Enfant Jésus, par P. 
Mignard, 407, 418; — par 
R. Santi, 17; (école de RK. 
Santi), 17, 18; — par Léo- 
nard de Vinci, 39, 223; (co- 
pie), 406. 
 — et l'Enfant Jésus, dite La 
Belle jardinière, 390. 
| — et l'Enfant Jésus à qui on 
présente un religieux, par 
P. Caliari, 384. 
| — l'Enfant Jésus dormant 
et saint Jean, par R. Santi, 
395. 
— et l'Enfant Jésus entourés 
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d'anges,par Seb. del Piombo, 
38 


4. 

Vierge, l'Enfant Jésus et saint 
Jean, par M.-A. Buonarroti, 
13; — par Ag. Carracci, 403; 
— par P. Mignard, 397; — 
par Leonard de Vinci, 12. 

— l'Enfant Jésus, saint Jean 
et sainte Agnès, par Tizia- 
no, 390. 

— l'Enfant Jésus, sainte Anne, 
saint Jean et le Père éter- 
nel, par Murillo, 384. 

— l'Enfant Jésus, sainte Ca- 
therine et saint Jean, par 
A. del Sarto, 389 (attribué à 
C. Procaccini). 

— Mère de douleur, par Ph. 
de Champaigne, 40. 

— dite la Couseuse, par G. 
Reni, 383. 

— aux anges, par Rubens, 
307, 308. 

— au lapin (Sainte-Famille, 
dite), par Tiziano, 397. 

— au pied de la croix, par 
Ph. de Champaigne, 258, 
302, 303, 305. 

— aux Rochers, par L. de 
Vinci, 170. 

— avec deux anges, par Ti- 
ziano, 307. 

— dans la Sainte-Famille, de 
Rembrandt, 165. 

— entourée de saints et saintes 
auxquels apparaît un ange, 
par Fra Bartolommeo, 384. 

— et sainte Martine, par Pie- 
tro Berrettini, 7. 

— sur une colonne, par N. 
Poussin, 380. 

Vicés-Le Brun (M"° L.). Pein- 
tre, 32, 60. 

Vignacourt (Portrait d’Adol- 
phe de), par Amerighi, 382. 

Vinon (Barthélemy). Archi- 
tecte, 207. 

Vignon (Claude). Peintre. 
Jésus au milieu des docteurs, 
39, 221, 260, 402. 
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Villequin (Etienne). Peintre. 
Un trait de la vie de Jésus- 
Christ (Jésus guérissant les 
aveugles de Jéricho), 160, 
403. 

Vizquain. Voir : Villequin. 

Vincennes (Couvent des Mi- 
nimes de), 30. 

VINCENT (François-André). 
Membre de la Commission 
du Muséum, 27, 205, 208, 
274, 9323, 325) 326, 1320-392) 
337; 338/-347,355! 

VINCENT (François-Eliie), 27. 

VincenT (Loïs), 70. 

Vinci (Leonard de). Peintre 
La belle Ferronnière, 12; — 
Sainte-Famille avec saint 
Michel, 380 ; — Une Vierge, 
170; — La Vierge aux ro- 
chers, 170; — La Vierge et 
l'Enfant (sur cuivre), 39; 
(copie), 406; — La Vierge, 
l'Enfant Jésus et saint Jean, 
12; — Un tableau (sur cui- 
vre), 120. 

Visitation (La) de la Vierge, 
par J. Lievens, 306, 402; — 
par Seb. del Piombo, 18. 

Vitellius, buste antique, 408. 

Vleughels (Nicolas). Peintre. 
Abigail devant David, 303; 
— Le Mariage de sainte 
Catherine, 402; — La reine 
de Saba devant Salomon, 
392. 

Vors (Henri). Voir : Vois (Ary 
de). 

Vois (Ary de). Peintre. Por- 
trait d'homme, vêtu de noir, 
tenant une plume, 401; — 
Portrait de Pynacker, 406. 

Voltaire (Portrait de), par P. 
Pasquier, 28. 

Vouet (Simon). Peintre, 258, 
308; — Christ (en croix?), 
224; — Le Christ et les sain- 
tes femmes, 118; — Jésuites 
présentés par la Vierge, 222, 
404; — La Nativité, 38, 46, 
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301; — Portrait de sept ar- 
tistes…, 385; — Sainte Apol- 
line, 391; — La Victoire 
avec le génie de l’Abondance, 
370 ; — Deux pendants, pro- 
bablement : Une Nymphe 
essayant les flèches de l'a- 
mour et Une Nymphe jouant 
avec l’Amour qui lui lance 
une flèche, 76, 176 (Diane à 
la place de Nymphe), 303, 
304. 

Voyageurs dans des ruines, 
par S. Bourdon, 5, 65. 

Vue des côtes de Nice, par C. 
Berghem, 388. 

— de Hollande, par J. Van 
der Heyden, 383. 

— de l'hôtel de ville d’Ams- 
terdam, par Van der Hey- 
den (figures par Van de 
Velde), 388. 

— d'Italie, par Van Laar (at- 
tribué à Jean Miel), 306. 

— des ports de mer, par Jo- 
seph Vernet. Voir au nom 
des villes. 

— de Rome (attribué à B. 
Breenberg) (copie), 394. 


W 


Waizzy (Charles de). Archi- 
tecte, 266. 


Warham (Portrait de Guillau- 


me), par H. Holbein, 400.. 
Weenix (Jan). Peintre. Em- 
barquement d’un général 
avec sa troupe, 385. 
Werff (Adriaen Van der). 
Peintre. L’Annonciation aux 
bergers, 404; — Antiochus 
et Stratonice, 388; — La 
Chasteté de Joseph, 387; — 


Jésus apparaissant à la Ma- 


deleine, 389; — La Made- 
leine dans le désert, 404; — 
Moïse sauvé des eaux, 301; 
— Deux nymphes dansant 
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devant un jeune homme 
jouant de la flûte, 387. 

Weyden (Attribué à Roger 
Van der). Peintre. Les 
noces de Cana, 173. 

Wicar (Jean-Baptiste). Mem- 
bre du Conservatoire du 
Muséum, 359, 360, 374, 376. 

WinantTs (Jean). Voir : Wy- 
nants (Jan). 

WiNcKELMANN (Johann -Joa- 
chim. Archéologue, 360. 
Wænix (Jan). Voir Weenix 

(Jan). 

Wouwermans (Philippe). 

… Peintre. Un abreuvoir, 384; 
— Cavaliers à la porte d’un 
cabaret, 386; — Chasse au 
cerf, 385; — Une écurie, 
175, 384; — Fête flamande, 
306; — Halte de cavalier ou 
La Buvette, 173, 381; — 
— Homme donnant de l’a- 
voine à son cheval, 381; — 
Un manège, 397; — Marché 
aux chevaux, 386; — Le 
Maréchal dans sa forge, 11; 
— Paysage, Marche d’ani- 
maux, 385; — Quatre ta- 
bleaux, 38, 47, 168. 

— (D’après), 115, 386. 

 Wynants (Jan). Peintre. 
Paysage (les personnages 
par Ad. Van de Velde), 383, 
300. 
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Wynants (Attribué à Jan) 
et Berghem. Paysage et 
animaux (de J. Ruysdael et 
C. Berghem), 408. 


Z 


Zaïre. Voir : Jaïre. 

Zampieri (Domenico), dit le 
Dominiquin, 3790; — Appa- 
rition de la Vierge à saint 
Antoine de Padoue, 220; — 
Assomption, 75, 220; — Un 
Concert, 403; — Enée por- 
tant son père Anchise, 21, 
388; — Hercule combattant 
Acheloüs, 8, 221, 258, 304; 
— Hercule et Cacus, 221, 
303; — Herminie chez les 
bergers, 76; — Paysage avec 
pêcheurs, 383; — Renaud et 
Armide, 382; — Saint Au- 
gustin lavant les pieds de 
Jésus-Christ sous la figure 
d’un pèlerin, 8, 385; — 
Saint Jean l'Evangéliste, 
38, 119, 223, 407; — T'imo- 
clée amenée devant Alexan- 
dre après la prise de Thè- 
bes, 382. 

Zucchari (Frédéric). Peintre. 
La Mission de saint Pierre, 
394. 

Zustris (Lambert). Peintre. 
Judith et Holopherne, 20. 
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NOTES, CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


Page 7, note, 2° ligne, au lieu de : S. A. Donducci..., lire? 
G. À. Donducci... 


Page 16, note 6 : Nous croyons pouvoir identifier ce tableau 
avec la Mort de Saphire, désigné p. 76 comme représentant 
Anante et Saphire. 


: Page 60, note 3, au lieu de : Louis Vigée, peintre de portraits, 
lire : Philipon (Pierre-Gatien), graveur, 1724-1787 (?). 


Page 169, note 6 : C’est plutôt le tableau représentant les 
Pèlerins d'Emmañs qui est ici mentionné. Il figure sous le 
n° 159 dans le Catalogue de 1703 (p. 388), tandis que le Repas 
Chez Simon ne s’y trouve pas (il n'avait sans doute pas quitté 
encore le Salon d’Hercule à Versailles). De plus, l’agrandis- 
sement du tableau représentant les Pèlerins d'Emmaüs, 
signalé dans cet état de restauration, est actuellement très 
apparent. ; 


Page 221, note 4, au lieu de : Une Sybille, lire : Une Sibylle. 


Page 321, note 1, au lieu de : … que le 8 novembre, lire : 
.… qu’en novembre. 


Page 359, ligne 1 et note 1, au liew de : … Delaunoy.…., lire: 
… de Lannoy ou Delannoy... Les deux orthographes ont été 
usitées. 


Page 446, au lieu de : Duguet, lire : Dughet. 
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EABLE 


DES 


PEINTURES, SCULPTURES ET GRAVURES 
SALONS DU XVIIIe SIECLE 


DE 1673 A 1800 


—————2ñ@ 2 


AVIS AU LECTEUR 


La présente table complète les deux autres précé- 
demment publiées : la première, celle des artistes 
exposants, a paru en 1873 dans le format de la collec- 
tion des livrets de l’ancienne Académie, réimprimés 
par nos soins de février 1869 (Salon de 1673) à jan- 
vier 1872 (Salon de 1800, 42° et dernier livret). La 
seconde table était consacrée aux portraits peints, 
sculptés, dessinés et gravés, exposés au cours du 
xvie siècle; cette nomenclature a été publiée il y a 
une vingtaine d’années dans la Revue de l’Art FR 
çais de janvier et février 1889!. 

Ces différents répertoires avaient été préparés par 
nous pendant l’impression des livrets. Leur rédac- 
tion occupa les longues heures du siège de Paris en 
1870-71. Nous avons longtemps hésité à publier ce tra- 
vail, car il fallait passer beaucoup de temps à le revoir. 
L'opinion des personnes consultées sur l’utilité de 
cette publication a triomphé de nos hésitations. Nous 
avons donc contrôlé tous les articles; nous ne sau- 
rions pourtant espérer en avoir fait disparaître toutes 
les imperfections. En outre, certains sujets reviennent 
Si Souvent, sous une désignation très vague, qu’il y 
a peu de chance de reconnaitre les œuvres auxquelles 


A 


1: Il en a été fait un tirage à part non mis dans le com- 
merce. Il est facile de recourir à la Revue de l'Art français. 


1910 a 


NAT a 


ils se rapportent. Comment identifier les peintures 
portées sous les rubriques Enfant, Femme, Fille, 
Homme, Jeune fille, Mère, Paysages, Scènes fami= 
lières, Têtes, Soleil couchant, Vases ? Certains noms 
propres ont donné des articlés très chargés; nous 
ne pouvions que reproduire scrupuleusement toutes 
les particularités inscrites au livret, ainsi qu’on peut 
en juger par les articles Amour, Flore, Jésus-Christ, 
Psy ché, Vénus, Vierge, etc., etc. On a observé stric- 
tement l’ordre alphabétique, ce qui a entraîné parfois 
d’étranges résultats; mais notre préoccupation cons= 
tante a été de faciliter le travail du chercheur. L'or 
thographe des originaux a été scrupuleusement res= 
pectée; le lecteur ne s’étonnera donc pas de certaines 
irrégularités. 

Les amateurs qui prendront la peine de parcourir 
les pages de la présente récapitulation y rencontreront | 
des indications curieuses sur les transformations du | 
goût au xvine siècle et sur les influences diverses 
auxquelles la peinture a dû se soumettre. Au début, 
la Mythologie, les Dieux de l’Olympe partagent la 
faveur des artistes avec les scènes de l’Ancien et du | 
Nouveau Testament. Les sujets d'histoire contempo: 
raine sont rares. Vers le milieu du xvnt siècle, les 
sujets familiers, les paysages, les épisodes tirés de. 
l’histoire de France envahissent peu à peu les Salons: 
Puis, sous l'influence de Rousseau, de Diderot, du | 
roman passionnel et larmoyant, la sensibilité à la | 
mode fait son apparition dans les scènes d’intérieur 
et partage le succès des Salons avec les souvenirs de 
l’histoire romaine. Les sujets traités par les artistes. 
correspondent toujours aux préoccupations du grand | 
public, aux variations du goût. C’est ce qui se pros | 


lire 


duit dans tous les temps; c’est vrai au xvirie siècle 
comme de nos jours. Et, à ce point de vue, notre 
publication rendra peut-être quelques services. 

Les numéros renvoient aux pages de la réimpres- 
sion des livrets, dont les collections originales sont 
si rares. Impossible d’ailleurs de désigner certaines 
œuvres sous un numéro, puisque, dans les premiers 
catalogues, les tableaux, pas plus que les statues, ne 
sont numérotés. 

Les sujets des œuvres exposées sont imprimés 
en caractères italiques; les noms propres, noms 
d'hommes ou noms de lieux, sont en romaine ordi- 
naire. La moitié de cette table est consacrée aux 
Salons révolutionnaires; on a respecté les désigna- 
tions des livrets, quelque vagues et indéterminées 
qu’elles fussent. C’est même la difficulté de classer 
clairement ces sujets qui a longtemps retardé la publi- 
cation qui voit aujourd’hui le jour. 


| Jules GuIFFREY. 
| 


| 
| 
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TABLE 


DES 


TABLEAUX, SCULPTURES ET GRAVURES 


DES SALONS DU XVIII SIÈCLE 


Aaron et Moïse : 
23. 

Abailard : 1789, p. 24. 

Abbaye, modèle en relief : 
1701, P. 42. 

Abbé de *** (en pied) : 
p. 10. 

Abdolonyme : 1737, p. 25; -38, 

26. 


1738, p. 16, 


1738, 


P. 

Abel (Mort d’) : 1763, p. 21; 
=79, p. 22; -85 (marbre), p.49; 
201 p.13, 14; -03, p. 62. 

— (Naissance d’) : 1775, p. 22. 

 Abigail : 1699, p. 20; 1739, 

Me15;-50, p. 35. 

: Abondance ([°) : 1704, p. 13, 14, 

: 16; -42, p. 27 (modèle); -73, 
p. 39 (modèle); -77, p. 15; 
-05, p. 37; 1800, p. 8r. 

— (Corne d’) : 1704, p. 13; -73, 
P: 37, 40. 

— (l) et l'Agriculture : 1799 
(bas-relief), p. 68. 

— (l) et la Paix régnant sur 
les peuples : 1775, p. 25. 

— (7) répand ses bienfaits sur 

les arts mécaniques : 1763, 

P. 14. 

| 1910 


Abraham (Repas d’) : 1771, 
P+ 24. 

— (Retour d’) au pays de Cha- 
naan) : 1705, p. 15. 


— (Sacrifice d’) : 1704, p. 21, 
23, 28; -46, p. 12; -53, p. 20. 

— et Agar : 1759, p. 24; -67, 
P. 415 -77, P. 48; -81, p. 13, 
28; -85, p. 56. 

— et les trois anges : 1737, 
P- 215 -47, P. 19; -63, p. 14; 
-93, P+ 19. 

— offrant des présents à Ré- 


becca : 1699, p. 23; 1704, 
P. 29, 32; -40, p. 12. 
Abreuvoir (l) : 1800, p. 14. 


— (l°) des chasseurs : 1741, p.27. 

— (?) hollandais : 1750, p. 28. 

Abus de la crédulité ([l°) : 1787, 
p. 58. 

Académie d'architecture : 1793, 
P437. 

Académie de Saint-Luc de 
Rome : 1783, p. 13; -85, p.11; 
-87, p. 11. 

Académie des Inscriptions et 
belles-lettres : 1789, p. 42, 43: 
-03, p. 50. 


I 


Académie du Manège : 1742, 
p.30. 
Académie française 1743, 


p. 24; -81, p. 46. 

Académie royale de chirurgie: 
1789, P. 52. 

Académies peintes ou 
sinées d’après nature : 
p. 37; -65, p. 33; -69, p. 26; 
-71; P: 37; -79, P. 41; 8, 
P: 39; 56; -83, P: 38, 40, 41; 
-85, p. 34; -87, p. 31, 36; -Or, 


des- 
1743, 


p. 21,325 #08,) Ph 305 1006, 
p. 37; -99, p. 61; 1800, p. 42. 

Accapareur (le Petit) : 1708, 
p.97 

Accident du chasseur (l°) : 1748, 
p. 26. 

Accordée de village ([l°) : 1761, 
p. 5; -71 p.30: 


Accouchée (F) Sara, pr 033: 

A celui qui donne, Dieu lui 
redonne : 1793, p. 54. 

Acheloüs (Combat d'Hercule 
et d’): 1673, p. 32; -00, p. 14; 
1704, p.13, 31, 39; -63, p. 14. 
— Voir Hercule. 

Achille (statue) : 1781, p. 53. 

— (Colère d”) : 1750, p. 20. 

— (Départ d’) : 1738, p. 28. 

— (Education d’) : 1755, p. 27; 
69, p. 25; -70, p. 31; -83, 
p. 39; -91, p. 27; -08, p. 8. 

— (Priam demandant à) le 
corps d'Hector : 1783, p. 13. 

— (Thétis visitant le tombeau 
d'h 1 149 br ET: 

— blessé par Päris (statue) : 
1780,.p. 5. 

— combattant les fleuves du 


Xante et du Simois : 1783, 
p. 31. 

— délivrant Iphigénie : 1708, 
p. 2b, 

— et Briseïs : 1781, p. 11; -03, 
p. 20. 

— partant venger Patrocle : 
1753, p. 16. 

— plongé dans le Styx : 1780, 


DH 2 201 De De 
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Achille reconnu par Ulysse : 
1769, p. 12; -73, p. 45; -80, 
P. 125 -OI, p. 50; -03, P. 204 
-96, P. 4l. 

— sauvé par Ne et Vul- 
cain : 1765, p 

— se ES us fuir les 
Troyens : 1781, p. 16. 

— trainant le corps d'Hector: 
1785, P. 24. 

Acis et Galathée : 1704, p. 14: 

— et Polyphème : 1699, p. 20. 

Aconce et Cydippe : 1703, p. 70 
(groupe), 106. 

Actéon changé en cerf : 
P. 41; -05, p. 37. 

— surprenant Diane au bain: 


1775, 


1737, P- 20; -42, DS) 
-69, p. 295 -71, p. 135 7 
p. 41 (statue); -70, p. 13% 


-81, p. 19; -01, P. 27; 0% 
p. 69 (statue). 

Actes des Apôtres : 1690, p.12; 
—96, p. 89. 

Action de grâce pour la conva- 
lescence du Dauphin (pierre 
gravée) : 1753, p. 26. 

Action militaire (Une) (terre 
cuite) : 1748, p. 19. 

Adam et Eve : 1609, p. 20; 
1704, p. 21, 23, 35, 41; =40; 
p. 14; -55, p. 35, 38:09, 
p. 26; -77; P: 49; 87, p. 59; 
-OI (terre cuite), p. 34; -0, 
p. 15; -06, p. 41. 

— chassés du Paradis : 17998, 
P. 14, 41: , 

Adélaïde (Aumônier de M") : 
1755; Dru8; 4 

— (Cabinet de M) : 179, 
P- 14: | 

Adhémar (Cabinet du comte 

d’} : 1985; ps 128 

Adieux d'un villageois et de 
sa femme à leur nourrisson : 
1777; P. 20. 

Admète : 1777; P. 2 

Adonis (Départ d’) : ms p. 6. 
— (Mort d’) : 1704, p. 37, 38; 
-43, p. 32; -69, p. 24; 7, | 


ue 6 


P. 41; -77; P. 16, 28; -83, 
p. 19; 1800, p. 85. 
Adonis (Naissance d’) : 1704, 


— changé en anémone : 1760, 
HRzDS Tr, D. 15. 

— et la nÿmphe Echo : 
p. 39. 

— et Vénus : 1704, p. 26, 27, 
A0, pu 35"#42, p. 15; 
=45, p. 30; -65, p. 32; -67, 
p. 30; -85, p. 32; -06, p. 19; 
-08, P: 47; 74. 

Adoration des Bergers : 1750, 
p. 23; -53, p. 34; -55, p. 38; 
“97, p. 33; -71, P. 11; -75, 
p. 20; -83, p. 6, 49; -87, 
P- 57; -80, P. 40; -91, p. 44. 


1704, 


Adoration des Rois ou des 
Mages : 10699, p. 18, 21; 
-1704, p. 35; -37, p. 24; -30, 


Mu$.-41, p.19; 55, p. 58; 
-59, p. 13; -61, p. 25; -63, 
p. 30; -81, p. 18, 37; -85, 
p. 37. 

Adrien (Vue de la villa) : 1775, 
D:132. 

 Aérostat (Allégorie pour con- 
sacrer la découverte de l”) : 
1703, p. 65. 

— (Monument à la gloire de 
2191701, p. 20. 

 Aetès, père de Médée : 
57. 

Affaires étrangères (Dépôt des) 
à Versailles : 1763, p. 21. 
 Affreuse nouvelle : 1796, p. 32. 
Africain mordu par un ser- 
pent (statue) : 17093, p. 50. 
Africaine (Dame en) : 1769, 

M: 16. 

Afrique (l”) : 1745, p. 22; -G1, 

| P: 20; -87, p. 44. 

_ Agamemnon : 1740, p. 29; -81, 
Poit, 12. 

 Agar chassée par Abraham : 

| 1704, p. 32; -67; P: 4. 

 — Consolée par l'ange : 1609, 

P: 15; 1790, p. 12; -50, p. 24; 

-96, p. 40. 


1745, 


Agar et Ismaël : 1704, p. 13, 
14, 38; -48, p. 22; -7I, P. 24. 

— présentée à Abraham : 1777, 
p. 48; -81, p. 13, 28; -85, 
p. 56. 


Agatis choisissant Céphalide 
pour épouse : 1777, p. 43. 
Age d’or : 1740, p. 23; -42, 

JS A 

2 Viril : 1745; p435. 

Ages (les Quatre) : 1740, p. 28. 

Agésilas décapité par ordre 
d'Agis : 1703, p. 110. 

— jouant avec ses enfants : 
1779; P+ 12. 

Agis rétablissant les lois de 
Sparte : 1703, p. 110. 

— (Mort d’) : 1789, p. 30. 

Aglaure changée en pierre : 
1703, p. 13; -67, p. 40; -70, 
p. 20. 

Agriculture (l) : 1742, p. 35. 

— (l) et le Commerce : 1767, 
P. 14. 

— (7) représentée par un père 
et sa fille visitant un labou- 
reur : 1708, p. 68, 69. 

Agrigente (Vue du tombeau 
d’), servant de fonts baptis- 
maux dans la cathédrale de 
Girgenti : 1781, p. 35. 

Agrippine portant les cendres 
de Germanicus : 1779, p. 23. 

Ah! si je te tenais : 1703, p. 42. 

Aigles fondant sur des cignes : 
1753, P. 18. 

Aiguillon (Cabinet du duc d?) : 
‘1789, p. 18. 

Aiïllet de Couronne. Voir Hail- 
let de Couronne. 

AIT (EP) 19454 p.27 

— ([) tenant un caméléon (sta- 
tac STD AE 

Aix (Chambre des Comptes 
d') : 1747, p. 34. 

Aix-la-Chapelle (Paix d’) : 
1750, p. 23. 

Ajax ? 1709; D: 52 

— (Combat d’) et d'Ulysse : 
1785, p. 51 (bas-relief). 


mn Vice 


Ajax échappant au naufrage : 
1703, p. 31. 

— frappé de la foudre : 1703, 
P: #7» j 

— se donnant la mort : 1758, 
p. 31 (statue); -91, p. 39 (terre 
cuite). 

Albane (l} : 1699, p. 25; -1700, 
p. 83 


Albano (Costume d') 
Pr Te 

— (Vue de la campagne et 
de la villa d’) : 1773, p. 25; 
275,1 p; 185 283; pe 
p- 24; -93, p. 24, 29, 112; -O8, 
p. 54; -09, p. 54. 

Albinus faisant monter les 
Vestales dans son chariot : 
1773, P: 375 -79 P+ 295 -7Mh 
p' 

Alceste (Adieux d’) à son ma- 
ri : 1785, p. 40. 

— (Mort d”) : 1791, p. 17. 

— condamnant Mentor et T'é- 
lémaque à l'esclavage (mê- 
me tableau exposé deux 
fois) : 1777 P+ 275 +79; P. 33. 

— implorant Apollon pour la 
santé d'Admète : 1777, P. 24. 

— rendue à son mari par Her- 
cule : 1785, p. 17. 

Alchimiste (Un) : 1748, p. 27. 

Alcibiade (Mort d’) 1701, 
DyH0. 

— et Aspasie : 1708, P. 51. 

— et sa maîtresse : 1781, p. 12. 

— et Socrate : 1777, p. 36; -85, 
EE 

— et Timandra : 1706, p. 16. 

— se promenant sous le por- 
tique : 1777, P. 13. 

Alcine : 1740, p. 14. 

Alcione : 1747, P. 19; -71, P. 42. 
— Voir Ceyx. 

Alembert (Allégorie à la glorre 
de ME d)>"#777 D; 4) 

Alexandre (Bustes d’) : 1690, 
p.:1251179%, Da 055 83 pere 

— (Histoire d’) : 1747, p. 6. 


: 1705, 


Alexandre (Mariage d') et de 
Roxane : 1745, p. 18. 

— (Statue d”) dans le temple 
d’'Hercule : 1767, p. 15. 

— (Tête d’) : 1771, p. 45 (mé= 
daillon). 

— (Victoires d’) : 
31: 

— consultant l’oracle de Del- 
phes : 1789, p. 10. 

— coupant le nœud gordien : 
1746, p. 14. 

— domptant Bucéphale : 1787, 
p. 46; -03, p. 69 (groupe). 
— et Abdolonyme : 1738, p. 20: 
— et Apelles,: 1730, p: 17543 

p. 215 05, p. 545-735; PER 
— et Bétis : 1787, p. 12,1% 
— et Calanus : 1779, p. 20. 
— et Ephestion : 1789, p. 59; 

-01, P. 16. 

— et la femme de Darius mou: 

rante : 1785, p. 12. 

“— et le médecin Philippe à: 
1747, P. 15; -73, p. 40; =70, 
p. 40. 

— et Porus : 1738, p. 19. 

— faisant mettre d'Iliade dans 
une cassette : 1753, P. 14: 
— faisant ouvrir le tombeau 
de Cyrus : 1751, p. 20, 2% 
— résistant au sommeil : 1755, 
D: 14: nn. 
— vainqueur de soi-même : 

1781, p. 1. — Voir Diogène. 
Alexandre-Sévère : 1699, p.14; 

1704, p.12: 
Alexandre VII (Tombeau d'): 

1789, p. 18. 

Alexandrie (Lazaret projeté 

à) : 1799, P- 77: 

Alipe, ami de saint Augus- 
cn 247858 0p. 28e 

Allégorie à la gloire de M.d'A- 
lembert : 1777, p. 43. | 

— à la gloire de M. Orry : 

1743, P: 22-24. | 
— à la gloire de J.-J. Rous- 

seau : 1701, P. 40. | 


1673, p. 29, 


| 


| 


ii 1) us 


Allégorie à la gloire des 
princes : 1777, P. 22. 
— à la gloire du Roi : 

-p. 28; -53, p. 24. 

— à la Peinture : 1791, p. 33. 

— de la Liberté, avec le duc 
d'Orléans : 1701, p. 39 (sculp- 
ture). 

— de M. de La Fayette : 1701, 
p. 41 (groupe). 

— de la maison de Bouillon 
de la Tour d'Auvergne : 
1750, p. 23. 

— de Washington et de la 
Liberté : 1791, p.41 (groupe). 

— en l'honneur du maréchal 
de Belle-Isle : 1767, p. 18. 

— relative à la dévotion du 
Sacré-Cœur : 1783, p. 21. 

— sur l’'Amitié chassant la 
Mort : 1783, p.45 (bas-relief). 

— sur l'avènement de Hen- 
DM 1753, p. 25. 

— sur le commerce : 
p. 43, 44; -95, p. 34. 

— sur la convalescence de la 


1746, 


1787; 


comtesse d'Artois 1783, 
p. 58. 

— sur le Dix-Août : 1700, 
p. 36. 

— sur le duc d'Orléans : 1779, 
D 93: ‘ 


— sur l'établissement du Mu- 
séum dans la galerie des 
Plans au Louvre : 1783, p. 18. 

— sur la famille de la com- 
tesse de Brionne : 1773, P. 24. 

— sur la Générosité et la Vi- 
gilance : 1745, p. 27. 

— sur l'instruction publique : 
1799, p. 37: 

— sur la jonction de l'Océan 
et de la Méditerranée : 1750, 
p. 18, 19 (terre cuite). 

— sur la liberté accordée aux 
arts par édit du mois de 
mars 1777 : 1781, p. 30. 

— sur la liberté des nègres : 
1706, p. 38. 

— sur la lumière du Messie 


pénétrant les Mages de l’an- 
cienne loi : 1742, p. 32. 

Allégorie sur la naissance du 
Dauphin : 1783, p. 20, 25. 

— sur la naissance d’une fille 
de la Dauphine : 1750, p. 33, 
34. 

— sur le pacte de famille : 
1703; D. 22: 

— sur la paix : 1737, p. 30; 
+07, D 14511, Ds 12: 

— sur la paix d'Aix-la-Cha- 
pelle : 1750, p. 235. 
— sur la paix de 1783 : 1785, 

D.17,.18. 

— sur la paix ramenée par la 
Victoire : 1755, p.31 (groupe). 

— sur la publication de la paix 
en:1740;::1701y Pui2. 

— sur la réunion de la Lor- 
raine à la France : 1738, 
p. 16-18. 

— sur la réunion de la Pro- 
vence à la France : 1747, 
p. 34. 

— sur le roi de Pologne : 1767, 
pa. 

— sur la Révolution fran- 
çaise : 1791, P. 27. 

— sur la vie de feu Mgr le 


Dauphin : 1767, p. 41, 42. 
Allégories : 1761, p. 32; -65, 
P. 12, 40; -91, p. 30; -03, 


P. 104, 106, 109; -95, p. 34, 
49; 48, 52; -08, P:+ 22; 28; 
-99; P- 53, 55 

— sur les règnes des rois de 
France : 1765, p. 39; -67, 
p. 38; -69, p. 38; -73, p. 46. 

Allégorique (Groupe) (terre 
Cunteher708 pri 


— (Tempête) : 1793, p. 20. 
Allemande jouant de la harpe : 
1769, p.12. 


Alliance de la France et de 
l'Autriche (agathe-onix) 
1759, p. 32. 

Alliances (les) de la France : 
1703 Dr ait 


He 


Alpes (Vue des) : 1771, p. 25; 
-03, p. 23; -95, p. 22, 36 

Alphée et la nymphe Aréthuse : 
1704, P. 29; -69, p. 14; -71; 
px 132 1020-4100! 

Alsace (Vue d’) : 1706, p. 21. 

Amadis (le fils d”) sauvé par 
un ermite : 1793, P. 12. 

— rencontrant un ermite : 
1703, p. 9. 

Amalthée : 1704, p. 13. 

Aman (Histoire d’) 1737 
p.215 -42, P.M2:+502, Di, 
729; P- 15; +29; P+ 12; -75; 
Ps 48520710 Pa 40 

Amant (l) curieux : 1771, p. 25. 

Amante abandonnée 1781, 
Ps "13 

Amants cherchant à réunir des 
noms gravés sur un arbre 
rompu : 1799, p. 52. 

— (les) curieux : 1777, p. 48. 

— devant un tombeau : 1795, 
p. 28. 

— unis par lHyÿmen et cou- 


ronnés par l'Amour : 1781, 
Ds 12. 

Ambarvales (Procession nom- 
litCe) ;1721) De 2, 


Ambassadeur turc (Entrée et 
sortie de l’) : 1746, p. 17, 
18. 

— (Réception de l”) : 1745, p. 36. 

— avec son fils et sa suite : 
1738, pe 13, 14: 

— présentant au Roïses lettres 
de créance : 1765, p. 43 (mé- 
daille). 

Ambassadeurs romains deman- 
dant à l'aréopage d'Athènes 
les lois de Solon : 1799, p. 48. 

Amboise (Vues du château d’) : 
1771; Pe 24: 

Amelin (Cabinet de M.) : 1759, 
p+ "16: 

Amérique (l) 1701, Pe:20! 
-63, p. 35; -87, p. 44. 

— (Guerre d’) : 1793, p. 40. 

Ames du purgatoire (Passage 
des) au ciel : 1761, p. 27. 


Ami(l) des hommes: 1759, p.33. 


Amiens (Académie d’) : 1787, 
P: 49; -89, p. 45. 

Amimone et Neptune : 1757, 
p.43. 

Aminte (l) du Tasse : 1770, 
p. 50. 


Amiral (l’\) d’Hollande, de 
Malthe, de Livourne, vais- 
seaux : 1730,p:182 

Amis (les Deux) : 1739, p. 23. 

Amitié (l) : 1765, p. 34 (mar- 
bre); -89, p. 47 (marbre); 
-01, p. 38 (esquisse en terre); 
-95, p. 71 (terre cuite). 

— (Vue de l'ile et du temple 
de l”) : 1796, p. go. 

— (f) consolant l'Amour ‘à 
1800, P. 19, 20. 

— (?) embrassant l'Amour : 
1773, p. 37 (groupe). 

— (!) et l'Amour. — Voir 
Amour. 

— (1) pleurant à la porte d’une 
prison : 1706, p. 25. 

— (l) pleurant sur un tom- 
beau : 1767, p. 37 (modèle); 
-73, p. 38 (terre cuite); -80, 
p. 43 (marbre). 

— (l) pressant contre son sein 
un ormeau sec et l’arrosant: 
1706, p. 72 (terre cuite). 

— (PP), sous la figure de Pollux, 
chasse la Mort prête à frap- 
per une jeune personne dans 
la fleur de l’âge (bas-relief) : 
1783, P. 45. 

Amour (l”) : 1737, p. 24; -55, 
p. 21, (marbre); -57, p.28 
(marbre); -63, p. 34 (pierre); 
-65, p: 32; -07. p. 33508 
p. 20; -01, p, 36 (statue), 
-03, p. 11; -96, p. 73 (statue). 

— (l'Amitié et l) : 1757, p. 18; 
-73, p. 37 (groupe), 43; 7, 
p. 37; -91, p. 35; -95, p.4 
(groupe), 101; -95, p. 19; 
49; -09, p. 69.— Voir Amitié. 

— (l’'Aurore et l’) : 1753, p. 29. 


— “| — 
Amour (Bacchus et l’) : 1704, Amour (Télémaque et l) 


p. 23; -36, p. 19; 2715 D<:37. 1737, P- 215 -40, p. 15; -03, 
— (Châtiment de l) : 1755, p. 19. p. 36 


— (Combat de la Chasteté et — (le Temps arrachant les 
de l’) : 1781, p. 13. ailes à l’) : 1673, p. 30. 

— (Daphnis et Chloé présen- — (Tête de |) : 1781, P: 47; 
tés à l’} : 1737; P: 19. -85, p. 33; -03, p. 60. 

— (les Dieux coupant les ailes — (Toilette de l’) par les 
à} 12737, pe 25. Grâces : 1795, p. 37. 

— (Ecole de l’) : 1793, p. 9. — (Triomphe de l’): 1796, p. 34. 

— (Education de l) : 1737, — (?) accouplant des colombes: 


p. 14, 33; -38, p.24, 25; -41, 1757, P. 29. 
p. 24; -45, p. 18; -50, p. 20; — (l’) adolescent : 1705, p. 68 
Fou p.i 23:95, pe 13, 27; (esquisse). 
-69, p. 125 -77 P. 51; -79, — (|) aiguisant ses flèches : 


p. 13, 49. 1750, p. 15; -98;, p. 42. 
— (Egarements de l”) : 1795, — (l) allumant son flambeau à 
p. 30. l'autel de l’Amitié : 1773, 
— (Epoux offrant leur enfant . p. 12. 
da lhuu991; p. 24; 32. * — (l) appuyé sur un casque, 
— (Femme couvrant d’un ban- tenant son arc : 1789, P. 21. 
deau les yeux de l’) : 1795, —([l) à qui on coupe les ailes : 
p. 55. 1770, p. 46 (bas-relief); -83, 
— (Femme sur un lit repous- p. 50 (bas-relief); -95, p. 30. 
sant l’) : 1771, p. 35. — (l) avec la marotte de la 


— (la Fidélité déchirant le Folie : 1795, p.70 (marbre); 
flambeau de l’) : 1773, p. 28. -96, p. 75 (marbre). 


— (Invocation à l) : 1787,p.20. —(l) avec les armes de Mars : 
— (Jeune fille cachant |) : 1739, p. 23 (terre cuite). 
| 1761, p. 28. — (l) aveugle conduit par la 
_ — (Jeune fille fustigeant l”) : Folie:1751,p.3o (terre cuite). 
| 1797 p. 69 (terre cuite). — (l) ayant cassé la corde de 
. — (Jeune fille repoussant l”) : son arc : 1708, P. 15. 
1703, P. 104. — (l) baisant un pigeon : 
_ — (Leçon à l’) : 1795, p. 25. 1704, P. 19. 
| —(Nymphe couronnant l) : —(l) battant le tambour avec 
2793; p: 32. son flambeau : 1783, p. 20. 
. — (Nymphe surprise par l’) : —(l) brisant son arc : 1755, 
| 1793, p. 71 (terre cuite). p. 2 


FE 

— (Offrande ou sacrifice à l’}: — (l) caché : 1706, p. 45. 
1773, p. 44 (vase); -77, p. 27; —(l) captif et vainqueur de 
-03, p. 110; -06, p. 34; -09, Diane : 1769, p. 29. 


| p::30. — (l) caressant sa mère : 1765, 
| — (Origine de l’) : 1738, p.21; paf 

| -48, Pp. 21. —-(l) cassant son arc : 1797, 
| — (Pouvoir de l’) : 1779, p- 42 p. 30 (sculpture). 

| (terre cuite). — (l) chassant: les mauvais 
| (Psyché qui veut tuer l’) : songes : 1709, P- 27: 

| 1704, P. 29. — (l) chassé par la Prudence : 


— (Serment d') : 1769, p. 30. 1708, P: 12. 


LAURE 


Amour (l) chérubin : 1739, Amour (P) enchaîné par l’A- 


p. 69 (terre cuite). mitié : 179) p: 35 ‘(terre 

— (l) chez Anacréon : 1750, cuite). 

p. 15, 10; -73, p. 31; -70, — (l') enchaîné par Vénus : 
p.ir5 1771, p. 40 (terre cuite). 

— (1) conduisant deux amants  — (|) endormi :, 1755, p. 16: 
au temple de l’'Hymen : 1700, -67, p. 41; -91 (statue), p. 34 
p. 61. (marbre), 38 (plâtre). 

— (!) conjugal de Chelonis, — (l) endormi, couvert de 
femme de Cleombrotus : Jleurs par de jeunes Grec- 
178% p: 45: gâes : 1773; p.20; 

— (?) consolant la Peinture  — (l) enfant : 1783, p. 5o (plà: 
des écrits de ses ennemis : tre). ; : 
1781 DJ F2, — ([) enivré par la Folie et un 

— (7) consolé par l’Amitié : Satire : 1798, p. 71 (groupe). 
1800, P. 19, 20. — (l) enivré par une nymphe : 

— (?) courant après des pa- 1770, Di. th 
pillons : 1706, p. 38. — (7) enlevant l'objet qu'il 

— (l) couronnant l’Amitié : aime : 1708, P. 17. 

1793, p. 58 (marbre). — (P) enlevant ne jeune AS 

— (l) couvert de fleurs par de 1708, p. 32. 

. jeunes Grecques : 1773, p.12. —(l°) en sentinelle : 1770, p.51: 

— (!) couvrant les Heures — (1) est un enfant trompeur: 
d'un voile : 1796, p. 74. 1703, P. 107. 

— (?) de l’Astronomie : 1787, — (1) éteignant son flambeau: 
p.30; 1773, Pi M: 

— (7) de la gloire militaire — (1) et la Folie : 1793, p. 0. 
nourri par l’Espérance et — (l’) et les Grâces. Voir Grä- 
l’Immortalité : 1785, p. 38. ces. 

— (?) de la patrie : 1771, p. 42 — (1) et les Grâces dérobant 
(plâtre); -03, p. 104. la ceinture de Vénus : 1705, 

— (°) dérobant une rose : 1706, p. 46. 

p.25. — (7) et l'Hymen. Voir Hymen. 

— (l) désarmant Armide : —(l) et l’Innocence : 17094à 
1738, p. 13; -47, p.18. p. 62; -06, p. 43. 

— (1) désarmé par Diane : 1737, — (l) et Mars disputant sur 
P+ 14. le pouvoir de leurs armes : 

— (!) désarmé par Vénus : 1765, p. 18. 

1709, °D'4i — (1) et::Psyché 1609, p.08 

— (P) des Arts ornant la Terre : 22; 1730, P: 10:40; DOS 
1745 PONT: -41, p. 30; -43, p. 12; -61, 

— (?) dominateur des Elé- p: 15; +09, P:-13:51-72, pete 
mens : 1709, p. 34 (plomb). -75, p. 11; -81, p. 48 (es- 

— (l) enchaïnant de fleurs un © quisse); -93, p.50, 51(groupe), 


griffon : 1748; p. 21 (esquisse). 63 (plâtre), 65 (plâtre); -9%6, 
— (7) enchaïnant de guir- p. 18, 55, 68 {groupe}; 


landes Hercule et Hébé : — Voir Psyché. 5 
1738, p. 24. — (1) et: Vénus :11738,4p°008 
— (l) enchaîné et désarmé : -50, D: 12; -41, \p. 06H 


1708, DA: 264 p.205. 243, 0p°0 240050 


Lg; 1 EL 


p. 20; -71, p. 133; -75, P. 14; 
=79, p. 13; -89, p. 23; -O1, 
p+ 13; -06 (terre cuite), 
p. 76. 

Amour (l) faisant danser une 
jeune fille : 1798, p. 32. 

— (1) filial : 1708, p. 45. 

— (?) foulant aux pieds l'aigle 
de Jupiter (modèle) : 1770, 


p. 46. 
— (1) fuyant l'esclavage : 1789, 


Ms guettant le moment de 
lancer un trait : 1706, p. 70 
(plâtre). 

— (1) jouant à colin-maillard 
avec les Grâces : 1708, p. 64. 

— (1°) jouant de la lÿre : 1800, 
p. 86. 

— (l) lançant des traits : 1701, 
p. 31 (modèle); -69, p. 37 
(plâtre); -71, p. 32; -85, 
p. 49 (statue). 

— (l°), le Plaisir et la Volupté : 
1708, p. 22. 

— (l) menaçant : 1746, p. 13; 
-55, p. 36; =61, p. 13. 

— (l) mettant son carquois : 
1705, P. 42. 

— (l) navigateur : 
(sardoine-onix). 

— (1°) nourri par l’Espérance : 
Mur p.25; -69, p. 35 (terre 
cuite). 

—(?) nouvellement éclos : 1706, 

. p. 76 (terre cuite). 

mntlipaternel : 1775, p. 28; 
-77; P: 48; -95, p. 24. 

—(l) piqué par une abeille : 

| 1758; p.25; -40, p. 25; -42, 

10826; -50, p. 19. 

— (l’) pleurant sur le portrait 
de Psyché : 1795, p. 47. 

—"(Ll) porté par les Grâces : 

_ 1701, p. 12. 

Fa (2) présentant des fleurs et 

| Cachant une flèche : 1703, 

| p- 65 (statue). 

— (2) présentant le portrait de 


1790, P:. 86 


Sapho à la Poésie érotique : 
1701, p. 46. 

Amour (l) ranimant Aminte 
dans les bras de Sylvie : 
1779; P: 50. 

— ([°) rassemblant les colombes 
du char de Vénus : 1755, 
pe 2m 

— (l) réduit à la raison : 1703, 
P. 101; -05, p. 84. 

— (l) rémouleur : 1767, p. 15. 

— (l) répandant d'une main 
des fleurs sur le globe et de 
l'autre y mettant le féu : 
1787; P. 40. 

— (l) répandant ses bienfaits : 
174 Per 37: 

— (l) sautant après son car- 
quois : 1709, P. 35. 

— (l) se faisant un arc de la 
massue d’Hercule 1746, 
p. 18 (modèle). 

— (l) se plaignant à sa mère 
de la piqüre d’une abeille : 
1799; P. 57: 

— (l) se reposant sur ses 
armes : 1759, P. 18. 

— (l) surpris : 1799, p. 45. 


— (l) sur un dauphin : 1700, 
20: 
— (l) taillant son arc : 1800, 


P: 79- 

— (l°) tenant deux urnes : 1703, 
p.58. 

— (1) tenant son arc et médi- 
fant 51790; Pi 

— (l) vainqueur : 1771, p. 41 
(terre cuite); -06, p. 76 (mar- 
bre). 

— (l) vainqueur de la Force : 
1793, p. 69 (groupe). 

— (l), Vertumne et Pomone 
(groupe) : 1704, p. 35. 

Amours : 1704, P. 12. 

— (Danse d’) : 1706, p. 83. 

— (Nid d’) volé par une nym- 
phe : 1770, p. 16. 

— enchaïinés par les Grâces : 
1780, p. 54. 

— en gaîté : 1750, p. 28. 


Amphion : 1798, p. 52. 

— jouant de la lyre : 
p. 45 (terre cuite). 

Amphitrite (Neptune et) : 1737, 
p. 26 (sculpture); -38, p. 24; 
-47, p. 18; -50, p. 23; -71, 
p:555 70 p. 20 

— (Temple de Neptune cou- 
ronné par le temple d’) : 


1771, pi 3 
— (Triomphe d’) 


1785, 


“41949, D! 13; 


+77, P. 213 -8r, P. 19. 
— sur les eaux : 1737, P. 19; 
-53, p. 34. 


Ampoule (Sainte) : 1742, p. 27. 
Amsterdam (Portraits de 
bourgmestre d’) : 1763, p. 21. 
— {Vue d”) : 1775; p.23. 
Amusemens champêtres : 1737, 
p. 16; -55, p. 36; -77, p. 29; 
-06, p. 22. 
— de la vie privée : 1746, p. 
-47, p. 30; -50, p. 28. 
— de l’enfance : 1761, 
99; P- 90. 
Anacharsis (Voyages d) 


20; 


P. 19; 


1706, p. 89; -08, p. 52; 1800, 
par. 
Anachorètes en prière : 1737, 


p. 50; -69, p. 24. 

Anacréon : 1793, p. 56; -06, 
p. 60. 

— (les Plaisirs d’) : 1767, p. 30. 

= (Tete d\:"#955 pm 

— caressé par les Muses : 
1773, P. 14. 

— caressant l'Amour : 
pu3 1: 

— chantant les amours : 
p. 28. 

— chantant Vénus : 

: — et les Grâces : 

— et Lycoris : 
D'TT. 

— recevant l’Amour : 
p.15: 

— opéra : 1800, p. 30. 

Anais apparaissant à Numa 
Pompilius : 1703, p. 35. 

Anaxagore. Voir Périclès. 


1773; 
1705, 

1779; P. 19. 
1770, P. 30. 
1787, p. 25; 08, 


1750, 


Anchin (Tableaux pour l’ab- 
baye d’) : 1779, p. 37, 38. 
Anchise (Enée portant) : 1690, 
p. 13 (groupe); 1704, p. 21 
(groupe), 26 (groupe); -5k, 

p. 30. 

Androclès caressé par le lion: 
1705, p. 47: 

— pansant le lion : Ù 
(plâtre). 

Andromaque (Adieux d’Hec- 
tor et d”) : 1699, p. 20; 1737, 
p. 26, 27; -50, p. 20; -60, 
P. 41; -01, p. 30. 

— (Regrets d’) sur le corps 
d'Hector : 1783, p. 39; -85, 
P. 11; 1800, p. 88. 

— (Sujet tiré de la tragédie 
d’) : 1703, p. 53; -09, p. 83; 
1800, p. 35 

— S'eporRans de sauver Astya- 
nax : 1704, p. 10; -63, p. 26; 
-83, p. 20. 

Andromède : 
pe). 

— attachée au rocher : 


1780, p. 48 


1737, p. 33 (grou- 
1799; 


— délivrée par Persée : 1767, 
P. 155 -77 P. 255 -85, p. 30, 
40; 1800, p. 69. 

Ane avec un homme qui dort: 
1779, P. 17. 


— chargé de légumes : on. 
p. 16. À 
— chargé de reliques : 1755, 
LUCE | 
— mort : 1800, p. 27. ÿ 
Ange : 1742, p. 34 (statue); 
-45, p. 32 (statue); -6r, p: 4 
(statue). 
— (Tête d°) : 1765, p | 


— annonçant aux à la! 
naissance de Jésus : 1700 
P: 27; -79, P. 23. 

Angélique et Mandricard : 
1795, /P: 57. 

— et Médor : 1757, p. 14 a 
p: 105 “45, p. 25: 55, pe; 
T5, P. 125 -71, P. 28; 7 
P- 40, 58 


Angers (Portrait de Monsieur 
donné à la ville d’) : 1775, 
ua 

Anges (Groupes d’) : 1704, 
P. 12-14; -40, p. 30; -42, 
p.27; =55, p. 38; -06, p. 18. 

_— ramassant les corps des 
Innocents : 1777, p. 10. 

Angiviller (Cabinet du comte 
d') : 1775, p. 25, 28; -83, 
p. 19; -87, p. 33 

— (Cabinet de. la comtesse 
d): 1783, p. 35; -87, p. 21. 

— (Requête de Ducis à M"° d’): 
1783, P. 10. 

Angleterre (Retour de chasse 
du roi d”) : 1704, p. 38. 

Angoulême (Manufacture de 
porcelaines d’) : 1798, p. 13, 
27, 43, 50. 

Animaux (Tableaux d') : 
W748, p- 27; -53, p. 18; -55, 
P: 175 -97 P. 18; -61, p. 17; 
MDI 17; 21: r07, p. 27, 33; 

M0, D 24, 22: 

NT 1200-81, D: 24; 


87, P. 21, 22; -01, p. 33; 
=05, p. 20; -95, p. 23; -08, 
P+ 27; -99, p. 25; 1800, 
P+ 27; 41 


— au repos : 1789, p. 36. 

— buvant à une fontaine 
1799, p. O7. 

— dans l’intérieur d’une grotte : 

68989; p.33. 

men marbre : 1777, p. 40. 

— étrangers : 1737, p. 18; -39, 
peu, 17. 

— passant dans une barque : 
1767, p.27. 

— passant une rivière : 
p. 38. 

Sauvages : 1741, P. 17. 

Annibal : 1769, p. 24; -8r, 
P. 12. 

Annonciation (l) : 1740, p. 15; 

43, p. 16; -46, p. 12, 14; 

| "48, p. 23; -59, p. 12; -67, 
Pa975 71; P. 175 -75, P. 26; 


1785, 


-81, p. 18; -87, p. 57; -03, 
p. 30; -09, p. 84. 

Antée et Hercule : 1779, p. 51. 

Anthon (Cabinet du baron d?) : 
1787, P. 25. 

Antibes (Vue du port d°) : 1757, 
P. 19. 

Antigone implorant le pardon 

.de son frère : 1795, p. 38. — 
Voir Œdipe. 

Antinoüs (statue) : 1799, p. 73. 

Antiochus dictant sa dernière 
volonté : 1781, p. 50; -85, 
pe: 

— et Stratonice : 1737, p. 22; 
-45, p. 26; -69, p. 41; -77; 
p.43; -70, p. 40; -85, p. 32, 37. 

— renvoyant à Scipion son 
fils : 2787, p. 14. 

Antiochus Epiphane et Popi- 
lius : 1779, p. 12. 

Antiope. Voir Jupiter. 

Antiquaire (Un) : 1800, p. 40. 

Antoine (Mort d°) : 1789, p. 30. 

— après s'être frappé laisse 
panser sa blessure : 1787, 
p. 30. 

Antonin (Temple d’) : 1793, 
p- 55, 

Antre de rochers : 1799, p. 58. 

Anvers (le Siège d’) : 1771, 
D'E% 

— (Vues des environs d) : 
1781, p. 30. 

Apelle (l'Ecole d”) : 1800, p. 19. 

— à qui Alexandre donne 
Campaspe : 1739, p. 17; -65, 
p. 34; -73, p. 14. 


— peignant Campaspe : 1745, 
prete 
Apennins (Vue des) : 1796, 


p137, 34. 

Apis : 1765, p. 31. 

Apollon : 1673, p. 35 (statue). 

— ou les Beaux-Arts : 1769, 
P. 54; -09, p. 20. 

— (galerie d’) au Louvre : 
1673, p. 10-12; 1747, P. 0, 
143 -09, p. 26; -71, p. 37; -75, 
p. 25; -81, p. 23, 31. 


Apollon (le Rot sous la figure 
d’) protégeant les Arts : 
17530005: 

— (M. Jeliotte sous la figure 
d'A pra 

— (Société des enfants d°) : 


1789, p. 56. 

— (Temple d’) dans le parc 
d’Enghien : 1781, p. 27. 

— avec divers génies (groupe) : 
LT PAS. 

— avec le génie des Arts : 
1771, P. 27. 

— berger : 1705, p. 20. 

— blessé par l'Amour : 1793, 
D: 30: 

— chantant la gloire des grands 
honimes "1771, p.15: 

— couronnant la Vérité : 1771, 
De 13 

— couronnant le Génie de la 
Peinture et de la Sculpture : 
1748, p. 28. 

— dans son char (cornaline) : 
1709, p. 87. 

En EXT E ATOT pre6; 

— et Clitie : 1769,.p.-14. 

— et Daphné 1673," p#2138 
(bas-relief); 1704, p. 41; -96, 
P+ 19; 1800, p. 79. 

— et Hyacinthe : 174 P- 30. 


— et Issé : 1738, p 
— et la Sibylle de. Cumes 3 


1704, p. 39; -47, p. 18; -55, 


Da ETS, (pi SAT EUNNER 
79; P- 31; -03, p. 22- 

"et Laiône!:1737;10/"30 7638, 
D: '19: 


— et les Muses : 1704, p. 15; 
#43) p.10: =57, p. 2425. 

ét Marsy as "ETS: 
(groupe); -79, p 

— et Pan. Voir Pan. 

— et Uranie : 1708, p. 49. 

— inspirant Homère : 1706, 
P: 49. 

— instruisant l'Amour 
P. 14. 

— ordonnant au Sommeil et à 
la Mort de transporter en 


9 
20 


4937; 


Lycie le corps de Sarpédon : 
1981, pi132, 
Apollon se couchant dans le 
sein de Thétis : 1699, p. 16. 
— se reposant après avoir tué 


le serpent Python : 1704; 
p.13, 44. 

— tuant les enfants de N'iob : 
1779; P: 25. 


— voulant reprendre un tré- 
pied emporté par Hercule 
du temple de Delphes : 1701, 


P: 49: | 
Apothéose d'Hercule. — Voir 
Hercule. 


— de deux princes, fils du roi 


d'Angleterre : 1787, p. 57. 
— d'un guerrier : 1703, p. 34. 


Apôtres (les Douze) : 1704, 
p.10! 

Apprêts d’un déjeuner : 1757, 
p. 18. 

Après-dinée (l) : 1742, p. 31; 
-73, p. 28; -77, p. 30: 

Aqueduc (Restes d'un) : | 
D: 3 | 

— (Ruines d’un) : 1761, p. 33. 

Aqueducs : 1703, p. 112. 

Aquilon (buste) : 1780, p. 50: 


Arabe (Jeune) : 1771, p. 2 
Arabes campés près des Pyra- 
mides : 1709, p. 19. 
Arabesques : 1701, p. 43, 44, 53. 
Arbelles (Bataille d’) : 1673, 


D: 20 
Arbois (Eglise des dames Ur- 
sulines d’), 


tion : 1770, D: 40:08 
Arbouville (Cabinet du mar- 
QuiS"d) 2"r765, "D EM 
Arc antique de Suxe : 179, 
Dr 19: : 


plans et éléva-. 


Arc de triomphe à la cs 


des défenseurs de la patrie: 
1799, p. 81. 


Arcade ornée de deux à | 


{ 


bas-relief : 1738, p. 30. | 
Arc-en-ciel (l) : 1741, p.29; | 
71; p. 25. 


Arche (l), dans le temple de 


LU 


Dagon, cause la peste aux 

Philistins : 1779, p. 20. 
Archimède : 1785, p. 41; -89 

(statue), p. 49; -91, p. 23. 
— (Découverte du tombeau 


d’) : 1787, P- 37. 


— (Mort d’) : 1787, p. 54 (sta- 
tue). 
— au bain : 1793, p. 100. 


— pendant le siège de Syra- 
cuse : 1793, p. 8, 24 (statue). 

Architecture ([l’) : 1738, p. 27; 
M2, p.36; -43, p. 22; -57, 
p. 23; -69, p. 25; -75 (bas- 
relief), p. 38; -93, p. 66. 

— (Dessins d”) : 1793, p. 97. 

— (Ouvrage élémentaire sur 
l) : 1708, p. 78- 

— (Tableaux d’) : 1673, p. 33; 
1704, P: 45; -37, P: 19, 16, 18, 
225-38, p. 15; -39, P: 19; -4I, 
p. 20, 32; -42, p. 20-22; -43, 
D 21; -45, p.26; -48, p. 22; 
MAD 2200-11, p: 25; -93, 
22 0271-55, D. 22; -57, 
p. 27; -D9, p. 22; -63, p. 18,25; 
-67;, P-+ 19, 24, 25 ; -69, P-« 21, 
22; “71; P. 175 +73 P: 21, 22; 
M Du u10, 20; -83, p. 23, 
DD =03,.p. 27, 35, 54; -95, 
p. 24, 29; -96, p. 30. 

Archives nationales 1705, 
p. 66. 

Arcole (le Pont d’) : 1708, p. 65. 

Arcs de Constantin et de Ti- 
fuS :.1709, p. 23. 

—de Triomphe : 1771, p. 31; 
Tr P. 21; -95, p. 98; -05, 


p. 81. 

Arcueil (Aqueduc d’) : 1745, 
2050-03, p. 185--75: p.31. 

— (Vues d’) : 1746, p. 17; -53, 
P. 18. 

Arcy (Vue de la grotte d’) : 
1703, P. 111. 

Arenberg (Duc d’) 
p. 28. 

Aréthuse et le fleuve Alphée. 
Voir Alphée. 


1781, 


Aréthuse (Vue de la fontaine) : 
1779 1232 

Argens (Tombeau du marquis 
LATINE 

Argenson (Cabinet du comte 
d’) : 17950; p« 19: 

Argenteuil (Eglise d’) : 
p.36. 

Argentière (Plan de l'abbaye 
de l’) : 1781, p. 26. 

Argonautes (les) : 1739, p. 12. 

Argus et Mercure 1704; 
p. 40; -41, p. 28 (plâtre); 
45; p«25 3-50, ps135 63, 
p. 19; -65, p. 30; -95, p. 59; 
-06, p. 76 (terre cuite). 

Ariane (Triomphe de Bacchus 


1763, 


et. d'y 1757p2 32. 

— abandonnée : 1789, -p. 49 
(statue); -93, p. 53; -06, 
pi; 97. 


— donnant le peloton de fil à 
T'hésée : 1793, p. 56. 
et Bacchus: :::1600,. pee 23; 
1704, p. 23 (groupe); -39, 
p. 215-42, p. 15; -43, p. 16; 
-97; P: 22; -69, P:+ 14. 
Arioste (Sujets tirés de l) : 
1755, p. 37; -87; p. 92. 
Aristé désespéré de la perte 
de ses abeilles : 1767, p. 37. 
— et Protée : 1704, p. 11. 
Aristène : 1793, p. 100. 
Aristomène délivré de capti- 


vité par une femme : 1799, 
pad: 

— et les femmes de Sparte : 
1787; p. 31. 

Aristophane ccmposant les 
Nuées : 1789, p. 22. 

Arithmétique (l) : 1742, p. 36. 


Armes de la comtesse Du 
Barry : 1773, p. 40 (bas-re- 
lief). 

— du Roï : 1740, p. 29 (terre 
cuite); -45, p. 37; -61, p. 31 
(sculpture); -71, p. 42 (mo- 
dèle), 46. 

Armide et Renaud 1699, 
P- 17; 1704, p. 23; -57, p.29, 


= (4 


, 33 (groupe); -38, p. 13; -41, 
P. 12; -42, p. 25; -47, P. 18; 
“65, p. 31; -67, p. 15; -71, 
p. 28; -75, p. 10; -83, p. 55; 
-87, p. 16; -05, p. 43, 68 (bas- 
relief); -06, p. 49; -08, p. 38. 


Armide (Abandon d’) : 1779, 
p.305 402, D'15 10, 

— (Défaite d”) : 1795, p. 52. 

— (Jardins d°) : 1706, p. 24, 49. 

= (Opéra d”) : 1951, p. 13. 

— désarmée par l'Amour :1747, 
p.14: 

— détruisant son palais : 1738, 
P:'82 

— évanouie à la suite du départ 
de Renaud : 1740, p. 25. 

Arras (les Victimes d’) : 1706, 
p. 68. 


Aria et Pœtus.: 1185; pl°25, 
26; -06, p. 48, 60, 74 (ivoire). 

Artemise : 1791, p. 15. 

— au tombeau de Mausole : 
1705, p. 15; -03, p. 70 (stuc); 
-98, p. 5 

— buvant les cendres de son 
ÉpOUX : 1704, P. 13.° 

— combattant avec Xerxès : 
1699, p. 17: 

Arthemise montrant à Mirza 
le cadavre de leur amant 
TiTissus : 1800, p. 62. 

Artistes réunis dans l'atelier 
d'Isabey : 1798, p. 15. 

Artois (Cabinet du comte d?) : 


1779, p. 26, 46; -83, p. 33; 
287; P.:17; 20,24. 

— (Médailles des villes d?) : 
1750, p. 26. 


— (Peintre du comte d’): 
p.145 287 p.113: 

— (Sculpteur du comte d’) : 
1103) PA 55: 

Artois (Mariage du comte d) 
(médaille) : 1775, p. 43. 

Art militaire (Dessins sur l’) : 


1781, 


1743, p. 37. 
Arts (Aïttributs des) 1740, 
D: 20, 215145, Di 35144 


P- 39; -53, p.345 265; \p: 47; 


69, p. 153 -79, p. 47 (bas-re 
lief 


Arts M onument consacré aux) 
1798, p. 53. 

— (les) écrivant le nom de 
Drouais sur son tombeau : 
1703, p. 62 (bas-relief). 

— (les Quatre) libéraux : 1753, 
P: 36;:-73, P:cldi 

Ascagne 2.190445: PR 
p.235 40, pr933 

Ascension. Voir Jésus-Christ. 

Ascolies (la Fête des) : 1775, 


p227: 
Asdrubal (la Femme d’) égor- 


Ha, 


geant ses enfants : 1703, 
p:0% 
Asiatique (Une jeune) : 1738, 


p.12: 
— (Tête dans le costume): 1771, 


P: 27: 

— méditant sur une JecHAE 
1779, 0 at 

Asté (1!) : 1761, p. 207108, 


P. 27; 87, P. 44. 

Aspasie au milieu des savants : 
1073, p. 35; -00, p. 16; 1705, 
p: 175 +06, "p.121, 22 

— (Socrate chez) : 1708, p. 51. 

— (Tête d’) et de Périclès, 
(calcédoïne) : 1709, p. 87. 

Assemblée des notables : 1787, 
p. 58. 

— de philosophes : 1780, p. 52. 

— nationale : 1780, p. 55; 
_—91; P- 40. 

— nationale (Monument de 
l) : 1793, p. 73. 

— nationale Sblle de l’): 1793, | 


P: 97: 
Assomption : 1673, p. 33; -90, 
P. de 1704, P. 12, 17; =27 
F 3 “39; P. 14, 15; 1 
P: je -43, P: 10; -45, P. 16; 


-47, P. 25, 26; 7-50, p. 20; 
3% p P- 24; 59, p 1), M4 | 
“71, p'L30, 353 Le P: ti 
-75, Dr 14, 10: 


ASSuérûs (Repas donné par) :. 
1763, p. 12. 


°4 
| 
| 
| 


ES TÉR 


Assuérus et Esther : 1609, 
P. 175 1704, p. 22; -40, P. 18; 
-42, p. 13; -65, p. 18; 67, 
p. 41, -79, p. 42; -83, p. 55. 

— prononçant l'arrêt de mort 
d'Aman : 1753, P. 14; -77, 


_ LENS 
Astrée (Sujet tiré de l) 
p. 20. 
Astronome (Un) : 
Astronomie (l) : 1746, p. 15; 
-81, p. 45 (groupe); 83, 
p. 54 (bas-relief); -96, p. 83. 
Astyanax défendu par Andro- 


: 1790, 


1787; p. 45. 


maque et découvert par 

Ulysse : 1704, p. 16; -63, 
26 ; -83, p. 20. 

Atalante et Hippomène : 1609, 


P. 22; 1704, p. 20; -65, p. 13; 
-01, p. 44 (terre cuite). 


met Méléagre:: 1750, p. 21; 
-51, p. 13. 

Atelier de menuisier : 1775, 
Di. 

— d'un peintre : 1755, p. 15; 
MI D 120, 25; -96, p. 20, 


. 47; -08, p. 26, 69; 1800, p. 15. 
— de restauration d'antiques : 
1783, p. 25. 


— de salpêtrier : 1777; P: 19. 


— de teinturier en soie : 1775, 
p. 16. 

Athalie et Joas : 1699, p. 19: 
HI D: 225 -41, D. 12, 13. 
Athamas (Fureur d') : 1700, 

P: 29. 


Athènes (Vue de la ville d') : 
1800, p. 21. 

Athénienne (la Vertueuse) : 
1765 : p. 40. 

Athéniens nee civique des) : 
1703, p 

Athlète 400 (statue) 
1703, p. 66. 

Athlètes domptant un lion et 
un ours (terre cuite) : 1737, 
Pi. 

Atlas des 83 départements : 
1701, p. 30. 


Attaque (Une) : 1745, P. 21. 


Attaque d'armée : 1709, p. 60. 

— de hussards : 1783, p. 42. 

— d'un moulin retranché : 1706, 
p. 65; -08, p. 6x. 

— d'un pont : 1759, p. 19. 

— d'un poste : 1796, p. 54. 

— d'un village : 1703, p. 19. 

Attente de l'amant : 1793, p. 11. 

Attributs de chasse et gibier, 
sur taffetas : 1708, p. 23. 

— de la peinture, la sculpture 
et l'architecture : 1771, p. 29; 


-03, p. 52. 
Atys (la Fureur d’) : 1775, 
p. 20. 
Auberge : 1779, p. 23; 1800, 
p.20: 
Aubert (Cabinet de M.) : 1777, 
. 10. 
Aubin (Cabinet de M.) : 1787, 
“Las 


Aubry (Cabinet du président) : 
1783, p. 51. 
Aubusson (Manufacture d’) : 


1790) D7 15: 

Augereau au pont d’'Arcole : 
1798, p. 63. 

Auguste au milieu des beaux- 
arts : 1740, p. 16. 

— et Cinna : 1787, p. 18; -06, 
p. 34. 

— et Cléopâtre : 1746; p. 15, 
16; -89, p 


— fermant le temple de ar ie ! 
1797; P. 11,,125-65, p 

Augustin (Cabinet de M. 
1780, p. 21. 

Augustins (Tableaux pour 
l’église des) de la place des 
M 11990; DA T4 25 

113, 253) pr 14, 

Pan (EAP DA 

Aurélien (Triomphe d') : 1783, 
Dr. 

Auriac (Chiens appartenant à 
“4 da Ale < Qr 1753; bi st 

Aurore (1) : 1742, p.124, 45: 
-40, p. 23, 24 (terre cuite): 
°29;:D. 299-632, DÉ31: 

— (Lever de FFÉATE D. 


en De 


Aurore (l) chassant la nuit : 
1771, P: 33. 

— Ne Céphale : 1739, p. 19; 
-41, P. 24; -42, P. 285 -47, 
p. :65 -53, p: 203255, p. he 
59, pe 153 -63, p. 34; -77, 
p. 10; -83, p. 40; 06, p. 41. 

— (l) et Diane : 1703, p. 68 (bas- 
relief). 

— " é, T'iton : 1763, p. 16; -65, 


P: 41; -83, p. 41. 
— (1 \ oc l'Amour : 1753, 
De 29: 


— (l) pleurant sur le tombeau 
de Memnon : 1777, p. 38. 


Autel (Modèle d’) : 1742, p. 26, 
27; -43, p. 20. 

Auteuil (la Mare d') : 1796, 
D 41. 

Autolion blessé par l'ombre 
d'Ajax : 1785, p. 33. 

Automne.(l’) 1: 4738, :p. 31; — 
-40, p. 26; -41, P. 27; # 
Pi FB20 8 rl Der 20340 
p. 18; -87, p. 23; -09, P. 42. 

Autriche (Alliance de... la 
France et de l’): 1759, p. 32. 

Autruche : 1800, p. 83. 

Autun (Monument antique d’) : 
1747, P: 27: 

— (Vue d'une porte d’) : 1750, 
pi de 

Baal : 1742, p. 28. 

Babylone (Prise de) 1724, 
p. 19. 

Bacchanale : 1738, p. 13; -40, 
p. 20; -46,, p. 13, 28; -47; 
p,:.225. 40 D. . ON 2050 


p. 36; -73, p. 43 (terre cuite); 
-75, p. 25, 27; -83, p. 33; -87, 


Ds 80, Pa:02: 083 OT 
P- 24, 40, 495 -99, P. 55; -08, 
TE : 
— d'enfants : 1771, p. 43; -73, 
P: 44: 
Bacchante (Bustes, ou têtes 


Auxerre (Tableaux pour la 


cathédrale d’) : 1745, p. 16; 
73; p. 34. 

Avallon (Vue d’) : 1746, p. 23, 
24. f 

Avare (Un) : 1775, p. 14. 

— (?) et ses enfants : 1700, 
p. 28. 

— mort sur Son trésor : 1703, 
p. 46. 

Aved (Cabinet de M.) :  170b 
Pr ER | 

Aveu du sentiment (l°) : 1700, 
p.87. 

Aveugle (Un) : 1753, p. 21; -01, 


p.33: 

— demandant l’aumône à deux 
perroquets : 1791, P. II. 

— trompé : 1755, p. 20; -57, 
p. 20 

Aveyron (le Sauvage de l’): 
1800, p. 45. 

Avezzano (Vue de la ville d'): 
1793, p. 18. 

Avignon (Vue de la ville à) : 
1790, p: 21. 

Avril (Cabinet de M.) gra- 
veur : 1780; p. 25. 

Axiane s'efjorçant d'arrêter 
le char de Pluton : 1740, 
p. 29 (terre cuite). 


1765, p. 37; -67, p.30; 
-75 , 


me) à 
pe P: 375 71:10 


415 +77 P. 205-709 Pe 455 | 
a p. 48; -83, p. 41; =85,. 
p.:20,. 315. -01, 4. P+ 08700; 
p. 69. 1e | 


9 | 
Bacchante (Réveil de) : à: ù 


p. 47; -96, p. 53. 
— avec un enfant et une 


chèvre : 1770, p. 42. 


‘— couchée avec des enfants 


(terre cuite) : 1703, P. QE 
— enchaïînant l'Amour : Ua 


p. 28. 


Bacchante endormie : 1763, 
P: 145 -79, P. 19; -91, p. 32; 
-03, p.,71 (terre cuite); -06, 
p. 69; -09, p. 66. 

— et Bacchus 1765, p. 35 (mo- 
dèle). 

— faisant danser des enfants : 
1787, Pp- 25; -05, p. 69 (terre 
cuite). 

— ivre (statue) : 1703, p. 61. 

— jouant avec des enfants : 

1738, p. 25; -93, p. 105; -95, 
p. 71 (terre cuite). 

— jouant des cymbales (sta- 
tue) : 1773, p. 40; -03,.p. 67. 

— jouant du triangle (terre 
cuite) : 17093, P. 70. 

— montée Sur un bouc (sta- 
tue) : 1708, p. 77. 

— portant un Faune (statue) : 
1706, p. 72. 

— portant un Satyre enfant 


(plâtre) : 1795, p. 64. 

— pressant du raisin (terre 
cuite) : 1793, p. 70. 

— sacrifiant à l'Amour : 1709, 
p. 30. 

Bacchantes : 1704, p. 35 

_ (bronze). 


— (Deux) : 1791, p. 16, 47; -03, 
p. 19, 23, 26, 69 (terre cuite), 
108; -05, p. 34, 43, 54; -06, 
p. 69, 72 (marbre et plâtre); 
-08, p. 71 (pendule). 

— (Jeux de) (terre cuite) : 1706, 

| p. 76. 

Bacchus : 1748, p. 19; -65, 

: p:35 (groupe); -87, p. 53 (sta- 

| tue); -89, p. 51 (buste); -06, 

: p. 36; 1800, p. 42, 86 (camée). 

— (Education de) : 1745, p.18; 

: -77 P- 10. 

= (Fête de) : 1745, p. 25; -46, 

N p25, 29; -47, p. 6, 18; -51, 

. P: 21; -59; P+ 14; -83, P- 18, 

k 33, 54; -87, P- 23, 53; “91; 

PMS2:-05, p.15. 

(Naissance de) : 1690, p. 23; 

1704, p. 26, 31; -46, P« 29; 
1910 


55, p.134; w5mbpi27: +0, 
30 


P 

Bacchus (Orgie de) (terre 
.cuite) : 1703, p. 65. 

— (Repos de) : 1769, p. 30. 


— (Triomphe de) : 1739, p. 23; 
20, P« 15;1-57,.p2 05539560, 
p. 26; -81, p. 41; -09, p. 25. 

— apporté aux Coryÿbantes 


par Mercure : 1777, p. 15; 
-83, p. 18. 
— et l'Amour : 1704, p. 23; 


-38, P+ 19; -75, P: 37. 

7 eh Ariane: 1730, pA215 1-42, 
PAT9#43.5D+ 10: #57 De 32: 
-69, p. 14. 

— et Cérès accompagnant Vé- 
nus : 1704, P. 19, 45. 

— nourri par les déesses de la 
lenre 17130 14: 

— Voir Hébé. 

Bacha faisant peindre sa maï- 
Fr ITA. "p.125: 


Bachaumont (M. de) : 1746, 
Pa 
Bagatelle (Pavillon de) : 1770, 


p. 46. 

Baïes : 1738, p. 30. 

— (Golfe de) : 1793, p. 15. 

Baigneuses : 1704, p. 35; -40, 
D 30%rd12 0.445550, f:13; 
-61, p. 31 (statue); -63, p. 38; 
-07, p. 15, 35 (statue); -60, 
Pr20 er Lab d0S 32: 
-75, p. 30, 38 (plâtre); -77, 
P- 35; -70, p. 34; -83, p. 18; 
-85, p. 27; -87, p. 40; -80, 
P- 21; -01, p. 48; -95, p. 23; 
-96, p. 46, 54, 70, 73 (sculp- 
ture), 75 (terre cuite); -08, 
p. 30, 46; -99, p. 36, 49; 1800, 


RG 
Bailleul (Portrait de M.) et de 
son épouse : 1750, p. 30. 
Bailly (Cabinet de M.) : 1789, 
P- 19. 
Bain de femmes à Constanti- 
nople : 1785, p. 34. 
— public : 1708, p. 57. 
2 


LL Frs 


Bal (Déshabillé de) 1997; 
DT 
— (Toilette de) : 1737, p. 14. 
— de paysans : 1791, p: 20: 


— masqué et paré dans la 
grande galerie de Versailles: 
1750, .pa27. 

— paré: 1773, p. 50. 

Balanceuses : 1799, p. 31. 

Balançoire (la) : 1777, p- 33. 

— russe : 1769, p. 20. 

Balbeck (Ruines du portique 
du temple de) à Héliopolis : 
1707, p. 25. 

Ballon de MM. Charles et 
Robert (Vue de la place 
Louis XV au moment du 
départ du) : 1785, p. 20. 

Baltimore (Vue d’une forêt 


près) : 1708, p. 66. 
Bambochades : 1704, p. 32; 
vd p. 30; -43, p. 29; 45, 
P- 22; _46, p- 19; -48, p- 20; 
“69, p. 23. 
Bandits (ArourE de) dans des 
ruines : 17794 D:92: 


PEAU (Cabinet du marquis 
de) : 1790, D..29: 
— (Golfe de) : 1755, p:.24. 
Bapeaume (Un pont sur la ri- 
vière de) : 1793, p. 53. 
Baptême de Constantin : 1742, 
p. 29. — Voir Constantin. 
Baraque de pêcheurs nor- 


mands : 1793, p. 15. 

Barberini (Vue des jardins) : 
RON AR 

Barbet (Un) et une perdrix : 
1742, P. 18. 

— surprenant des canards : 
1748, p. 18. 

— surprenant un héron : 1748, 
Pr, TD: 

Barcelonnette (le Départ de) : 
1769, p. 28. 


Baron, comédien : 1737, P. 24. 


Barque (la) du pêcheur : 1750, 
gro 
— (Gens dans une) 1738, 


DAT 


Barras : 1708, p: 70. 

Barry (Bas-relief des armes de 
la comtesse du) : 1773, p.40. 

Barry (Cabinet de la comtesse 
du): 1771, P. 40, 443 -75, p.13: 

Bartymore (Maison de lord) : 
1703, p. 30. 

Bas-reliefs peints : 1737, p. 13, 
17, 28; -38, p. 19; -40, DS 
41, p. 185 -43, P. 19; 40) 
p. 235 -50, p. 25; -51, p'0 


+ SR MES ESS 63: p.30} 
11, P. ‘15, 120$ 73; D 
-77; P- 17, 24; -81, p. 40, 41; 


283, p. 333; =85, ‘p: 2710 
ne. P+ 22, 24, 25, ge -80; 
n° 17, 10 or, p. 12, 18,000) 


23, 24, 20, 46, 493 -03 P. % 
39, 44, 465: 1053. -95, Bal 
31, 53, 555:-08,.p. 32100 84, 
88: -09;, p. 30 ; 1800, p.618 
Basan : 1703, p. 111. 
Bassan, peintre : 1703, p. 44: 
Basse-cour : 1745, p. 35; =, 
p. 20; -83, p. 42; -05, p' 23: 
Bassin de vermeil : 1737, p. 15. 
Bassuel (Cabinet de M.), chi- 
rurgien : 1746, p. 22. 
Bastien et Bastienne 
p. 10. 
Bastienne : 1755, -p. 30. 
Bastille (la) : 1789, p. 26, 27; 
-03, p. 59. 
— (Plan d’une place et d’un 
monument sur le terrain de 


: 178, 


la): : 1703, p. 72, 05500). 
p. 74; -06, p. 78. | 
Bastille (Démolition de la) : 


1780, p. 16. 
— (Fête des Sans- Culottes sur 


les ruines de la) : 1793, p.59. 
— (la Liberté sous les ruines, 
1701, P- 29 (sculp- 


de la) : 
ture). 
— (Modèles de la) : 
p. 42; -05, p. 76; -09, P: F8. 
— (Prise de la) : 1701, P: 33. 
(bas-relief); -03, p. 51; -95, 
p. 58. | 


: 1701, | 


| — de cavalerie : 


= du Roi (Jeton des) : 


Ed nl 


| — (Mort de) : 


| Bayonne (Vues de) 


Basville (Vue du château de) : 
1706, p. Gr. 

Batailles (Sujets de) : 1753, 
p606;%-55; p.128; -57, p° 13; 
203, p. 31; 65, p. 23; -67, 
pe 21, 27, 32; -83, p. 42; -01, 
P. 4; -03, p. 15; -95, p. 48, 
53, 86; -08, p. 57; 1800, p. 27. 
— Voir Combats. 

— contre des Turcs : 
P. 27, 28; -71, p. 26. 
1738, p. 14; 
#49, p. 22; -46, p. 18; -53, 
p. 36; -50, p. 19; -63, p. 27; 

-03, p. 100. 

— de cuirassiers : 1737, p. 30; 
BD D. 21, 22. 

Bâtiment attendant la marée : 


D, D. 13: 
Bâtiments antiques : 1701, p. 20. 


1739, 


1738, 


D. 29. 
Batteux (Abbé) : 1771, p. 51. 


Baucis. — Voir Philémon. 

Baudoin (Cabinet de M.) 
1773, P. 45; -75, P. 40; -77, 
P- 47, 48. 


Bayard (Continence de) : 1777, 


D13. 


 — (Courioisie de) à Brescia : 


1783, p. 16. 

ROAD 126, 127. 

Bayeux : 1799, p. 30. 

Bayonne (Tableaux pour la 
cathédrale de) : 1769, p. 24, 
2} 30. 

1761, 

P. 20-22. 

| Bazinville (Cabinet de M. de) : 

PROS, p: 17. 

| Beaudeau (Abbé) : 1785, p. 47. 
Beaufleury (Cabinet de M. de): 
1777; P. 43. 

Beaugency : 1743, p. 24. 

 Beaujon (Cabinet de M. de), 
banquier de la cour : 1793; 
p. 50. 

Beaumarchais (Vue du jar- 
din de) : 1701, p. 33. 


Beaurepaire (Mort de) : 1703, 
p. 54, 55. 
Beauvais (Modèles pour la 


manufacture de) : 1730, p. 15, 
10; -42, p. 14; -67, p. 23. 
Beauvais (Environs de), pay- 
sage : 1742, P. 14. 

— (Siège de) en 1472 : 
Dr 27838 

+ (Vues! de): 1749, "0 20995: 
-46, p. 17; -47, p. 30; -48, 
P. 19; -50, p. 18; -83, p. 44. 

Beauvarlet (Cabinet de M.), 


1781, 


BraveUn : #77; D: TO: ©70; 
p. 35. 

Beauveau (Prince de) : 1767, 
p. 34. 


Beck (Général) : 1771, p. 21. 

Beignets (les) : 1783, p. 58. 

Bélisaire : 1767, p. 30 ; -73, p. 42 
(tête); -85, p. 30, 50 (tête); 
-89, p. 50 (buste); -01, p. 41 
(terre cuite); -03, p. 53; -05, 
p. 33, 36, 6o; -09, p. 72 
(plâtre); 1800, p. 83. 

— recevant l’aumône : 
p. 36; -8r, p. 56. 

— recevant l'hospitalité d’un 
paysan : 1785, p. 30; -06, 
p. 56. 

— revenant aveugle dans sa 


famille : 1775, p. 24; -70, 


1777) 


P+ 49: : 

Belle après-dinée (la) : 1781, 
PAS 

Belle-Isle (Allégorie en l'hon- 
neur du maréchal de) : 1767, 
p. 18. 

Belles-lettres (Attributs des) : 
1740, p. 20; -47, p. 25. 

Belleville : 1741, p. 22. 

Bellevue (Tableaux et statues 
pour le château de) : 1750, 
P- 14, 17, 20; -51, p. 28 (sta- 
tue); 2537 p; 36% 1255 prit 
-67, P+ 14, 10, 29; -69, P:- DE 
-85, p. 28. 

Bellin (Jean), peintre : 


p. 42. 


1793, 


Bellocq (Cabinet de M"°) : 1742, 
18: 

Bolitne présentant à Mars les 
rênes de ses chevaux : 1767, 
P.#14e 

Belloy (Dessins pour le théâtre 
de ML de) 1778 6 dE. 

Benda (Ile de) : 1745, p. 19. 

Benedetto di Castiglione 
1760, p; 12; 

Benedicite (le) : 1740, p. 21; 
-45, p. 34; -46, p. 20; -61, 
pi 0 

Bénédictin (Un) : 1791, p. 60. 

Bénédictins (Tableaux pour 
les couvents de) : 1755, p. 28; 
-57, P. 245 -50, P. 12; -71, 
p. 32; -70, p. 555.81, p.33: 

Bénédiction (la) des troupeaux 
à Rome : 1787, p. 42. 

— (la) paternelle : 1769, p. 28. 

Bénitier : 1765, p. 35 (sculp- 
ture). 

Benjamin (Coupe de Joseph 
trouvée dans le sac de) : 
1748, P. 14. 

Berceau (le) : 1767, p. 23. 

Bercy (Cabinet du marquis 


de) : 1783, p. 44. 
Bérénice 11073; p.120%t170, 
p. 84. 


Berger (statue) : 1770, p. 48; 
-87, p. 54 (marbre). 

— (Paysage avec) : 1739, p. 20; 
“47; P+ 275 -71, P: 25. 

— (Serments et présents du) : 
1773, P. 47: 

— endormi : 1748, p. 29 (sta- 
tués war, p.30 (marbre): 
-81, p. 24. 

— et bergère : 1748, p. 16; -50, 
p. 15; -95, p. 20. 


— jouant de la flûte : 1780, 
p. 36. 

— rassemblant son troupeau : 
1779; P: 19. 

— se reposant (statue) : 1769, 
p.135. 


— tentant le sort pour savoir 


s'il est aimé de sa bergère : 
1761, p. 26. 

Berger traçant le portrait de 
sa bergère : 1703, p. 103. 
— tuant un serpent : 1783, 

p. 50 (plâtre). 

Berger {M.)154746, (p.19 

Bergère allaitant son fils : 
1777; P- 16. 

— (la) des Alpes : 1763, p. 22; 
-75, p. 28. 

— (la) prévoyante : 1773, p. 48. 

Bergèreéé 1/80 

Bergeret de Grancourt (Cabi- 
net de M.}': 1765, p.130 
-67, p. 28, 20; -69, p. 27; -75, 
P. 14. 

Bergerie : 1703, p. 53. 

Bergers, avec un troupeau, 
poursuivis par des marau- 
deurs : 1769, p. 23. 

— à la. fontaine : 1757, p. 34 

— conduits par l’Ange : 1793, 
p. 33. 

— d’'Arcadie : 1791, p. 50; -06, 
p.12. 

— se disputant le prix du 
chant : 1795, p. 27. 
Berghem, peintre 1741, 
p. 29; -53, P. 31, 945 
P. 425; -067, p. 415 -71, p. 475 
-73, P: 495 -75, P. 40; -7 
p. 51; -81, p. 53; -01, p. 34. 

Beringhen (Cabinet de la mar- 
quise de) : 1783, p. 26. 

Berlin (Académie de) : 1753, 
p. 23; -93, p. 20, 105. 

Bermont (Ruines du château 
de) en Franche - Comté : 
1785, p. 39. 

Bernard (Cabinet du prési- 
dent) : 1787, p. 13, 245 80; 
p. 20, 60. 

—, l’aîné (Cabinet de M.) : 1742, 
p. 16. 
Bernardin de Saint-Pierre : : 
1789, p. 14; -93, p. 52; 1800, 

P- 24. 

Bernardins (Ordre des) : 1743, 

p. 30. 


Bérnardins (Ruines de l’église 
des) : 1775, p. 16. 

— (Vues de l’église des) : 1701, 
D 30; 1600,. p.' 22. 

Berni (Vue du château de), 
près Péronne : 1781, p. 37. 

Berruer (Cabinet de M.), sculp- 
NUR21700, p.21. 

Berry (Aumônier de la du- 
chesse de) : 1738, p. 25. 

Besançon : 1737, p. 10. 

Besenval (Cabinet du baron 
de}: 417605, p.25; -71, p. 12; 
M9; De13, 20, 24. 

Bethsabé au bain : 1739, p. 14, 
M-29,p.099: -71, ,D«.12; 
-73, P. 14. 

Bétis, Satrape de Darius, 
traîné autour des murs de 
Pre 71787, p: 12, 15. 

Betzky (M. de) : 1759, p. 31. 

Bezenval. — Voir Besenval. 

Bible (Lecture de la) : 1755, 
p. 30. 

Bibliothèque du Roi (la) 
DANUD 0175-40, p. 19; -77, 
p. 45, 46; -83, p. 52. 

— (Projet de) dans la Made- 
leine : 1799, p. 77- 

— nationale (Plan d’une) dans 
le palais du Luxembourg : 


1705, p. 80. 
— publique (Projet de) : 1705, 


p. 76. 

Biblis changée en fontaine : 
1115; D. 33. 

Bienfaisance (la) recevant l’en- 
cens de la Reconnoïissance : 
1795, p. 68. 

Bignon (Abbé) : 1741, p. 26. 

Bioche (Cabinet de M.) : 1789, 
p- 34. 

Biton. — Voir Cléobis. 

Blanche de Castille 
PRE2U13% 15, 26. 

Blanchisseuse : 1761, p. 
-75, P 27. 

node bas de soie : 1777; p. 35. 

Blandusie (la Fontaine de) : 
2155, P..10. 


1970: 
26; 


Blanfrat (Partie du port de) : 
1793, p. 39. 

Bloemart (Abraham), peintre : 
1795, p. 42. 

Blois (Tableaux pour la ca- 


thédrale de) : 1787, p. 39; 
-89, P- 34. ARE 
— (Tableau pour le séminaire 

de) : 1783, p. 36. 
Bohémienne en couche : 1750, 
P. 29. 
Bohémiens (les) : 1746, p. 26. 
— (Marche de) : 1769, p. 11. 


Boisset (Cabinet de M.) : 
pa27: 

Boissière (M. de la), fermier 
général »17377D.21: 

Boissy-d'Anglas au 1° prai- 
rial : 1796, p. 30. 

Boiteux (Guérison du) à la 
porte du Temple : 1738, 
D.:23: 242: D. i14: 

Boiveau-Laffecteur (Cabinet 


1767; 


de M.) : 1796, p. 26. 

Bologne (Académie de) : 1789, 
P- 42. 

— (Institut de) : 1789, p. 34, 
57 

Bombarde (Cabinet de M. de) : 
1953, p: 21: 

Bon (le)et le mauvais exemple : 
1706, p. 37: 


Bon ménage (le) : 1789, p. 36. 


Bonaparte (le général) : 1709, 
P: 77; 78: 
— (Cabinet de Mr°) : 1799, 


ET 
Bonaparte : 1708, p. 72 (buste); 
-09, p. 73 (statue). 
— (Allégorie sur) : 1800, p. 83. 
— (Esquisse sur le passage 


de) à Lyon : 1798, p. 72. 

— (Temple de la Victoire dé- 
dié à) : 1799, p. 76. 

— couronné par la Victoire : 
1800, p. 67. 

— en Egypte : 1799, p. 56; 
1800, p. 18. 


Bonheur (le) du ménage : 1770, 
D 


1.) 2275 


Bonheur (le) d’une mère : 1706, 
p: 42. 

Bonne aventure (la) : 1707, 
pi +22, 1235-95, 1460 ANT 


D: 50. 

Bonne Education (la) : 1757, 
pi139 

Bonne mère (la) : 1779, p. 53; 
-03, p. 10. 


-Bonneuil (Vue de) : 1747, p. 27. 

Bonneval (M. de) : 1742, p. 32. 

Bonneville (Cabinet de), pein- 
tre ::1170b, pe O6 

Bons amis (les) : 1777, p. 48. 

Bonsecours (Mausolées pour 
l’église de), à Nancy : 1747, 
Pi 152 7 MATE DAT O! 

Bonté (la) et la Générosité : 


1705, p. 14. 

Bontems, valet de chambre 
du'ro1 210742, De ai 

Booz et Ruth : 1791, p. 48; -03, 
DUAS. 

Bordeaux: 41742 Me 035 #9 


p. 43; -70, p. 43; -89, p. 31. 
— (Académie de) : 1767, p. 34; 
-85, p. 31. 
— (Projet de monument triom- 

phal pour) : 1708, p. 78. 

Bordeaux (Plafond de la nou- 
velle salle de spectacle de) : 
177,00, 30-53, 

— (Sculptures pour la salle 
de spectacle de) : 1775, p. 36; 
PME VE 

— (Siège de) par Clovis : 1737, 
p. 20. 

— (Vue de la place projetée 
à) 5 A7ST ID) OL 08e 
— (Vue de la place royale de) : 

11303 p.120; 

— (Vues du port et de la ville 
deY:1#760). pp: 20, 21: 

Borée et Orithie : 1773, p. 32; 
75, p. 265-071, p.132504800, 
Ps A0: 

— et Phébus : 1738, p. 27. 

Borghèse (Vue des- jardins) : 
1771, P: 23; -73, p. 25; -87, 
p. 25; -06, p. 80. 


Boscry (Cabinet de M.), archi- 
tecte : 1795 Pr 21: 

Bossette (Cabinet de M. de) :. 
1703, p.20} 

Boston (Evacuation de) : 1780, 
Me, © 

Both (Jean), peintre : 1743; 

Bouche de la Vérité : 1701, 
p. 37; -03, p. 66 (bas-res 
lief). 

Boucher (Cabinet de M.), pein- 
tre : 1703, p. 345 -69, p. 20: 

Boudeuse (Une) : 1777, P. 29; 
-05, p. 48. 

Boufon (le) des chasseurs : 
TAG Ip" 20 LR 

Bougival (Vue d’un four à): 
1800, p. 40. 

Bouillé : 1795, p. 18. 

Bouillette (Cabinet de M.) « 
1765, p. 20. 

Bouillon (Esquisse allégori- 
que de la maison de) : 1750, 
D. 2 

— (Mariage de la princesse 
de) : APTE 

Boule-dogue se jetant sur un 
cygne! 1747» Dr. 2000 
H.72: 

Boulogne (Vue du bois de): 
1753, p. 18; -03, p. 30, 46; 
1125 1800, P. 49. . 

— (Vue des environs de) : 174% 
Pr28: à 

Boulogne-sur-Mer (Tableau 
pour la cathédrale de) : 1789, 

ie 

BR (Cabinet de M. de), 
ancien contrôleur général: 
1409, 420 

Boullongne de Prénainville 
(Cabinet de M.) : 1777, p.21. 


Bouquet : 1703, p. 18; “83, 
P+ 37. 

Bouquetin de Barbarie : 1730, 
De 


Bouquets sculptés, en marbre, 
en bois ou en plâtre : 1781, 


ee HR re 


p. 43; -93, p. 306, 59; -95, 
. 65. 


Bourdon (Sébastien), peintre : 
1773, P. 48- 
Bourgogne (Duc de) x 1707, 


P: 14. 
— (Duchesse de) : 1755, p. 33. 
— (Etats de) : 1740, p. 27; -46, 
p. 30. 

Bourgogne (Médailles sur le 
canal de) joignant les deux 
mers : 1785, p. 52, 53. 

— (Pressoir de) : 1769, p. 12. 

Bouthillier (Cabinet du mar- 
quis de) : 1777; P. 21. 

Boutin (Cabinet de M.) : 
p. 44; -89, p. 18. 

Bouvreuil : 1703, p. 102. 

Boyer, de Fonscolombe (Ca- 
binet de M.) : 1757, p. 26, 


1971 


27. 

D ontede (Cabinet de 
M.) : 1798, p. 50. 

Braconnier (la Liberté du) : 
1703, P: 100. 

Brancas (Cabinet du comte 
de) : 1769, p. 33. 

Brandt, peintre : 1787, p. 59. 

Bréemberg, peintre b137: 
p. 48. 

Brest (Statue et projets de 
Miices pour) : 1773, p. 43; 
-01, p. 25; -98, p. 80 


_ Brest (Vue du goulet et de la 


rade de) : 1800, p. 40. 


 — (Vue du port de) au mo- 


ment de l’embarquement de 
Hoche : 1708, p. 23. 

— (Vues du port et de la rade 
4 : 1795, p. 36; -96, p. 27; 


Bretagne (Ducs de) 1402, 
ne 33. 

— (Etats de) : 1746, p. 30; -55, 
P. 37. | 

— (Parlement de) : 1765, p. 41. 

— (Tableau pour un chà- 
téau en) : 1779, P. 19. 


Breteuil (Cabinet de l’abbé 
de) : 1769, p. 20; -75, p- 29. 

— (Cabinet du baron de) : 
1773, P. 14, 203 -77s P. 10; 
-87, P: ; : 

Breughel de Velours, peintre : 
1773, p. 45; -81, p. 50. 

Briare (Jeton du canal de) : 
1746, p. 30. 

Brie-la-Ville (Environs de) : 
1705, p. 54. 

Brienne (Cabinet du comte 


de) : 1770, p. 26. 
Brionne (Cabinet de la com- 


tesse dé).:/1779;.p. 28. 
Briséis emmenée de la tente 
d'Achille : 1781, p. 11. 
Brissac (le Maréchal de) : 1779, 
D 35, 
Britannicus, tragédie : 1703, 
P- 37, 92. 
Brochant (Cabinet de M.) : 
1773, P: 24. 


Broderies : 1703, p.98, 99, 101; 
-05, p. 87; -96, p. 85. 

Brou(M. de), garde des sceaux: 
1771; P. 39. 

Brouillard (Un) : 1795, p.20, 58. 
— (Ville par un temps de) : 


1708, P. 12. 
Brouille (la) : 1798, p. 82; 1800, 
p. 80. 


Bruges (Académie de) : 1785, 
p. 18; -89, p. 12. 

— (Tableau pour l’église de) : 
1782; Dr 21: 

Bruges (Vue de) : 1781, p. 50. 

Bruière (Cabinet de M. de la) : 
1743, P. 19- 

Brunoy : 1761, p. 30. 

— (Cabinet du marquis de) : 
1775, p. 40. 

— (Statue pour l’église de) : 


ULTRA ENT 
Brunswick (Mort du duc Léo- 
pold de) : 1787, p. 39. 


Brutus : 1763, p. 16; -85, p. 45; 
-03, p. 68 (statue) : -06, p. 34, 
74 (plâtre), 80. 

— (Lucrèce présentant à) le 


poignard dont elle s’est 
frappée : 1759, p. 16. 

Brutus (Séparation de) et de 
sa femme Porcie 1709, 
p. 26. 

— (Translation du corps de) : 
1703, p. 58; -05, p. 46. 

— condamne ses fils à mort : 
1741, p. 31; -80, p. 23; -01, 
P. 49; -05, p. 40; -08, p. 82. 

— jurant la mort de César 
(statue) : 1703, p. 64. 

—, Lucrétius et Collatinus ju- 
rent de venger la mort de 
Lucrèce, 1771, p. 30. 

— revenant chez lui après la 
condamnation de ses fils : 
1/01: D, 25. 

Bruxelles (Académie de) 
1773, P. 49. 

Bruxelles (Salle pour un club 
4) 1700 De 50 

— (Vues des environs de) : 
1701, PAG 

Buc (Vue de) : 1709, p. 6x. 

Bücherons (les) : 1755, p. 35. 


Buffet (Un) : 1704, p. 43; -37, 


Cabak (le), guinguette mos- 


covite 117607; p+"235 l 260; 
p. 20. 
Cabaret : 1767, p. 21; -60, 


P. 22; -75, P. 14; -79, p. 23; 
-03, p. 103; -96, p. 31; -08, 
p.205 CO pe 00: 

Cabaretier : 1740, p. 27. 

— avertissant un cavalier que 


son cheval est prêt : 1779, 
pr294 

— nettoyant son broc : 1738, 
p.14 

Cabinet d'étude : 1742, p. 20. 

Cabinet des Médailles : 1746, 


Past 


P+ 19, 27; -40, P. 19, 20; -47, 
p:.29;:</D ee 

Bureau chargé d'une figure 
de marbre et de divers at- 
tributs : 1773, p. 29. 

Bures de Villiers (Cabinet de 
M: dé)::11785/\p:34, 48 

Burgeat (Cabinet de M.) : 1755, 
P. 19. 

Buri : 1770, p. 34. | 

Buse culbutant un lièvre : 1750, 
P..1042994 p.127 

Bustes de bronze (Tableaux re- 
présentant des) : 1757, p. 18. 

— d'étude : 1783, p. 54. 


— exécutés à fresque © 70h 
je pa D 

Butor avec une perdrix et un 
chien : 1748, p. 18. 

Buvette (la) des Dames : 1750, 
p. 28. 

Buveur de bière : 1777, p: 29: 

Buveurs : 1738, p. 25549 


P- 28; -77, P: 34. 
— flamands : 1771, p. 35. 
Byblis changée en fontaine : 
1703, pi50 0% 
Byzance : 1743,P48r. 


Cabinet du Roi : 1781, p. 53. 
Cacus (Combat de) et d'Her- 
cule.: 1755, p.35; -61,p908 
Cadeau (le) : 1793, p. 45. 
Cadix (César à) : 1767, pa 
— (Vue de la ville de) : 

p: 02; 

Cadran avec figures allégo- : 
riques, (sculpture) + 492”, 
P. 42. | 

Caen (Vue de l'église Saint- : 
Etienne à) : 1709, p. 30. 

Café (Extérieur de) : 1700, 
P: 19. 

= lurC À 1700p: 4 
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 Cafheri (Cabinet de M.), sculp- 
teur : 1759, P. 10. 

Caïn (Fuite de) : 1703, p. 14. 

— après la mort d’Abel : 1791, 


ME? 

Sie d'Escompte (Médaille 
de la) : 1781, p. 51; -83, 
p. 56. 

— (Perspective de la) : 1791, 
1,126. 

 Caïus Gracchus (Mort de) : 

| 1708, p. 41. 

Calabre (Cabinet de M.) 
2109; p. 21. 

 Calabrese (Le), peintre : 1763, 

| Ateti 26. 


Calais (Prise de), figurée par 
un guerrier terrassant un 
léopard, etc. : 1703, p. 64. 

— (Siège de) : 1777, p. 38; 
=79; p. 375 -91, p. 39. — Voir 
Eustache de Saint-Pierre. 

\ Calais (Ville de) : 1767, p. 39, 40. 

Calanus (Mort de) : 1779, p. 28, 

|. 1 

Calendrier (le) des vieillards : 

2742, P° 29. 

Calisto et Jupiter. — Voir Ju- 

| piter. 

Callimachus inventant le cha- 
piteau corinthien (esquisse) : 

| 1785, p. 45. 

Calliope : 1745, p. 18; 


P-7 49. 
nWEtierde) : 1701, p: 20. 
: Callirhoë. — Voir Corésus. 
Calme (Un) : 1795, p. 54. 
ra d'un beau matin : 


-08, 


HE 


| calone (Cabinet de M. de) : 

| 11785; p: 28. 

|GHaière (Cabinet du marquis 

| Mde}h: 1750, p. 28. 

Calypso et Télémaque mines 

| "p2r; -39, p. 12; -43, p. 13; 
46, p. L9NT3, 15: -48, P. 14: 


; -61, P+ 19; “69, P P: 14; -73, 
| Pe 48; -75, p. 19, 43; -77, 
P: 15, 16; -70, p. 43 (bas- 
télief); -81, p. 19, 50; -83, 


. Camp (Vue d’un) : 


p« 195 -89, p.11, 205-093, 
pha0 
Camaldules (les) : 1777, p. 10. 
Cambray (M. de) : 1743, p. 13. 


Cambyse et le mauvais juge 


(dessins) : 1779, p. 43. 
— tuant le dieu Apis : 1765, 
D:v37: 


Camées peints : 1783, p. 33; 
-85, p. 28; -87, p. 25; -01, 
P: 37; -93, P: 18, 19; 106 ; 
-99, p-. 20; 1800, p. 44, 53. 

Camille (Un jeune), tête mar- 


pre 702" D:000: 

— assiégeant la ville de Veïes: 
177F54P 540; 

— chassant Brennus : 1706, 
Hot 


Camoens (les Lusiades de) : 


1709, p. 28. 

1791, P. 52; 
-95, p. 15, 86; -06, p. 19, 28. 

— de gardes suisses : 1737, 
p. 16; -45, p. 22; -46, p. 18. 

Campaspe : 1739, p: 17; -65, 
p. 34 (bas-relief, marbre). 


Campo Vaccino (le) : 1743, 
P+ 37; -79, P. 29. 
Cana (Noces de) : 1747, p. 19; 


-81, p. 10. 

Canadien et sa femme pleu- 
rant sur le tombeau de leur 
enfant : 1781, p. 38; -03, 
P- 110; -95, p. 69. 

Canal bordé de colonnades et 
d’escaliers : 1783, p. 25. 

— (Plan du) de Paris à Dieppe : 
1706, P. 77: 

Cananéenne (la) : 1739, p. 21. 
— Voir Jésus-Christ. 

Canard (Développement du) 
(modèles en cire coloriée) : 


1793, P. 101. 1 
— accroché contre une plan- 


CHE TP EREDAAT: 
Canardss 462787 1044333087, 
pa 22 


— se reposant au soleil : 1753, 
p. 18. 


ce d'A E 


Canaux (Plan des) à curer en 
France : 1796, p..78. 
Candate (la reine de) : 

p.42 

Gandaule\::17754 p.:22. 

Candélabres : 1789, p. 50; -03, 
p. 66 (plâtre); -95, p. 78. 

Candeur (la). ::1775, dpi 
-95, p. 85. 

Gandide, .conte : 1987; p:558. 

Cange remercié par les per- 
sonnes qu’il a obligées : 1706, 
p. 46. 

Cannes (Bataille de) : 
pr 31 :1-00; p.24, 

Cannes à sucre (Voiture de) : 
1798, p.23, «24: 

Canon (la Terre de) 
D::p0e 

Cantorbéry : 

Capitole : 

Capitole 
p. 26. 

— (Vue de la prison du): 
P. 30: 

Capoue (Exécution des séna- 
teurs après la prise de) : 
CTI REA OR 

Caprarole (Vues de) : 
P: 235570, De 10 

Captivité (la Douce) : 1763, 
p. 16. 

Capucin posant des scapulaires 
à des jeunes filles : 1800, 


1742, 


10 ; 


1765, 


1777 
1748, P: 19. 


1363, D; A0: 


ÉCourdu)'5 "4770; 


1703, 


177%» 


D''A8: 
— prêchant au peuple, à Ro- 
or 1709510. 20: 
Capucins de la place Ven- 
dôme : 1705, p. 70. 


Caracalla (Ruines du palais 
de) : 1791, p. 23. — Voir Sé- 
vère. 


Caravage (Le), peintre : 1767, 
p- 42. 
Caravanes : 1761, p. 16; -63, 


p. 17; -65, p. 275 -60, p. 11, 
26; -71, p. 27, 28; -73, p. 28; 
+70; P+ 19; -03, p. 12, 19, 21; 
-95; P- 84. 


Cariatides : 1777, p. 44 (plâ- 


tre); <81,1Por8us 
(plâtre bronzé); 
(sculpture). 
Caricatures : 
p. 6. 
Carlini, sculpteur : 1706, p. 74. 
Carmélites (Couvent des) : 
1787, P. 57: 
— de Limoges : 1785, p. 32. 
Carnaval (le) des rues de Pa- 
VIS 24787 DIS 
Caron : 1746, p. 28 (plâtre). 
— (Barque de) : 1793, p. 30. 
Carrache (Annibal), peintre : 
1673, p. 33; 1781, p: 51500 


-08, P: 7 
—09; P+ 74. 


1746, p. 6; -09, 


p- 59; -89, p. 56; -06, p. 82; 
1800, p. 70. 

Carrier (le Jugement de 
1705, p. 38. 


Carrière (Extraction des mar- 
bres d’une) : 1791, p. 21. 
Cars (Cabinet de M.) : 1750, 

PAT 
Cartes géographiques (Dessins 
dans le genre des) : 1790, 
p. 16; 1800, p. 15. è 
Cartes (Jeune homme s'amu- 
sant avec des) : 1737, p. 19: 


Carthage : 1704, p. 31508 
p. 13; rs p. 14; -60, p. 24; 

Casa à at (Vue de) : 1795, 
p. 27; -06, p. 31 

Casanova (Cabinet de M") & 
1783, p. 24. 

Cascade: 17067, --P:N9#300 
P- 20; -79, p. 20; -87, p. 24; 
91; p. 45; 03, FA jo: -0ù 


p. 22, 53; -09, p. 
Caserne de ne) (Plan Un 


élévation d’une) : 1800, p. 76; 


Cas italien : 1781, p. 23. 

Casoar : 1800, p. 83. 

Cassandre, enlevée par Ajax, 
implore le secours de Mi- . 
nerve (groupe) : 1787, p. 51: 

—, roi de Macédoine : 1747; 
pi 10) 

Cassas (Voyage de Syrie et de : 


Phénicie par) : 1796, p. 85; 
-08, p. 84. 
Cassel siège de) : 1781, p. 38. 


Castel Saint-Heli( Vue de) dans 


la Sabine : 1796, p. 31. 
Castellamare (Vue de) : 1709, 
p. 64. 
Castiglione (Benedetto da), 
peintre : 1757, p. 35. 
Castillon (le Père), jésuite : 
17609, p. 38. 


Castlemain (Mylord, comte 

Ride) : 1750, p. 20. 
Castor descendant aux enfers : 
2/03, D._3). 

— et Pollux : 1738, p. 24. 

— ou l'étoile du matin (pla- 
fond) : 1781 p: 3: 

Castrie (Tombeaux de la baie 
de) : 1708, p. 84. 

Catane (Vue de) : 1781, p. 35. 

_ Catilina (Conspiration de) 


1703, P. 44 
— recevant le serment des 
conjurés : 1798, p. 56. 


Caton le Censeur : 1795, p. 29. 

Caton d'Utique (Mort de) : 
1783, p. 54 (statue); -85, 
p. 43, 55; -87, p.40; -03, 
p. 56; -95, p. 45; -00, p. 23. 

Caucase (Prométhée sur le) : 

D758, p. 31. 

Caumartin (Cabinet du che- 
Naleridé) ::1703, p. 27. 

Cause du mouvement de la 
terre dans l’écliptique : 1703, 
Di 152. 

Cava (Vue de) : 1796, p. 69. 

Cavaillon (Evêque de) : 1759, 

Hp 27. 

Cavalerie (Garde avancée de) : 
1737, P. 16. 

Cavalier dans un manège : 


1738, p. 28. 

— habillé à l’ancienne mode : 
1781, P. 24. 

— rajustant sa botte : 1707, 
prar. 

Hoiariare.: 1775, D. 17: 


Cavalier terrassant un lion : 


1780, p+ 39: 

Cavaliers (Deux) : 1775, p. 17; 
-79, P- 22. 

— à la porte d'une masure : 
1703, p. 9. 

— du manège : 1753, p. 30. 

— en route : 1798, p. 29. 


Caylus (Cabinet du comte de): 


1745, p. 22; -59, p. 15; -07, 
p. 38. 
— (Prix) : 1796, p. 13. 


— (Procédé de peinture à la 
cire .dufcomté de): 177, 
p. 16, 25, 28; -59, p. 20. 

Cazin (Plan d’un) : 1795, p. 77. 

Cazuel ou Cazuer, oiseau : 
1745, P. 19. 

Ceix, mari d’Alcyone : 1747, 
P- 19; -03, p. 24. 

Celano (Vue du lac de):17 


p. 89. 

Cène Ta) : 1704, p: 16; -06, 
p. 83. 

Centaures : 1741, p. 20; -06, 
p. 73 (groupes en terre). 

Centenier (le). — Voir Jésus- : 
Christ. 

Céphale (statue) : 1798, p. 73. 
— et l’Aurore : 1739, p. 19; 
-41, P. 24; -42, p. 28; - 
D20%405, p.353 r50, D. 15; 
-63, p. 34; -77, p. 10; .-83, 

p. 40. 

—. et Procris: : 1704, p. 43 
(groupe); -55, p. 32 (sculp- 
ture); -65, p. 24; -73, p. 26. 

Céphalide : 1777, p. 43. 

Cerbère : 1759, p. 30. 


Cérès (Buste de) : 1775, p. 21; 
-05, p. 69 (terre cuïte). 
— (Cyané montrant à) la cein- 
ture de sa fille : 1704, p. 26. 

— (Fête à) : 1783, p. 33; -80, 
P: 19, 97. 

— (Offrande à) : 1765, p. 41. 

— (Portrait avec les attributs 
de) : 1779, P 27- 

— (Proserpine ornant de fleurs 


Sin DEN LAS 


la statue ou le buste de) : 
179% D: 1520820000) 
Cérès (Repos de) : 1741, p. 
-03, p. 70 (statue). 
— (Sacrifice \d) E'17019 pO1s 
1800, p. 27. 
— (Temple de) : 1751, p. 12. 
— (Vengeance de) : 1795, p.84. 
— (Vénus, Bacchus et) : 1704, 
P+ 19, 45. 
— et Triptolème : 1769, p. 13. 
— implorant le soleil : 1775, 


14; 


P: 24. 
Cerf (Tére-de)r 
-42, P. 16. 
— aux abois : 1704, p. 18; -37, 
P: 1225-42; D: 47; 185 -5E, p.42 


1741; P«:17; 


77, P. 27. 

— se mirant dans l'eau : 1747, 
p. 21: 

Cerises : 1701, p. 28. 

César (Commentaires de) 
1708) :p; 53: 

César (Mort de) : 1763, p. 16. 


— recevant la tête de L'OPRRECX 


1707, P P+ 14: 
— traversant le Bosphore 
1703, p. 48. 

— trouvant à Cadix la statue 
d'Alexandre : 1767, p. 13. 
Cette (Vue de) "1757 p.20; 

-03, p. 100. 
Ceyx et Alcyone : 1703, p. 24. 


Chabot (Cabinet du duc de) : 
1783, P. 19, 44, 59. 

Chaillot (Vue de) : 1743, p. 21; 
#71, P: 305#-87; DL 20: 

Chaire pour Saint-Sulpice : 


1755, DSL \R81, Di 2030407 
Drrre 

Chalgrin (Cabinet de M.) : 
1777» P+ 43: 


Chalon-sur-Saône (Tableaux 
pour la cathédrale de) 
1970 D'HOMMES DE AD 

Châlons-sur-Marne (Médaille 
pour le prix de l’Académie 
de) 51785 p:'60 

Chalut (Cabinet de M. de) : 
1787, P- 40, 41, 45. 


Cham se retirant dans le dé- 


sert : 1700; D: 92 
in (Vue de) : 1706, 
50 


CHERE des Comptes : 1730, 
P- 24; -85, p. 20. 

— des Enquêtes : 1753, p.20 

— des Requêtes au Palais“ 
1777; P+ 20. 

Chambre rustique italienne : 
17053 D: 22; 

Chameau : 1800, p. 83. 

Chamounix (Vue de la vallée 
de) : 1795, p. 87; -98, p. 30. 

Champ-de-Mars (Frise exécu- 
lée au): 1701/P; PE 

— au moment de la prestation 
du serment civique : 1701, 
P. 27; -93, p. 40. 

Champcenetz (Cabinet de la 
marquise de) : 1783, p. 21. 

Champeaux (Vue de), près 
Montmorency : 1795, p. 16. 

Championnet entrant à Na- 
ples : 1790, p. 61. 

Champs-Elysées (Vues des) : 
1740, p#22; 
p. 81; -06, p. 78; -08, p. 70. 

Champs-Elysées (Obélisque 
pour les) : 1700, p. 70. 

Chancelier (Cabinet de M. le) 
[Maupeou] : 1769, p. 15. 

—(Mausolée de M. le)[Séguier] 
par les membres de l’Aca- 


démie : 1673, p. 36. 
Chanorier (Cabinet de M. de): 
1787,),p430. 


Ch (M me de) recevant de 
saint François l'institut de 
son ordre : 1780, p. 12. 

Chantelu (Vue du château de), 
près Rouen : 1747, p. 20. 

Chanteurs ultramontains (les) : 
1785, p. 36. 

Chantilly (Forêt de) : 1765, 


Pia. 

Chantilly (Vues du château et 
village de) : 1781, p. 37. 

Chapelle (Intérieur de) : 1800, 
p. 50: 


“41, P+ 22; -95, | 


Chapelle (Vue d'une petite) : 
1761, P. 10. 

— sépulcrale : 1775, p. 38. 

Chappe (Abbé), de Haute- 
Roche : 1771, p. 51. 

Charenton (Vue du pont de) : 
1751, p. 20. 

Charentonneau (Vue du mou- 
lin de) : 1751, p. 26. 

Charité (la) : 1753, p. 32 (bas- 
relief); -79, p. 13, 42 (groupe); 
43 (marbre et bronze): -05, 
p. 68 (esquisse). 


— (la) romaine : 1673, P. 27, 
36; 1757, p. 23; -59, p. 23; 

_65, DU 15, 10: 77, P. 24; 83, 
à 19, 21; -Q1, P. 16; -93, 

92e 

Charité (la) des Capucins : 
191, P. 26. 

Charlatan : 1783, p. 39. 


Charleroi (Siège de) : 1800, 


p. 46. 

Charles (le duc) de Lorraine : 
1753, P. 19. 

— (Optique du citoyen) : 
Hur15. 

— (Prince) : 1750, p. 16. 

— (Prince) de Lorraine : 1781, 
p. 50. 

Charles et Robert (Départ du 
ballon de MM.) : 1785, p. 20, 
21. 

Charmes (les) de la vie cham- 

k pêtre : 1757, p. 32. 


1708, 


_ Charost (Cabinet du duc de) : 


| Char tres (Vue de) : 


1779, P. 30. 
— (le duc de), gouverneur de 


Calais : 1767, p. 40. 
Charpente (Déraits de la) de 
Philibert Delorme : 1800, 


nn 77. 
 Charretier et sa femme : 1775, 


Ds-27. 


_ Chartres (Cabinet du duc de): 


1771, P. 12; pe P-+ 14, 19; 


-75, p. 30; -83, p. 52. 


| D ape 1767, p. à : 


» -73, P. 
1793, P. 40. 


Chartreuse de Gaïillon (Mo- 
dèles pour la chapelle de 
la) : 1760, p. 36; -73, p. 30. 

— de Lyon. — Voir Lyon. 

— de Montmerle : 1781, p. 17. 

— de Paris (Tableaux pour la): 
1771, p.33, 37; -85, p. 37; -89, 
p. 29. 

— de Port-Sainte-Marie (Ta- 
bleau pour la) : 1783, p. 21. 

— de Valbonne. — Voir Val- 
bonne. 

Chartreux (Habitation de) : 
1703, p. 10. 


— en méditation : 1759, p. 13. 

— surpris : 1703, P. 111. 

Chasse (Cabinet de M. de) : 
1993, "p.122. 

Chasse (Amour de la) : 1741, 
p. 15, 26; -42, p. 20. 

— (Départ de) : 1742, p. 31; 
-57, p. 32; -69, p. 23. 

— (Parties de) : 1759, p. 31. 

— (Rendez-vous de) 1740, 


P. 29; -65, p. 27; -79, P. 17; 
-85, p. 39. 

— (Repos de) : 1738, p. 15; -39, 
pr 20% -55, D. 21;.-71, De 27: 
— (Retour de) : 1704, p. 37, 38, 
39; -37, p. 18; -41, p.22; -90, 
P- 17; 61, P+ 19; -69, p. 23; 
-75; P- 17- 

— (Sujets de) 
-95, p- 1 

— au lion : 
-69, p. 27. 

— au loup : 1748, p. 18. 

— à l’oiseau : 1740, p. 28; -57; 
Pat92 099 pi23, 

— à l'ours : 1709, p. 63. 

— au sanglier : 1704, p.18; 
-45, p. 22. 
— au tigre : 

ut € 

— aux canards : 1704, p. 39. 

— dans le genre anglais 
1703, p. 23. 

— dans une forêt : 1781, p. 53. 

de. cerf. 1738,..ps 16; 23; 


NO Part q 


1745, 


Dadish 23; 


1745, p. 21; -73, 


cas ES 


“41, P: 16; -48, P- 18; -01, 

P. 22; -05, p. 18; -90, p.60. 
Chasse de Diane : 1708, p. 29. 
— du crocodile : 1775, p. 44. 


Chasseresse, esquisse : 1748, 
P. 29. 

Chasseur : 1709, p. 35; 1800, 
p. 50. 

— (le), le pâtre et le lion : 
1755, Di:35; 

— (le) fortuné : 1740, p. 20. 

— indien : 1740, p. 16. 

— perçant un cerf 1705, 
P. 100. 


— prenant un lion : 1737, p.24. 
— Se reposant (plâtre) : 1789, 
22: 

Chasseurs(Tableaux de): 1704, 
Paut8 130 tP:42051-408, "D, 225 
-45, p. 35. 

Chasteté (Combat de la) et de 
l'Amour : 1781, p. 13. 

Chat angola guettant* un oi- 
seau : 1701, p. 20. 

'céryien 'a7A4T; DA6, 

— sauvage pris au piège 
1701, D. 10: 

Châtaignier (le) de cent che- 
Vaux : 1781, p. 35. 

Château (Vue d'un) en Lor- 
raine : 1703, P. 44. 

2 0ou OT d'UR HAE 3 
p. 40. 

+= de cartes: 
pa57. 

d'u TON D TUNIS 

Châteauneuf (Vue de) : 
p.47 

Châteauneuf de 
1777; P+ 12. 

Château-Trompette (Monu- 
ment pour remplacer le) : 

1708, p. 78. 

Chäteauvieux (Soldat du ré- 
giment de) sauvé du sup- 
plice) 1795, p. 18; -06, 
p:25#22. 

Châtelet (Vue du grand) : 1708, 


ps 52 
— (Vue du petit) : 


1785, 


1741, P. 21; -08, 


1703, 


Randan 


1795, p. 16. 


Chais se battant : 1751, p. 27. 
Chaumière (Vue d'une) en 
Beauvoisis : 1783, p. 44. 

Chaumières : 1748, p. 24. 
Chaumont (Cabinet de M. de): 


1779, P+ 31. 
Chavigny (Cabinet du mar- 


qüis de)" 1998; pi 
Chélonis et Cléombrote : 1787; 
P. 43. 


Chelsea (Vue de) : 1703, p. 39; 
-06, p. 61. 

Chenard (Cabinet de M): 
1709, P: 19; 1800, Pp. 20. 

Chène (Vue d’un), d’après na- 
ture : 1800, p. 41. 

Cherbourg (Intérieur d’ un mar- 
Ché de) 141705 "pa 

— (Travaux de la rade de), 
médaille : 1789, p. 54. 

Chérémétof (Comte de) 


P. 42. 
Cheval (Etude de) : 1709, p. 27. 
— (Fable du) et du loup : 1755, 

p. 20; -61, p. 20; -90, p. 68 

(terre cuite). 

— angieis partant pour la 


course : 1798, p. 48. 
— AE un NABNEN 178 
. 16. 


— ie ché (cire) : 1780, p. 44. 
— effrayé par la foudre : 1708, 
p. 68. 


— et charrette : 1706, p. 19. 


— gardé par un chien : 1701, | 
p.185; | 

— marin et animaux aqua- 
tiques : 1706, Po: ER 

— qu’on frotte après la course: 
1708, p. 68. 
— sauvage fuyant de ani- 
maux féroces : 1798, p. 68. 
Chevaux paissant dans une 
île : 1708, p. 16. 

Chèvre : 1789, p. 33. 

Chèvres (les Deux) : 1747, 
ptdr 


Chevreuse (Cabinet du. duc 


de) : 1741, p. 27; -61, p.28. 


: 1780, | 


-— cherchant à sauver 


| 


DURE 


Chevreuse (Vues de) : 1740, 
p.22; -51, p. 25; -53, p. 24. 

Chevrier jouant avec son che- 
vreau : 17099, P. 42. 

Chien (terre cuite) : 1793, p. 60. 

— (Petit) : 1769, p. 27. 

— (Tête de) : 1709, p. 57. 

— attaquant un Cygne : 1747; 
Prat. 

— avec une jatte de lait : 1751, 
p.22. 

— barbet et canards : 1742, 
p. 16; -45, p. 19; -48, p. 19; 
250, p: 16, 175 -59, p. 21. 

— barbet et cygne : 1740, 
p. 16. 

— basset avec un faisan et un 
lapin : 1740, p. 15. 

— blanc prêt à se jeter sur un 
hat: 170248 pis 32: 

deux 
enfants dans un bateau dont 
la corde s’est cassée : 1799, 
EU. 

— combattant avec une chatte : 
1742, P. 18. 

— couchant : 1743, p. 10. 

— danois s'élançant sur une 
cane : 1741, P. 18. 

— de chasse : 1800, p. 86. 

— de chasse posant la patte 
sur un lièvre : 1785, p. 24. 
— en arrêt : 1740, p. 15; -48, 
p. 18, 19; -50, p. 17, 18; -91, 

Ne 27. 

— épagneul, grandeur nature : 
1701, p. 45. 

— et chat dans une cuisine : 
1750, P. 21. 

— flairant du gibier 
p. 28; -55, p. 29. 

— gardant du gibier mort : 
1740, p. 17; -50, p. 26. 

— obéissant : 1773, p. 17. 

— portant à son col le diner 
de:son maître : 1751, p. 21. 
— près d'un chevreuil et autre 

gibier : 1787, p. 22. 

— secouant des pierreries : 

1737, P. 20. 


: 1748, 


Chien, singe et chat : 1753, 
Dyar 

Chienne allaitant ses petits : 
1408) DE 

— braque et ses petits : 1759, 
io: 


. — levrette : 1777, p. 37. 
— sortant de sa loge : 1748, 
p. 18. 


Chiennes jouant : 1759, p. 19. 
Chiens (les Deux) et l'âne flot- 


tant : 1747, P. 21. 
— (Deux) et un lièvre attaché 


à un arbre : 1753, p. 18. 
— (Deux) et un panier à gi- 
bier : 1750, p. 17. 


— (Deux), l’un endormi, l’au- 
tre veillant du gibier : 1750, 
p. 18. 

— (Deux) se disputant la dé- 
pouille d’un sanglier : 1737, 


p. 24. 

— (Portraits de) : 1751, p. 22, 
2754-29 Di E9: 

— couchants regardant un liè- 
TEL PAIT 

— de chasse et faisan 
p. 16. 

— se disputant un OS : 1751, 
ral 

— se battant en présence d'un 
CRE SS) pe 20 

Chiffre d'Amour (le) : 
p. 58. 

Chimiste dans son laboratoire : 
1737, P. 18; -46, p. 26; -70, 
Pr 21; -80, p. 34; -91, p. 30, 

LE 


: 1742, 


1787 


Chine (Empereur de la) : 1769, 
p. 38; -71, p. 46, 51. 

Chinois (Seigneur anglais en 
habit de) : 1742, p. 12. 

— (Sujets) : 1742, p. 14; -60, 
p. 38; -71, p. 46, 51. 

Chinois tenant une flèche 
1763, p. 14. : 

Chiquenaude (la) : 1747, p. 31; 
-50, p. 29. 

Chiron (le Centaure)et Achille : 


Fable: LE ages 


1755, p. 27; -69, p. 25; -70, 
p. 31; -85, p. 30. 

Chirurgie (le Roi ordonnant 
la construction de l'Ecole 
de) (bas-relief) : 1773, p. 30. 

Chloé et Daphnis : 17937, p. 14, 
19; -41, P. 145 -42, P. 15; 
r45, p: 18, 19. REIN 

— prise par les Mitiminiens : 
1709, p- 85. 

— se baignant : 1796, p. 19. 

Choiseul (Cabinet du comte, 
puis duc ide) # 1790,p.129; 
34; -69, p. 21, 28, 35; -71, 
P- 475 -75, P. 45, 48. 

— (Cabinet de la duchesse de): 


1973, p.110. 
Choiseul-Gouffier (Cabinet du 
comte de) : 1783, p. 25. 


Choisy : 1742, p. 16. 

— (Tableaux et sculptures 
pour) : 1743, p. 14, 18, 19; 
-45, P: 38; -46, P- 10, 18, 20 
53, (P,115,4107 AS Dre 
+01: Ps: 0205 20: DANAALENES, 
14, 16, 19; à P: 23. 

Choix indécis (le): 1703, p. 105. 

Chosroës, roi des Perses : 1748, 


Psit2. 
Chrétien, inventeur du Phy- 
sionotrace : 1795, p. 30. 


Christ : 1690, p. 13, 22 (groupe 
bronze);,1730, {D 1854-48, 
D: Ad; -00, De 107703 p4 
(sculpture); -83, p. 40; -87, 
p. 45; -91, p. 41 (ivoire). 

— (Tête de) : 1747, p.24; -01, 
p. 16, 38 (marbre); -96, p. 84. 

— à la colonne : 1704, p. 31. 

— au jardin des Olviers : 
1609, p. 14, 16. 

— avec la Vierge : 1699, p. 15. 

— en croix. — Voir Crucifix. 

Christophe Colomb découvrant 
l'Amérique : 1763, p. 35. 


Chute dangereuse (la) : 1777, 
p:.92. 
— des anges rebelles : 1767, 


p4:92; 


Chypre (Vue de l’île de) : 1780, 
p: 20. 

Cicéron (Œuvres de) : 
Pa 

Cicéron découvrant le tombeau 
d’Archimède : 1787, p. 36. 

Cidippe (statue) : 17093, p. 70. 

Cignani (Carlo), peintre : 1787, 
p. 61; -80, p. 56. 

Cigoli, peintre : 1793, p. 43. 

Cimon allaité par sa fille : 
1765, p. 16. 

— invitant le peuple à entrer 
dans ses jardins : 1777, p. 9. 

Cincinnatus (Ordre de) : 1785, 
P:,47: 

Cincinnatus conduisant la 


1747; 


charrue : 1790, p. 14, 33. 
— nommé dictateur 1770; 
P-+ 17; -96, p. 29. 
— revenant chez \:lut : 1705; 


p. 25. 
Cinna. — Voir Auguste. 
Ciparis pleurant son cerf(cire): 

1703, p. 97. 

Circé? 1970780908 
Circoncision (la) : 1793, p. 42. 
Cirque (Projet de) pour la 

place de la Révolution : 1700, 

75 


p.15 | 
Citrons (les) de Javotte : 1763, 


Pr 13 


Civita - Castellana (Paysage 


de) : 1708, p. 15. 

Clagny (Démolition du chà- 
teau de): 4791 pa175 974 
p.22, 


— (Ruines de l’ancien château | 


de) : 1775; ip. 1650-65; :p°40 
Clair de lune : 1737, p. 


164 | 


-39, p. 22; -40, p. 26; -41,. 
P. 25; -45, p. 30; -47, p. 24; 


485 .P: 28350; D: 22, 124 


-03,:p::12234r-00, parasites 


P. 106; -73, p. 475 -79, P. 21 
2235-01, Ps 245 303:r83, P223h) 


24, 51 30589, Ps 29 3350 


P. 19, 243 30; ,-89; p.375 00h 


p. 21, 30, 47, 48, 50, 51; -03, | 
p.20, 28; 35, 37::45;-08 10, 


Cloitre (Intérieur de) : 


| 


720805 piri5, 22536," 59; 
-96, p. 29, 39, 50, 54, 70; -08, 
P. 22, 59; -09, p. 26, 62; 
1800, p. 14, 27, 40, 53, 64. 

Clairon (M) peinte en Mé- 
dée > 1759, p. 13. 

Clarisse Harlowe (Scène tirée 
de} :11701, p. 21. 

Clavière (Cabinet de M. E.) : 
1787, P. 40. 

Clélie passant le Tibre à la 
nage : 1073, p. 31; -00, p. 17; 
1789, p. 26; -91, p. 36. 

Cléobis et Biton : 1765, p. 38 
(bas-relief); -79, p. 18; -06, 


P- 74 

Cléopâtre : 1704, p. 23; 
Do: r03,.p. 57: 

— (Mort de) : 1761, p. 17; 
P. 29; -71, p. 33; -70, p. 
-85, p. 18; -89, p. 40; 
P+ 10; -93, p. 70, 71; 
P. 42. 

— (Repas de) et d'Antoine : 
NA, P-+ 29; -55, p. 14; -98, 


p. 48. 

M(léte de) : 1783, p. 35. 

— allant au-devant d'Antoine : 
1787, p. 39; -08, p. 48. 

md Tarse : 1757, p. 14. 

— au tombeau d'Antoine : 1785, 
P. 16. 

moendormie : 1703, P. 111. 

— et Auguste : 1745, p. 15, 16; 
-05, p. 50. 

Clermont d'Amboise (Cabinet 
du marquis de) : 1789, p. 30. 

Clesle (Cabinet du chevalier 
de) : 1777, p. 35. 

Clio : 1743, p. 15; -98, p. 40. 

Clisson (Olivier de) 1777; 
PL. 

Clitie : 1737, p. 33. 

— abandonnée par Apollon : 
1769, p. 14. 

— Changée en tournesol : 1769, 
p. 28; -73, p. 33. 

— éprise du soleil : 1796, p. 67. 

1799; 


“20 


-60, 
41; 
91; 
-06, 


p. 35 
1909 


Clorinde (Herminie cachée 
sous les armes de) : 1753, 
P: 34; -70, p. 41. 

— (Mort de): 1704, p. 29; -98, 
D20: 

Clos (Cabinet de M.) : 
partis 

Clotilde et Clovis : 1742, p. 27 
(bas-relief). 

Clovis : 1737, p. 20; -42, p. 27 
(bas-relief). 

Clytemnestre : 1770, p. 47; -90, 
De 4%. 

Cocagne du carnaval de Na- 
piles en 17041907, p.39. 

Cochin (Cabinet de M.) : 1785, 


1781, 


: 130; 
Cochon d'Inde : 1745, p. 28; 
-46, p. 23. 


Cochu (Cabinet de M.) : 1770, 
D18,0232-#83,.D-1273 «87, 
pA12. 

Coiffier (Crayon noir de ve- 
lours de la composition du 
citoyen) : 1796, p. 48. 

Coiffures de femmes grecques : 
1800, p. 66. 

Coigny (Cabinet du chevalier 
de) "1761, p.25; 

Coligny devant ses assassins : 
1787, p. 16. 

Colin-maillard : 1737, p. 21; 
-06, p. 61; -98, p. 58. 

Colisée (Vespasien faisant bä- 
ÉEPHEN 073 DUT 

"(Vues du) 1730, pe 19247, 
p:27%-70, p. 260;%-81,/D435, 
29; -83, p. 40; -05, p. 22, 53; 
-06, p. 27; -90, p. 23. 


Collations : 1737, p. 30; -87, 
D: 

Collège royal (le) : 1740, p. 25; 
-43, p. 28. 

Collioure (Vue de) : 1708, p.33. 

Cologne : 1748, p. 8. 


Colombe chérie : 1795, p. 13. 
Colombes (les) de Vénus : 1800, 
p. 72 (bronze). 
Colonnade de Versailles : 1600, 
p. 4. 
3 
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Colonnade dorique : 1709, p. 32. 
Colonnades dans des jardins : 


1779, P: 20. 
Colonne (Projet de) nationale : 
1800, p. 78. 


— à FEbe à la Concorde 
pour une place publique : 
1795, P. 72: 

— départementale : 1800, p. 78. 

— en acier poli : 1793, p. 105. 

— triomphale à ériger sur la 


place de la Bastille : 1793, 
Di 50 

Colonne (Place), à Rome : 
17710 PA, 31. 

Combat de cavalerie : 1703, 
p. 14; -06, p. 19, 65; -08, 
p. 68; 1800, p. 60. — Voir 
Bataille. 


— de la Bayonnaïse prenant à 
l'abordage le navire anglais 
« l’'Ambuscad » : 1709, p. 22. 

— du ceste : 1791, p. 18. 

— d'enfants : 1791, p. 13. 

— des Grecs et des Troyens 
sur le corps de Patrocle : 
1781, p. 15, 10. 


— de hussards : 1703, p. 19; 
-96, p. 19. 

2 d'OiSEAUX 211708. D 94: 

— des premiers habitants de 
la terre : 1709, p. 53. 

— naval livré par le comte 
d'Estaing : 1789, p. 20. 

— près du Vieux-Château : 
1795, p- 91. 

— sur mer ou naval : 1707, 
P- 27; -87; P+ 19; -9I, P-. 22; 
1800, p. 23. 

Comédie (1 a) : 1738, P. 24; -48, 


p. 20; -50, p. 30; -65,.p:,34 
(sculpture) ; -67, p. 35 (mar- 
bre); -77, p. 44 (cariatide). 


— (la) et la Tragédie : 1793, 
p. 38; -90, p. 85. 
— (la) française : 1742, P. 21; 


7725 p. 34; -77s P. 42; 770; 
Fe 45, 48; -81, P: 42; 44; -83, 
p. 52; -89, p. 43. 


fr (la) italienne : 
p. 19; -89, P. 

Comédie (Nouvelle salle de), 
rue de Condé : 1781, p. 46. 

Comédiens (Portraits de) : 
1705, p. 86. 

— forains : 1780, p. 35. 

Commandement (le) des ar- 
mées et la Paix : 1708, p. 70 
(statues). 

Commerce (le) : 
(plâtre). 

— (le) et l'Industrie : 
p. 68 (bas-relief). 

Commissionnaire (le) : 
D. #9. 

Commissionnaires auprès d’un 
feu de paille : 1701, p. 25. 

Compagnie des Indes à Pon- 
dichéry : 1769, p. 30. 

— des Indes hollandaises de 
Zélande : 1787, p. 21. 

Compiègne (Chapelle du chà- 
teau de) : 1785, p. 14. 
— (Château de) : 1738, p. 23: 
— (Dessus de porte dans le 
château de) : 1785, p. 28. 
— (Eglise Saint-Jacques à) : 
1775,.P. 42. 

— (Forêt de) : 1741, P- 10 

Complaisance maternelle (la) : 
1777; P: 52: 

Concert : 
p. 40; -67, p. 23; -69, p. 21; 


1742, 


1787; P- 53 
1799; 
1705, 


ver 20; “93, p. 44; -9Ù | 


— hollandais : 1708, p. 48. 
Conches (Eglise de), en Brie: 
1781, p. 18. 


1673, p. 345 1704 


— UE ; LEGS PU | 
— champêtre: : 1738, p. 15, 20 | 
-47; P: 245 -59, P- 22. | 
: — de famille : 1769, p. 39. | 
— donné par le Grand Sei- 
gneur à sa maîtresse : 1737. 
P«:03. | 
— et famille de Téniers : se | 
p. 20. 


| 


Conciergerie du Palais (an | 


ue 


cienne entrée de la) : 1781, 
pra 
Conciergerie du Palais (Dé- 
molitions de la) : 1777, p. 19. 
Concorde (Projet pour la place 


de la) : 1796, p. 70. 
Concorde (la) : 1799, p. 73 
(plâtre). 

— (Temple de la), à Rome : 

P9: D: 34: 


Condé (Cabinet du prince de): 
1767, p. 17; -81, P. 37, 49, 
50; -83, p. 33. 

æ (le Grand) : 1771, p. 21; 
-87, p. 52 (statue). 

— (Hôtel de) : 1785, p. 20. 

— (Peintre du prince de) : 
1781, p. 37; -87, p. 25. 

— (Prince de) : 1743, p. 38. 

— (Rendez-vous de chasse du 
prince de) : 1765, p. 27. 

— (Vestiges de l’ancien hôtel 
de} : 1781, p. 22. 

Condom (Evêque de) : 
D 15. 

Conducteur de bestiaux : 1708, 
p. 16. 

Confessionnal (Un) 
H23, 

Confidente (la) : 1775, p. 42. 

Conflans : 1761, p. 19. 

Congé donné aux défenseurs 
de la patrie : 1798, p. 83. 
Conquêtes du roi en Flandres : 

1746, p. 18. 

Conseil des chasseurs (le) : 
1751, p. 28. 

Conseils maternels (les) : 1777, 


1741, 


1705, 


P- 49: 
Conserans (Cabinet de l’évé- 


que de) : 1781, p. 44. 

Conservatoire de musique : 
1705, p. 26. 

Consolation (la) de l'absence : 
1785, p. 54. 

— (la) de la vieillesse : 1769, 
p. 28. 

Constance (Lac de) 1796, 
pr 21: 


Constance Chlore (Mariage 
de) : 1743, p. 31. 
Constantin (Arc de) 
p. 26; -96, p. 27. 
— (Histoire de) (gravures) : 
1742, p. 29; -43, p. 31, 38; 

-45, p. 34. 

Constantin (Cabinet de M.) : 
1706, p. 59. 

Constantinople (Bains de) 
1701, p. 34. 

— (Rue de l'Hippodrome à) : 
1779; P- 24. 

Construction d'un grand che- 
MUTS) 120 0 DIET. 

Consultation redoutée (la) : 
1781, p. 40. 

Contemplateur (le) : 1787, p.41. 

Contes de ma grand'mère : 
1706, p. 46. 

Conti (Abreuvoir du quai de), 
avec une partie du Pont- 
INEME 1779; D: 10. 

— (les Jardins), à Frascati : 
1773, P. 25. 

Conti (Cabinet du prince de) : 
1777 P: 28. 

Conti (Fête donnée sous la 
tente à l’Isle-Adam par le 
prince ae). LMI, D: 27: 

— (Salon des quatre glaces 
au T'emple avec la cour du 
prince de) : 1777, p. 28. 

— (Siège de Mons par le 
prince. de) 2:17505-p3 25 


1783, 


Contrat de mariage : 1706, 
p. 56. 

Convention (Médaille de la) : 
1705, p. 33. 

Conversation : 1755, p. 14. 


— champêtre : 1709, p. 29. 

— espagnole : 1765, p. 41; -69, 
p. 40; -71, p. 33. 

— galante : 1743, p. 33. 

Convoi d'armée : 1703, p. 15; 
-06, p. 65; 1800, p. 51. 

— d'artillerie : 1706, p. 54; -08, 
DxÔr 

Cornwallis (Reddition de) : 
17835, 


+ SES 


Cog (Un) : a745;.p..29% 

— (Fable du) : 1737, p. 15; -38, 
D:223.4I) Dial. 

— en broderie : 1703, p. 98. 
— et poule blanche : 1787, 
p.23. 5 
Cogs (les Deux) : 1751, p. 21. 
— se : battant ‘: 1741; pe M6; 

-50, p. 16. 

Coquette aux enfers : 
pat. 

Coquillages et minéraux avec 
une figure en marbre blanc : 
1780, P: ET 

Corbeil (Collégiale et pont 
dé): 1506) D.130! 

Corbeille de fleurs : 1759, p. 22; 
“71, P: 225 -77, P. 25; -70, 
P:129; 2695 p. 29: 07, D. 24: 
89, p. 33; -03, p. 101; -06, 
p. 69, 70. 

— de fruits : 1743, p. 39; -46, 
Dion 

— de raisins : 1781, p. 26. 

Cordeliers (Ruines des) : 1706, 
p: 50: 

Corésus (le grand prêtre) se 
sacrifiant pour sauver sa fille 
Callirhoë : 1765, p. 31. 

Coribantes : 1699, p. 16; 1704, 
p. 19; -61, p. 30. 

Coriolan : 1793, p. 45. 

— (Adieux de) à sa femme : 
17814 Pa20; 

— (Départ de) : 1787, p. 53; 
-03, p. 103. 

— cédant aux prières de sa 
femme et de sa mère : 1747, 
p. 15; -89, p. 26. 

— défendu par la jeunesse de 
Rome ::1705; p.155. 

Corinthienne (la Jeune) : 1765, 
p. 40. 

Corise et le Satyre : 
P.20% 

Cormeille (Environs de) : 1785, 
p' 2% 

Cornaline antique : 1737, p. 32. 

Cornalines onix : 1757, p. 33. 


1797; 


1787; 


Corneille (Pierre) : 1779, p. 42, 
43 (statue). | 
Cornélie, mère des Gracques, 
montrant ses enfants : 1770, 
P- 11; -85, p. 41; -03, p. 49; 

-95; P-+ 49, 55, 84. 

Coronis (Métamorphose de la 
nymphe) : 1706, p. 55. 

— (Mort de) : 1753, p. 31 (bas- 
relief). 

Corps de garde : 1699, p. 16, 
2251759; D.) 135-173, DR 
-77; P::18; 81, p.152; 4008 
P- 43; -87,, p. 40; -03, p. 12, 
18, 26; -06, p. 28, 67; 1800, 
P.:9% 

Correction de Savetier : 1777, 


P. 29. 
Corrège (Le), peintre : 1781, 
7 EP 20e 
Corse (Médaille de la) : 1771, 

Pt 
Cortès massacrant les Améri- 

cains : 1703, p. 46. 
Cosaques et Tartares : 

p. 28. 

Cosme (Frère) : 1701, p. 30. 


1765, 


Cossé (Cabinet du chevalier 


de) : 1779, p. 13, 20. 
— (Cabinet du comte de) : 


1783, p. 26, 42. 

— (Cabinet du duc de) : 1773, 
P- 45; -73, p. 40; -77, P. 47« 
— (Cabinet du marquis de): 

1770, p. 13; -83, p. 42. 
Costume (le Livre du) des an- 
ciens peuples : 1775, p. 42. 

— français : 1701, p. 19, 20. 

— républicain : 1703, p. 100. 

Costumes de différents peuples: 
1705, p. 83, 86. 

Côte des deux Amants (Vue 
de.la)::x793;"pit8. 

Cotentin (Vues du) : 1777, p. 48. 


Côtes de Normandie : 17098, 
pi 

Cotte (Maison de M. de) : 1747, 
p. 28. 


Coucher de la mariée (le) : 
1707, P. 21. 


TE 


Coucher du soleil : 1753, p.15; 
-63, p. 225 -70, P: 21, 245 -83, 
p. 22; -87, P. 19, 24, 40, 41; 
-89, p. 14, 15, 37; -91, P: 47; 
53: -03, p. 10, 13, 21, 22, 33, 
98, 100, 107, 108; -99, P+ 14, 
20, 36; -06, p. 26, 58, 59, 62, 
63, 69; -08, p. 12, 13, 14, 19, 37, 
57, 59; -99, p. 16, 55, 58; 
1800, p. 14, 15, 27, 40, 54, 56, 
58, 64, 66. 

Coup de tonnerre : 1741, p. 29; 
-45, p. 21; -79, P: 29. 

Coup de vent : 1750, p. 22; -79, 
p. 25; -83, p. 24; -09, P. 21; 
96, p. 70; -99, p. 32; 1800, 
p. 53, 80. 

Coupeuse de choux (Une) : 


1704, P. 41. 

Coupole (Esquisse d’une) : 
EP, D: 30. 

Cour des Aides : 1785, p. 54; 
-87, p. 46. 


Cour de village : 1761, p. 19. 

Courlis : 1743, p. 28. 

Courmont (Cabinet de M. de): 
1783, p. 26. 

Couronnement du vainqueur : 
1703, p. 68. 

Courrier de Flandres 
"RE 

Course à cheval : 1799, p. 60. 

— aux environs de Long- 
champ : 1800, p. 60. 

— de chars : 1793, p. 98; -95, 
p. 61; -09, p- 40. 

Couseuses (les) : 1773, p. 48; 
-08; p. 58. 

Coustou (Cabinet de M.), le 
fils : 1745, p. 23. 

Couture (Bénédictins de la), 
au Mans : 1770, p. 33; -81, 
Di 32. 

Couturières faisant des gué- 
1062211703; P. 35. 

Couvent copte (Vue d’un) : 1800, 
P. 24. 

Covielle (le fils de) à sa crot- 
sée : 1800, p. 39. 

Crainte (la) : 1777, p. 18. 


: 1743, 


Création du monde 
p. 29; -83, p. 38. 

Crébillon : 1795, p. 43. 

Crèche (la) : 1800, p. 81. 

Crécy (Château . de) : 1753, 
pda: 

Creil : 1673, p. 22; 1787, p. 41. 

Créon, roi de Corinthe : 1748, 
Du: 

Crésinus (Caius Furius) se 
disculpant d'une accusation 
de sorcellerie : 1773, p. 31; 
75, pifr2, 133-775 Pa 13: 

Créüse : 1704, p. 26; -48, p. 31, 
32; -85, p. 18. 

Creutzenach (Salines de) : 
1706, p. 26. 

Crèvecœur (Marquis 
1738, p. 20. 

Crillon blessé recevant la let- 
tre de Henri IV : 1781, p. 38. 

Criminel vis-à-vis de lui-même : 
1800, p. 80. 

Crispe, fils de Constantin : 
1743, D: 94. 

Crispin (Un) : 1703, p. 15 (tête). 

— (Poisson en habit de) : 1737, 
p. 28. 

Croix (Descente de) : 1699, 
P. 17, 18; 1704, P. 29; -37; 
p. 225 -38, P. 14; -40, P. 19; 
-61, p. 20. 

— (Portement de): 1704, p. 44. 

— (la) apparaissant à Cons- 
tantin : 1742, p. 29. — Voir 
Crucifix, Exaltation. 

Cruche cassée (la) : 1785, p. 56. 

Crucifix : 1699, p. 15, 18; 1704, 
p. 20 (bronze), 41 (bronze), 
43; -37, p. 17, 265 -38, p. 29; 
-42, p. 31 (plâtre); -45, p. 33 
(plâtre); -46, p. 21; -53, p.19 
(sculpture); -61, p. 27; -67, 
p. 21; -87, P. 21. 

Ctésias et ses deux enfants 


1753, 


de) 


attendant la mort : 1800, 
p. 50. 
Cuisine, 211771, P.: 1795-75, 


p. 27; +80, P+ 175 -99, p. 20. 
— italienne : 1707, p. 25. 


ns DR 


Cuisinière : 1703, p. 11. 

— accrochant de la volaille : 
1708, p: 47. 

— écorchant une anguille : 
1783, pi°67. 

— plumant une volaille : 1790, 


pit 
Cully (Vue du village de) : 
1 D): 
Culs de lampe : 1783, p. 49. 
Cumes (la Sibylle de) et Apol- 
lon : 1955, p.15; 55; lip. 84; 
-75; P+ 115 -79, P 
— (la Sibylle de) prédisant la 


venue de Jésus-Christ : 1781, 
Da 19. 

Cupidon : 1704, p. 22, 37 (mar- 
bre). 


— donnant un prix à un Amour 
qui lui apporte une colombe : 
1783, p. 42. 

Curé moralisant ses parois- 
siens : 1789, p. 36. 

Curiosité (Deux filles repré- 
sentant la) : 1704, p. 27. 

Curius Dentatus refusant les 


Dacier (M"°) : 1760, p. 31. 

Dagon (le Temple de) : 1770, 
p. 20. 

Dalila. — Voir Samson. 


Dame appuyée sur son balcon : 


1748, P. 22. 


— à sa toilette : 1746, p. 21. 


— assise sur un tertre : 171, 
ER 

+ au bain. : 1743, p. 12. 

— au clavecin : 1745, p. 15. 

— avec son fils : 1745, p. 15. 

— avec un manchon : 1748, 
p:\22. 

— bienfaisante : 1785, p. 56. 

— dessinant à l'encre de la 
Chine : 1761, p.14. 


— en costume de nf de 
Thalie : 1759, p 


présents des Samnites : 1787, 
P. 32; -95, p. 19. 

Curtius (Dévouement de) 
1799, p+ 18. 

Cyanippe (Mort de) et de sa 
fille : 1787, p. 35; -91, p. 22. 

Cyanne montrant à Cérès la 
ceinture de sa fille : 1704, 
p. 26. 

Cybèle : 1773, p. 16; -75, p. 29; 
-03, p. 52. 

— (Fête à) : 1783, p. 54. 

Crenness 1730, p. 18. 

— (Vues des écueils des) : 
1781, p. 35. 

Cydippe. — Voir Aconce. 

Cygne (Combat d’un) et d'un 
dogue : 1737, p. 10. 

Cyparisse pleurant son cerf: 
1708, p. 71 (plâtre); 1800, 
p.54, 

Cyrus (Suite de l'Histoire de): 
1737, p.10, 17, 1800, 23 25) 
-D1, P. 5, 14-21. 

— (Trahison de) envers son 
frère Artaxerxès 1795, 
pi:55, 


‘nd en paysanne et son fils 
jouant avec un perroquet : 
1745, p. 1. 

— faisant faire son portrait : 
1771511304 

— jouant de la harpe : 
P- 45, 47. 

— lisant : 1957, p. 13:70 
P- 19; -70, p. 35; -83, p. 59: 

— prenant son Café : 1704, 
P. 38; -30, p. 23; -42, p. 18; 
-57, p. 13. 

— prenant du thé: 1739, p.15: 

— recevant une lettre qui l’af- 
fige : 1777, p. 34. 

— variant ses amusements : 
1791, P. 2441-23, p.120) 

Damery (Cabinet de M.) : 1757, 


17978 


Danse au tambourin : 


p. 16, 22; -63, Pp. 29; -65, 


p. 25. 
Dames de la ville allant boire 
du lait à la campagne : 1779, 


9. 

D nnrtin (Tableau pour la 
collégiale de) : 1747, P- 26. 
Dammartin (Ruines du chà- 

teau de) : 1781, p: 39- 
Dampierre (Château de) : 1701, 


Danaé : 1704, p. 19; -99, P- 53. 
— Voir Jupiter. 

Danemark (Génie du), pen- 
dule : 1765, p. 35. 

Danemark (Roi de) : 1765, 
D 25. 

Daniel : 1751, P. 14, 19. 

— dans la fosse aux lions : 
1737, P- 13. 

— et les vieillards : 1779, P: 37; 
-01, p. 30. 

1757; 
“LE 

— champêtre : 1738, p.20; -40; 
P: 31; -45, P: 23; "12 P- 14, 
20. 

— russe : 1769, p- 20. 

Danses albanaises, arabes : 


1709, P: 19- 
Dante (Sujet tiré du) : 1800, 


p. 87. 
Danube (Passage du), par l'ar- 
mée française : 1800, p. 51. 
Daphné. — Voir Apollon. 
Daphnis et Chloé : 1757, P- 14; 
193 -41, pe 143 -42 P+ 193 -49 
pe 18, 19; -95, P. 59; -b, 
FE 59; -08, p. 41; -99; P- 83, 


— et Philis : 1705, P. 14; 87; 
-96, P: 10; -99; P: 34; 1800, 
P. 14. 

Darès. — Voir Entelle. 

Dargenville (Cabinet de M.) : 
MAN DE 35: 

Darius : 1747, p. 15. 

— (Famille de) : 1747, p+ 31. 

— (Mort de) : 1793, p. 31. 


Darius (Mort de la femme de) : 
1785, p. 12. 

— faisant chercher des tré- 
sors dans les tombeaux de 
Babylone : 1777; P: 38: 

Daucourt (Cabinet de M.) : 
1789, p: 40: 

Dauphin (Groupe d'un) et d'un 
enfant : 1799, P+ 70 (sculp- 
ture). 

— portant un enfant Sur Son 
dos (terre cuite) : 1738, p.29; 


p. 30. 
Dauphin (le), fils de Louis XV : 
1740; p. 23; -47; P: 20; -53, 


p. 25. 

Dauphin (Allégorie sur la vie 
du) : 1707, P- 41. 

— (Fêtes du mariage du) : 
1750, p- 27: 

— (Médaille du mariage du) 
[Louis XVI] : 1771, P: 48. 
— (Mort du) environné de sa 

famille : 1707, P: 14- 

— (Pierre gravée pour la con- 
valescence du) : 1753, p- 20. 

— (Tableaux pour l'apparie- 
ment du) : 1746, P- 195 -47; 
p. 21; -48, P. 20; -50, p. 12; 
-51, p. 21; -03, p. 22. 

— (Tombeau du) et de la Dau- 
phine : 1769, p. 55-77; P+ 39 
40. 

— (le) et la Dauphine occupés 
de l'éducation de leurs en- 
fants : 1771, P- 32. 

— (le) et la Dauphine allant 
vers le pont tournant des 
Tuileries : 1773, P- 22: 

Dauphin (Allégorie sur la nais- 
sance du), fils de Louis XVI: 
1783, p. 20, 22. 

— (Fêtes de la ville de Paris, 
à l’occasion de la naissance 
du) : 1783, p. 58, 59. 

— (Médailles sur la naissance 
du) : 1783, p. 55. 

Dauphine (M"° la) [Marie-Jo- 
sèphe de Saxe] : 1747, P: 21; 


48; p.15; 50, \p. 12) 297,133; 
34; -67, p. 14. 

Dauphine (M"° la) [Marie-An- 
tomettel""1713 D:\be, 

Dauphiné : 1748, p. 17. 

David : 1753, p. 20. 

(este de): 1770; p? 37. 

— et Abigail : 1699, p. 
1730, p.115; -50,\p. 35! 

rer Bethsabée : 1771, p.12: 
75, P. 14. 

— insultant à Goliath vaincu : 
1781, p. 18. 

Dazincourt (Cabinet de M.) : 
1761, p. 23. 

Debrie (Jean), député : 
pro 

Dèce, empereur, 1743, p. 36. 
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1709, 


Décor (Paysage de) : 1706, 
p. 26. 

Décorations de théâtre : 1771, 
Pot 

Dédale et Icare : 1673, p. 30: 


1720, :P.-323 255, °p; 1be -27, 
p. 16; -87, p. 59; -89, p. 49; 
-95, p. 31; -99, p. 41. 

Défilé d'équipage : 1742, p. 30: 
-08; P-+ 20. 

Defourcy (M.) : 1750, p. 16. 

Deïphobe (la Sybille) : 1747, 
p- 18. 

Déjanire : ‘1673, p. 32; -00, 
P- 14, 15; 1704, p. 13, 31, 30; 
40, Pi: 2153-50, p. 32/57, 
D 29% +981 20 

Déjeuner (Apprêts d'un) rus- 
tique : 1703, p. 20. 

"dé Chase EEE TETE 
22: /-20, D: 210 

— des"élèves : 1783; p.10: 

— d'enfants : 1800, p. 23. 

— d'œufs frais : 1796, p. 35. 

— flamand : 1750, p. 20, 30: 
-03, P- 42. 

— Jrugals 77 pbs: 

— 8ras et maigre : 1737, p. 31. 


— SOUS un. berceau 1706, 
p. 38. 
32 + L DE À 
Déjeuners : 1761, p. 23; -63, 


P+ 19; -73, p. 24; -83, p. 37; 
-O1, P. 21. 

Dejoux (Cabinet de), sculp- 
teur :1705;p. 11. 

Delasmatte (M.) : 17950, p. 16. 

Délassement de paysans : 1750, 

« 28. 

Delille (Géorgiques traduites 
par) :1708,:p325; 

Delepée (Mi), la jeune : 
p. 6. 

Délius à la campagne (pay- 
sage) : 1755, p. 10. 

Delorme (Philibert), archi- 
tecte : 1800, p. 77. 

Déluge (le) : 1771, p. 31; -80, 
P- 25; -01, p. 22; -03, p. 50; 
-96, p. 41; -08, p. 24; 1800, 
p. 66 


1748, 


Demande acceptée (la) : 1785, 
p. 55. 

Déménagement : 1755, p. 15. 

Démocrite : 1673, p. 31 (buste): 
1746, p. 13; -01, p. 36 (plâtre). 

Demoiselle avec une souri- 
cière et un chat : 1747, p. 28. 

Démosthène (tête, agathe) : 


1709, p. 86. 

Denonville (Cabinet de M.) : 
1742, 0:27: 

Départ des cavaliers : 1755, 
p.23. 


— d’un braconnier : 1781, p. 15. 
— d'un dragon : 1705, p. 35. 
— d'un volontaire : 1703, p. 11. 


— pour la chasse : 1800, p. 36. . 


— pour la pêche): 1751, p2 08: 

— pour le marché : 17095, p. 57. 

— pour les frontières : 1703, 
P. 16. 


 Depersennes (Cabinet de M.) : 


1790; PL 4 

Dépit amoureux (le) : 
p.52, 

Dépouille d’un mort après un 
combat : 1781, p. 24. 

Dépuiations des villes grec- 
ques au temple de Delphes : 


1798, p. 64. 


1747; 


Derniers moments d’une épouse 
chérie : 1785, p. 35. 

Description des pierres gra- 
vées de S. A. S. Mgr le duc 
d'Orléans : 1779, p. 53. 

Deshayes (la femme de), co- 
médien : 1742, P. 19. 

Desilles (Acte héroïque de) : 
1705, p. 39. 

Désir de plaire (le) 
p. 34. 

Désordre (le) d’un cabinet : 
1769, p. 19; -80, P. 17: 

Despréaux : 1755, p. 38. 

Des Roches, lieutenant des 
gardes : 1771, P. 21. 

Dessin (le) : 1742, p. 35; -43, 
p. 23; -46, p. 15. 

Dessinateur (Un jeune) : 1759, 
p. 17; -05, p. 245 -75, P. 17; 


© 1745, 


-05, p. 16. 

— d’après le Mercure de Pi- 
galle : 1753, p. 21. 
— taillant son crayon : 1738, 
p- 25. 


Dessins : 1743, p. 37; -45, p. 38; 


-48, p. 25; -55, p. 34; “50, 
97/20 ; 67, Peine 20) 32, 
24, 38; 60, p Dr 21) 30, 20,38; 


-71, p. 28, 29, 35, 57, 40, 43, 
20273) D. 28; 32, MAN T0 
M20, 21; 20, 27, 30, 41; -77) 
10, 22, 33, 51 ; 5-70, 20, 31, 36, 
39, 44; 81, P. 19, 33, 55; ; -83, 
p. 19; -85, p. 16, 23, 35-38 : 
-87, P. 31; -89, p. 59; -91, 
P- 51-38, 40, 42-44, 46; 
-03, p. 9, 32, 41, 40, 51, 55, 
24250, 08" 104, 112; 05, 
P: 15, 17, 22, 30, 42, 44-47, 
49, 64, 65, 68, 74; 85; -96, 
p. 6, 18, 25, 40, 44, 40, 47, 
207,50, 05, 71, 72, 84;.88, 


80; -08, p. 21; -99, P. 44; 47; 
1800, p. 42, 66, 71. 
M Ccoloriés : 1781, p. 25, 29; 


33; -83, p. 26. 
Dessus de boîtes : 

59; -06, p. 41, 51. 
7 debportes : 1743, p.'19, 21, 


1795, p. 16, 


36, 37; -45, p. 17, 18; -48, 
p. 20; -50, p. 16; -51, p. 26; 
-53,. p. 20,.36: -65, p. 16, 17; 


-69, p. 20; -71, p. 52; -7»; 
p. 26; -81, p. 19; -85, p. 28. 

Destin (1 e) : 1789, P. 50. 

Destouches : 1739, p. 23. 

Destruction d’un temple 

1180 / Pr 

— d’une église gothique par 
le feu : 1800, p. 78. 

Deux-Ponts (Figures pour le 
lit du prince de) : 1781, p. 48. 

Devants de cheminées : 1741, 
PAP 

Dévideuse (la) : 1757, p. 34; 
-59, p. 25. 

Devin (le) : 1706, p. 48. 

— (le) de village : 1765, p. 26. 

Devoir filial (le) : 1777; P: 24: 

Dévote (la) : 1720, p. 30. 

Dévouement à la patrie : 1793, 


p. 97 (bas-relief pour le 
Panthéon). 

Diane : 1704, p. 29, 34 (bronze), 
355 -47, p: 215 -93, P. 20; -71, 
p. 27: 77; P: "45 (buste) : -83, 


p. »2 (statue); -96, p. 34; 
1800, p. 86 (camée). 
— (Grand prêtre de) : 1773, 


'at- 
— (Portraits de femme en) : 
1745, p. 26; -65, p. 19; -69, 
p.213 1800, P. 69. 

— (Repos de) : 1704, p. 27; 
-38, p. 25; -43, p. 14, 10; -59, 
p. 30. 

— (Sacrifice à) : 1705, p. 59. 
— (Temple de), à Nîmes : 
1785, p. 22; -87, P. 20. ” 

— (Vers sur la) de Houdon : 
1777) P: 2. 

— allaitée par Latone : 
p. 29; -38, p. 19. 

+ ai bain ::11737 DA 1351 193 
-38, p. 225; -41, p. 29 (terre 
cuite); -42, p. 14, 26 (terre 
cuite); -73, p. 145 -70, P+ 19; 
-08, p. 70 (terre cuite). 

— au bain surprise par Ac- 


1737; 


téon : 1737, P. 20; -42, p.15; 
97 P: 31; -69, P+ 29; 71, 
P. 135 -75, P. 41; -77, P. 41 
(statue); -70, p. 13; -81, p. 19; 
-91, P. 275 -93, p. 42; -05, 
p. 37, 69 (plâtre); -96, p. 41. 

Diane chassant : 1673, p. 34;-00, 
P. 22; 1742, p. 26 (terre cuite): 
279, > 1e. 

— désarmant l'Amour : 
P- 145 -69, p. 29. 

— distribuant des flèches (bas- 
relief) : 1793, p. 68. 

— et Apollon tuant les en- 
fants de Niobé : 1775, p. 25. 

— et l’Aurore (bas-relief) : 
1703, p. 68. 

— et Endymion : 1765, p. 15; 
-69, p.145; -71, p.42 (groupe), 
495 -79; P- 11, 27; -O1, P. 49. 

— métamorphosant Aréthuse 
en fontaine : 1769, p. 14; 
-79, P- 30. 

— préparant ses traits : 1800, 
p. 69 (buste). 

._— sauvant Iphigénie : 
p. 29 (bas-relief). 

— terrassant un sanglier : 
1775, p: 37 (terre Cuïte). 

Dibutade traçant l'ombre de 
son amant : 1795, p. 45 (es- 
quisse); -91, p. 50; -03, P. 17; 

6 


46. 

Didon (Mort de) : 1753, p. 27; 
-77; P- 515 -03, p. 47, 57. 

— et Enée : 1704, p. 23; -37, 
p:.25: 42, pi 39: 01) De 19: 
-85, p. 24; -01, p. 26. 

Didot aîné (Dessins pour les 
éditions de): 1705, p.105: 
-06, p. 25, 59; -09, p. 83; 
1800, p. 35. 

Dieppe : 1743, p. 18. 

Dieppe (Vues de) : 1747, p. 29. 
-65, P. 19; -79, p. 49. 

Dieux (les) coupant les ailes à 
l'Amour : 5797, D:.2b. 

Dihl et Guerhard, fabricants 
de porcelaines : 1708, p. 13, 


1737; 


1740, 


22, 43, 59, 64; -00, p. 44; 
1800, p. 46, 58 


Dijon (Académie de) : 1767, 


P. 1735-05, p. 25; -87, p.107 
-89, p. 13, 43. 
— (Ecole de dessin de) : 1773, 


P. 49: 

Dîner (le) interrompu : 
p. 26. 

Dinomaché pleurant sur les 
cendres de son époux : 1796, 
pr 

Dioclétien : 1748, p. 17. 

— (Thermes de): 1774, p. 34 

Diogène : 1750, p. 33; -53, p. 30; 
-85, p. 51 (statue); -0r, p. 15, 
36. 


177% 


— brisant sa tasse : 1747, p. 6. 

— demandant l’aumône à une 
statue : 1707, p.30; -03, p. 30. 

— et Alexandre : 1703, p. 19. 

— trouvant un homme : 1738, 
P: 20. 

Diogène-Laerce : 1747, p. 17. 

Diomède : 1701, p. 38. 

— assailli par les Troyens : 
17950, Ps 30: 
— blessant Mars : 1781, p. 14. 
— blessant Vénus : 1761, p. 24, 
255; -79, Pr 105 -06, p. 22: 
— mangé par ses chevaux : 
1792, D:52 

Dion (la femme de) nourris- 
sant son enfant dans sa pri- 
SON, SA TOUS ee DA 

Discorde (la) : 
D 10 

Diseuse de bonne aventure : 
1609, p. 16; 1796, p. 56, 62; 
-08, p. 58; 1800, p. 62. 

Dispute du Saint-Sacremeni : 


1737, P. 285 22%. 


1706, p. 82. 
Dites, s’il vous plait : 1783, 
De ere 
Divertissement hollandais 


1748, P. 20; -50; p. 27: 
Dix-Août (Journée du) : 1703, 
p. 18, 40, 45 (médaille), 60 


(terre cuite), 65; -99, p. 36. | 


Dix-huitbrumaire ou la France 
sauvée : 1800, p. 19. 

Docteur alchimiste : 1748, p. 6. 

Dogue au repos : 1751, P- 22. 

— combattant contre un CY- 
gne : 1737, P- 19: 

— saisissant un marcassin : 
1751, p. 27. 

— se jetant sur des oies : 1769, 
p. 26. 

Dogues combattant conire trois 
loups : 1753, P. 17: 

— se battant pour un quartier 
de mouton : 1750, P. 17: 

— se jetant sur des animaux : 
1769, p. 26. 

Dôle : 1673, p. 33. 

Domine, non sum dignus (le) : 
1759, P. 16. 

Dominicain : 1791, p. 28. 

Dominiquin (le), peintre: 1673, 
p. 34. 

Don Quichotte : 
-42, P. 15. 

Don réciproque (le) : 1783, 


1738, P. 28; 


21; 

Dordrecht (Environs de) : 1798, 
p. 61; -1800, p. 60. 

Dormeuse tenant un chat : 
1767, p. 32. 

Dors, mon enfant : 1779, p: 34- 

Dorso (Fabius). — Voir : Piété 
de Fabius Dorso. 


Douai (Collégiale de) : 1759, 
Das: 

— (Parlement de) : 1765, p.42; 
-69, p. 24. 

Douane (Intérieur d’une) 
1995; p.112. 


Double (la) récompense du mé- 
rites: 1781, p. 34. 
Douceur (la) : 1775, p- 10; -95, 


p. 60. 

Douglas (M.) : 1746, p. 17. 

Douleur (la) (buste) : 1707, 
p. 38. 

Dragon (Groupe pour le bas- 
sin du), à Versailles : 1737, 
p. 26. 


Drance (Glacier de la). — Voir 
Glacier. 

Drapiers-merciers (Tableau 
pour la salle d’assemblée 
des) : 1781, p. 18. 

Dresde (Académie royale de) : 
1750, P. 12. 

— (Cour de) : 1753, p. 31. 

— (Galerie de) : 1753, p. 31; 
-57, p. 32, 34, 35. 

Dreux : 1783, p. 46. 

— (Cabinet de M. de), archi- 


tecte : 1742, p. 17. 
Drogman du roi de France : 
1769, p. 20. 
Droits de l’homme (les) : 1793, 
p. 100. 


Drouais (Monument élevé à la 
gloire de) : 1793, p. 52, 62. 

Dryade : 1771, p. 33. 

Dubois (Cabinet de M.) : 1779, 
p. 17; -85, p. 19; -87, P- 19. 


Duchesne (Antoine) 1745, 
p. 36. 
—, aîné : 1787, p. 60. 


Duclos-Dufresnoy (Cabinet de 
M.), notaire : 1783, P. 44; 
-85, p. 40; -87, p. 25; -89, 
Dr 1 

Dufresne (le sieur) : 1737; 
p. 20. 

Dufresnoy (Cabinet de M.) : 
1785, p- 27; -87; P- 19, 29, 41; 
-89, p. 30. 

Duguesclin (statue) 
Pa TL: 

— (Honneur rendus à) : 1777; 
p. 123 -83, p. 99. 

Dumantoy (le Citoyen) (por- 
trait) : 1795, p- 0. 

Dumont (Cabinet de M.) : 
1787; P- 42. 

Dupin, fermier général : 1739, 
p- 20. 

Dupinet (Cabinet de M.), cha- 
noine : 1763, p. 35. 

Duplaa (Cabinet de M. de), 
président du parlement de 
Pau : 1781, p. 47: 


1709; 


Duplessis (Georges): 1787, p.60. 

Dupré (Tombeau de M.), Con- 
seiller au Parlement : 1757, 
p.35: 

Dupuis (Cabinet de M.), jardi- 
nier du Roi : 1743, p. 18. 


Eacide, roi des Molosses 
1747; P: 15. 

Eau (l) : 1737, p. 26 (buste); 
-40, p. 30; -42, p. 27 (terre 
cuite); -45, p. 27; -65, p. 36 
(statue). 

Ecce homo 
p. 43. 

EÉchevin vu jusqu'aux ge- 
noux : 1748, p. 22. 

Echo (la Nymphe) 1704, 
P. 39; -57, p. 30 (esquisse); 
-71, p.135 -05, p.67 (es- 
quisse); -96, p. 67. 

Eclipse de soleil : 1800, p. 73. 

Ecluses de Slyckens près 
d'Ostende (plan) : 1790, p. 85. 

Ecole (Projet d’): centrale : 
17906, p. 70. | 

— d'Athènes : 1706, p. 82. 

Tr de Chirurgie: 1978, p.300; 
279, P: 365 281) p.225 208, 


‘ 1704, p. 40; -93, 


piv28. 

— de Médecine : 1709, p. 19; 
1800, p. 84. 

— des Beaux-Arts : 1673, p. 7; 
1704, p. 6. 

— du Modèle : 1767, p. 38. 


Ecole royale militaire : 1760, 
P+ 41, 42 (médaille); -71, 
P: a 46; -73, P- 37-40; -87; 

LOT 


— (Chapelle de l’) : 1773, p. 11- 
13,15-17, 26, 30, 32; -70, p.15. 

Ecolier appuyé sur son livre : 
1789, p. 27. 

— de Harlem (le Petit) : 1785, 
p. 56. 

— dessinant : 1738, p. 15. 


Dupuy, général : 1800, p. 77. 

Duras (Duc de) : 1781, p. 53. 

Duval(Cabinetde), marchand: 
1799, p. 60. 

Duvigeon, le jeune, peintre 
en miniature : 1741, p. 25. 


Ecolier étudiant sa leçon : 
1797, P. 27; -08, p. 16. 

— (l?) maître : 1798, p. 40. 

— mangeant des raisins : 1770, 
p. 40. 

Econome (l°) : 1755, p. 36. 

Ecosseurs de légumes : 
pi 32% 

Ecosseuses (les) de pois de la 
halle : 1757, p. 14. 

Écurie (Intérieur d’) : 1777, 
P+ 19; -95, p. 42. 

— drabe 55 7703) pb: 112: | 

—.de la Poste! 1755) p.50 

Ecuries de la reine : 1759, 
P: 22 

— (Ruines d')6) 1709, p.28 

Ecuyer de manège : 1757, 
péae 

Edouard III, roi d'Angleterre : 
1777; P+ 38; -70, p. 37. 

Education : 1789, p. 53; -08, 
PH27 

— des enfants à Sparte : 1706, 


1757 


p. 43. 

— (7) des riches et celle des 
pauvres : 1765, p. 14. 

— d'une jeune fille par sa 
mère FATF Dr 0 

— d’un oiseau : 1795, p. 20. 

— et récompense nationales : 
1706, P: 70. À 

— (P) fait tout : 1791, p. 40: 

— publique (bas-relief) : 1703, 

OT. 

Effet de nuit : 1800, p. 24. 

— de pluie : 1798, p. 50; 1800, 
p. 66. 

— de tonnerre : 1706, p. 34. 

Egalité (l”) : 1773, p. 40 (es- 


quisse); -93, p. 58 (plâtre), 


109. 

Egalité (l) devant la loi (mé- 
daille) : 1795, p. 66. 

Egée reconnaissant Thésée à 
son épée : 1793, p. 08. 

Egérie (Fontaine de la nym- 
phe), près de Rome : 1701, 


P. 10. 

Eglé (la Nymphe) 1704, 
p. 28; -38, p. 14; -45, p. 19; 
AY 30; -71, p. 11, 135 -75, 


Eglise (1) foudroyant l'Héré- 
sie : 1073, p. 33. 

Eglise (Vue d’une) : 1785, 
127: 

— (Vue d’une) flamande : 1780, 
P: 41; -O1, p. 20, 51. 

— gothique : 1783, p. 44; -89, 
P. 40, 41; -OI, P. 10, 20, 50, 
51; -03, p. 32; -06, p. 40, 41. 

— souterraine : 1800, p. 35. 

Egypte (la Sainte-Famille en): 
1730, p. 15; -48, p. 16; -53, 
P. 143 -57, P. 19; -59, P. 14; 
-67, p. 16; -69, p. 24; -75, 
p. 25; -70, p. 20; -85, p. 16. 

— (Soudan d’) : 1737, p. 12. 

— (Vues d’) : 1795, p. 45. 

Egyptienne (Femme) : 1760, 
14 37. 

Eléazar mis à mort par An- 
tiochus : 1789, p. 20. 

Electeur de Saxe (Peintre de 
l) : 1771, p. 47: 

— palatin (Cabinet de |’) : 
1771, p. 16. 

Electre : 1787, p. 29; -95, p. 43. 

Eléments (les Quatre) : 1699, 
p. 25; 1737, p. 26 (bustes); 
-45, p.27; -40, p. 17, 29; -51, 
D 25; -57, p. 24. 

— (les) rendant hommage à 
l’'Amitié : 1783, p. 52. 

Electricité (l) : 1777, p. 10. 

Eléphant mâle : 1800, p. 83. 

Elève (Jeune) : 1761, p. 24. 

EntPicurieux. ::1773, p. 17. 

— (!) modelant : 1765, p. 24. 


Elève (F) 
Va 
Elie (le Prophète) : 1773, p. 34. 
— (Sacrifice d’) : 1742, p. 28. 
— dans le désert : 1789, p. 53. 
Eliezer et Rébecca : 1737, 

p.240; p4n2. 

Elisabeth de Ranfin, fonda- 
trice du Refuge des filles 
pénitentes : 1769, p. 42. 

Elisée (Plan d'un) à ériger 
près la barrière Monceaux : 
1705, p: 73. 

Elisée Maupertuis : 1705, p. 74. 

Eloquence (l) : 1745, p. 37; 
-46, p. 15. 

Emaux : 1783, p.35; -91, p. 43; 
1800, p. 60. 

Embarquement de vivres 
1793, p. 31; -71, p.47; -79, 
p. 40. 

— de troupes : 1798, p. 02. 

Embouchure de rivière : 1775, 
p. 16. | 

Embourney (Cabinet de M. 
d’} ::17734.pà 24: 

Embrasement du moulin (l) : 
FA ED: 44 

Emile (Sujets tirés de l’) de 
Rousseau : 1781, p. 50; -08, 
p. 88. 

Emile et Sophie (terre cuite) : 
1705, p. 07. 

Emilie se disculpant d’avoir 
laissé éteindre le feu sacré : 
1781, p. 30; -91, P. 21. 

Emma portant son amant sur 
ses épaules : 1796, p. 44. 

Emmaüs (les Disciples d’) : 
1673, p. 29; 1704, p. 26, 38; 
-37, p. 29; -38, p. 15; -42, 
p. 13; -40, p. 12, 19; -47, 
P: 193; 55, p. 15; -59, P. 14; 
Ts p. 16; -69, p. 23; -77, 


studieux : 1748, 


Emouchet terrassant un petit 
oiseau : 1703, p. 24. 

Encoignure : 1793, p. 72. 

Encyclopédie (Frontispice de 
DFrOSP DE, 


— jp 


Endymion (Réveil d”) : 1787, 
p. 28. 

— (Songe d’) : 1704, p. 23 
(groupe); -93, p. 30. 

— et Diane : 1765, p. 15; -60, 
P. 14; -71, p. 42 (groupe), 
4935-79, P+ 11, 273 -77 P- 52; 
"OTJ'P4 40: 

Enée : 1704; p. 31; =90, p.18. 

— (Combat d’) et de Mézence : 
1742, p. 94: 

— (Descente d’) aux enfers : 


1740, p.28. 
— (Eole dispersant la flotte 


d'} 2 1000 1p: 224 

— (Songe d”) : 1793, p. 40. 

— (Vénus demandant à Vul- 
cain des armes pour) : 1704, 
P. 27, 28, 38; -40, p. 15; -47, 
P+ 27; -59, P. 19; “71, P. 42 
(statue); -77, p.42. 

— (Vénus donnant des armes 
4) :: 1690, : p. “àr 3; 1704 P:120 
(groupe); -63, p. 37. 

— (Vénus implorant Neptune 
pour) : 47314 poil: 

— défendu par Apollon contre 
Diomède : 1706, p. 22. 

— déposant son père sur le 
mont Ida : 1791, p. 53. 

— empêché par Créüse de re- 


tourner au combat : 1785, 
P. 18; -03, p. 14. 
— et Didon : 1704, p. 23; -37, 


pai25 742 pe 8 SEEN, 
-01, p: 26; -05, p. 59; 1800, 
p.\a2. 

— et la Sibylle : 1800, p. 88. 

+ ét Vénus : 1703; p:99: 

— fuyant avec sa famille : 
1708, p.21. 

— invoquant les dieux pour 


venger la mort de Pallas : 


179T,*P: 114 

— offrant des présents à La- 
imus!: 1783, 10190 

— portant son père Anchise : 
1699, p. 13 (groupe); -1704, 
p. 21 (groupe), 26 (groupe); 
-514/p4:30. 


Enée sacrifiant sur le tombeau 
d'Anchise : 1708, p. 85. 

Enéide : 2737; p°23; 42, p339 
34; -43, p. 32; -46, p. 15; 
-70; P+ 183; -80, p. 11. 

Enfance (l) : 1740, p. 28. 

Enfant (marbre) : 17093, p. 70. 

— assis (terre cuite) : 1737, 
p: 31: 

— assis Sur une coquille, 
jouant avec un homard (mar- 
bre)::.1950, pi°10: 

— au milieu des amusements 
de son âge : 1783, p. 16. 

— à une croisée, tenant un 
panier de fruits : 1795, p. 25. 

— avec les attributs de l'En-. 
fance : 17937, p. 18. 

— avec les mains dans un pa- 
nier : 1747, P. 20. 

— avec un Oiseau mort : 1800, 
p. 36. 

— caressant un chien (statue) : 
1793, p. 63. 

— (l) chéri : 
p. 38 

— courant (statue) : 1762, p. 35. 

— dans un nuage : 1793, p. 35. : 

— dans un paysage : 1800, 
p. 26. 

— debout sur une croisée, re- 
tenu par Sa mère : 1703, 
pK rt 

— demandant pardon à sa 
mère : 1775, P. 28. 

— dormant Sur un. oreiller 
(terre Cuite}"5'1757:1 100 
1779, P+ 34. 

— échappant au naufrage en 
se faisant une nacelle des 
armes de l'Amour (statue) : 


1785, p. 54; -05, 


1708, p. 72. 

— endormi : 1765, p. 16; -03, 
p. 65. 
— endormi sur son livre : 1755, 

p+ 30: 


— et cheval dans une écurie : 
1703, p. 102. 

— étudiant Son rudiment : 1800, 
JR à CU 


Enfant faisant des châteaux 
de cartes : 1789, p. 18. 

— gâté : 17065, p. 25; -95, 
p- 20. 

— jardinier : 1755, p. 37 (in- 
taille); -57, p. 33. 

— jouant : 1789, p. 34; -93, 
p. 102, 1053; 1800, p. 6o. 

— jouant avec l’Amour : 1750, 
p. 28. 

— jouant avec une chèvre : 
1796, p. 62. 

— jouant avec un chien (por- 
trait) : 1791, p. 49. 

— jouant avec un nid d'oiseau 
(groupe) : 1793, p. 97- 

— jouant avec ses pieds (sta- 
tue) : 1779, P+ 47- 

— jouant avec une poupée et 
des cartes : 1791, p. 26. 

— jouant avec des raisins : 
1781, p. 38. 

— pincé par une écrevisse 
(plâtre) : 1740, p. 15; -41, 
D. 1), 

2 — pleurant : 1773, p. 40; -03, 
P:. 104. 

— (l’) prodigue : 1751, p. 28. 

— que sa bonne fait déjeuner : 
no, D. 2. 

— qui ne sait pas Sa leçon : 
1783, p. 24. 

— regardant des figures dans 
un livre : 1798, p. 34. 

— sur le bras de sa nourrice : 


1798, p. 23. 
— sur un cheval de carton : 


1739, p. 22. 

— tenant une cage : 1750, p. 20. 

— tenant d’une main un pi- 
geon, de l’autre une cerise : 
1783, p. 27. 

— tenant un oiseau (statue) : 
1703, p. 03. 

— tenant un tambour : 
p: 32; -01, p. 28. 

Enfants (Trois) sur des nuées : 


1609, p. 24. 
— allant à l’école : 1796, p. 55. 


1787; 


Enfants à qui une femme 
jette des pommes : 1793, 
P. 9. 

— au bain : 1799, p. 40. 

— avec des bateaux de cartes : 
1739, p. 22. 

— avec un mouton : 1739, p. 13. 

— couchant un chat : 1739, 
po 22: 

— dérobant des marrons : 1761, 
p. 26. 


— faisant un charivari : 1703, 
P# 29; 

— faisant un concert : 1751, 
p. 13. 

— faisant des tours de cartes: 
IA Da 

— jouant à la main chaude 
(groupe) : 1799, p. 69. 

— jouant à l'herbette : 1739, 
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— jouant au jeu de l’oie : 1743, 
p. 20. 

— jouant avec un bouc : 1748, 
p. 19 (terre cuite). 

— jouant avec des bulles de 
savon : 1700, p. 28. 

— jouant avec une chèvre : 
1799, P« 17. 

— jouant avec des chevreaux : 
1777; P- 29. 

— jouant avec un chien : 1709, 
p. 28; -73, p. 46; -03, p. 37; 
98, p. 58. 

— jouant avec des Faunes 
(bas-relief peint) : 17255, p. 13. 

— jouant avec un lion, avec 
une panthère (bas-relief 
peint) : 1785, p. 27, 28. 

— jouant avec des raisins : 
1775, P: 41. 

— jouant une scène de l'opéra 
d'Armide : 1751, p. 13. 

— pour une chapelle : 
p. 38. 

— préparañt un sacrifice : 1785, 
p. 28. 

— recevant des récompenses : 
1763, p. 20. 


1707, 


LRU 


Enfants renversés par une 
chèvre : 1777; P: 19. 

— s'amusant à faire jouer un 
chien sur une guitare : 1765, 
For 

— se disputant un bouquet : 


1747, P. 28. 
— tenant un nid de fauvettes : 


705, Das: 

— traînés par un chien 
p. 20. 

Enfants - Trouvés 
des); à Paris : 1753, Bi24) 
-55, p. 38; -57, p. 34; -59, 
D. 33501, p2134; 205,5p. 22 

Enfer (les Tourments de l’) : 
1741, P. 20. 

Enghien (Duc d’): 1771, p. 20. 

— (Parc d’) : 1781, p. 28. 

Enlèvement des blessés après 
la bataille » 1703; p.557 

— de police :: 1755; p.145. 

— du soulier de Rodope 
1760, p. 31. 

— nocturne : 
p.132: 

Enrôlement de quatorze vo- 
lontaires du bourg de Me- 
noulx : 1793, p. 93. 

Entelle (Combat d”) et de Da- 
TS : 17704 P+ 1054-00 Dr: 

Entelles (Cabinet de M”:° des): 
1787, p. 58. 

Erato (la Muse) : 1741, p. 28; 
-46, p. 20; 1800, p. 43, 51 

— çcouronnée par l'Amour : 
1706, p. 18. 

Erasistrate (le médecin) dé- 
couvrant la maladie d’An- 
tiochus : 1745, p. 26; -60, 
P. 415 -77, P. 43; -70, p. 40. 

Entrée de l’évêque d'Orléans 
d'Orléans. 14945 Pr: 

— d’un bois : 1798, p. 66. 

— d'un port.: 1700, p. 225497, 
P- 175 -80, p. 14. 

Entretien ([l°) : 1748, p. 29; -50, 
pied 

— sentimental : 


: 1700, 
( Chapelle 


1793, p. 38; -06, 


1703, p.21: 


Environs d’un port : 1708, 
p.20 

Eole : 1699; p.22; 1743; p: 198 
15, Ds: 20% 

Epagneul et braque se désal- 
térant : 4755, p: 20. 


Epaminondas refusant les pré- 


sents ; d'Artaxerxès (1170108 
P: 214 
Ephèse: 1741, pi 4. 


Ephestion. — Voir Alexandre. 
Epicière flamande : 1800, p. 59. 


Epine (Ruines du château de 


1”) MT: 0 

Epîtres et Evangiles (Volume 
des) pour la chapelle du 
roi ::1707; D: 215.00, p.410: 
+72 p+ 40. 

Eponine et Sabinus ? 
P. 24; -1800, p. 52. 

Epoux allant voir leur enfant 
en nourrice : 1777, p. 26. 

— Ôffrant leur enfant à l’A- 
mour : 1791, P. 24. 

Erigone : 1747, p. 32 (statue); 
-81, p. 47 (marbre); -80, p. 56. 

— (Dame représentée en) : 
1742, D:20$ -98; p. 18. 
— (Jupiter et) : 1746, p. 21. 

— jouant du trigli : 
(groupe). 

Erimanthe (le Sanglier d’) : 
1757, p. 30 (pierre). 


1789; 


Eriphile, tragédie : 1787, p. 58. 


Eriphile (Mort d”) : 1795, p. 83. 
Ermenonville (Vues d’) : 


Esau et Jacob : 1737, p. 18. 
Escadre rentrant au port : 
178 


Tr PURE | 
Escalier (Modèle d’) à double | 


rampe : 1781, P. 27. 
— (Modèle d”) à trois rampes : 
1785, D, 45! 
— en petit : 
— tournant : 


1703, «P-73. 
1701, p. 43. 


Esclave accablé de douleur : 


1760, p. 37 (statue). 


1799, p.71. 


1777 | 
p. 21; -01, p. 355 1800, p. 6341 


— apportant du pain à une 


dame du Caire : 


1800, p. 20: 


Esclave assis frappé par ses 
camarades : 1738, P. 14. 

— calabrais : 1773, p. 27. 

Esculape : 1779, p. 46 (buste). 

— ranimant Hippolyte : 1795, 
pPr49" 

— recevant des simples de la 
main de Vénus : 1787, p. 36. 

Esope (Fables d’) : 1745, p. 27. 

Espagne (Peintre du roi d’) : 
143; p. 32. 

— (Tableau pour le roi d’) : 
1/40, D. #2. 

Espagne (Pompe funèbre du 
roi d’) : 1750, p. 27. 

Espagnol : 1703, p. 25. 

— (Enfant en) : 1709, p. 18. 

— à cheval : 1765, p. 23; -03, 
Dur 12. 

— présentant un bouquet à 
une demoiselle : 1771, p. 34. 

— tenant une guitare et écou- 
tant une femme : 1771, p. 34. 

— vêtu à l'ancienne mode : 
1707, p. 20. 

Espagnole : 1791, p. 51. 

— (Famille) : 1775, p. 28. 

— cucillant des fleurs : 
p. 28. 

— jouant de la guitare : 1769, 
D12- 

— prenant des fleurs dans un 
vase : 1781, p. 16. 

 Espagnolette : 1704, p. 41; -40, 

p. 26. 

Espagnols : 1783, p. 36. 

Espérance (l) consolant les 

Arts en pleurs : 1703, p. 106. 

_— nourrissant l'Amour : 1761, 

p.25; -69, p. 35 (terre cuite). 

— soutenant le malheureux 


1793, 


jusqu'au tombeau 1800, 
| 020. 
Espion (Un) : 1745, p. 21. 


Esprit du commerce (l') : 1797, 
D* 47: 
! Esquisses : 1750, p. 25; -65, 
LORRN12) 145: -07,1p. 26, 32, 33; 
=09, p. 27, 30; -73, p. 32; -8r, 
p. 33, 55; -89, p. 12; -oi1, 
1910 


p. 16, 41 (terre cuite); -03, 
p. 51, 64 (terre cuite), 66 
(cire), 68 (terre cuite); -05, 
P. 37, 78; -96, p. 47; -08, 
p. 39; -09, p. 30; 1800, p. 55. 

Essai sur le caractère … des 
femmes (Frontispice de l) : 
1773, P. 49- 


Essayeuse de flèches : 1750, 
p. 28. | 

Estaing (Victoire du comte 
d’) : 1789, p. 20. 


Estampes faites pour l’empe- 
reur de Chine : 1769, p. 38; 
-71, p. 46. 

— gravées à l’imitation du la- 
vis : 1709, p. 20; -71, p. 23. 

— gravées d’après les mor- 
ceaux de réception : 1755, 
p.535,:373 70% ps 50/br. 

Este (Vues de la villa d’ : 
OP: 52: 

Esther (Sujets tirés de la tra- 
gédie d”) : 1795, p. 65. 

Esther (Couronnement d’) : 
DIM Da LES 55, D: 52 


— (Evanouissement d’) : 1737, 
D 1250-03; "D. 12,18. 
— (Histoire d’) : 1742, p. 13; 


-35, p. 145 -79, p. 42. 

— (Repas d’) : 1740, p. 12. 

— (Toilette d’) : 1779, p. 49; 
-81, p. 51. 

— devant Assuérus : 1697, 
P. 175 1704, P. 22; -40, P. 18. 

Estrées (Comte d’) : 1781, p. 45. 


Etable : 1800, p. 41. 
— (Zntérieur d'une) 1799, 
Ho. 


Etablissement de la manufac- 
ture royale d'horlogerie (mé- 
daille) : 1789, p. 54. 

— de la religion chez les sau- 
vages': 1785, p:125, 

Etampes (le Marquis d’) au 
siège de Cassel, occupé à 
pointer une carte du pays : 
1781, p. 38. 

Etang avec des laveuses : 1800, 
p: 40. 
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PAPE 7, rs 


Etang de la Ronce, à Sèvres : 
1787, P- 22: 

Etats (les Quatre), Clergé, 
Epée, Magistrature, Tiers 
Etat : 17067, p. 14. 

Etats-Généraux (les), estam- 
pes: 708; p.38: 

— (Ouverture des) : 1780, p. 55. 

Etats-Unis (Médailles pour 
les)::15780, p2455: 

Etats-Unis (Monument com- 
mémoratif de la délivrance 
des) : 1785, p. 46. 

Eté (l’): 1738, p. 31; -41, p. 27 
(bas-relief); -42, p. 18; -51, 
p. 425-650: p4 25; -7hipiess 
-83, p. 21; -80, p. 19, 57: 

Etiolles (Vue d’) : 1740, p. 22. 

Etna (Vues de l’): 1775, p. 31, 
92:10 D.1045190: 

Eîtoile du matin (statue) : 
p. 61. 

Etre suprême (Monument .à 
l’\ et à la Liberté : 1703, p. 66. 

Etrennes (les) de Julie : 1783, 
p. 36. 

Étude (l”) : 1742, p. 26 (mo- 
dèle); -48, p..23; -65, p. 45; 
-69; p. 12, 23; -71, p. 42 
(statue), 46; -87, p. 54 (buste); 
-89, p. 46 (statue); -93, p. 58 
(plâtre), 68 (plâtre). 

— (l”) appuyée sur un tombeau 
égyptien (marbre) : 1709, 
P- 71. 

— (l) du dessin : 1757, p. 33. 

— (l) ramenant la santé (pla- 
fond) : 1799, p. 19. 

— (l) répandant des fleurs 
sur le Temps : 1785, p. 38; 
-87; P- 39. 

— (l) repoussant le sommeil : 
1800, p. 42. 

— tourmentée par l’Amour : 
1796, p. 27: 

— voulant arrêter le Temps : 
1781, p. 32. | 

Etudes : 1753, p. 19; -71, P. 49, 
51; -73, P. 21, 49; -70, p. 34, 
36, 38; -81, p. 56; -87, p. 26; 


1793, 


-03, p. 32, 445 -05, p. 22; 


-09, p. 21, 27, 38; 1800, p. 46. 
Etudes de têtes : 1767, p. 33; -70, 
p. 51; -96, p. 18; 1800, p. 49. 
— pour ceux qui apprennent 
le dessin : 1799, p. 82. 
Eucharis : 1737, p. 21; -46, 
p. 13; -60, p. 14. 
Eucharistie (l) : 1785, p. 37. 
Eumène, successeur d’Alexan: 
dre : 1783, p. 14. 
Euménides (le Temple des) 
(décoration) : 1781, p. 28. 
Eunuque (Baptème de l’) de la 
reine de Candace : 1742, 
pui 


Euphrosine, Thalie et Aglaë: 


1760, p. 14. 


Euripide (Sujets tirés d’) : 1785, 


P- 413 -87, pe 20. * 
Europe (F) : 1773, p.27. 

(Enlèvement d’') : 
p- 28, 35, 39; -37, P- 295 -39; 
p. 18; -47, p. 6, 18; 
p. 19; -53, p. 29, 34; 
p. 38, 39; -81, p. 41; 
p. 68. 
— (l) caractérisée par 


e—— 


-63, 


une 


chasse au sanglier : 1745, 


p:128. 


— (l) caractérisée par divers : 


oiseaux : 1761, p. 20. 
— (l) savante : 1763, p. 20. 


Euryale et Nisus : 1742, p. 33, 


34. 
Eurydice. — Voir Orphée. 


1704, 
_ 0; | 


“94 


Eustache de Saint-Pierre con: 


damné à mort : 1767, p. 40; 


-77; P. 38; -79, p. 37. 


Euterpe ou la Musique : 1787, | 


D, 4 
Evandre : 1742, p. 34. 


Evangiles (Dessins pour les) : 


1703, p. 51. 


Eve (Adam et) : 1755, p. 35; | 


38. 


— (Adam et) après leur faute 


cherchant à éviter la pré- 


sence de Dieu : 1704, p. 21, 


23, 455 140; Dr 14 


: 
| 


SOL CE 


Eve (Adam et) dans le paradis 
terrestre : 1699, p. 20; 1704, 
Hand, 25. 

— (Adam et) tentés par le ser- 
pent : 1704, P. 41. 

— (la Vierge ou la seconde) : 
1742, p. 30, 31 (plâtre). 

Evéques (Deux), demi-figures : 
1771; P+ 37: 

Exaltation (l’) de la Sainte 
Croix : 1748, p. 12. 


Fabius (Opéra de) : 1708, p. 14. 
Fabius (Tolérance de) : 1704, 
35. 

— faisant monter les Vestales 
dans son char : 1793, p. 55. 

Fabricius recevant des dépu- 
tés au moment de faire cuire 
ses légumes : 1783, p. 39. 

— refusant les présents de 
Pyrrhus : 1777, p- 10. 

Fabrique de fer, près de Na- 
ples : 1708, p. 66. 

Faculté de médecine de Mont- 
pellier : 1742, p. 30. 

— de Paris : 1738, p. 26; -30, 
P: 25; -40, p. 27; -42, P. 21; 
-43, p. 28; -46, p. 30 (je- 
tons); -50, p. 27; -63, p. 34; 
-71, P. 49; -81, p. 52; -85, 


D207 85 op, 93, 55; -87, 
p. 53; -89, p. 45, 50; -95, 
p. 69. 


Faisan de la Chine : 1759, 
pe 195 -67, p. 193 -96, p. 57, 


— étranger : 1771, P. 10. 


| Famille (Tableau de) : 1737, 
p. 25; -67, p. 20. 
— arabe : 1796, p. 24. 
— (la) du maréchal : 1741, 


D: 27. 
— espagnole jouant avec des 
enfants dans un jardin : 


1907,.p. 32. 


Examen des enfants à Sparte : 
1701, p. 48. 

Exercice du javelot : 
p. 68; -08, p. 31. 

Extérieur de parc : 1800, p. 14. 

Extrême-Onction (l’) : 1785, 
De 375919 ps 52: 

Ex-voto : 1777, p. 11. 

Ezechias : 1750, p. 12. 

Ezechiel (le Prophète) : 1748, 
DITS 


1793, 


Famille faisant des confitures : 
1775, P- 27: 

— frappée de la peste : 
P: 44: 

— préparant des fleurs pour 
une fête : 1800, p. 41. 

Faneurs : 1705, p. 23. 

Faucon (le), conte : 1738, p. 22. 

Faune (Tête de) (marbre) : 
1781, P. 47, 48. 

— dansant : 1785, p. 33. 

— jouant avec des enfants : 
1771, p. 26. 

— tenant un chevreau : 1750, 
p. 32 (plâtre); -51, p. 30 
(marbre). 

Fausse apparence (la) : 
p. 59; 1800, p. 81. 

Faustulus trouvant Rémus et 


1796, 


1798, 


Romulus : 1777, P. 25. 
Fécamp (Environs de) : 1703, 
p.93: 
Fécondité (la) (bas-relief) : 
1789, P. 43: 


Fédération des départements 
au Champ-de-Mars : 1703, 
p. 40. 

— des Français : 1703, p. 21. 

Feinte caresse (la) : 1785, p. 38. 

Feline, avec son chien dans sa 
prison, reçoit les aliments 
que lui apporte Adélaïde 
Dégen : 1799, p. 91. 


MR re à: 


Femme abandonnée : 1709, Femme au bain (statue) : 1757, 
D 26, p. 35. — Voir Baigneuses. 
— à cheval : 1703, p. 13; -08, — à une fenêtre, lâchant un 

p. 68. oiseau : 1795, p. 25. 
— adulière : 1781, p. 23. — avare et galant escroc : 
ap rs te 10 4 32. 1738; D: at 
— ajustée à l'antique : 1793,  __ Gyec une chèvre (marbre) : 

PRES 1701, p. 54. 

TrrAie la harpe ‘ 1790, p. 48. — avec un écureuil : 1737, p. 24. 
—"allaitant son enfant 1775, 24%04n enfant sur ses ge- 

p. 31; -81, p. 56; -99, p. 15. noux : 1777, P. 24 
— amusant son enfant avec — avec une petite Dlte : 1780, 

un moulin : 1761, p. 14. p.31. 
— appuyée sur le bord d’une — avec le portrait de son ma: 

croisée : 1709, p. 47. FLE M100, Poe 
— appuyée sur Son secrétaire : — brodant à une fenêtre et un 

1703; Ds 22. enfant : 1800, p. 52. 

— appuyée sur un portefeuille: — cachetant une lettre : 1738, 

1709, P. 48. D, 10 
— à qui un Amour apporte — chantant avec une mando- 

une colombe : 1738, p. 27. line : 1703, p. 90. 

— arrosant un pot de fleurs : — chantant dans un jardin, 

1703/p: 15; écoutée par deux hommes : 
— à ‘sa toilette ; 1703, p.128, 1777: D 20; 

525 1800, p.42. — coiffée d’un chapeau : 1705, 
— à son chevalet : 1791, p. 19;  P- 16. | 

-03, p. 46, 104. — Re une vache : 1739, 
— assise (statue) : 1765, p. 33, P: 14. 

345; -95, p. 50. — consultant un augure : 1700, 
— assise au pied d’un arbre : p. 26. 

1800, Pp. 41. — convalescente : 1769, p. 12. 
—.assise dans un jardin : 1800, — couchée (statue) : 1609, p. 13: 

Pr 52. ï — couchée, faisant partie du, 
— assise près d'un poêle : tombeau de Stanislas à Nan 

1800, p. 15. cy (statuèe) : 1771; p. 30-08) 
7" assise sur l'apput d'une — couchée, pleurant sur une . 

croisée avec un enfant re- urne (statue) : 1763, p. 33. 

gardant dans un télescope : __ cousant : 1700, p. 203 1800, 

1799; p. 17- plu 
— assise Sur un banc : 1800, _:couwverte d'un voile 10111 

p. 50. 1798, p. 18. 
pa Sur un rocher : 1798, __ jans un appartement : 1705, 

Pons : 5054 
T- Assise, lenant une coupe : LS tenant une ariette : 

1791, p. 39. 1795, p. 60. 

— attachant une lettre au col — Gélivrée par son amant : 

d’un pigeon : 1765, p. 13. 1796, p. 32. 

— attachant un portrait : 1703, — dérobant la flûte d’un ber= 


DeAOÜT: ger + 1900; °p7120; 


LEO À A 


Femme devant une glace : 
1701, P+ 47: 

— donnant à téter à son en- 
fant, écoutant une vieille : 

. 1773, P. 19. 

— donnant une lettre à une 
officieuse : 1705, p. 32. 

— dont un enfant baise la 

. main : 1795, p. 60. 

— effrayée d’un coup de ton- 
nerre (terre cuite) : 1708, 
:'cuf EN 

— endormie : 1757, p. 13; -08, 
p. 31; -99, p. 30. 

— endormie au clair de lune : 


1799, p. 66. 

— endormie avec son enfant : 
1707, p. 42. 

— endormie, réveillée par un 
jeune homme au son de la 
guitare : 1773, p. 20. 

— endormie Sur un lit parse- 
mé de roses : 1773, P. 14. 

— endormie tenant des pa- 
vots : 1738, p. 27; -61, p. 31 
(statue). 

— épluchant de la salade : 
ADP, p.17: 

— et son enfant à une fenêtre 
de prison : 1795, p. 23. 

— et jeune garçon : 1704, P. 42; 
=-75, P. 27. 

— expirant, montrant son fils 
à son époux : 1773, P. 44. 

— faisant de la bouillie : 1777, 
P95. 

— faisant essayer des lunettes 
à son époux : 1773, P- 19. 
— faisant le portrait de son 

époux : 1790, p. 29. 


— faisant sauter l'Amour 
après son carquois : 1797, 
UE 


— faisant sécher des plantes : 
1800, p. 28. 

— guérie par la robe de Jé- 
sus-Christ : 1706, p. 66. 

— ivre revenant d'une orgie : 
1703, p. 46. 


Femme jouant de la guitare 
devant deux hommes : 1775, 
P. 27. 

— jouant d’un instrument an- 
tique : 1795, p. 53. 
— jouant du piano 

Le 1e 

— jouant du tambour de bas- 
que : 1699, p. 24. 

— lisant : 1704, p. 35, 38; -57, 
CARE 

— lisant, avec son fils à ses 
genoux : 1777, P. 29. 

— lisant, éclairée à la lampe : 
1777; P: 30; -00, p. 14. 

— lisant une brochure, son 
chien sur ses genoux : 1701, 


1708, 


Pass 

— mettant un bandeau sur les 
yeux de l'Amour : 1795, 
199. 

— montrant à sa fille à jouer 
de la lyre : 1793, p. 13. 


— naufragée : 1742, p.27 (terre 
cuite). 

— offrant son fils à l'Amour : 
1701, p. 32 (bas-relief). 


— offrant un sacrifice : 1753, 
p. 18. 

— peignant : 1785, p. 30; -93, 
j” ARE KE 


— pinçant de la guitare : 1793, 
p. 143 -95, p. 25, 60; -96, 
DSTI 

— pinçant de la harpe : 1703, 
p. 32, 108; -06, p. 35. 

— plumant un canard : 1800, 
p. 59. | 

— portant un rosier : 
Dir at: 

— près d'une fontaine dans 
une forêt : 1701, p. 51. 

— pressant une grappe de 
raisin : 1700, p. 51. 

— prête de plumer une per- 
drix 91706) pla5. 

— recevant un cadeau : 
p. 16. 

— récurant : 1757, p. 16. 


1796, 


1796, 


sp S 


Femme regardant des serins : 
1737, P- 24. 

— répandant des fleurs sur le 
tombeau d'un poète (terre 
cuite) : 1795, p. 64. 

— repoussant l'Amour : 
p: 022 1 P-L20: 

— revenant du marché : 1769, 
Peut S: 

— saignée au pied : 
De 

— sayonnant : 1737, P. 13. 

— se coiffant d'une guirlande 
de fleurs :1775,p.35 (marbre). 

— se piquant à un rosier : 
1705, PA 29: 

— se reposant sur un canapé : 
1773; P: 20; -05, p. 24: 

— soignant sa basse-cour : 


17735 


1779; 


1708, p. 24. 
— sortant des bains : 1763, 
pin 


— spartiate donnant un bou- 
clier à son fils : 1795, p. 40, 
59, 83, 84. 

— spartiate offrant ses ser- 
vices pour la défense de la 
ville : 1793, p. 10. 

— sur un âne : 1787, P. 22. 

— sur un canapé : 1793, p. 55. 

— surprise dans la campagne 
par un orage : 1799, P. 17. 

— symbolisant l'Amour : 1708, 
p. 71 (plâtre). 

— tenant le portrait de son 
mari : 1795, p. 65 (sculpture). 

— tenant un burin : 1703, 
p. 100. 

— tenant une cocarde natio- 
nale : 1795, p. 61. 

— tenant une colombe : 
D DE 

— tenant une corne d’abon- 
dance : 1773, p. 37 (marbre). 

— tenant un enfant : 1705, 
p: 42, 015 4800,:p°9% 

— tenant une flûte : 1798, p. 18. 

— tenant une lettre : 1798) 
P- 40; -05, p. 25; -06, p. 45. 


1794; 


Femme tenant un oiseau : 
1700, Di 08 

— tirant de l’eau à une fon- 
taine : 1773, p. 18. 


— tirant les cartes : 1775, 
p. 28. 

— trayant une vache : 1780, 
p. 36. 


— vue par une croisée : 1706, 


p:50 

Femmes (Deux) : 1795, p. 34. 

— au bain. — Voir Baigneuses. 

— buvant du lait : 1703, p. 21. 

— déjeunant : 1703, p. 36. 

— déposant leurs bijoux sur 
l'autel de la patrie (sculp- 
ture) : 1703, p. 68. 

— des colonies grecques de 
Sicile ? 1761, p.99: 


— dessinant dans les ruines de 


Rome : 1787, p. 21. 

— dormant : 1699, p. 16. 

— écoutant un berger qui joue 
de la clarinette : 1787, p. 30: 

— et enfants : 1773, p. 46; -77; 
p. 10. 

— faisant.de la musique : 1703, 
P. 19. | 

— jouant avec des enfants : 
1795, p. 55. 

— lisant : 1709, p. 57. 

— offrant des fleurs à l'Amour : 
1708, p. 31; -09, p. 30. 

— regardant par la portière 
d'une voiture : 1798, p. 40. 


— se baignant au bord de la 


mer : 1787; P+ 19. 
— spartiates portant Secours 
à leurs époux : 1787, p. 30. 
Ferme : 1741, p. 32; -45, p. 35; 
-46, p. 19; -73, p. 275 -77%5 
P. 17, 18; -85, p. 14; -0% 
PA 70 
— (Entrée de) : 1793, p. 31. 
— (Extérieur de) : 1800, p. 41. 
— de Beauvaisis : 1783, p. 44. 
— suisse : 1793, p. 20. 
Fermeté des vieillards 
mains : 1706, p. 58. 


ro= 


(444 FUN 


Fermier brûlé demandant l'au- 
mône : 1761, p. 26. 

Fermière (la) : 1771, P: 275 “75; 
p. 20; -77; P- 22. 

Ferney : 1771, p. 28; -73, p. 28. 

Férou (Porte du), à Montpel- 
lier. — Voir Peyrou. 

Festin de noces de village : 
1737, P: 19- 

— espagnol : 1703, P. 47: 

Fête champètre : 1745, p. 30; 
-67, p. 405 -77; P. 18; “81; 
p. 24; -95, p. 61. 

— dans un camp : 1748, p. 20. 

— de bonnes gêns : 1777, P- 33. 

— de la Victoire : 1763, p. 26. 

— des sans-culottes sur les 
ruines de la Bastille : 1793, 
P: 49: 

— donnée par le prince de 
Conti, dans le bois de Cas- 


san, à l’Isle-Adam : 1777, 
p. 27: 

— du dieu des jardins : 1759, 
p. 26. 


— projetée à Versailles pour 
la naissance du Dauphin : 
1783, p. 20. 

Fêtes : 1783, p. 30. 

— (les principales) de l'année : 
1779, p+ 40. 

— de Palès ou Lupercales : 
1737: P. 32. 

— de la ville de Paris à l’oc- 
casion de la naissance du 
Dauphin : 1783, p. 58. 

— domestiques : 1789, p. 52. 

— du mariage du Dauphin : 
1750, p. 27. 

— flamandes : 1748, p. 26; -50, 
p. 29; -03, p. 37; -71, P: 47; 
-73, p.45; -77; p.47; -96, p. 63. 

Feti (Domenico), peintre : 1737, 
p: 29; -38, p. 29. 

Feu (le) : 1737, p. 27 (buste); 
-40, p. 30; -45, p. 27; -0», 
p. 36 (statue couchée). 

— d'artifice à Versailles : 1793, 
p. 12, 31. 


Feu (Décoration du) de 1739 : 
1741, p. 31. 

Feuillants (Eglise des) : 1753, 
p. 145 -59, p. 12, 16; -63, 

RU 

Feuille villageoise (le Moni- 
teur ou la) : 1793, p. 21. 

Feverges (Vallée de) : 1800, 
pu 20. 

Fidélité (la) : 1746, p. 24 (terre 
cuite); -57, p. 34; -71, P. 45 
(plâtre); -79, p. 42 (statue); 
-93, p. 60, 61 (marbres). 


— caressant un chien : 177; 
p. 35 (marbre); -85, p. 45 
(marbre). 

— des hussards français : 
1798, p. 07. 

— et l'abondance des richesses : 
1771, P: 43 


— et la Sincérité : 1775, P. 10. 
— ne pouvant survivre à l’'Ami- 
tié : 1795, p. 03., 

Figure avec deux colombes 
(plâtre) : 1701, p. 30. 
— d'étude en pied : 

Da 9: 


1703, 


. : ANCAEME 
— jouant à l’émigrant (terre 


cuite) : 1793, p. 07. 

Figures de femmes et de jeune 
homme couchées sur des lits 
et tenant des couronnes : 
1709, p. 70 (terre cuite). 

— en terre cuite : 1791, P. 34; 
-03, p. 60. 

— imitant l'antique 
ture) : 1703, p. 59. 
— isolées : 1798, p. 16. 

Fileuse : 1796, p. 02. 

— et son enfant : 1748, p. 10. 

— flamande : 1750, P. 27; -51, 


(sculp- 


D'LA 

Fille (Jeune) affligée, tête 
d'étude : 1785, p. 50; 1800, 
p. 26. 

— agenouillée offrant un cier- 
ge : 1800, p. 10. 

— allant chercher du lait : 


1709, p- 22. 
— à son piano : 1800, p. 35, 36. 


Li ES 


Fille (Jeune) assise sur le 
bord d'une fontaine : 1700, 
tie: 

— à une fenêtre, rinçant un 
pot au lait : 1708, p.27. 

— Caressantune colombe : 1740, 
p. 18. 

— chargeant une vieille de re- 
mettre une lettre : 1767, 
P: 23: 

— cContemplant des cendres 
dans une urne (plâtre) : 1708, 
D. 70 

— dans son atelier, regardant 
dans un portefeuille : 1800, 
D 29. 

— dessinant : 1704, p. 28. 

— dévidant du fil : 1709, p. 22. 

— donnant à boire à un chien : 
1706, p. 38. 

— effeuillant une marguerite : 
1709, p. 35. 

— endormie Surprise par son 
père et sa mère : 1767, p. 23. 

— essayant sur son amant les 
flèches dérobées à l'Amour : 
1708, p. 64. 

— faisant de la dentelle : 1700, 
D 22; 

— faisant de la tapisserie : 
TOO De ET « 

— frisant Son amant (groupe) : 
1737; P. 24. 

— jouant aux billes (statue) : 
1795, p. 45. 

— jouant aux osselets (statue) : 
1785, p. 45. 

— jouant avec une tourterelle : 
1793, p. 99. 

— jouant de la flûte : 
ee 

— lisant une lettre : 1704, p. 33. 

— Méditant à la lueur d’une 
lampe : 1704, p. 24. 

— Menaçant : 1704, p. 17. 

— parlant à un jeune homme 
à la fenêtre : 1709, p. 34. 

— pleurant son oiseau mort : 
1705, p. 24; -67, p. 39. 


1800, 


Fille (Jeune) prenant un vase 
des mains d’un nègre : 1705, 
D: 

— priant : 1709, P. 40. 

— querellée par sa mère : 1765, 
P: 23: 

— qui a cassé son miroir : 
1763, p. 20. 

— Sur une escarpolette : 1704, 
p. 38. 

— surprise par un coup de 
vent : 1700, P. 40. 

— tirant de l’eau : 1737, p.13. 

Fille (Petite) assise s'amusant 
avec son déjeuner : 1737, p. 20. 

— avec son chat : 1781, p. 28. 

— Cachant l'arc de l'Amour 
(plâtre) : 1761, p. 28. 

— donnant à manger à un oi- 
seau : 1765, p. 24. 

— faisant lire son chien : 1800, 
p. 8. 

— jouant au volant : 1737, p. 21. 

— jouant avec un chat : 1800, 
No 

— jouant avec un tigre : 1741, 
Pur 

— lisant la croix de Jésus : 
1763, p. 20. 

— répétant sa leçon 
ITR 

— tenant un chien : 1765, p. 25. 


© 1779 


— tenant une colombe : 1700, 
Pire 

— tenant un lapin (groupe) : 
1737) D: 4 

— lenant un oiseau (statue) : 
1740, p. 15. 

— voulant apprendre à lire à 
un chien : 1799, p. 20. 

Filles (Petites) à une croisée : 
1706, p. 45. 


Filles de Saint-Thomas de 
Villeneuve (Bonnes œuvres 
des).: 1733.47 

Filles Saint-Thomas (Eglise 
des): 1741; p. 26: 

Fils (le) ingrat : 1765, p. 26. 

— puni : 1765, p. 26. 

— repentant de retour à la 


— 57 — 


maison paternelle 
Pr31. 
Fin du jour (la) : 1757, p. 33. 
Flaccus (Fulvius), consul :1779, 


1779; 


P: 19. 

Flandre (Parlement de) : 1741, 

p. 24; -57, P- 17. 
Flandres (Vues des) : 1741, 
p. 29; -43, p. 33; -50, P. 29. 
Fleurs (Tableaux de) : 1673, 
p. 34, 35; -90, p. 17; 24; 1704 
. 40, 42; -4I, P: 10, 25; 47» 
RIU90 “354 pe 27:50, 
. 21, 22, 275 -59, p. 22; -63, 
21, 24; -07; 


.p. 25; -87, p. 22; -89, p. 33; 


24; 1704, P. 345 -37; P+ 17 
18: -38, p. 20; -AI, P. 29; -42, 
p. 20; -50, p. 25; -1, p. 30; 
203, p. 30, 31; -71; P- 22; -73, 
p. 24, 27; -7, P- 21; -77 
p. 23; -79, p. 28; -81, P. 26, 
33; -gr, p. 23, 46; -05, p. 29; 
05, p. 10; -99, p. 53, 55 
Fleurus (Bataille de) : 1800, 
P: 47: 
Fleury (Cabinet de M.) : 179%, 
p. 26. 
— (Cardinal de) : 1737, p. 24; 
-38, p. 17, 18. 

— (Médaille à l'honneur du 
chevalier de) : 1781, p. 92. 
Fleury (Tombeau du cardinal 

de) : 1743, p. 19, 25, 26, 27, 20, 
or: 34; 35, 367 -45, 

D122. 

Fleuve (Un) : 1737, p. 24 (terre 
cuite); -40, p. 14; -41, P: 14; 
-46, p. 23; -57, p. 30 (sculp- 


ture); -59, p. 29 (marbre); 
-61, p. 30 (modèle); -83, 
p. 40; -85, p. 50 (statue). 

Flore : 1704, p. 35; -37, p. 33 
(terre cuite);-43,p.27(pierre); 
-45, p. 32 (plâtre); -46, p. 20 
(portrait); -47, p. 20; -48, 
p. 16; -50, p. 30 (statue); -53, 
p. 275 -7l; P+ 225 -70, P. 16; 
-81, p. 51 (modèle); -91, 
p. 35 (terre cuite); -95, p. 05 
(marbre); -99, p. 18. 

— (Offrande à) : 1709, p. 62. 

— (Tête de) : 1704, p. 34 (sculp- 
ture); -75, p. 21; -08, P. 73 
(sculpture); -09, p. 69 (plà- 
tre). 

— et Zéphir : 1699, p. 15, 22; 
1704, P. 12, 19, 275 -37) P- 209; 
-41, P. 245 -42, P+ 193 -47 
p. 24; -55, p. 17; -39, P. 18; 
64, ip t5 5-78, p:182143 
(sculpture); -75, p. 26; -83, 


pt. 

Florence (Académie de) : 1789, 
De 

— (Galerie de) : 1793, p. 41, 


43, 44; -98, p. 84 

— (Maison de campagne prés 
de) : 1775, p. 18. 

Florence (Vues de) : 1773, 
p. 24; -03, p. 53, 74; -95, 
fonte L 

Florian (Contes de) : 
D 3 

Flüûteur (le) : 1740, p. 26; -46, 
p. 26; -96, p. 62. 

Foi (la) conjugale : 1795, p. 67. 


1793, 


— et la Charité : 1781, p. 44 
(plâtre). 
Foire : 1789, p. 35, 38; -93, 


p- 10. 

— (Abords d'une) : 1775, p.13. 

— des environs de Paris : 1787, 
p- 41 


— de Franche-Comté : 1785, 
p. 39; -87, p. 41. 
— de Saint-Germain : 1750, 


Pa 1% 
— de village : 1753, p. 17. 
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Folie (la) : 1753, p. 35; -57, 
D. 55 

— arrachant le voile de l’In- 
nocence : 1706, p. 40. 

— conduisant l'Amour : 
p. 30 [terré cuite). 

— parant la Vieillesse des ajus- 
tements de la Jeunesse : 1743, 
P. 12; -45, p. 34; -50, p. 28. 

— triomphant de la Raïson : 
1773, p. 41 (esquisse); -8r, 
p. 48 (terre cuite). 

Follard (M.) : 1743, p. 24. 

Fonrose : 1763, p. 23. 

Fons de Colombe (Cabinet de 
M. de) : 1785, p. 41. 

Fontaine : 1740, p. 14; -46, 
P. 19; -48, p. 30 (modèle). 

— (Projets de) (sculpture) : 
1755, P- 32; “91, P-. 41; -93, 
p. 66. | 

— antique : 1771, p. 23; -70, 
p. 26; -81, p. 25. 

— avec figures : 1747, P. 24; 
+31; P: 293 -79, p.175 11000, 
p- 80. | 

— de la rue de Grenelle : 
1740, p. 28 (modèle); -41, 
p. 28. | 

— de Neptune : 
-50, p. 22. 

— de Vénus : 1750, p. 28. 

— des Grâces : 1760, p. 35(es- 
quisse). 

— des Tritons:: 1750, p. 28. 

— du Dauphin : 1753, p. 30. 

— du jardin du Luxembourg : 
1773, P. 235 -75, p. 16. 

— jaillissante dans un parc : 
1703, p. 73. 

— pour Monceaux avec deux 
figures : 1783, p. 52. 

— publique : 1738, p. 29; -42, 
p. 27 (terre cuite); -59, p. 20. 

— représentant le temple de 
Neptune : 1771, p. 31. 

Fontainebleau (Château de) : 
1730, p. 18-81, p. 32, 

— (Galerie de) : 1785, p. 37. 


1751, 


1748, p. 26; 


Fontainebleau (Plafond de la 
salle de Conseil à) : 1753, 
Drm 

— (Salle à manger de) : 1745, 
p.22 

= (Tableaux pour la chapelle 
de) : 1781, p. 13, 16, 17, 19 
23, 28, 34, 37; +85, p. 37; -80) 
P. 11, 25. 

Fontainebleau (Vues de la fo- 
rèt de) : 1738, p. 335 4 
p. 16; +81, p. 39; -83, p. 31: 
85, p. 26; -01, p. 10, 19, 30; 
«03, p.17; 37, 100; -06, p. 56, 
62; 1800, p. 54. 

Fontanieu (M. de), intendant 
des meubles dela Couronne: 
1707, p. 21. 

Fontarabie ( Bombardement 
de) : 1709, p. 33. 

Fontenoy (Bataille de) : 1755, 
p. 20; -57, p. 17; +61, p. 19; 
-71, P. 52; -87, Pe 275 

Fontenoy (Plan de la bataille 
dé): 1150 p: 20: 

Fontevrault (Abbaye de) : 1748, : 


p. 20. 

Forcé (la) : 1745, p., 26:08 
p. 43 (statue), 45 (buste); 
1800, p. 67 (statue). | 

— guidée par la Raison ra 
mène la Paix : 1795, p. 63. 

Forêt (Une) : 1740, p. 14; =53, 
P- 27; -91, p. 53; -03, p.21, 
28, 29, 100; -95, p. 22. 

— (Entrée de) : 1800, p. 14. 

— avec figures et animaux : 
1708, p. 58, 66; -99, p. 88; 
1800, p. 14, 17, 64. | 

— avec le tombeau des Ho- 
races et des Curiaces : 1757, 
P: 19. | 

— dévastée par un ouragan : 
1708, p. 12. | 

Forge nationale : 1785, p. 35. 

Fornille (Maison de M.) : 1987, | 
p- 34. | 

Fortier (Cabinet de M.): 1757, | 
P. 22; -61, p. r7. 


2.50 = 


Fortune (la) (statue) : 1703, 
p. 60. 

Four à brique : 1765, p. 42. 

— à chaux : 1777, P. 52. 

— à plâtre (Plan d’un) : 1795, 


p. 7. 

— banal, près Marly : 1769, 
p. 26. 

Fourneau pour la conversion 
de la tourbe en charbon : 
1703, p. 98. 

Fournier jeune (Cabinet de 
M.) : 1787, P. 41. 

Fraîche matinée (la) : 1781, 
p. 50. 

Fraises, œufs et égrugeoir : 
1780, P- 17- 

France (la), assise sur le globe 
de laterre, regarde avec ra- 
vissement le Roi(terre cuite): 
1750, p. 18, 19. 

— (la) embrassant le buste du 
Roi : 1747, p. 33 (statue); -48, 
p. 27 (marbre). 

— (la) libre : 1798, p. 28. 

— (la) recevant la Paix des 
mains de la Victoire : 1706, 
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p. 76. 
| (la) rendant grâce au ciel 


de la guérison du Roi : 1745, 
p. 36. 


. — (la) témoignant son affec- 


tion à la ville de Liège : 
1771, D. 49. 

Franchard (Rochers de) : 1738, 
p. 23. 

Franche-Comté (Vue de) : 


1796, p. 20. 
Francklin : 1785, p. 18, 46. 


: Francklin (Projet de tombeau 


pour) : 1791, p. 38. 


| François I fait prisonnier à 


) 


Pavie : 1791, p. 31. 

— recevant le dernier soupir 
de Léonard de Vinci : 1781, 
p. 31. 

Francs-maçons flamands en 


loge : 1747, p. 30. 
Francs-maçons (Sceau des) de 


la loge de l’Union de Bor- 
deaux : 1775, p. 43. 

Frascati (Jeune fille de) écou- 
tant un joueur de guitare : 
1708, p. 44. 

— (Vues de) : 1769, p. 21; -71, 
p. 24; -73, p. 29; -08, P. 41; 
-09, p. 16. 

Frédéric-Guillaume, prince de 
Prusse : 1783, p. 59. 

Fréjus (Evêché de) : 1743, 


P'21 

Fhiande (la Petite) : 1705, p.21. 

Fribourg (Combat de)en 1044: 
1771, P- 20. 

— (Siège de) : 1771, p. 52: 

— (Vues de) : 1775, p. 25; -80, 
p. 32. 

Friedberg (Bataille de) : 1767; 


P. 17: 

Fhileuse :1783, p. 51 (marbre); 
-ot, p. 54 (bronze); -03, p. 67 
(plâtre); -06, p. 74 (marbre). 

Frises : 1777, p. 16; -83, p. 39; 
285, p. 15: -87,:p. 595 ©80; 
p. 21; OI, P: 31, ++, 51; 54 
(bas-relief); -93, p. 68; -05, 
p. 55; -06, p. 34; -08, p. 39, 
46, 57, 82; -90, p. 53. 

Froidmanteau (Rue) : 1763, 
p. 24; -65, p. 22. 

Frontispice allégorique : 1751, 
P. 273 -77 P- 91. 

Frontispices de livres : 1759, 
p. 33; -61, p. 32; -63, p. 37; 
-65, p. 38, 39; -71, P- 51-85, 
p. 54; -80, p. 20; -01, P. 38. 

Frontons : 1750, p. 19; -3, 
p. 26; -55, p. 32; -61, pr31; 
271, p. 41, 42; -93, p. 66. 

Frouville (Cabinet de M. de): 
1775, P. 18. 

Fruitière vendant du fromage 
de Brie : 1800, p. 59. 

Fruits (Tableaux de) : 1704, 
p- 19; -40, P:- 10; 41, P- 18, 
25; -48, p. 29; -53, p. 22; +59, 
p. 21, 22; -57, P. 16; -59, 
p. 17; -61, p. 27; -63, p. 18, 
10, 24, 303; -65, p. 16, 17; 21, 


Lu) NES 


23, 24; -67, p. 22; -69, p.15, 
19; -71, P. 20; -73, p. 23; -80, 
p.17; -01, p. 18, 21; -03, p.22, 
39,150: O1, 102, 1160451609) 
p. 16,.51,.60; -96, p. 58; 69; 
a P- 14, 47; -99, p. 16, 49, 


Fuite en Egypie : 1745 pre; 
-DOjUPZ A2 ETS Ip: 2e 
2995.) Pet i45t 008 (PL MS 0; 


P. 14; -Ô1, p. 14; -93, p. 27. 


Gabriel (Cabinet de), archi- 
lecte 1742 p.24 

Gabrielle de Vergy 1770, 
p:130- 

Gaëte (Prise de) : 1800, p. 61. 

Gagnat (Cabinet de) : 1753, 
p. 30. 

Gagne-petit (le) : 1745, p. 35. 

Gagny (Cabinet de M. de) : 
LIN D:.07: 

Gaieté conjugale (la) : 1783, 
p. 58. 


Gaïllon (Chapelle de la Char- 
treuse de) : 1760, p. 36; -73, 


p. 30. 

Gaillon (Vue du château de) : 
1709, PaT0 

Galathée (Acis et) : 1704, p. 14. 

— (Triomphe de) : 1699, p 
(vase); 1738, p. 22; -77, p.48; 
-70, p. 47 (terre cuite). 

— jetant des pommes à un 
berger 477% bA020% 

— sur les eaux : 1699, p. 16, 
22; 1704, P. 27; -30, p. 14; 
-50, p. 19 (fronton); -63, p. 30. 


Galerie antique : 1796, p. 84; 
1800, p. 90. 

— ayant vue sur des jardins : 
1746, p. 21. 

— de la villa Albani : 1703, 
PE t2. 

— d'un palais romain : 1703, 
p.21. 

— en ruine : 1780, p: 16. 


Fulchiron (Cabinet de M.) : 
1800, p. 51. 

Fulvie révélant à Cicéroi la 
conjuration de Catilina : 1706, 
tb 

Funéraïlles d’une reine d'E- 
gypte : 1703, p. 98. : 

Furet et fauvette (terre cuite): 
1706, p. 73. 

Fureur poétique (la) (esquisse): 
1743, P. 17. 


Galerie en ruine, éclairée par 
un trou de la voûte : 1785, 
D: 23: 

— ornée de statues : 1777, p. 20. 
— précédant une naumachie : 
1800, p. 78. | 
Galeries avec pièce d’eau au 

milieu : 1769, p. 21. 

Galetas : 1775, p. 27. 

Galitzin (Médaille de feu Ale- 
XIS, prince) : 1771, P. 48. 

— (Monument en l'honneur du 
prince Alexis Métricéwisch): 
1773, P. 42. - 

— (Monument en l'honneur du 
prince Michel Michailo- 


witsch) : 1773, p. 41; -7% 


Pr 

Galles (Pavillon du prince de): 
1793, P- 30. 

Gallot sbinet de M.) : 
RUES 

Gand (la Surprise de) : 
parer 

Ganymède : 1673, p. 30 (mar- 
bre); 1743, p. 28; -45, p.36 
(plâtre); -85, p. 47 (marbre); 
-89, p. 51 (terre cuite); -01, 
p. 36 (plâtre), 53. 

— donnant à boire à Jupiter : 
1706, p. 15. 

Garçon (Petit) sur un äne : 
1750, P:,19 LA 

Garçons (Jeunes) 


1783, 


1771, 


: 1704, p: 42: 


de OT - 


Gard (Pont du) : 1785, p. 22; 
-87, p. 20; -03, p. 47. 

Garde (la) attentive : 
p. 23. 

— de barrière : 1745, p. 21. 

Garde-Meuble (les Démoli- 
tions du) : 1759, p. 22. 

Gardes de cavalerie : 
D. 32. 

— françaises repoussant un 
détachement du Royal-Alle- 
mand : 1703, p. 41. 

Garnier (Histoire de France 
de l’abbé) : 1783, p. 17. 

Gascon puni (le) : 1738, p. 21. 


1747; 


1743, 


Gâteau des rois (le) : 1777, 
p. 50. 

Gazelle : 1739, p. 22. 

Gellias (Hospitalité de) : 1787, 

137 

Gélon, roi de Syracuse : 1751, 
Dans: 23. 

Gendarme de la garde du Roi: 
1785, p. 42. 

Générosité (la) : 1743, p. 24; 
-45, p. 27: 

— des dames romaines : 1701, 


P- 19, 45. 

Gênes (Plafond de salon exé- 
cuté à) : 1793, p. 34. 

— (Vue du port de) : 1767, 
P. 41; -O1, p. 15; -03, p. 51. 

Genève (la République de) (mé- 
daille) : 1740, p. 27. 

— (Vues de la ville et du lac 
MP1742% p.413 ; -75, p: 23; 
-01, p. 43; -95, p. 27. 

Génie (marbre) : 1791, p. 39. 

— des Arts couronnant la Vé- 
rité : 1798, p. 81. 

— des Arts couronné par Mi- 
nerve : 1793, p. 66 (sculp- 
ture). 

— des Arts réveillé par Mi- 
nerve : 17093, p. 62 (sculp- 
ture). 

— du dessin (médaille), prix 
de l’Académie : 1785, p. 53. 

— de la France présentant la 


palme au vainqueur : 1752, 
p. 32 (pierre gravée). 

— de la Liberté, écrivant sur 
des tablettes : 1799, p. 68 
(sculpture). 

— de la musique : 1759, p. 32 
(pierre gravée). 

— de la Peinture, se déga- 
geant de ses entraves : 1701, 
p.123. 

— de la sculpture : 1745, p. 37 
(terre cuite); -46, p. 28 (terre 
cuite). 

— victorieux de la France pré- 
sentant la Paix : 1800, p. 67 
(plâtre). 

Génies (les) de la Poésie, de 
l'Histoire, de la Physique et 
de l’Astronomie : 1701, p. 14. 

Génoise dormant sur son ou- 
vrage : 1705, p. 32. 

Gentilhomme (le) bienfaisant : 


1781, p. 30. 

Geoffrin (Cabinet de M"°) : 
1773, P: 14. 

Géographie (la) : 1781, p. 45 
(esquisse). 

Géomètre (Un) : 1771, p. 22. 


— espagnol : 1793, p. 42. 
Géométrie (la) : 1704, p. 
-88, p. 54 (bas-relief). 
— (la) instruisant Mars : 1742, 

p"32; 
Géorgiques (les) : 1742, p. 33; 
prie. p. 32; -67, p. 37; -09, 


17) 


PET: 

Gérardin (Cabinet du marquis 
de) : 1779, p. 45. 

Gerdret, négociant : 1791, p. 17. 

Germain (Cabinet de), orfèvre 
du roi : 1745, p. 19; -53, p. 22. 

Germanicus rendant les hon- 
neurs funèbres à Varus et 
à ses soldats : 1791, p. 32. 

— (les Cendres de). — Voir 
Agrippine. 

Gessner (Dessins pour une 
édition des Œuvres de) : 
1781, p. 38; -83, p. 38; -85, 
p. 35; -87, p. 31; -89, p. 26; 


ï' #42 


“D! P: 33; -93, p. 37, 44; -08, 


Si (Sujets tirés de) : 1763, 


p. 21; -05, p. 14, 88; -06, 
P- 6, 73: -09, p. 34. 
Geste napolitain (le) : 1757, 


p. 26; -63, p. 38. 
Gesvres (Dessous du quai de), 


à Paris : 1769, p. 22. 
Géta (Mort de) : 1791, p.12; 
-05, p. 35. 


Gibier : 1690, p. 17; 1738, p. 12, 
13, 14, 19, 205 -A1, PR 263742, 
p. 21;-50, p. 17, 18; -53, p.22; 
-59; P- 175 -1, P- 23; -65, 
p.21;-60, p. 15,:1851#n0, 
pi 2551-83; pl:275 +05 pit 
-08, p. 47; 1800, p. 63. 

Gillet (Louis), maréchal des 
logis, sauve une jeune fille 
des mains de deux assas- 
sèns > 1785, | pr) 36: 

Girardot de Marigny (Cabinet 
de M.) : 1779, p. 22, 28; -81, 
p. 20, 25, 405 «83,1 2% 27, 
43, 52; -85, p. 19, 20, 38; -87, 
p.40; -80, p. ri 

Girgenti. — Voir Agrigente. 

Glacier de la Drance, près du 
Saint-Bernard : 1800, p. 13. 

Gladiateur mourant : 1777, 
p. 38; -70, p. 45 (sculpture); 


Gland (le) et la citrouille : 


17937 PAT 

Glaucias protégeant Pyrrhus, 
enfant : 1747; p. 16; »173, 
P- 475 -75, p. 22; -06, p. 52. 

Glaucus : 1708, p. 86 

Globe terrestre avec légumes 
et fruits : 1903,.p..3r. 


Glorieux (le): 1739, p. 23; -41, 

pe 32: 

Glycère ou la Marchande de 
fleurs : 1763, p. 15; -08, p. 19. 

— à la tombe de sa mère * 
1795, p. 27. 

— cueillant des fleurs 
p: 12. 

— peinte par Zeuxis : 1779, p. 54. 


: 2787, 


Gnide (Dessins du temple de) : 
1798, p. 56. 

Gobelins (les) : 1738, p. 24; 
-39, p. 17; 18; -40, p. 14, 10; 
-41; d A 16, 17; -46, p. 23; -51, 
P.. 135 #99, Pui 1931105008 
P. | 4, 15; -50, p. 27: -61, 
DesTdy QU 63, p- 12, 13; -65, 
P- 14, 32; -69, P- 13, 42; -7b 
p. 11; -85, p. 16; -87, p. 32; 

-01, p. 44; -08, p. 86. 

Godefroy le jeune (Cabinet de 
M.}5 1705, p.20, 

Goliath : 1781, p. 18. 

Goltzius, peintre : 1742, p. 34. 

Gothique (Façade d’habitation 
dans le style) : 1799, p. 81. 


Gotteron (le torrent de) : 
1775.02 

Gouache (Tableaux à la) : 
1769, P. 19; -79, P. 9; 7h 


D."49 
33, 49; 
p. 48; 
Miniatures. 


-03, p. 22, 33; -9», 


Goubertin (Château de): 1740, 


D: 2, 


Gouguenot(Cabinetdel’abbé): | 


1709," Di 
Goûter de chasseurs : 
p.45. 
Goutteux (le) : 1745, p. 19. 
Gouvernante (la) : 
-40, p. 26. 


-01, P. 16, 19, 23, 20, 
-96, p. 50. — Voir 


1769, | 


1739, P: 145 


Gouverneur du sérail choisis- 
sant des femmes : 1790, p. 84. . 


Grâces (les) : 
p. 20, 28 (émail). 
— au bain : 1773, p. 13. 


1765, p. 12; -73, | 


— couronnant l'Amour et Vé-. 


nus : 1771, P. 14. 
— Br l'Amour : 


1738, | 


p. 24 (deux tableaux); -53, 


p. 33; -65, p. 18; -67, p. 30.) 

— enchaînées par l'Amour 
1763, p. 12. 

— instruisant l'Amour 
P+ 24. 

— lutinées par les Amours : 
1779, P+ 135 -80, p. 54. 


: 1741, 


4 
! | 


| 
| 
| 


k 


SAUT: RUE 


Grâces ornant la Nature : 
1747; P+ 20. 


Grammont (Cabinet du duc 


de) : 1773: P- 14, 22, 34. 
Grammont-Salive (Tableaux à 
la marquise de) : 1787, p. 16; 

-89, p. 1 


_ Grand Seigneur (le) avec une 


| Granique (Passage du) : 


| 
1 
| 


, — endormie : 


| — à l’eau-forte 


, — en couleur : 


: — conduisant un char 


sultane : 1740, P. 19. 
Grande ourse (la) : 1750, p. 13. 
Grange ruinée avec figures et 

animaux : 1789, p. 32. 

1673, 


P. 20. | 
Granville (Siège de) : 1795, 


p. 44. 
— - did de la ville et du port 
de) : 1800, p. 40. 
Grappe de raisin grid à un 
vieux mur : 1780, P 
— de raisin peinte in mar- 


bre : 1791, P. 14. 


| Grassins (Chapelle du collège 


des) : 1775, P 


| nd 
: Gravure! + Fe genre de): 


1706, p. 19. 

: 1701, p. 33; 
-06, P- 44. 

— au lavis : 1795, p. 86. 

1781, p, 22. 

— en pierres fines : 1793, p. 44; 

1800, p. 81. 

sur acier, imitant la gra- 

vure sur bois : 1708, p. 81. 


| Grec attaqué par un tigre : 


1800, p. 44. . 
: 1800, 


P. 44. 

Grèce (les plus beaux monu- 
ments de la) : 1753, p. 27; 
-59, p. 32. 

(Vues de la) : 1703, p. 21; 
-05, p. 45; -98, p. 14. 

Grecque (Femme) : 1704, p. 20. 

— (Portrait de dame en) : 
1759, p. 21. 

1773, P- 13. 


Grecque enseignant à sa fille à 
jouer de la lyre : 1701, p. 52. 
— ornant d'une couronne la 
tête de sa fille : 1787, p. 12. 

— ornant d'une guirlande un 
vase de fleurs : 1761, p. 13. 

— sortant du bain : 1757, p. 20; 
-29, P. 315 -79, P+ 21. 

Grecques (Deux femmes) : 
1775, P. 22. 

— (Jeunes) couvrant l’Amour 
de guirlandes de fleurs : 1773; 
p.12. 

— (Jeunes) faisant le serment 
de ne jamais aimer : 1773, 
p. 12: 

Grenade (Combat naval de) : 
1791, P. 22. 

Grenadiers à cheval : 
P: 14. 

Grenelle (Frontispice de la 
principale porte du magasin 
de) : 1795, p. 71 (plâtre). 

Grenoble : 1699, p. 24; 1747, 
p. 20. 

Gridelin (Cheval nommé le) : 


1740, p. 23. 
Groningue (Vue des environs 


de) : 1771, p. 47; -08, p. 30. 


1737; 


Grosbois : 1737, p. 24. 
Grosbois (Forêt de) 1777 
p-. 10. 


Grosley (Seize portraits des 
hommes illustres de Troyes 
donnés par) à la bibliothè- 
que de la ville : 1957, p. 29; 
-59, p. 28; -63, p. 34; -65, 
p- 34. 

Grotta (Vue de la) : 1795, p. 27. 

Grotta-Ferrata (Vue de): 1703, 
p. 13, 21. | 

Grotte (Intéri ieur d’une): 
p. 87. 

— avec femmes et enfants ve- 
nant de se baigner : 1787, 
p. 30. 

— de l’Abreuvoir : 1757, p. 32. 


1800, 


1. On s’est contenté de noter les procédés d’un caractère 
spécial. 
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Grotte du Maréchal : 1748, 
p.126: 

— par laquelle on voit un port : 
1787; P- 10. 

Groupe d'enfants : 1743, p. 36 
(terre cuite); -67, p. 42; -95, 
D" 43; 

Groupes de femmes (modèles 
de chandeliers) : 1701, p. 28. 

— de Marly (sculptures) : 1740, 
p092: 

Grue morte : 1745, p. 10. 

Guarini : 1787, p. 30. 

Guédeperse sauvé par une 
jeune vendéenne : 1796, p. 64. 

Guédin (Cabinet de M.), en- 
trepreneur : 1799, p. 67. 

Guéménée (la Fille du prince 


de) :1738,;0pr 20. 
Guérison de l’aveugle-né : 
1779, p. 36. 


Guerre (la) : 1800, p. 69 (statue). 

Guerrier (Un) reconnaissant 
qu'il a tué son frère s’aban- 
donne à sa douleur : 1708, 
p. 38. 


Habillements des peuples orien- 
taux : 1748, p. 27. 

Hache (Cabinet de M.) : 1787, 
p: 41. 

Hachette (Jeanne) défendant 
Beauvais : 1781, p. 38. 

Haillet de Couronne (Cabinet 


de NL)21477850.128: 

Halle (Construction de la nou- 
velle)}S 1508, \pint 

— (Intérieur d’une) :. 1779, 
p.17. 


— (Vue de la) pendant les 
fêtes données à l’occasion de 
la naissance du Dauphin : 
1703, p. 39. 

— aux blés de Paris : 


p. 54; -80, p. 28. 
Halte à la porte d’un cabaret : 


1703, P. 09. 


1783, 


Guerrier résistant aux pla- 
Sirs: 1700, D: 99: 

Guillaume le Conquérant (Des- 
cente de) en Angleterre : 
1765, p. 30. R 

Guillaume Tell (buste) : 1705, 
p. 63. 

— repoussant: la barque de 
Gessler : 17095, p. 62. 

—, tragédie. 1708, :p. 202148 

Guimard (Hôtel de M'!°) : 1771, 
P: 44 

Guinguette flamande 
ps135, 

Guise (le Duc de) chez le pré- 
sident du Harlayÿy : 1783, 
Ps 20 

Guise (Vue de la ville et du 
château de) ou Réunion-sur- 
Oise : 1708, p. 45. 

Gustave, roi de Suède, s’entre- 
tenant avec ses frères : 1771, 
p. 10: 

Guyton de Morveau, chimiste : 


1800, p. 47. 


© 1745, 


Halte d'armée : 1703, p. 14. 

— de cavalerie ::1743; D 
06, ‘p.31, 655 °08; pu 
1800, p. 51. 

— de la Maison du Roi : 1737, 
pa) #4 
— de soldats espagnols : 1709, 

D: 
— de volontaires : 1703, p. 54. 
Hamilton (Marquis d’) : 1781, 
Po | 
Hamond (Cabinet de M.) : 
1780, p. 41. | 
Harang (Tour du), à Amster- 
dam : 1775, p. 23. AE | 
Harcourt (Hôtel d’) 
P: 24 | 
Harcourt (Ruines du château 
d”) : 1800, p. 24. 
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Harcourt (Tombeau du comte 
d”). — Voir Tombeau. 

Harlay (le Président du) re- 
cevant la visite du duc de 
Guise : 1783, p. 23. 

Harlem (Environs de) : 1701, 


F-#47: 
— (Ville et port de) : 


1797, 
P- 49: 
Harmonia tuée par les révol- 
701) pit 22, 123; : -08, 
ni 29: 


Harmonie (1!) : 1703, p. 14; 
-89, p. 50 (terre cuite). 

Harold (Mort de) : 1765, p. 30. 

Harpies (les) : 1742, p. 33. 


Harpocrate (statue) 1789, 
p. 45. 

Hasly (Vallée d’), près Mey- 
ringen : 1798, P. 20. 

Hastings (Bataille d’) : 1765, 
p. 30. 


Haudriettes (Fontaine des) : 
1705, p. 37. 

Hävre de Grâce (les Fêtes du) 
En 749 21793; p.30, 31. 

— (le Port du) : 1781, p. 49. 

— (Tour de François I: au): 
1785, p. 27. 

— (Vue du) : 1787, p. 35. 

Hébé : 1742, p. 12; -48, p. 16; 
-53, p. 21 (plâtre); -57, p. 30 
(buste marbre); -59, p. 30 
(statue); -61, p. 15; -67, p. 37 
(terre cuite); -71, p. 40 (terre 

cuite); -98, p. 37 (miniature), 
72 (terre cuite), 76 (esquisse); 
99, p+ 14. 

— (Femme représentée en) : 
1738, p. 20; -45, p. 26; -46, 

© P: 19, 22; -06, p. 47. 

— (Hymen d'Hercule et d’) : 
1738, p. 24. 

— et Bacchus (groupe) : 
p. 50. 

— offrant le nectar : 1793, 

_ p.71 (statue); -05, p. 53; -96, 

IRIS, 37. 

— rajeunissant Yolas, à la 
prière d'Hercule : 1750, p. 15. 

1910 


1789, 


Hébert (Cabinet de M.), ar- 
chitecte : 1799, p. 67. 

Hector (Adieux d’) et d’An- 
dromaque : 1699, p. 20; 1736, 
P- 26; -50, p. 29; -69, p. 41; 
-87, p. 11; -01, p. 30. 

— (Astyanax découvert dans 
le tombeau d’) : 1704, p. 16. 

— (Corps d’) demandé à Achille 


par Priam : 1783, p. 13. 
— (Corps d’) rapporté par 
PHÉAMSSITTE (DETTE 


P. 41; -85, p. 11. 

— (Désolation de Priam et de 
sa famille après la mort d’): 
1800, p. 31. 


— (Funérailles d’) 1701, 
p. 40. 
— (Mort d”) : 1791, p. 42. 


— (Reproches d”) à Pâäris : 
1765, p. 16; -79, p. 12; -09, 
p. 56. 

— arrachant Paris des bras 
d'Hélène : 1791, p. 51. 

— mort exposé sur les rives 
du Scamandre : 1750, p. 23. 

— pleuré par Andromaque et 
Astyanax : 1783, p. 39; -93, 
P- 19. 

Hécube : 1737, p. 25; -83, p. 14; 
DR DIET IAA 

— (Adieux de Polixène à) : 
1777 P- 37: 

Hélène (Enlèvement d’) : 1704, 
p. 26; -08, p. 48; 1800, p. 29. 

— brodant : 1800, p. 18. 


— et Pâris : 1765, p. 16; -80, 
p. 23. 
— sauvée par Vénus de la fu- 


reur d'Enée : 
1800, p. 22. 

Héliodore (Punition d°) : 1703, 
D3r3 200 pe 87. 

Héloïse : 1787, p. 29; -95, p. 42. 

Hénault (Histoire de France 
du Président) : 1750, p. 30; 
-65, p. 39; -67, p. 38; -60, 
p. 38; -73, p. 46. 

Hennin (Collection de M.) : 
1769, p. 21. 


ITONNDARSL, 


5 


Me 


Henri (Sujet tiré du roman 
de) : 1798, p. 50. 
Henri II décorant le vicomte 
de Tayannes : 1780, p. 10. 
Henri IV : 1748, p. 27; -63, 
P. 20; -77 P: 34. 

Henri IV (Allégorie sur l'avè- 
nement de) : 1753, p. 25. 

— (Beau trait de) : 1777, p- 30: 

— (Naissance de) : 1779, P. 34; 
-89, p. 32. 

— (Piédestal à la gloire de) et 
de Louis XIV : 1783, p. 47: 

— et Crillon : 1781, p. 38. 

— et le paysan : 1783, p. 48. 

—'et Sully : 1779, p. 393; -83; 
p. 37; -85, p. 26; -87, P. 17; 
-89, p. 38 

— laissant entrer des vivres 
dans Paris : 1777; P. 28. 

._— ramené au Louvre : 1791, 
Du 4 

Henriade (la) : 1787, p. 10. 

— (Illustrations pour la): 1781, 
p. 54. 

Héraclite : 1673, p. 31 (buste); 
1746, p. 15. 

Héraclius : 1748, p. 19. 

Herculanum (Tableau trouvé 
à) : 1763, p. 155 -87, P. 99. 

Hercule : 1791, p. 34 (terre 
cuite); -95, p. 63 (statue); 
-96, p. 44 

— (l'Amonr se faisant un arc 
de la massue d’) : 1739, p. 23 
(statue); -46, p. 18 (statue). 

— (Mort d’) : 1763, p. 18. 

— (Portrait du duc de Chaul- 
nes en) : 1747; P- 23. 

— brisant les chaînes de Pro- 
méthée : 1755, p- 27- 

— brisant les chaînes de la 
Vertu captive : 1799, p. 33. 

— combattant les Centaures 
(groupe, terre cuite) : 1785, 
p. 50. 

— enlevé au ciel : 1673, p. 33. 

— enfant étouffant les ser- 
pents : 1767, p. 30; -85, p. 16. 


Hercule entre le Vice et la 
Vertu (terre cuite) : 1705, 
p. 68. 

— et Acheloüs : 
-63, p. 14. 

— et Antée : 1779, P- 21. 

— et Cacus : 1755, p. 35% 00 
p.55 

— et Déjanire : 1673, p. 32; -09, 
P.14,15;1704, p.13, 31(groupe), 
39; -45, p. 25; -55, p. 20. 

— et Diomède : 1753, p. 33. 

— et Hébé : 1738, p. 24; -50; 


1704, P- 12; 


D 18) 
— et Omphale : 1748, p. 21; 
-59, p. 143 -69, p. 145 -70 


p. 27; -81, p. 13; -83, p. 356$ 
-06, p. 71. 
— et Pirithoüs : 
(terre cuite). 
—, Pan et Mercure ; 
p.20 

— présentant à Euristhée le 
sanglier d'Erimanthe : 1757; 
p. 30 (pierre). 

— rendant Alceste à son ma- 
ri : 1785, p. 17: 

— se livrant au désespoir : 
1709, P+ 97: 

— se reposant : 1773, P: 44 
(plâtre). 

— sur le bûcher : 1781, p. 31. 

— tenant les pommes des Hes- 
pérides : 1738, p. 30 (plâtre 
bronzé) ; 1800, p. 72 (bronze). 

— terrassant le lion de Né- 
mée : 1703, P- 20. | 

Hérésie (la Religion terras- 
sant l') : 1673, p. 33; 1742; 


1787, P- 49 
1973; 


p: 29: 

Hermaphrodite(l'): 1757, p.31; 
-01, p. 36 (plâtre). 

Hermès ou l'Education : 1793, 
p. 69 (terre blanche). 

Herminie cachée sous les ar- 
mes de Clorinde : 1753, p. 44: 
-79, p. 41; -83, p. 17. 

— chez les bergers : 
p. 46; -96, p. 28. 

— gravant sur les arbres Le 


1705, 


Gi 


nom de Tancrède : 1780, 
p. 24; -96, p. 66. — Voir 
Tancrède. 

Hermione menaçant Pyrrhus, 
reprochant à Oreste la mort 
de Pyrrhus : 1800, p. 35. 

— et Oreste. — Voir Oreste. 

Hermitage de J.-J. Rousseau 
à Montmorency : 1703, p. 98. 

Hermite (Vieil) : 1791, p. 26. 

— dormant : 1753, p. 32. 

— lisant : 1767, p. 20. 

— prêchant : 1787, p. 42. 

— sans SOuCi : 1779, p. 51. 

— se faisant enlever par les 
démons pour courir après 
Angélique : 1787, p. 55. 

Hermites : 1750, p. 20; -67, 
b21. 

Héro et Léandre : 1791, p. 45; 
-06, p. 37; -08, p. 61. 

Hérode Agrippa (la Punition 
M6/1740, D. 10. 

Hérodias (buste) : 1706, p. 74. 

Héron (la Prise du) : 1741, 
P. 20. 

— mort suspendu à une ficelle : 
1800, P. 14. 

Hersé, Mercure et Aglaure : 
1738, p. 16; -63, p. 13; -67, 
Pa 14; 770: P. 20. 

Hespérides (les) : 1738, p. 30. 

Hespérie et Œsacus : 1706, 
p.33. 

Hesse-Hombourg (la Princesse 
de) en Minerve, déposant sur 
l'autel de l’Immortalité le 
cordon de l’ordre de sainte 
Catherine (bas-relief) : 1750, 

Maude, …. 

Heures du jour (les Quatre) : 
1741, p. 26; -71, p. 50; -06, 
P- 63; -09, p. 58 


Heureuse fécondité (l') : 1777, 
ne: 52. 

Heureux ménage (l) : 1775, 
»230. 


_ Hiacinthe changé en fleur : 
1709, p. 20. 


Hibou, pimart et gibier : 1755, 
P. 22. 

Hilarion (Extase du Père) : 
1706, p. 55. 

Hippolyte (Mort d’), dans un 
paysage : 1791, p. 12; -1800, 
ps 0e 

Hippomène et Attalante : 1690, 
P. 22; 1704, p. 20; -65, p.13; 
-01, p. 44 (terre cuite). 

Hippopotame, fontaine (terre 
cuite) : 1738, p. 29. 

Hipsicratée, concubine de Mi- 
thridate : 1673, p. 31. 

Histoire (l) : 1743, p. 23; -93, 
p. 60 (statue). 

Histoire de France (Estampes 
de l”) : 1750, p. 30; -79, p. 49; 
-81, p. 49, 54; -85, p. 55. 

Histoire de la maison de Bour- 
bon, frontispice : 1773, p. 49. 

Histoire des Religions (Es- 
tampes pour l’) : 1793, p. 98. 

Histoire naturelle (Morceaux 
d') : 17957, P+ 245 -71, P+ 29- 

Hiver (l) : 1704, p. 16; -38, 
p- 32; -40, p. 20; -41, p. 27 
(bas-relief); -45, p. 30; -47, 
p. 33; -59, p. 23; -71, p. 37; 
-75, p. 23 (plafond); -77, 
p. 24; -83, p. 28 (ou les Satur-- 
nales); -93, p. 35, 58 (bas- 
relief). 

Hoche (Embarquement de) à 
Brest : 1798, p. 23. 

Holbach (Cabinet du baron 
d”) :‘17b8, .p:,8b: 

Hollandaise avec ses enfants : 
1789, p. 26. 

— pesant son or : 1740, p. 23. 

Hollande (Vues de) 1748, 
p. 26; -91, p. 19; -03, p. 22; 
-08, p. 30. 

Holopherne (Judith tenant la 
tête d’) : 1738, p. 30 (terre 
cuite) ;-39, p. 25 (terre); -57, 
gt: 222 

Homard (Urne, fruits et) : 
1995, Ps. Si: 

Homère (Sujets tirés de l’I- 


si int 


liade d’) : 1738, p: 28; -50, 
p. 29; -65, p. 16; -81, p.11; 
-83, p. 33. 

Homère chez le berger Glau- 
CUS : 17098, p. 86. 

Hommage à l'Amitié : 
Pa. 

— des dames romaines à Ju- 
non Lucine : 1791, p. 44. 

— des Quatre Saisons à la 
Terre : 1781, p. 48 (esquisse). 

Homme abandonné sur un ro- 
cher avec une femme : 1703, 
p.-115 30: 

— assis sur le bord d’un lac : 
1706, p. 17- 

— (l) assujetti au travail : 
1738, p. 20. 

— au cabaret offrant de l'ar- 
gent à une jeune fille : 1773, 
P. 19. 

— avec une bouteille et un 
verre : 1771, P. 34. 

— baillant : 1701, p. 47. 

— de la nature se jetant dans 


1789, 


les bras de la loi : 1793, 
P. 110. 

— délivré de l'esclavage : 1800, 
p. 16. 

— entre deux âges : 1737, 
p. 20. 

— entre le Vice et la Vertu : 
LS De 20: 

— et femme à la promenade : 
1796, p. 43. 


— et femme morts jetés sur le 
rivage : 1703, p. 30. 
— faisant une libation à Bac- 
chus :1774, D: 3% 
— formé par Prométhée qui 
l'anime avec le secours de 
Minerve (groupe) 1799, 
p: 59; 

— jouant avec un chien : 1703, 
pq 

— jouant de la flûte dans une 
compagnie de femmes : 1771, 
p. 34. 

— jouant de la guitare : 1701, 
P. 20. 


Homme (l) sensuel : 
p: 403 -b3,p:85; 

— tenant un verre de vin 
éclairé d'une bougie : 1707, 
p- 26. 

— (l) vertueux : 1753, p. 35. 

Hommes célèbres (Portraits 
des): 1791;. p.37. 

Hondscotte (Victoire de) : 1706, 
pr 514 

Honoré IT (Saint Dominique 
préchant devant) : 1763, p.17. 

Hôpital (Cabinet de la mar- 
quise de L”) : 1777; P. 47: 

Hôpital (Plans d’un) à élever 
à Grenelle : 1795, p. 73. 

— militaire, extérieur : 1798, 
p.68. ë 

Horace (Sujets tirés d’) : 1755, 
P. 19; -79, p. 10. 

Horaces (les) (groupe) : 


1704, 


1800, 


Péi7is 

— (Combat des) : 1787, p. 31; 
-03, p. 42. 

— (Serment des) 
-01, p. 18, 43. 

Horatius Coclès résistant à 
l’armée étrusque : 1781, p. 38. 

Hospice maritime (Projet d') 
pour Brest : 1798, p. 80. 

Hospitalité (l”) : 1791, p. 20. 

— des Agrigentins 1787; 
p.37 

Hôtel-de-Ville (Peintures et 
sculptures pour l’) de Paris: 
1761, p. 12, 22, 205 -63, p. 30; 
-67, p. 12; -60, p. 13. 

Hôtel de la Guerre (Tableaux 
pour l’} à Versailles : 1771, 
RES 

Hôtel des Monnaies (Figures 
pour |’) : 1773, p. 40. 

Hubert (Cabinet de M.), gref- 
fier du Conseil privé : 1783, 


* 1709, D 0 


Dirt 
Houdon (Cabinet de M.) 
sculpteur : 1777, P. 15: 


Hulst (Cabinet de M.) : 1753, 1 
pue. 


Humanité (l) voulant arrêter 


2 6e 


la fureur du Démon de la 
guerre : 1781, p. 28. 
Hure de sanglier : 1769, p. 13. 
Hussard à cheval : 1798, p. 68. 
— français dans une sortie : 
1799, p. 65. 
Hussards rejoignant 
camp : 1706, p. 19. 
— surpris en maraude par 
leur chef : 1798, p. 50. 
Hyacinthe du Pérou : 


P. 29. 


leur 


1704; 


Icare : 1739, p. 26 (terre cuite). 

— (Chute d”) : 1741, p. 31 (plâ- 
tre). 

— (Dédale et). — Voir Dédale. 

Idalie. — Voir Marbeuf (Jar- 
din). 

Idolätrie foudroyée par le zèle. 
— Voir Zèle. 

Île-Barbe (Vues de l”) : 1781, 
P;.49- , 

Il emporte la rose et nous 
laisse l’épine : 1796, p. 49. 
Il est trop tard (gravure) : 

1703, p. 40. 

Iliade (Sujets tirés de l’) : 1738, 
p. 28; -50, p. 29; -53, p. 16; 
-59; P< 25; -61,; P. 24; -07; 
P« 145 -79, P. 40; -77, P- 29; 
-81, p.11, 14, 10; -83, p. 33; 
=85, p. 145 -95, p. 15, 19, 32. 

Illumination de la place 
Louis XV : 1785, p. 20. 

— des écuries de Versailles : 
1750, p. 30. 

— pour le mariage du Roi : 
1781, p. 54. 

Illustres français (Portraits 
pour la collection des) : 1799, 
p. 86. 

Il morticello : 1796, p. 62. 
Imbert (Cabinet de M.), 
rurgien : 1789, p. 15. 
Imitations (Diverses) : 1701, 

P. 29. 


chi- 


Hyacinthe et Apollon : 
p:_30! 

Hyères (Vues de) : 1800, p. 29. 

Hygie, déesse de la santé 
(buste) : p. 46. 

Hymen (l) : 1787, p. 56; -91, 
p. 36 (plâtre). 

— allumant son flambeau à 
celui de l'Amour : 1769, p. 15. 

— au repos : 1793, p. 60 (talc). 

— couronnant l'Amour (groupe 
marbre) : 1775, p: 34. 


1745; 


Immortalité (l) : 
(plâtre). 

Imprimerie (Vue d'une) : 1708, 
p: 60. 

— du Batave : 1795, p. 5. 

Inauguration de la statue 
équestre du Roi : 1769, p. 13. 


1800, p. 68 . 


Incendie : 1748, p. 28; -65, 
p. 42; -05, p. 53, 78; 1800, 
p.:h3: 

— à Rome vu à travers une 
colonnade : 1785, p. 22. 

— au clair de lune : 1708, 
p. 59. 


— d'une bergerie : 1753, p. 34. 
— pendant la nuit : 1789, p. 14. 
Incertitude(l’) ouque ferai-je ? : 


1708, p.12. 

Inclination de l’âge (1) : 1743, 
F7 

Indes (Animaux des) : 1739, 


Dre 

— (Idole des) : 1745, p. 31. 

— (Tenture des) : 1740, p. 16; 
41, P. 17: | 

Indienne : 17063, p. 14. 

— du royaume de Tangiaor : 
1701, P. 27. 

— portant son enfant : 
D. 26: 

Infortune (1) : 1800, p. 25. 

Ingénu (l’), conte : 1787, p. 58. 

Innocence ([°) : 1743, p. 28; -67, 


1783, 


mer Do 


p. 36 (sculpture); -77, p. 46 
(sculpture); -08, p. 81. 


Innocence couronnée 1793, 
p: 109. 

— en danger : 1798, p. 82; 
1800, p. 57. 

— entre le Vice et la Vertu : 
1701, p. 25. 

— nourrissant un serpent : 
1791, p. 30. 


— sous la garde de la Fidé- 
lité : 1706, p. 24. 

Insomnie (l°) : 1771, p. 12. 

Instant (l”) de la méditation : 
1747, p. 30. | 

Institut (Intérieur de la salle 
des assemblées publiques de 
l}< 1700) p.78: 

Instruction (l’”) paternelle : 1767, 
p. 30. 

— publique (gravure) : 
p. 64. 

— (l) villageoise : 1781, P. 40; 
-87, p. 45; -03, p. 18. 

Instruments de musique : 1704, 
P- 19; -46, p. 23; -47, p. 29, 
28; -48, p. 28; -57, p. 23; -67, 
pe #65 47 Ip TAN ROLE, 
P:24. 

Intérieur avec animaux : 1708, 
P+ 405 -09; p. 89: 

— de cabaret : 1798, p. 23. 

— de chambre sépulchrale : 
1783; P: 27. 

— de corps de garde hollan- 
dais : 1799, p. 62. 

— de cour : 1798, p. 30; -00, 


179», 


prhte 

— d’écurie : 1796, p. 89; 1800, 
pe 58 

— d'église : 1791, p. 14, 30; 
208; p:219, 50. 

— de fabrique italienne : 1708, 
p. 54. 

— de ferme avec animaux : 
lYOL DEL. 

— de forge : 1796, p. 63. 


— d'habitation d’un paysan : 
1783,Vp; 25. 
— de ménage : 1785, p. 36. 


Intérieur de monument consa- 
cré aux Arts : 1708, p. 53. 

— de Muséum : 1796, p. 55. 

— de palais romain : 1708, 
p. 54. 

— de temple : 1761, p. 23. 

— pastoral : 1793, p. 52. 

— rempli de meubles : 
SA 

— rustique : 1791, p. 23. 

Intérieurs : 1703, p. 11; -06, 
p. 56; -99, p. 58. 

— avec figures et animaux : 


1701, PSE 

— d'édifices romains : 1707, 
p. 25. 

Inustion ou peinture à la cire: 
1753$. p: 20; 24. 

Invalides (Statues et tableaux 
pour l’église et l’hôtel des) : 
1704; p. 14, 163 -38, p. 13, 32; 
-45, p. 20, 33; -40, pipes 
-48, p. 30; -61, p. 31; -65, 
P- 12; -75, p. 34. 

Invalides (Vue intérieure du 
dôme des) : 1781, p. 21. 

Inventrice de la flûte (?) : 
1745, P: 17. 

Invocation à la nature : 1706, 
p- 54; -09, p. 30. 

Jo : 1955, pe 30-05, pr) 
1800, p. 25. 

— changée en vache : 1750, 
p. 135 54, p.155 =79Mp40m 

— et Jupiter. — Voir Jupiter. 

Iphigénie (Me Arnould dans 
le rôle d’): 1775, p. 38 (buste). 

— (Reconnaissance d'Oreste et 
d”) : 1785, p: 41. 

— (Sacrifice d’) : 1699, p. 16, 
18; 1737, P. 13; -40, p: 29 
(bas-relief); -57, p. 13; -61, 
p. 32; -81, p. 34; -O1, p. 20: 

Iphigénie en Aulide, tragédie: 
1791, p. 45; -95, p. 83. 

— en Tauride, tragédie : 1787, 
P- 29. 

Iris coupant le cheveu de Di- 


don : 1799, Pp. 73. 
— défendant à Junon de se- 


1793, 


k 


courir les Troyens 
p. 40; -95, p. 15. 

Iris messagère de Junon : 1746, 
p. 27 (plâtre); -47, p. 18. 

— secourant Vénus blessée : 
1775, p. 10. 

Isabey (Atelier d’) : 1798, p. 15. 

Isaïe, prophète : 1748, P. 19; 
EST 0p. 145 -53,:p. 20. 

Isle (Cabinet de M. d’), fils : 
1755, p. 19. 

Isle-Adam (Tableaux pour le 


LFFI9; 


château de L’) : 1777, P- 27; 
28. 
— (le Maréchal de l”) : 1787, 


60 


p. 60. 
Islebonne (Collection du comte 
de l’) : 1757, p. 24. 


Jacinthe : 1705, p. 52. 

Jacob (Lutte de) : 1771, P. 24. 

— (Rencontre d'Esaü et de) : 
1737, P. 18. | 

— (Retour de) : 1757, p- 35. 

— et les filles de Laban : 1789, 
p- 59. 

— reconnaissant la robe de Jo- 
seph : 1701, p. 53. 

— se plaignant à Laban : 1704, 
p'a25. 

Jacobins (Projet d'église pour 
les) de la rue Saint-Jacques : 
1705, P. 79- 

Jacquin (Cabinet de M.), joail- 
lier : 1765, p. 20. 

Jaloux (Un) : 1775, p+ 14. 

Janus (Temple de) fermé par 
Auguste : 1757, p. 11; 6», 
P. 11. 

Jardin avec une cascade : 


1746, p. 21. 
Jardin du Roi (Statue pour le): 


AVELE Ra 
Jardinier arrosant des légu- 
mes : 1750, P. 17, 18. 
— de bonne humeur : 
p. 17. 


1779; 


Ismael et Agar au désert. — 
Voir Agar. 

Isola di Sora (Cascade et vues 
de l):1795, p. 273 -96, p- 89; 
-08, p. 66. 

Issé (Apollon et). — Voir Apol- 
lon. 

Issé (Hameau d’), paysage : 
1742, P- 14: 

Italie (Vues d’) : 1798, p. 15, 
18; -00, p. 54, 83; 1800, p. 13, 
63. — Voir Vues. 

Italiennes (les) laborieuses : 
1765, p. 42. 

Ivrogne : 1793, p. 26; -96, p. 38. 

Ivry (Tableaux pour le chà- 
teau d’) : 1741, P. 17. 

Ition foudroyé : 1737, P- 29. 


Jardinier et jardinière : 1757, 
D 28 90 Pr: 13. 

Jardinière : 1781, p. 47 (mar- 
bre). 

— grecque : 1775, p- 38; -91; 
p. 35 (marbre). 

— grecque, portant sur sa tète 
un panier de fruits : 1709, 
p. 37 (plâtre). 

Jardiniers (Sujet tiré de la 
comédie des) : 1771, p. 34. 
Jardins (Projets de) : 1757; 

p. 30. 

— (Vues de) : 1775, p. 27; 81; 
p. 30; -03, P. 22, 107; -99, 
p. 48. 

— anglais : 1793, p. 39. 

— d'Amour : 1709, p. 40. 

Jason (Histoire de) et de Mé- 


der FAR D SL NA 00; 
pe 

— combattant les taureaux : 
1739, P. 12. 


Jatte (Une) : 1771, p. 29. 
Javel (Vue prise du moulin 
de) : 1743, p. 21. 
Jeannot et Colin : 1787, p. 58. 
é 


Jeaurat (Cabinet de M.) : 1770, 


P: 44. 

Jemmapes (Plan général de 
la bataille de) : 1703, p. 98. 

Jephté (la Fille de) accourant 
au-devant de son père : 1690, 
p. 16. 

— (Sacrifice de) : 1699, p. 18; 
1704, p. 21; -65, p. 14; -85, 
DiA% 

Jérôme Emiliani (le Bienheu- 
reux) : 1752, p.03: 

Jérusalem (Entrée du Christ 
à) : 1704,2P. 1557) D 

— (Intérieur du Temple de), 
décoration de théâtre : 1785, 
p. 43. 

— (Temple de) : 1743, p. 14. 

Jérusalem délivrée (Sujets ti- 
rés de la) : 1783, p. 18; -87, 
P. 175 -05, p. 43; -08, p. 57. 

Jésuites (Tableau pour l’église 
des) de la rue Saint-Antoine : 
1745, p. 31. 

— (Plafond de l’église des), 


à Romé: : #771, Pants 05, 
p. 54. 

Jésus (Bain de FEnfant) : 1769, 
P+ 14. 


— (l'Enfant) et saint Joseph : 
11375 D 193 "00 1D4 12 

— (Présentation de) au Tem- 
pie SATA He PAS TD nr 
-46, p. 14; -50, p. 20; -57, 
P. 15; 1 P: 28, 37; -79; 
p: 20; -77, P: 106 -81, D: 28; 
-87, p. 43; -80, p. 30. 

— (Sommeil de l'Enfant) : 1763, 
A  C 

— (la Vierge et l'Enfant) .: 
1704, p. 37; -37, p. 14; -38, 
p. 23, 51 {terre 'cuite|i"=5d, 
P- 18; 41; 14, 21, 29 
(plâtre); -45, p. 25, 33 (plâ- 
tre); -46, p. 24; -47, p. 20; 
250 SP." A4, ND DSL PME 
P. 14, 30, 31; -57, p. 22; -59, 
p.305 -63, ‘pi 114,;#10, 47/2095 
(marbre); -67, P+ 41; -69, 


P. 14, 40; 75, P. 14; -75, 
p. 37 (talc); -79, p. 19. 

Jésus au berceau : 1743, p. 12; 
-48, p. 25. 

— au milieu des Docteurs : 
1751, p.26; -67,:p. 32500 
p. 28; -03, p. 11. | 

— enfant : 1673, p. 30 (minia- 
ture); -09, p. 13 (marbre); 
1704, p. 13, 145 -45, p. 22; 
-63, p. 17 (et un ange avec 
les attributs de la Passion). 

— et la Cananéenne : 1704, 
p. 15; -01, p. 15; -06, p. 80: 

— et la femme pécheresse : 

1704, p. 45. | 

— et la Samaritaine : 1704, 
p. 27; -67, p. 26. — Voir Sa: 
maritaine. 

— et les petits enfants : 1600, 
P. 20; 1751, P. 245 -67, p.288 
-79; Ps 9: 

— jeune, méditant sur les clous 
de la Passion: 1704, p. 27. 
Jésus-Christ (Apparition de) à 
la Madeleine : 1759, p. 34. 
— (Apparition de) à la Vierge: 

1793; P'ôL 

— (Ascension de): 1757, p. 19: 

— (Baptême de) : 1673, p. 26, 
33; 1737; D.:12, 20, 28500 
p. 16; -46, p. 29; -61, p. 16: 
-65, p. 26, 30; -73, p. 34; -81, 
p. 16, 46 (bas-relief);\-83, 
P. 40; -87, p. 16. 

— (Cène de) : 1704, p. 16. 

— (Entrée de) à Jérusalem : 
1771, p.32 | 

— (la Madeleine aux pieds de) 
chez Simon le Pharisien : 
1781, p. 13; -83, p. 37. 

— (Multiplication des pains 
dans le désert) : 1704, p. 155 
-48, p. 145 -70, p. 32. 

— (Nativité de) : 1073; pe 
-00, p.18; 1704, p. 15, 37, 38; 
-40, p. 125 -43, p. 12, 28; -45, 
p: 22, 33; -40,..p.12001me 
daillon); -48, p. 17; -50; 
P. 145 -51, p. 14; -53, p. 29; 


Ph 


57, p.033; .-59,; p:: 34; -70, 
p. 41; -81, p. 19; -85, p. 18; 
-87, p. 39; -95, p. 85; -06, 
p. 82. 

Jésus-Christ (Pêche miracu- 
leuse de) : 1704, p. 45, 46; -50, 


P. 14. ; 
— (Repas de) chez Simon : 
1747; P-+ 19. 


— (Résurrection de) : 1600, 
029; 1704,.p. 15, 14; -58, 
P. 145 -42, p. 24; -50, P. 10, 
34; -65 ; 7, P-+ 12; 


— (Triomphe de) et de la 
Mierge,tetc:: 1755, p- 28. 
— à la colonne : 1737, p. 32 

(plâtre). 

— annoncé aux bergers : 1787, 
p. 22. 

— annoncé par la sibylle de 
Cumes : 1781, p. 10. 

— au jardin des Oliviers : 
1609, p. 14, 16; 1704, P. 12, 
1, 14, 1); -39, P: 13; -40, 
p. 26 (médaillon); -57, p. 28 
(terre cuite); -67, p. 26. 

au Sépulcre : 1737, p. 25; 
=38, p. 10; -67, p. 42; -89, 

. P: 51; -91, p. 49. 

— avec Marthe et Marie-Ma- 
deleine : 1699, p. 18, 21, 22; 


1704, p. 27, 30, 31; -41, P. 19; 


-03, p. 46. 
— chassant les vendeurs du 
Temple : 1699, p. 18, 22; 


1704, P. 45; -89, p. 11. 

— Communiant saint Denis 
dans sa prison : 1704, p. 30. 

— crucifié : 1099, p. 18; 1704, 
M2 01314, 21, 32: -65, 
P. 32; -67, p. 29; -69, p. 30; 
-75, p. 36; -75, p. 18; -70, 
p. 19. — Voir Crucifix. 

— dans la barque avec ses 
disciples : 1673, p. 33. 

 — descendu de la croix : 1673, 
p: 32; 1704, p. 16, 38 (bas- 
ielief);-61, p. 13; -71, p.37; 
"73, P. 46; -79, p. 16; -87, 


Pu 97x80, Mpaltañ5rs..01, 
P. 14, 52; -03, p. 34. 

Jésus-Christ donnant les clefs 
à saint Pierre : 1753, p. 14. 

— et le Centenier : 1753, p. 32. 

— et les pèlerins d’'Emmaüs : 
1673, p. 29; 1704, p. 26, 38; 
-39; P+ 14. 

— et le tribut de César : 
LÉNRE 

— flagellé : 1767; p. 34. 

— guérissant les aveugles : 
1099, p. 22. 

— guérissant la belle-mère de 
saint Pierre : 1737, p. 27. 

— guérissant les malades : 


PTS pA 21: 
— guérissant le paralytique : 


1780, P. 11. 

— lavant les pieds à ses apo- 
De AA DNA EN Di 7, 

— mort : 1742, p. 36; -43, 
p.38, 39; -47, p. 30; -50, p. 22; 
-55, P. 145 -79, p. 18; -93, 
p. 46. 

— mort pleuré par les trois 


1781, 


Maries : 1775, p. 37 (bas- 
relief). 

— portant la croix : 1704, 
Dai 


— répandant sur le globe du 
monde les lumières de la 
foi par le ministère des 
apôtres : 1783, p. 36. 

— ressuscitant Lazare : 
P. 45; -95, p. 84. 

Jet d’eau dans un jardin d’Ita- 
HESEL TION DTA 

Jethro (les Filles de) : 1673, 
Pi 30; -99, p. 215 -1704, P. 32, 
43. 

Jetons : 1739, p. 25; -40, p. 27; 

. -46, p. 29, 30; -65, p. 40, 43; 
-69, p. 41; -71, p. 49; -73, 
P: 49; -77; P: 50; -79, p. 51. 

Jeu de carte : 1781, p. 15. 

— des échecs : 1746, p. 25. 

— de la fossette : 1781, p. 15. 

— du gage touché : 1704, p. 39. 


1704; 


Jeu de mail hollandais : 
p.27. 

…— d'osselets chez les Grecs : 
1783, p. 38. 

— d'oye : 1746, p. 27. 

— du pied de bœuf : 1793, p. 0. 

— de piquet : 1746, p. 25. 

Jeune femme assise sur un ca- 


1751, 


napé, tenant dans .… : 1709, 
p. 6. — Voir Femme. 

Jeune fille : 1795, p. 43. — 
Voir Fille. 

— agaçant son chien devant 
un miroir : 1707, p. 30. 

— à son clavecin : 1791, p. 45. 


— attrapant une mouche : 1795, 
pan 

— avec un oiseau : 1609, p. 16. 

— caressant une levrette : 1755, 


Pr ete 

— caressant un pigeon : 1755, 
p. 27. 

— cherchant des puces : 1690, 
p: 10: 

— coiffée d’un bonnet : 1795, 


p. 69 (buste). 

— conduisant son père aveu- 
gle : 17096, p. 54. 

— consultant un médecin : 
1773, P- 19. 

— dessinant dans un bosquet : 
1796, p. 53. 

— dessinant une tête de Vé- 
nus avec un enfant et un 
chat : 1789, p. 27. 

— en chemise de gaze, jouant 
de la guitare, avec un en- 


fant::,1780, p.27: 

— en habit de masque : 1755, 
pA27 

— envoyant un baiser par la 
fenêtre : 1769, p. 28; -db6, 
p. 45. 


— faisant sa prière à l'autel 
de l'Amour : 1769, p. 27. 

— faisant une offrande au 
dieu Pan : 1791, p. 17. 

— fustigeant l'Amour : 1703, 
p. 69 (terre cuite). 


Jeune fille jouant du piano : 
1703, p. 103; -05, p. 30. 

— méditant sur une lecture : 
1789, p. 31. 

— montrant à Son amie la sta: 
tue de l’Amour : 1777, P. 24. 

— ornant de fleurs son ber- 
ger : 1707, p- 22 

— ornant de fleurs la statue 
de l'Amour : 1783, p. 22. 

— pelottant du coton : 1763, 


D. 27: 


— pleurant : 1789, p. 49 (buste). 


— pleurant la mort de son ot- 
seau : 1759, P. 25. 

— pleurant Sur une urne : 
1706, p. 75. 

— POTIANRE des offrandes à Vé- 
nus : 17014 p.12, 

— portant un enfant sur Son 


épaule : 1795, p. 69 (terre 
cuite). 

— recevant une lettre : 1777; 
p. 24; -89, p. 34. 

— récitant son Evangile : 1753, 
p. 2% 

— repoussant l'Amour : 1703, 
P+ 104. 


— représentant la crainte : 


1771, p. 38 (terre cuite). 


— se levant : 1793, p. 103. 
— se parant de fleurs : 1705, 
p. 30. | 


— surprise en S’habillant : 
1793, p. 60 (buste). 


— sur un lit en désordre, avec 


un jeune homme à côté : 


1775, p« 30. 
— tenant une colombe 


P. #7: 


dance : 
— tenant des fleurs 
p. 32 (plâtre); -ot, p. 16. 


— tenant des raisins : 1799; 
p.22 | 
— tenant un papier de mu- 

sique : 1755, P. 27. 


— vêtue de blanc : 1701, p. s. 


: 2706, 


— tenant une corne d'abon-. 
1773, p. 40 (marbre). | 
: 17, | 


NE TR re 


Jeune fille voulant attraper 
des mouches + 1706, p. 76. 
Jeune Grecque portant une 

colombe (statue) : 1793, p. 61. 

Jeune homme accordant son 
violon : 1795, p. 21. 

— appuyé sur le dieu Terme : 
1791, P- 40. 

— avec un cheval : 1709, p. 51. 

— conversant avec une demoi- 
selle sur les sciences : 1709, 
p. 21. 

— distribuant des couronnes : 
1773, p. 39 (statue). 

— donnant des pièces d’or à 
uné vieille : 1767, p. 23. 

— donnant une leçon de des- 
sin à une demorselle : 1777, 
07. 

— en buste : 1795, p. 61. 

= en pied, habillé à l’ancienne 

_ mode d'Angleterre : 1707, 

VAR 12. 

æ— et jeune femme, vus par 
une fenêtre, se préparant à 

_ faire de la musique : 1708, 
p. 26. 


— et sa sœur travaillant aux. 


portraits de leurs père et 
Mère : 1700, p. 37. 
— faisant des bulles de savon : 
| 1750, p. 13. 
— jetant des noyaux de ce- 
me r730, p. 14. 
— jouant de la flûte : 
: P. 36. 
— jouant de la guitare : 1746, 
| MR 2T. 
(A jouant du violon : 
P: 47: 
— lisant la Bible à une fe- 
nêtre : 1800, p. 28. 
— Offrant un bouquet : 1709, 
N #35. 
— offrant une cage à une 
dame : 1741, p. 19. 
— partant pour l'armée : 1705, 
| p. 36 
| 


1703, 


1796, 


— présentant un fruit à une 
Jeune fille : 1703, p. 15. 


Jeune homme recevant la rose 
de la main de l'Amour : 


1796, p. 53. 
— répandant des fleurs sur la 


gorge d'une femme : 1745, 
p. 25. 

— revenant de l’armée : 1705, 
p. 30. 


— se reposant près d’un ruis- 
SCA TOMP DE 
— tombant dans un tombeau 


antique : 1787, P. 21; “03, 
p. 20. 

Jeunes filles accordant un cla- 
vecin : 1704; P. 20. 


— à une fenêtre : 1703, p. 10. 

— brülant des fleurs sur le 
tombeau de leur mère : 1705, 
p. 43. | 

— découvrant un nid d'oi- 
seaux : 1703, P. 104. 

— délivrant leur père prison- 
nier : 1705, P. 44. 

— sacrifiant des chevaux à 
Diane au bord d’un fleuve : 
1701, P. 10. 

Jeunes gens se reposant à la 
porte d'un verger : 1795, 
p- 39. 

Jeunesse (la) : 1740, p. 28. 

— (la) et l'Enfance : 1795, 
p- 40. 

Jeux d'enfants : 1761, p. 13; 
-63, p. 18-70, p. 13, 20; -83, 
P. 195 -89, p. 173 -O1, P. 24. 

— d'enfants imitant le bas-re- 
lief : 1771, p. 295 +87, p. 25; 
-89, p. 17; -O1, P+ 19. 

Jeux olympiques : 1791, p. 13. 

Joas : 1609, p. 22; -41, P. 12, 
15: 

Jocrisse (Portrait de Brunet 


en) : 1709, p. 22. 
Jollain (Cabinet de M.) : 1709, 


p: 33, 
Jombert (Cabinet de M.) 
1742; P. 17: 


Joseph (Chasteté de) : 1767, 


p. 15; -05, p. 37; -09, p. 84. 
— (la Coupe de) retrouvée dans 


“es pe 


le sac de Benjamin : 1748, 
P. I4. s 

Joseph (Mort de) : 1703, p. 33. 

— descendu dans la citerne : 
17015 UP 

— et la femme de Putiphar : 
1704, p. 42; -37, p. 13, 27; 
-48, "p,:215:-53,:p.-385 103, 
p. 34, 52; -95, p. 85; -06, 
D'15,022 

— expliquant les songes : 1747, 


p.133: 
— reconnu par ses frères : 


La De 

— vendu par ses frères : 1699, 
p. 22; 1704, p. 26; -65, p. 31. 

Joseph d’Arimathie ensevelis- 
sant le Christ : 1738, p. 16; 
-42, p. 36; -43, p. 38. 

Josse, chimiste : 1800, p. 
62. 

Josué arrêtant le soleil : 1763, 
D. 10. 

Joubert (Cabinet de M.), tré- 
sorier des Etats de Langue- 
doc : 1783, p. 265 -85,p: 30, 
SE 

Joueur (Jeune) d'instruments : 
1703, P. 37. 

Joueur de basson : 1767, p. 32. 
— de flûte avec des paysans : 
1708, P. 16. 

— de guitare : 
(sculpture). 

— de vielle : 1746, p. 27. 

Joueurs de boules : 1779, p. 23; 
B15D:720; 

— de cartes : 1777, p. 34. 

— d'instruments : 1704, p. 28. 

— de petit palet : 1779, p. 23. 

Joueuse de bille : 1793, p. 61 
(statue). 

— de guitare : 1704, p. 35, 38. 

— de luth : 1704, p. 38. 

— de mail : 1791, p. 54 (plâtre). 

— d’osselets : 1703, p.61(statue). 

Joueuses de dominos : 1777, 
p:120: 

— d’osselets : 1706, p. 62. 

Jouissance (la) : 1798, p. 82. 


18, 


1704, P- 41 


Jour naissant (le) : 1757, p. 33. 

Jourdain (Passage du) : 1753, 
pi 

Jourdan (le général) devant 
Charleroi : 1800, p. 47. 

Journal des Arts : 1800, p. 65. 

— de Paris : 1785, p. 47. 

— des Savants : 1777, p. 22. 

Jousselin (Cabinet de M.): 
1706, p. 63. 

Joûte sur l’eau : 1791, p. 13: 

Judith tenant la tête d’Holo- 
pherne. — Voir Holopherne. 

Juge, tête d'étude : 1708, p. 31. 

— de village (le) : 1781, p. 40. 

Jugement dernier : 1755, p. 22. 

Jugement des morts chez les 
Egyptiens : 1706, p. 20. 

Juif polonais : 1779, p. 35. 

Juis (Cabinet du baron de) 
de Lyon : 1785, p. 48; -80, 
p. 46. 

Julie dans le temple de Vesta: 
1746, p. 14. 

Jullienne (Cabinet de M. de): 
1745, p. 22; -46, p. 15; =, 
p. 30, 34; -59, p. 16, 24, 34: 

Jupiter : 1699, p. 14; 174, 
p- 36; -47, p. 6; -51, p. 21; 
-79, p- 46; -01, p. 39 (plâtre); 
-09, p. 70 (pendule). 

— (Education de) par les Co- 
rybantes : 1699, p. 16. 

— (Minerve sortant du cer- 
veau de) : 1699, p. 20; 1757; 
pds et 

— (Offrande à) : 1795, p. 24: 

— (Saturne chassé du ciel par): 
1673, p. 26. 

— (Sommeil de) : 1783, p. 38; 
-85, p. 34. 

— {Temple de) : 1787, p. 20. 

— chez Philémon et Baucis : 
1750, P-A155 7 p.100) 

— enfant (camée) : 1703, p. 20. 

— et Antiope : 1753, p. 15; -5, 
p. 26; -59, p. 33; -65, p°æ, 
71, P263 +05,:1p. 354 

— et Calisto : 1745, p. 18; -55, 


p. 15; -59, p. 31; -65, p. 12; 
-69, p.145 -71, p.15, 33; -0r, 
p. 27; -95, p. 37; -96, p. 41; 
-99, p. 82. 

Jupiter et Danaé : 1763, p. 17; 
-09, p. 69 (plâtre bronzé). — 
Voir Danaé. 

— et Erigone : 1746, p. 21. 

— et Europe : 1704, p. 28; -47, 
p. 18. 

— et To : 1737, p. 14; -45, p. 23; 
-71, p. 35; -03, p. 26; -95, 
p. 38; -99, p. 82. 

— et 10, Argus et Mercure ; 
1793, p. 107. — Voir Argus. 

— et Léda : 1704, p. 35; -37, 
p. 29; -93, p. 39; -96, p. 75 
(terre cuite). 

— et Sémélé : 1704, p. 20; -93, 
p. 26. 

— foudroyant Phaéton 
p. 38. 

— foudroyant les Titans : 1779, 
p. 50. 

— prêt à lancer la foudre (sta- 
INe} 1773, p. 45. 

— rendant la vie à Pélops : 
1767, P- 29. 


: 1708, 


Kehl (Siège de) : 1789, p. 26. 

—(Vue du pont de) : 1703, p. 30. 

Kerlich (Plan d'un cazin pro- 

jeté pour les jardins de) : 
1705, P. 77: 


La Balme (Caverne de) dans 
le mont Blanc : 1800, p. 13. 
Laban et Jacob : 1704, p. 23; 
| -37, p. 18. 

La Barben (Vue du château 
tude): 1706, p. 33. 

Laboureur (Retour du) : 1703, 
) P. 100. 


Jupiter unissant l'Amour et 
Psyché : 1740, p. 25. 

Jura (Vue prise dans le) : 1708, 

+20. 

Justice (la) : 1673, p. 32 (bas-re- 
relief); 1739, p. 24 (plâtre); 
-93, p. 20; -67, p. 14; -69, 
p. 36 (plâtre); -70, p. 35; 
-85, p. 28; -96, p. 83; 1800, 
p. 69 (plâtre). 

— (Triomphe de la) : 1767, 
p. 31. — Voir T'hermidor. 
— (la) châtiant l'Injustice : 

173% Dei 1. 

— (la) écartant de la terre les 
vices sortis de la boîte de 
Pandore : 1783, p. 36. 

— (la) et la Clémence : 
P. 14. 

— (la) et la Mansuétude : 1765, 
p. 45. 

— (la) et la Paix : 1773, p. 40 
(statue), 40. 

— (la) et la Prudence : 
p. 44 (sculpture). 

— (la) protégeant les Arts : 
1767; P-. 42. 

Juvenal (Dessins d’après): 1706, 
p- 89. 


1765, 


1781, 


Klingstett, peintre : 1793, p. 26. 

Kreutz (Cabinet du comte de) : 
1767, p. 27, 30. 

Kunska (Hôtel de la princesse 
de}: 1783; p. 42; 


Laboureur se reposant sur sa 
charrue : 1796, p. 37. 

Lac de Suisse : 1785, p. 39; 
-09, p. 58. 

Lacédémonienne (Discours 
d'une) tawWsonm ls iitr776 
p213: 

— appelant son second fils 


— 78 — 


pour remplacer son aïîné 
mort : 1793, p. 30. 

La Chapelle (Statue pour l’é- 
glise de) : 1783, p. 50. 

La Chapelle (Vue de), 
Nogent -sur-Seine : 

"#0: 

La Fayette (Allégorie de) (plâ- 
tro) 1701, RIAI. 

La Ferté (Cabinet de M. de), 
intendant des Menus -Plai- 
sirs : 1765, p. 22; -67, p. 21; 
-69, p. 22, 29; -73, P. 19; 
+79; P- 25. 

— (Maison de campagne de 
Mde) :'1787, p:!35: 

La Flèche (Modèle d’un groupe 
pour le couvent de) : 1742, 
p: 54. 

La Fontaine (Sujets tirés de) : 


près 
1739, 


1737, -P. 20, 285 38, p. +41; 
-39, p. 13; -47, P. 215 -51, 
D 213 53. p. 193 -b5, p. 35; 
-93; p. 25. 

Lagny (Paysages des envi- 
rons de) : 1777, p. 18. 


La Grotte (Vue du village de), 
près de Naples : 1708, p. 28. 

Lahaye ou Lahé (Cabinet de 
Mw° de): 1799; D, 27: 

Laie avec ses marcassins at- 
taqués par des dogues : 1748, 
D, 10e 

Laillié (Cabinet de M.) : 1777, 
p. 22. — Voir Lallier. 


Laïs recevant un billet : 1781, 
p.12, 

Laitière : 1753, p. 22; -60, p. 26; 
F4 Pr 25, 306; -73; P- 46; 
-83, p. 55; -96, p. 20, 61; -09, 
p:120: 54: 


La Live de Jully (Cabinet de 
M: de): 1953, 18,,215 m0, 
p. 16; -57, p. 16, 29; -50, 
p. 24; -61, p. 23, 28, 30; -63, 
p. 34; -65, p. 25, 37. 

La Live de la Briche (Cabinet 
de M.'de): 1705, pi'24: 

Lallier (Cabinet de M.), ingé- 


nieur en chef à Lyon : 1781, 
p: :2$, 

La Marsaille (Bataille de) : 
1781, p. 47: 

A aux Tuileries : 

58 

Ta dans le genre antique : 
1703, p. 08. 

Lampes (Esquisses de) : 
p.118, 

La Muette (Tableaux et sta- 
tues pour le château de) : 
Tr, p. 32; 79) P: 245 =50, 


1795, 


1705, 


Lange (Cabinet de), sculpteur: 


1709, P» 62. 
Langeac (Collection de la mar- 


quisé de) : 1769, p: 19,2 
-71, p. 23. | 

Langlois (Cabinet de de : à 
1950, D: 4p: 

Languedoc (Canal du) : 1358, 
p. 18. 

Lanterne magique (la) : 1740, 
D. 328 

pe (Mort de) : 1742, 

05 | 

Léa (Gravures pour 
un voyage de) : 1798, p. 8&4, 
85. 

Lapin : 1771, p. 20. 

— blanc : 1755, p. 21. 

— et perdrix : 1739, p. 14. 


Lapins morts et attributs de 
chasse : 1787, p. 23. 

— sur leur terrier : 1739, p. 21. 

Lapithes (Combat des) et des 
Centaures : 1789, p. 51. 

La plus belle des mères : 


1785, p. 56. 
Lapon (Maupertuis en habit 
de) 2740 per 


La Réale (Vue de différents. 
édifices à) : 1795, p. 74 
La Réole (Vue du port de): 
1708, P. 79: | 
ps Reynière (aan de 4 
de): 1785,4n 

Hart (Vue Au près de Ro-. 
s: 470045 D1232, | 


La Rochefoucauld (Cabinet 
du duc de) : 1783, p. 41; -87, 
p. 41; -89, p. 36. 

— (Dédicace au duc de) : 1779, 
93 

La Rochelle : 1746, p. 14. 

— (Académie de) : 1769, p. 41. 

— (Médaille du port de) : 1771, 
p. 48. 

La Rochelle (Vue du port de) : 
1763, p. 22. 

Latinus (le Roi) : 1742, p. 33; 
-83, p. 30. 

Latone allaitant Apollon et 
Diane : 1737, p. 29; -38, p. 15. 

La Tour (Cabinet de M. de) : 
142, D: 22. 

— (le Prix) : 1796, p. 13. 

La Tour d'Auvergne (Mort 
de) : 1800, p. 39. 


| Lausus, fils de Mezence, dé- 


fendant son père 
p. 34. 

La Vauguyon (Cabinet du 
duc de) : 1767, p. 14, 36; -71, 
n73. 


1742; 


 Laveuses, voyageur et chas- 


| 


seur : 1750, P. 24. 


. Lavoir public : 1791, p. 13, 20; 


. — qu Ets CON 


-95, p: 74. 
La Vrillière (Figure pour lhô- 
tel du duc de) : 1773, p. 30. 


| Lawfeld (Bataille de) : 1750, 


| 


p. 25; -51, p. 26; -61, p. 19; 
-71, p. 22. 

Lazare (Résurrection de). — 
Voir Jésus ressuscitant La- 
zare. 

Lazaret projeté a Alexandrie : 
1799, P+ 77: 

Léandre. — Voir Héro. 

Lear (Brixard dans le rôle du 
rot) : 1783, p. 34. 

Le Bel (Cabinet de M.), valet 
de chambre du Roi : 1748, 
p. 28. 


| Le Blanc, ministre de la Guer- 


re, recevant l'ambassadeur 
PANC © 1758, p. 13, 14. 


Lebon (les victimes de Jo- 

seph) : 1796, p. 68. 

Le Brun (Maison du peintre) : 

17871 P. 34. 

Le Carpentier (Cabinet de M.), 

architecte : 1769, p. 22. 
Leçon d'anatomie : 1765, p. 36. 
— des jeunes mamans : 1703, 

p. 30: 

— inutile : 1706, p. 30. 
Lecteur (le) mécontent : 1787, 

De 30: | 
Lecture (Une) : 1761, p. 13; 

-65, p. 41; -95, p. 20. 

— de famille villageoise : 1703, 

p. 54. 

— du journal : 1795, p. 23. 
— du poème des Fastes par 

l’auteur : 1777, P. 20. 

— espagnole : 1773, p. 48. 
Léda;:*1704,/pe 1323-27, D:/30: 

-42, P. 14; -48, p. 28 (pierre 

gravée); -50, p. 20; -71, P. 13; 

-77, p. 92; -87, p. 54 (sta- 

tue); -89, p. 46 (marbre); 

-05, p. 71 (plâtre); -06, p. 54 

(demi-figure), 73 (terre), 75 

(terre cuite). 

Le Gendré d’Aviray (Cabinet 
du chevalier) : 1765, p. 20. 
Le Lorrain (Cabinet de l’ab- 

bé) : 1789, p. 30. 

Lemierre (Tragédie de Guil- 

laume Tell par) : 1708, p. 20. 
Lemoine (Pajou modelant le 

portrait de) : 1783 p. 35. 
Lemoine (Cabinet de M.) : 

1763, P. 19. 

Lempereur (Cabinet de M.) : 

PAM DUT: 

Lendemain de noce flamande : 

1747, p. 30; -50, p. 28. 
Lenoir (Cabinet de M.) : 1746, 
p. 6; -50, p. 14. 

(Musée des Monuments 
français par Alexandre) : 
1709, p. 84. 

Le Normand de Tournehem, 
directeur des Bâtiments du 


Roi : 1740, p. 22; -46, p. 7; 


ee 
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“47, P: 5; 7: 9 14, 34; -48, 
P: 9; -90, p. 75 -51, P. 7. 
Lens (Bataille de) : 1771, p. 21. 
Léonard de Vinci mourant 

dans les bras de François T° : 
1789, p. 54. 
Léonidas faisant arrêter Clé- 


ombrotus : 1789, p. 53. 
Léopard 1740, "p.195 247, 
D, 21. 
Léopold (lPArchiduc) : 1771, 
p. 21. 
Lepelletier (Dernières paroles 
de)\: 705, D. A6; 
1705, 


— (Mort de), par David : 
6 


— à son lit de mort, écrivant 
ses dernières paroles (terre 
éuite)S 1705, p;. 50. 

— transporté au Panthéon : 
1703, p. 30. 

Le Pelletier (Cabinet de M.) : 
1767 D. 21° 
L’Epine (Cabinet de M.), hor- 

loger : 1800, p. 36. 
Le Roi, architecte : 1750, p. 32. 
Lesbie (le Moineau de) (sta- 


tue). t 1703, :p: 62. 

Lettres découvertes (les) : 1798, 
p::132: 

Le Vaillant, voyageur : 1795, 
D:'13. 

Lever de l'aurore : 1706, p. 6, 
47. 

— Le l'enfant : 1789, p. 35. 

— du soleil : 1753, p. 15; -63, 
P: 225 -70, p. 215 -87, p. 18; 
-89, P- 14; -91, P. 24, 28, 51; 
-06, p. 26, 63 

Levrette avec du gibier : 1760, 
p: 18. 

Lévriers, dont l’un flaire un 
lièvre: 1750;;p."17 


Lhéritier(Ouvrage du citoyen): 
1703, p. 44. 

L’Hôpital (Palais du marquis 
de}11905, D/129/ 128: 

Liancourt (Cabinet du duc 
dé) 7 7" De TG: 


— (Vue du marché de) : 


Liban (Forêt des cèdres au) : 


1798, p. 84. 
Libéralité (la) : 1769, p. 34 
(statue). 


Liberté (la) : 1793, p. 58 (plâ- 
tre); -44, p. 109 (miniature); 
-05, p. 42, 68 (plâtre); -08, 
p. 73 (plâtre); -09, p. 70 (sta- 


tue), 74 (plâtre); 1800, p. 70 
(statue). 
— (Essai sur la) : 17096, p. 30 


— (Monuments à la) : 
p. 30. 

— (Tête de la) : 1705, p. 88. 

— (la) accompagné de l’Union 
et l'Egalité (terre cuite}# 
1709; D: 07 

— (la) apportant la Déclara- 
tion des Droits (plâtre bron- 
LÉ) : 179095 D 0€ 

— (la) assise sur les débris du 
tr ône, tenant un vase ciné- 
rairé:: 1709; D. 44: 
— (la) ou la Mort : 1705, p°72 
53: | 

— (la) présentant les Droits de 
l’homme (statue) : 1795, p. 66. : 

— (la) rendue aux ordres mo: 
nastiques : 1701, P. 14. 

Lice (la) et sa compagne : 
Ro | 

Liège (la France témoigne son | 
affection à la ville de) : 1797, 
1 à 

— (Vues des environs de) : : 
1705, p. 48; -09, p. 2 

Liège (Peintres de) : 
p: 39; 107: 

— (Société d’émulation de) 5 
1780, p. 13. 
— (Théâtre de) : 1781, pr, 

Lignereux (Cabinet du ci ! 
toyen) : 1708, p. 77. 

Lilas : 1800, p. 55. 

— et roses sur une table de. 
marbre : 1800, p. 63. 

Lille (Entrée du Roi à) : 1673, 
pi 35 


1798 


1747; 


1703, 


17809 
p. 53: | 


25e |" AE 


Lillebonne (Comte de).— Voir 
Islebonne (Comte de l’). 

Limoges (Evêque de) : 1771, 
nn 72 

— (Tableaux pour les Carmé- 


lites de) : 1785, p. 32. 
Limoges (Environs de) : 1706, 
p. 54. 
Lion (d’après nature) : 1753, 


DT. 

— (modèle) : 1791, p. 36. 

— (Combat d'un) avec des 

_ dogues : 1757, p. 18. 

— (Guide) de la Ménagerie : 

j01742, pe 17: 

.— et lionne : 1745, p. 27. 

— (le) et le moucheron : 1737, 

LOMp. 28. 

,— portant deux enfants (terre 

| cuite) : 1791, p. 36. 

Lionne et deux lions : 

MED: 57. 

| Lions (Deux), modèle en plà- 

\MRtre": 1800, p.174. 

Lisbonne (Vue du port de) : 
1800, p. 53. 

\Liseuse : 1737, p. 13; -63, p. 37. 

Livois (Cabinet de M.), d’An- 
De0rs 1777; P: 


LMp. 30. 
Livonie (Moulin dans la) 


| 1765, p. 20. 

Livourne (Cimetière des An- 
| glais à) : 1703, p. 24. 

Lodi (Bataille de) : 1790, p. 65; 
| 1800, p. 13. 

Loir et fruits : 1795, p. 10. 
Loire (la) et la Seine (jeton) : 
1746, p. 30. 

Londres (Environs de) : 
LMP. 61. 

Londres (Exposition de) : 1796, 
li STE 

| 


L 


1787; 


1796, 


15 334470, * 


Londres (Société royale de) : 
1753, pa 23 ::-07, :p: 40. 

Longjumeau (Vue du côté de) : 
1742, p. 25. 

Lorient (Médaille pour la ville 
deyre7700;. rt 

Lorimier (Cabinet du cheva- 
lerde)cir65 cn 

Lorraine (Réunion de la) à la 
France : 1737, p. 24 (allégo- 
rie); -38, p. 16, 17, 18; -30, 
p. 25 (médaille); -43, p. 31 
(bas-relief). 

Loth : 1746, p. 23. 

— allant au-devant des anges : 
1791, P. 18. 

— et ses filles : 1699, p. 20, 
AT ATOS PE M2 250, 
DS SE, pe 195 3np:-30; 
-70, p. 13; -85, p..52. 

Louis, architecte : 1787, p. 35. 

Louis le Débonnaire (Déposi- 


tion de) : 1793, p. 111. 
Louis VI, roi de France : 1767, 
20 


Louis XIII : 1739, p. 16. 

Louis XIII (Naissance de) : 
1783, p. 40. 

— (Vœu de) : 1746, p. 14; -47, 
p. 26. 

Louis XIV : 1673, p. 8, 9, 20, 
293 00 PANII: 1701, Didi 
— (Cabinet du roi) : 1673, 
p. 33, 34; -00, p. 15. 
Louis XIV (Médaille) 

Fo: 
— (Médaillon) 
Louis XV : 
1787 P- 27- 
— (Tableaux etsculptures com- 
mandés pour le roi) : 1738; 
po23024y326-39npi25 3,16, 
17; 18, 22, 23, 245 -40, P. 14, 


270, 


SAT TAT; De: 29: 
1073,! P: 410, %20; 


! r. Les portraits de Louis XIV, de Louis XV et de Louis XVI, 
2n peinture, en buste, en pierres fines, ont été signalés dans 
a table des portraits exposés aux Salons du xvir® siècle 
Nouvelles Archives de l'Art francais, 1889, p. 1). On ne men- 
Hionne ici que les œuvres ne figurant pas sur cette liste. 


1910 ( 


fn 


15, 29, 53, 32; +414) p.003, 
14, 16, 175 42, p. 16, 17, 18; 


-43, p. 14, 16, 18, 19; 45, 
p.15, 17, 100 RS, 
-46, P: 10, 18, 24, 27; 47; 
p. 20, 2215-48, DiUE7-UP0, 


pi:16, 20; 251; p.12, 186258 
p.19: 193 293 255; p..23%31; 
253$p T8 T45 5$ 1035; 50 
pi 21:61)! p4 14, 20-22;-03, 
P- 12, 24; 37; -65, P- 19, 34, 
40, 423 -67, p. 14, 16, 21, 35; 
-69, p. 19; -73, P+ 27, 47: 

Louis XV me ee sur le 

règne de) : 1737, Pp. 5 es 
p. 16; -40, p. 13; -4i, pi 31 

Fi pi 33 (esquisse) ; .. 
p. 27 (plâtre); -50, p. 18 (terre 
cuite); -53, p. 24, 33 (es- 
quisse);.-55, p. 32 (bas-re- 
lief}; -63, p. 20. 

— (Armes de) : 1740, pP. 29 
(terre cuite); -53, p. 26 (sculp- 
ture); -71, p. 42 (fronton). 

— (Histoire de), en médailles : 
1738, p. 26; -40, p. 26, 27; 
-65, p. 42, 43; -09, p. 415-717, 
P. 47, 48: 

— (Inauguration de la statue 
équestre de) pour l’'Hôtel- 


Ville de Paris 1760, 
pe 13: 
— [Médailles de) : 1755, Pr 35; 
34; -61, p. 32; -77; P 

— (Statues peintes) se 
p. 33; -63, p. 24. 

— nine de la place) : 1789, 
p. 19- 


— après son reiour de Metx, 
reçu à l’Hôtel-de-ville de 
Paris : 1761, p.22: 

— passant en revue les régi- 
ments des gardes françaises 
et suisses : 1781, P. 24. 

Louis XVI (Tableaux et sculp- 
tures commandés pour) 
1775» De LT) 125 205 7731 Pr 0) 
10, 12, 13, 15, 20, 21, 42, 44; 
"79e: 13, 17, 1 18, T0; 24, 29; 36, 
38, 42, 43, 44; 8r, je À dep 


15, 16, 32, 36, 43. 45, 53; -83, 
p.14, 45;40,.18,20; 25088 
24, 28, 30, 31, 45, 46, 47, 50, 
54; -85, p. 12, 13, 14, 15/0 
17, 18; 24,125; 30, 31; 41,44 
45, 47 48, 49, 50; -87, P: 12, 
13, 14, 45;:16, 20,1 23,72440008 
31, 35, 4, 47; 48; 49, 50, 92, 
58, 59; -86, p. 10, 11, 12,44, 
20, 29, 28, 20, 44: 49) 46, 4, 
50; -91, p. 14. 

Louis XVI (Allégories sur le 


de de):: 1770, P:85$ à | 
p. 18; -85, p. 46. 
—_ (Illumination pour le ma- 
pr de) : 1781, p. 54. 
— (Obélisque à la gloire de): 
1781, Psv%e 


— (Piédestal à la gloire de) et 
de Henri IV : 1783, p. 47 
— (Réception de) à Rouen : 

1780, p. 38. 

— (Statue de) : 1785, p. 46: 
Re de la place), à Brest: 
701; PA 23 

Louis XVII (cire coloriée) : 
17013 P: 42: 

Loup (fe) et l'Agneau : 
Pr 21% 55, pi | 
put et le Cheval : 1701, P: 16. | 

— monstrueux forcé par qua- 
tre chiens : 1746, p. 10. | 


1747 


— percé d’une lance : 177%, 
P. 27. | 4 
— pris au piège : 1737, P. 29: 


ae cervier : 1739, P: 13: 46, 


P: 16. 
Lourdes (Vue des environs de) : 
1791, P. 18. 


Louvre (Cour du) : 1673, p. 4 
1704, p. 45; -40, à 32; : 4 
p. 48. 

— (Galerie d’Apollon au):— 
Voir Apollon. | 

— (Galerie des Plans au) : 
1783, p. 18. hi 

Louvre (Place nouvelle du). 
1769, p. 43. | 

FE (Façade du châtear 

du) "1079, D: 20: 


Louvre (Passage du) du côté de 
Saint-Germain-l’Auxerrotïs : 
1703, P. 27: 


— (Projet pour l'achèvement 


du) : 1795, P. 75, 79, 80. 

— (Vue du) : 1763, p. 20; -75, 
15. 

— (Vue de l'ancien portique 
du) : 1781, p. 22. 


— (Vue de la colonnade du) : 
17905} p. 22; 73, p. 22; -81, 
D21; 65, p. 22, 23; -03, 
P. 175 -09, p. 23; -0, p. 24. 
— (Vue du dessous du nou- 


veau passage du), près du 
quai : 1773, P. 22. 

Te des galeries du): 1777 
p. 18; -81, p. 21. 


— (Vues du péristyle du) : 1759, 
p. 22; -61, p. 23; -63, p. 24; 

65, p. 22; -67, p. 19. 

Luc (Cabinet du comte du) : 
1759; P- 17. 

Luce (Paysage de la fable de 
frère) : p. 14. 

Lucienne (Tableaux et statues 
pour le château de) : 1771, 

| p: 445 -73, p. 13, 37, 40. 

Lucienne (Vues de) 1800, 

"21; 

Lucinius (Supplice de Sextus) : 

| 1800, p. 42. 

Lucrèce : 1704, p. 19, 22 (ronde 

Û 1 y -38, p. 18. 

— (Mort de) : 1759, p. je 

f | pi 30; -83, p. 56; -01, 

LE P. 44, 08; -99, P. je. 
— (Tarquin 41709, P 

+ Surprise au milieu ses 

} travaux : 1781, p. 17; -83, 

h p° 19. 

ucrèce (Sujets tirés de) 

| 1706, p. 56; -09, p. 53. 
Lupercales (les Fêtes) (dessin): 

| 1737, p. 32. 

-utrin (Dessins pour le) de 
* Boïleau : 1742, p. 32.- 
Cutrin (Esquisse d'un) (terre 

Cuite) : 1787, p. 50. 

Lutteurs (les) : 17099, p. 19. 


71, 
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Luxembourg (Bibliothèque 
dans le palais du): 1705, p.80. 

— (Cabinet du chevalier de) : 
D 8 0 Te 

— (Description du) : 1750, p. 6. 

Luxembourg(Extérieur du Pa- 
lais du) :1773, p. 23;-95, p.23. 

Luynes (Cabinet du duc de) : 


AD. 21: 
Lybie (Vue du désert de) : 


1800, p. 24. 
Eytas : 1690, p.155; 1704, p. 13. 
Lycée des Arts : 1703, p. 00. 


Lycoenion écoutant Daphnis et 
Chloé : 1745, p. 19. 

Lycurgue  (Désintéressement 
de}! 1702, D: 42, 

— blessé dans une sédition : 
1761, p. 32; -69, p. 41. 

— donnant un roi aux Lacé- 
démoniens : 1703, p. 35. 

— présentant son neveu aux 
Spartiates : 1791, p. 13. 

Lyon : 1781, p. 25; -83, p. 27. 

— (Académie de) : 1777, p. 26. 

— (Armes de la ville de) : 
1746, p. 30; -50, p. 27. 

— (Cour des Monnaies de) : 
ÉTLE [02 

— (Dutailly né à) : 1708, p. 51. 

— (Jeton de l’Académie de) : 
1100, D: 727: | 

— (Jeton des fabricants de) : 
1746, p. 30. 

— (Prix fondé par la ville de) : 
1773, P. 49. 

— (Tablèau pour Sainte-Croix 
PAT, Dpt 

— (Tableau pour les Ursu- 
lines de) : 1769, p. 29. 

— (Tableaux pour la Char- 
treuse de) 1737, p. 12:45, 
p. 33; -46, p. 20. 

— (Tableaux pour des églises 
de) : 1730, p. 12; -48, p: 15. 

Lysimaque et Philippe égor- 
gés par les ordres de Ptolé- 
mée Céranne : 1703, p. 106. 


. — vainqueur d'un lion (statue) : 


1793, p. 60. 


LAS 


Macao (Vue de) : 1798, p. 84. 
Machabées (Livre des) : 1783, 
Px.1. 


Machine à peler et filer les 

pommes de terre : 1795, p. 87. 
— pneumatique : 1771, P. 14. 
— pour amener sur la grève 


les trains de bois : 1708, 
pr 

— pour les incendies : 1708, 
P::79 


— Machines d'agriculture et de 
guerre : 1705, p. 76, 77. 

Madama (Vue de la villa) : 
1707, P. 13::-05, p. 58, 

Madeleine (la) : 1699, p. 17, 18, 
2% 1704, P: 19,114, 16, 20,422) 
SAT; Dsl 218) 100, ID 240 Ma 
250, "p.34: -65,. pe 19: “67, 

pe 295 7 P. 10; -05, p. 34; 
-06, p. 84. — Voir Marthe. 

— au désert : 1704, p. 15; -61, 
D. 12: 71340 21 0-0, p. 52; 
-05, p. 34, 38. 

— mourante : 1775, p. 28. 

— pénitente : 1757, p. 34; -60, 
p. 24; -81, p. 33; -80, p. 56; 
-95, P:- 37; 1800, P. 83. 

Madrague (la) ou 7 pêche 
du thon : 1755, p. 

_Maestreicht (la Gone dei 
1796, p. 70. 

Magdeleine (Projets pour rem- 
placer l’église de la) : 1700, 
P: 77: 795 1800, p. 77: 

Magdeleine (Intérieur dèl'é- 
glise de la) : 1763, p. 24; -67, 
P. 10. 

Magicien montrant à une jeune 
fille son amant aux pieds 
d'une autre femme : 1701, 
P: 24 

Mo (la) et la Sa- 
gesse (plâtre) : 1767, p. 36. 

Magon répandant au milieu 
du Sénat les anneaux des 


M 


chevaliers romains 
p.31; -69, p. 24. 

Maillard tuant Etienne Ma 
cel :,1785, 1, 80. 

Maison de campagne (Vi 
d'une) : 1795, p. 27, 414 

— de détention (projet) : 
Pr:77 


: 176 


— d'éducation (plan) : 170 
p. 80. 
— d'un jardinier : 1740, p. xt 


-41, P. 16; -47, p. 21. 
Maître (Le) d'école : 1751, Poe 
— (le) galant : 1748, p. 26. 

— (le) de harpe : 1783, p. 24. 

— (le) de musique : 1753, p.2 
Maîtresse d’école (la Petite) 

1740, p. 21, 20; -41, p.98 
Majauld (Cabinet de M.) : 1795 


ere (Vue du port et de | 
ville de) : 1800, p. 53. 
Malherbe (Frontispice dec 
œuvres de) : 1755,»p.438 
Malaises (Famille, femmes) 
1763, p. 27. 
Malte : 1763, P- 26, 294 
Mameluks s’exerçcant à | 
course : 1799, P. 10. | 
Mandricard (Angélique et) 
17880307 | 
Manège couvert (Projet de) 
1800, p.70: | 
Mangeuse (la) de cerises 
A € OU mm à 
Manilius ayant donné un bai 
ser à sa femme devant $ 
fille est chassé du Sénat pc 
Caton : 1795, p. 20. 2 
Manille (Bateaux de) : 179 
p.82, 
Manlius condamnant son fus 
mort : 1785, p. 24; -O1, p.2 
Mannequin (Un) : 1793, p. 9 
Manœuvre (Un jeune) : 179 
P- 17. | 


gt = 


[ans (Couvent de la Couture 
au) : 1770, p. 33; -81, p. 33. 

fantes (Vue de) : 17093, p. 21. 

| Age II De 34 87, 
p. 23; -03, p. 103. 

larat (Mort de) : 

03. 

larathon (le Taureau de) : 
1745, P. 17. 

[arbeuf (Jardin) ou Idalie : 
1799, P. 59. 

larc-Antoine : 1704, p. 23. 

- (Mort de) : 1779, p. 49. 

- entrant à Ephèse : 1741, 

P: 14. 

- et Cléopâtre : 1741, p. 

=99, p. 145 -97, P. 14. 

[arc-Aurèle (Dessins de la 

vie de) : 1796, p. 80. 

- (Portique de) : 1785, p. 23. 

- (Statue de) : 1787, p. 21; -80, 

up. 

- fait distribuer des aliments 

au peuple : 1765, p. 14. 

{arceau (Derniers instants 

de) : 1798, p. 41, 43. 

(arcel (Mort d'Etienne) : 

1783, p. 29. 

larcellus, tué dans un com- 
bat, est enseveli par Annibal : 


1703, p. 6, 


29; 


1981, P. 12. 
archainville. — Voir Mar- 
\genville. 
larchand de cerises : 1789, 
1P« 36. 
: de croquet : 1705, p. 21. 
| de foin : 1742, P- 30. 
| d'images à la porte d'une 
cabane : 1790, p. 00. 
| de médailles : 1737, p. 14. 
de mithridate : NAS D. 32. 


‘archande à la toilette : 1763, 
[P° 14. 

| d’'Amours : 1773, p. 44 (bas- 
relief); ST p. 50; -87, p. 56; 
9, P- 5 

de : 100 HP 0Dr:273-83; 
P. 28; -87, p. 21; -99, p. 22. 
| de gibier : 1773, p. 48. 


Marchande de marée : 
p. 28; 1800, p. 25. 

— de modes : 1775, p. 41. 

— d'oranges : 1775, p. 27. 

— de volaille : 1796, p. 61. 

Marchands de poissons : 1706, 
p. 29, 36. 

Marche antique (bas-relief) : 
1703, p. 50. 

— d'animaux : 1785, p. 27, 
38; -87; P:+ 22, 40, 42; -89, 
p- 35; -03, p. 11; -06, p. 53; 
-08, p. 24,25; 1800, p. 4r. 

— d'armée : 1753, p. 30; -65, 
p. 23; -91, p. 23; -03, p. 46, 
51; -95, P- 86; -96, P-« 19, 65; 


1783, 


08, p. 61. 

7 (d'artillerie, :\ 1700. p:%a0 ; 
1800, p. 51. 

—deévbagagées :, 1705, p.15, 


975 -09, p+ 29. 
— d'enfants : 1795, p. 55. 
— d'infanterie : 1745, p. 21. 
— de troupes dans un défilé : 
1787, P. 42. 
— de vivandiers : 1703, p. 32. 
— de voyageurs dans les mon- 


tagnes : 1759, p. 23. 

Marché (Plan de) pour une 
ville : 1795, p. 76. 

— (Un) : 1746, p. 19; -75, p.20; 
7775 P«22. 

— à la porte de Tivoli : 1745, 
Pr22 

— asiatique : 1770, P. 22. 

— au foin : 1789, p. 36. 

— au poisson à Rome : 1701, 
D20% 

— aux animaux de Lille: 
1780, p. 33. 

— aux chevaux : 1793, p. 18, 


103; -98, p. 61 
— (le) conclu : 1773, p. 45. 


— d'animaux : 1783, p. 42; 
-89, p. 36; -03, p. 32; -06, 
pr 28; -98, p. 50; -99, p. 20, 


7: 
Marches militaires : 1690, p. 22. 
Marcus Sextus (Retour de) : 


1799, p. 35. 


Mardoché (Triomphe de) : 
17975 D: '20,/21; +40, |PANE 
-55, p. 13; -77, P. 49; -05, 
P: 494 

— refusant de Se prosterner 
devant Aman : 1742, p. 13; 
-59, P. 12; -79, p. 42. 

Maréchal (Un) : 1767, p. 21; 
-93, p. 9; -95, p. 23; -08, 
mien 


— (le) à sa forge : 1791, p. 24. 

— de la Vendée : 1705, p. 85. 

— des logis (le) : 1785, p. 36. 

Marée montante : 1767, p. 27. 

Marengo (Bataille de) : 1800, 
p. 20. 

Margenville (Comtesse de) : 
1907 Dei 


Marguerite de Provence : 1773, 
D. 26: YA DS 10) 

Mariage (Un) : 1761, p. 26. 

— antique : 1777, p. 106; -05, 
Ds F4: 

— dans la chapelle de Ver- 
SAITLES. 71790) DA: 

— du comte d'Artois (mé- 
daïlle) : 1775, p. 43. 

— du Dauphin (médaille) : 
1773, P. 49. 

— germain : 1791, P. 47. 

— grec : 1706, p. 24; -09, p. 19. 

— rompu : 1777, P. 26. 

— samnite : 1793, P. 40; 
p. 86. 

Maricel (Vue de l’église de), 
près Beauvais : 1783, p. 44. 

Marie de Médicis (Départ de): 
17534p: 00: 

— Egyptienne : 1793, p.10, 31. 

Maries (les Trois) : 1742, p. 36; 
-43, Pre 30. 

Mariette (Cabinet de M.) 
1745, D425%"03, 0:20. 

Marigny (Cabinet du marquis 
a OO eo NP LM AL 
p.20; 98 D. 39; 01; p24, 
26::-03::p.114:-05, D. 120110, 
435 la Dr DOS #7Pu LD: 

—" (Marquis de)" 7 D02" 


-06, 


-59, p. 32; -61, p. 22, 34; -6! 
p. 22; <65,: Pi 10. 

a : 1739, P+ 22; “4 
P. 19; -42, p. 22; -46, p.% 
203 -47) P. 33; -48, p. 24; 5 
pd 305 53, p. 25, 28; -5r 
p.21; 65, p.20; es D. 1 
Sa, 23 : -71, P. 15,10, 24,25 


73, p. 18; -77: P: 275 
p: 21, 225 -81,.p. 2058 
P. 19; -87, P. 19; -80, P. 4 


O1, P« 11, 12, 24, 28,20 
46, 50,. 515.05, .p. 10008 
13, 18, 22, 54, 100; -05, p.4; 
20,. 33, 36, 57, 58; -00, 
27, 36, 61, 64, 67, 70; =0 
Pe23, 287 0 OS 69: -0C 
p.45, 00% 1800, P: 52, 53, 
Marins abandonnés sur w 
mât : 1793, p. 92. 
Marionnettes : 1770, p. 23. 
Marius à Minturne : 78 
p. 55; -06, p. 5, 35, 81; #0 
p. 64. 
— assis sur les ruines de Car 
thage : 1783, p. 26; -89, p. 19 


93, p. 34; -05, p. 195% 
p. 62. 
Marly (Groupe pour) : 1740 

“32% 


P 
— (Jardins de) : 
— (Tableaux pour) 
P. 16; -47, p. 20. 
Marly (Vue des aqueducs de) 
AS ere 
— (Vues des environs de) 
1769, p. 26; -77; p. 21. 
Marmontel (Contes morau. 
de) : 1763, p. 22; -77, P# 
-03, p. 10. 
Marmotte (la) : 
-45, p. 22. 
Marne (la) (plâtre) : 
p.120 | 
Marquis *** (Cabinet du) 
1787 P- 37, 38. 
Mars : 1739, p. 23; -46, p. 18 
71, p. 46; 60, p. 34 (sta 
tue); -01, p. 38 (ie cuite 


1783, p. 2. 
1 


1740, P. 21 
1740 


4" eu 


Mars (Retour de) :1779, p.31; 
-8531p:97: 

— aidant Vénus blessée à mon- 
ter dans son char : 177», 
p. 10. 

— arrêté par la Paix et cou- 
ronné par la Victoire (es- 


quisse) : 1798, P- 72: 
— au repos (plâtre) : 1791, 
p. 38. 


— avec sa planète : 1073, P. 34. 
— désarmé par les Grâces : 
1705, p. 22. 

— désarmé par Vénus 

p. 29. 

— et l'Amour : 1765, p. 18. 

— et Vénus : 1704, p. 32; -30, 
p. 18; -71, p. 12; -79, P. 41. 

= et Vénus surpris par Vul- 
cain : 1699, p. 20; 1709, p. 13. 

— partant pour la guerre : 
1703, p. 38. 

— recevant les leçons de la 
Géométrie : 1742, p. 32. 

— se blessant avec une flèche 
de l'Amour : 1750, p. 13. 

— vaincu par Minerve : 1781, 
D 14 

Marseille : 1741, p. 14; -48, 
p. 17; -53, p. 32; -79, p. 31. 

— (Académie de): 1769, p. 41. 

= (Port de) : 1755, p. 23, 24; 
-05, P- 57 

Marseille (Prospérité du com- 
merce de la Compagnie d’A- 
frique à) (médaille) : 177», 
p. 43. 

— (Vue de) : 1791, p. 13. 

Marsyas : 1747, p. 33 (plâtre); 
-67; P- 42; -79; P- 51. 

— (Supplice de) : 1753, P. 7; 
-57, p. 30 (statue). 

— s'efforçant de rompre ses 
liens (esquisse en terre) : 
1738, p. 31. 

Marthe (Jésus-Christ chez) et 
Madeleine. — Voir Jésus- 
Christ. 

Massacre des Innocents : 1704, 
À à 30; “49, P- 15; -63, p. 14, 


: 1787; 


16-67, p. 32-79, p. 39; -87, 
p. 57; -Q1, P. 125 -99, P. 37; 
50. 

Massé (Cabinet de M.), pein- 
tre : 1750, p. 25; -67, p- 32. 

Massera (Prince de) : 1738, 
ps 20: 

Masson, 
bleaux : 


marchand de ta- 
1795, P: 18, 57; -96, 


p. 69. 

Matelot napolitain : 1757, P-27. 

Matelots débarquant leur pé- 
che : 1743, p. 18. 

Maternité (la) (terre cuite) : 
179, p. 09. 

Mathatias tuant un juif qui 
sacrifiait aux idoles : 1783, 
otr5 

Matin (le) : 1741, p. 29; -69, 
p. 23 (bas-relief), 33, 40; -71, 
p. 34, 35; -73, p. 285 “79, 
p. 16, 203 -77r P+ 223 -70 
p. 21; -83, p. 24; -87, p.41; 
-89, p. 37; -93, p. 107; -g, 
P. 20; -09, p. 30; 1800, p. I4. 

Matinée après la pluie : 1765, 
P: 27. 

— de printemps : 1706, p- 43. 


Mattei (Maison du prince), 
près de Rome : 1709, p. 22; 
1% D=.25. 

Maubert (Vue de la place) : 
1753, s-17e 


Maupertuis (Vue du château 
de) : 1783, p. 43. 

Mausole (Artémise au tom- 
beau de) : 1765, p. 15; -93, 
p. 70 (stuc). 

Mausolée (terre cuite) : 
Pr 7g: 

— antique : 1761, p+ 33. 

Mausolée. — Voir Chancelier, 
Opalinska. 

Maxence (Combat de) contre 
Constantin : 1742, p+ 29; -43, 
p.. 54. 

Maximien-Galère: 1743, p. 31. 

Mazarin (Cabinet de la du- 
chesse de) : 1769, p. 34; -79, 
p. 48. 


1798, . 


su (SÈURE 


-39, 
-69, 


Médailles : 1737, p. 30; 
P- 25; -65, p. 40, 42, 43; 


P+ 41; -71, p. 40, 47; -75, 
p. 43; -89, p. 54, 55; -9r, 
p. 31, 40, 41, 42; -03, p. 39; 


05, -p../33, 85: -96, p. 82: 
1800, p. 84. 

— de l’histoire du Roi : 1738, 
p.26; -40, p. 36, 27: 53, 
p. 34; -55, p. 32, 33, 34: -61, 
p. 34; -65, p. 42, 43; -83, 
15% 

— en cire : 1701, P. 42, 44; -03, 
p. 30. 

— sur les trois canaux de 
Bourgogne : 1785, p. 52, 53. 

Médaillons : 1767, p. 38; -03, 
P. 58, 67; -96, p. 75, 76: 1800, 
P. 68,73: T4 

— en ivoire : 1701, P. 44. 

Médecin (Un) : 1771, p. 22. 

— aux urines : 1773, p. 48; 
-79; P+ 215 -01,1p. 53; -93, 
P- 46; -98, p. 47. 

— empirique!: 1795, p.137 

— Observateur : 1742, p.33, 

Médée (Histoire de) : 1730, 
P. 15; -46, p. 19; 48, p. 3x, 
3251257, pu1352b0;/p13 

Méditerranée (Paysage de la) : 
Le EE D La 

Médor et Angélique : 1737, 
P: 145 -41, P. 19; -45, p. 25; 
-53, p. 32 (groupe); -65, 
P- 12; -71, p. 28. 

Méduse (Tète de) (sculpture) : 
1775, p: 304 

Mélancolie (la) : 1737, p. 20; 
57, p. 16; -61, p. 28 (plâtre); 
-63, p. 33 (marbre); -65, 
p. 34 (marbre); -03, ‘p. 63 
(terre cuite); -98, p. 26. 

Melchisédech (Sacrifice de) : 
1797 DH SOL 

Méléagre : 1750, p. 215: -51, 
P. 13; -57, p. 29; -79, p. 45 
(marbre); -91, p. 46. 

Mello (Vue du château et des 
environs de) : 1785, p. 40; 
-89, P- 37. 


Melpomène : 1743, p. 15; -6r 
p. 28 (sous les traits de 
M°Clairon, buste, marbre) 
-75, p. 36 (statue). 

Melun (Colonne pour) : 
p.70: 

Melun (Vues de la ville de) : 
1740, p. 22; -06, p. 62. 

Memnon (Statue de) : 1706, 
P. 24. 

Mémoire (la) sous les traits 
de M des Adrets : 1747, 
P: 20. | 

— (le Temple de) : 1741, p.32 
-43, p.15: 

Ménade et Satyre étrusque : 
1800, p. 86. 

Ménagère hollandaise (la) : 
1757, P. 34. 

Ménagerie (la) royale 
P. 16; -47, p. 21. 

Ménars (Tableaux du château 
de) s11771482060; 

Mendiant aveugle conduit par 
un enfant : 17095, p. 25. 

— et mendiante : 1708, p. 65. 

Mendiante : 1800, p. 16. 

Ménélas (Combat de Pâäris et 
de): 17815 0. 42. 

Menin (Siège de) : 1771, p. 52. 

Menthe (Métamorphose de la 
nymphe) : 1775, p. 26; -77, 
P« 26: 

Mentor et Télémaque : 1748, 
P. 145 -51, p. 30; -61, p.10. 
“77; P: 27; -70, p. 33; -83, 
P. 19; -08, p. 36. 

Mercure : 1745, p. 33 (tête, 
plâtre); -47, p. 22 (marbre); 
-48, p. 30 (marbre); -%, 
p. 48; -85, p. 48 (plâtre); 
-89, p. 60 (marbre). 

— avec Jupiter chez Philémon 
et. Baucis : 1750, p.15. 

— descendant des cieux : 1730, 
P: 2. | 

— enlevant Pandore : 


P: 20. 


1800, 


| 
1741; 


1704 


2H PRES 


fercure et Aglaure : 1707; 
p. 13, 40; -79, P- 20. 

- et Argus : 1704, p. 40; -41; 
p. 28 (plâtre); -45, p. 25; -50, 
p. 13; -63, p. 19; -65, p. 30; 
-93, p. 107; -95, P- 90- 

-'et Hersé : 1738, p. 16; -63, 
p. 13; -67, p. 145 -79, p. 20. 

= et Vénus : 1742, p. 35 (plà- 
tre); -47, P. 22. 

-, Hercule et Pan (plafond) : 
1773, P- 27- 

- instruisant l'Amour : 
p. 24, 25; -55, p. 13, 27. 

- portant Bacchus aux Co- 
rybantes : 1761, p. 30; -77; 
p. 15. 

- priant Battus de ne pas le 
dénoncer à Jupiter : 1793, 
p. 106. 

- représentant le Commerce : 
1777, p. 41 (statue); -81, p. 18. 

_ se disposant à remplir un 
message (plâtre) 1742, 
192. 

Mère attentive (la) : 1798, p.87. 

— avec ses enfants : 1789, 
px 15. 

— bien aimée : 1765, p. 26; -69, 
p027: 95, p. 50. 

- cueillant une fleur : 
p. 28. 

— donnant une marotte à son 
enfant : 1708, p. 58. 

— engageant sa fille à prendre 

| une médecine : 1775, P- 27. 

_ engageant son enfant à 

| jouer du piano : 1703, p. 100. 

et son enfant menacés par 

| un serpent : 1798, p. 28. | 

- expliquant à sa fille un 

| passage de l’'Emile : 1708, 

| p. 88. 

- faisant des reproches à sa 

| fille qui reçoit en cachette 

une lettre d’une servante : 

| TMD: 20. 

- faisant jouer son enfant : 
Prop: 33. 


1738, 


1795, 


Mère faisant jouer sa fille avec 
un oiseau : 1703, P. 37- 

— faisant téter son enfant : 
1770, P. 23. 

— (la) indulgente : 1777, P. 49. 

— (la) laborieuse : 1740, p.21; 
-41, p. 26. 

— mettant son enfant sur une 
chèvre : 1795, p. 23. 

— pleurant son fils, avec sa 
fille à ses genoux (groupe 
en marbre) : 1800, p. 73. 

— posant une couronne sur la 


tête de son enfant : 1706, 
pan 

— (la) sévère : 1777, p. 35. 

— tenant son enfant : 1703, 


p. 68 (terre cuite);-95, p. 23, 
36. 

— trompée : 1706, p. 48; -08, 
p. 45. 

Méridien (Modèle d’un) : 1751, 
DAANA 

Merle (Cabinet du comte de): 
1775, P. 11; -70, P. 27. 

Merlin de Thionville (Cabinet 


de) : 1796, p. 26. 

Mérope (Tragédie de) : 1783, 
P. 41; -03, p. 70. 

Messager fidèle (le) 1787; 


p. 40. 
Messe dans une chapelle dé- 


diée à saint Roch : 1789, 
p. 38. 

Messie (la lumière du) (allé- 
gorie) : 1742, p. 32. 

Messine (Vue de l’ancien pont 
de) : 1771, P. 47- 

Métairie (Projet de) : 1799; 
p:-99: 

Métamorphoses (Sujets des) : 
17H PE 51. 


Métastase (Dessins pour les 
œuvres de) : 1781, p. 54. 
Métellus (le Tombeau de) : 
1703, P. 19. 

— sauvé par son fils : 
Di 

Metternich (Cabinet du comte 


de) : 1785, p. 49. 


1779; 


Metz (Rétablissement du Roi 
à) (médaille) : 1765, p. 42. 
Meudon (Avenue de) à Belle- 
due,» (715, PL 

— (Vue du château et du vil- 
lage de) : 1738, p. 32. 

— (Vue de Paris prise de la 
montagne de) : 1791, p. 53. 

Meunier (le), son fils et l'âne : 


1799) p: 159: 
Meuniers conduisant des sacs 
au moulin : 1793, p. 18. 


Meute de chiens : 1757, p. 32. 

Mézence à qui on présente le 
corps de son fils : 1742, p. 34; 
-83, p. 40; -85, p. 32. 

Michel-Ange (Cachet de) 


1597 D. 22 
— (Moïse de) : 1699, p. 13. 
Micque (Cabinet de M.) : 1780, 
dd. 
Mide {le Docteur) : 1741, p. 20. 
Midi (le): 1742, p.545 702 


p.20: -03, p.31,-0%/DL27; 
-73, .P. 285 .-79:: P.. 205: 70) 
D:/30: 

Miéris (la Femme de) 
D. 00: 

Mignard (Pierre), peintre du 
ROLZ 17205 Ps 207)-07: De 07 

Milan (la Cène de L. de Vin- 
ci. à).: 1700, P- 93. 

Milan (Entrée des Français 
a} 1800) piRe. 

— (Peste de) : 1779, p. 38; -85, 
p. 42; -87, p. 43. 

Millésimo (Bataille de) : 
Dr. 65 "1860, 1p. 624 

Milon (Vue prise dans les 
bois de) : 1751, p. 25. 

Milon de Crotone : 1745, p. 37 
(plâtre); -53, p. 33 (plâtre); 
-55, p. 30 (statue); -61, p. 20; 
-63, p. 18; -69, p. 36 (statue); 
-06, p. 53. 

Minden (Bataille de) : 
p.20: 

Mine (Une) : 1795, p. 42. 

Minée (les Filles de) changées 


: 1789 


1499; 


1789; 


en chauve-souris : 1751, P. 21; 
-85, p. 46. | 
Minerve : 1737, Pp. 19; 155, 
p.. 32 (fronton), 385550; 
p. 30 (bas-relief); -67, p. #2, 
17, 18; -71, p. 42 (fronton); 
-75, p. 39 (plâtre); -79, p.14, 
40; -93, p. 70 (pierre) 105; 

-05, p. 64 (plâtre). 

— (Buste dé) 1777, P.. 20 
— (Dispute de) et de Neptune: 
1738, P. 24; -48, P. 2148 
— (Education de T'élémaque 


par).: 17413, p.15. 
— (Eglise de la), à Rome. 
1770, P. 46. ‘04 


— (Médaillon de) « 1777, p.40. 
— (Naissance de) : 1699, p.20: 
1797; P: 24. ) 
— (Pavillon de) : 1773, p: 30. 
— (Tête de) : 1745, p. 38 (plà 
tre); -55, p. 16; -59, pas 
(bague); °=71, p: 3000 
p. 45 (terre cuite). : | 

— ‘accompagnant  Télémaque 
sous la figure de Mentor. 
1761, p. 18, 10. 

— blessant Mars : 1781, p°14: 

— donnant des couronnes : 
1767, p. 35 (statue); -91, p. À 
(bas-relief). 

— donnant des leçons de fo- 
lie : 1800, p. 58. 

— enseignant une nyÿmphe « 
faire de la tapisserie : 1757: 
p:542: 2. 

— et ses attributs (plâtre) : 1739 
D 27 

— et le Temps accordant lim 
mortalité à ceux qui 0n 
bien mérité de leur patrie 
1709, p. 53, 54. e. 

— frappant Tirésias de cécité 
1975, D: 11: 

— indiquant le chemin de le 
Gloire (plâtre) : 1706, p: 7 

— instruisant la jeunesse : 
1703, p. 66 (cire). 

— protégeant la Fécondité 
1783, p. 59. 


Minerve rémunératrice (plâ- 
tre) : 1708, P- 72. 

— réveillant le Génie des 
Arts : 1793, p. 62. 

— se faisant connaître à Té- 
 lémaque : 1751, p. 30. 

— tenant une branche d'oli- 
vier (esquisse) : 1800, p. 70. 

Miniatures : 1703, p. 20, 24; 
65, p. 23; -67, p. 17, 19, 21, 
245 -71, P. 17: 185 -83, p.35; 
-85, p. 42; -87, p. 38; -80, 
4: 32, 34; 91, P+ 24; 25, 26, 
31, 34, 36, 37, 39, 40, 42; -03, 
p. 11, 13, 14, 17, 18, 19, 21; 
25, 26, 30, 32, 30, 51, 54, 55, 
56, 57, 92; 94» 97 99 100, 
103, 106, 107, 108, 109; -99, 
p. 13, 18, 19, 21, 22, 26, 28, 
30, 36, 39, 40, 42, 44, 473 48; 
50, 51, 52, 58; -06, p. 13, 10, 
17, 18, 20, 22, 29, 27, 20, 30, 
32, 36, 39, 40, 43, 44, 406, 47; 
51, 55, 57, 58; -08, p. 17; 18, 
27, 28, 40, 41, 48, 52, 00, 68; 
09; P-+ 14, 19, 21; 23, 20, 39; 
51, 59, 91; 1800, p. 12, 19, 
26, 36, 41, 44, 49, 87: 


| Minos (figure demi-nature) : 


1787; p. 53. 


_ Minotaure (Athéniens tirant 


au sort ceux qui seront li- 
vrés au) : 1798, P: 52. 
Mirabeau (Esquisse sur la 
mort de) : 1791, p. 41. 
— (Projet de tombeau pour) : 
1791, P. 41, 44- 


— (Réception de) aux Champs- 


Elysées : 1800, p. 82. 


| Miracle des Ardens : 1707, 
| Pr 20: 
— de la messe de Bolsène : 
1706, p. 82. 


Miracles (les) de Notre-Sei- 
gneur : 1747, P. 19. 

Miromesnil (Cabinet de M. 
de) : 1770, p. 44- 

Mirza. — Voir Arthémise. 

Misène (le Cap) et la côte de 
Dates: 1779; p.33, 


Misères (les) de la guerre : 
1750, p. 28, 20. 

Miséricorde (Plafond pour les 
Dames de la) d'Avignon : 


1704, p. 32. 

Mission des Apôtres : 1703,: 
p- 26. 

Missions étrangères (Ta- 


bleaux pour l’église des) : 
1738, p. 23; -39, p. 12, 19. 


Mithridate (Mort de) : 1703, 
pi55 : 

— amoureux de Stratonice : 
1779; P- 23. 


— suivi à la guerre par Hip- 

sicraté, sa concubine : 1073, 
HE e 

Modèle d’un appareil pour 
sauver du feu quatre per- 
sonnes à la fois : 1799, p. 78. 

— en relief représentant l'em- 
blème de la République : 
1795, p. 66. 

— (le) honnête : 1769, p. 19. 

Modeste (Prise de la frégate 
la) : 1796, p. 31. 

Modestie (la) : 1741, p. 14. 


Moerdyck (Vue du) 1709, 
p. 60. 

Moœurs (les) de l'age d'or : 1796, 
p: 42. 

Moine (buste en plâtre) : 1791, 

45: 

Mois (Vignettes pour le poème 
des) : 1793, p. 38. 

Moïse : 1699, p. 13 (bronze); 
1747, P« 0 


— chassant les bergers de 


Madian : 1785, p. 13. 
— et Aaron : 1738, p. 16, 23. 
Men Jethror210673eDaA0 


1704, p. 32, 43. 

— et le buisson ardent : 1673, 
p: 34; 1791, p. 12. 

— et le serpent d’airain : 1743, 
p. 37; -50, p. 12. 

— exposé sur les eaux : 1073, 
p. 32, 35, 36; -00, p. 19; 1704, 
P. 19, 21, 205 -37, p« 20; -40, 
p. 133 -47; P. 145 =73; P. 54; 


-81, p.17; -85, p. 14, 15; -01, 
p:192: 

Moïse frappant le rocher : 
1783, 4P. 20 

— montrant les tables de la 
LATE à 0e SA sg 

— passant la mer Rouge : 
1779; P:°20: 

— recevant les tables de la 
loi : 1785, p. 38; 1800, p. 42. 

— renversant le veau d'or : 
1779; P:+ 44- 

Moisson (Une) : 1737, p. 16; 
-43, p. 33; -77, p. 18; -83, 
P- 193; -09, p. 25. 

Moissonneur avec sa femme et 
son fils : 1775, p. 19. 

Moissonneurs : 1739, p. 
-05, p: 23. 

Moissy-en-Brie (Vue d’une 
ferme près de) : 1795, p. 20. 

Molac (le Seigneur de) sau- 
vant la vie à François T° au 
prix de la sienne : 1780, 
p. 56. 

Molé (le Président) à la jour- 
née des Barricades : 1779, 
p: 20; 

Môle (Vue du), environs de 
Saint-Foire : 1709, p. 80. 
Mlle (Vue des murs et de la 
forteresse de la ville de) : 

PNUD 22: 

Mondovi (Bataille de) : 1790, 
p. 05511000, «p.102: 

Monime (Mort de) : 1706, p. 51. 

Monnaie (la) des médailles : 
1708, D: 82: 1600, D: 19: 

Monnaie (Modèle de la) (bas- 
relief}: 2707) bi 30: 

Monnaies (Empreintes de) : 
1791, P. 40. 

Monnaies (Hôtel royal des), 
rue Guénégaud : 1771, p. 41, 
43; -75, p. 15; -81, p. 21; -83, 
p. 22 


Monregard (Cabinet de M. de): 


204 


17094 1D."24: 
Mons (Prise de) : 1704, p. 24. 
(See de) Rise, 


Monsieur (le peintre de) : 1781, 
P. 14; -87, p. 15. 

Monstres marins dans 
frise : 1789, p° 28 

Mont Athos taillé en statue 
d'Alexandre : 1706, p. 68. 

— Blanc (Vues du) : 1785 
p. 38; -95, p. 27, 87; -08, 
p. 28, 30; -99, p. 26; 1800, 
p.'13, 40: 

— Cassin (Lavoir près du) : 
1707, D: 13, 20: 

— Jura (Vue du): 1705, p. 27. 

— Calier (Château de), près 
de Turin : 1800, p. 64. 

— Cenis (Vue du lac du): 1708, 
D. 12: 

Mont Saint-Quentin (Tableaux 
pour l’église des Bénédictins 
de), près Péronne : 1955 
p. 28; -57, p. 24; -59, p. 24: 

Montagnards faisant danser 
la marmotte : 1757, p. 26. 

Montagne (la) (terre cuite) : 


une 


1703, p. 60. 

— (la) et le Marais : 1703, 
RE 

— de Salève, près Genève : 
1799, p. 89. 


Montagnes et vallées de l'I- 
Sère : 1108, D 'a, 

Montauban (Tableau pour la 
cathédrale de) : 1789, p. 40. 

Montbarey (Cabinet du prince 
de) 11983; pr241 

Montbarey (Vue de la maison 
du prince de), au bas de 
l’Arsenal : 1785, p. 20. 

Montbazon (la princesse de 
Bouillon, duchesse de) : 
17455": 2 

Montesquieu (Cabinet du ba- 
ron de) : 1789, p. 31. 

Montesquieu (Dessin pour les 
œuvres de) :1708, p.34 

Montesquiou (Cabinet du mar- 
quis de) : 17835, p. 45,048 
-85 pa 

Montholon (Plafond du salon 
de M. de) : 1783, p. 36. 


| 


Montey (Vue de) : 1708, p. 64. 
Montigny (Tableaux pour le 
château de) : 1748, p. 18. 
Montigny (Vue de) 1793, 


p. 48. 

Montlhéry (Vue de la tour de) : 
17093, p. 14. à 

Montmartel (Cabinet de M. 
de) : 1761, p. 30. 

Montmartre (Caverne de) avec 
des voleurs : 1791, p. 21. 

Montmélian (Montagnes près 
de) : 1798, p. 13. 

Montmerle (la Chartreuse de): 
1781, P. 17. 

Montmorency (Environs de) : 
m6 p21,%32;.-85, p. 26, 
#73 -93, P:- 15, 54; 98; -96, 
p. 20; -08, p. 13. 

Mont-Musart (Vues de) : 1771, 

1620: 

Montpellier (Porte du Pérou 
à) : 1704, P. 24. 

— (Site des environs de) : 1703, 
pn 22. 

Montreuil (Tableaux pour 
l’église de), près Versailles : 
1771, P. 43, 445 -75, p. 12. 

Mont Rouge (le), au midi de 
l'Etna : 1781, p. 35. 

Montullé (Cabinet de M.) : 
Pa DA 21. 

Mont-Valérien (Vue du), prise 
de Neuilly : 1771, p. 36. 

Monument (Projet de) destiné 
aux Arts : 1795, p. 76. 

— (Projet de) en l'honneur des 
armées de la République : 
1705, p. 81; -08, p. 78. 

— (Projet de) en l'honneur des 
victimes de la tyrannie 
17095, p. 81. 

— à élever au champ de la 
Fédération : 1791, p. 31. 


 — à élever à la République 


sur l'emplacement de l'église 
de la Madeleine : 1709, p. 79. 


 — à ériger à Toulouse en 


l'honneur du général Dupuy, 
mort au Caire : 1800, p. 77. 


Monument à la mémoire de 


plusieurs députés 1791, 
P. 41. | 

— allégorique à la Révolution : 
1791, p. 35. 


— destiné à être placé sur un 
pont triomphal, vis-à-vis la 
place Louis XV : 1785, p. 46. 

— du Roi donnant une lettre 
de confirmation de ses pri- 
vilèges à la Bretagne : 1785, 
p: 46. 

— en mémoire de la liberté 
des Etats-Unis d'Amérique : 
1785, p. 46. 

— pour conserver le souvenir 
de l'assassinat des ministres 
français à Rastadt : 1709, 
P. 14. 

— pour les tables des lois ré- 
publicaines : 1706, p. 77. 

— projeté à la gloire de Phi- 
libert Delorme : 1800, p. 77. 

Monuments antiques de France 
(Réunion des plus célèbres) : 
1785, p. 22. 

— de France et d'Italie : 1773, 
pN25.3-70, p.120 ;:-803 pr15. 

Monville (Cabinet de M. de) : 
1707, 1Pr.22: 

Monvoord (Environs de), en 
Hollande : 1798, p. 60. 


Moor (C.-D.), peintre : 1746, 
Dan 
Moqueur (le) : 1793, p. 27. 


Morale (la)et l’Instruction(bas- 


relief) : 1799, p. 68. 

Moras (Cabinet de M. de) : 
1197) DU 00 

Morat (Vue du lac), en Suisse : 
1789, Ds 42: 

Morceau d'architecture : 1795, 
p. 76. 


Morceaux d'histoire natu- 
relle : 1799, p. 85. 
More (Un) : 1699, p. 23. 


‘ Moreau (Cabinet du général) : 


1800, p. 51. 
Moreau des Isles (Cabinet de 


Mo 171 DIuf: 


Morgant, sculpteur, mort en 
exécutant un modèle de la 


Liberté : 1700, p. 74: 
Moôrphée*“® "1707" DOM "TEeTE, 
p. 45 (statue); -77, p.46 (sta- 
tue). 
Morra (Italiens jouant à la) : 
MOTS D ET: 


Mort d'un père dénaturé aban- 
donné de ses enfants : 1709, 
pi-28: 

— d'un père regretté de ses 
enfants : 1769, p. 28. 

Mortagne (Environs de) : 1703, 
P- 9; -09, p. 54. 

— (Vue de) : 1793, p. 46. 

Mosaïque (Ouvrages en) : 1706, 
p. 88; 1800, p. 86. 

Mosquée (Extérieur d'une) : 
1799; Pr'40"" 

— d'Abou Mandour : 
p: 24. 

Mot à l'oreille (le) : 1798, p. 32. 

Mouceaux (Jardin de). — 
Voir Mousseaux. 

Mouchoir rempli de fleurs : 


1800, 


1793, p.120: 

Mouchy (Cabinet de la maré- 
chale de) : 1775; p. 29. 

Moulin (Modèles de) : 1706, 
p. 85, 86. 

— dans un paysage : 1730, 
P. 19; -40, p. 14, 26; -41, 


p. 163 -42, p. 25; -43, p. 15; 
-45, p. 30; -47, p. 27; -48, 
p.245 351," p: 429,205 1665, 
p. 13, 29; -83, p. 32, 44; 


1800, p. 87. 
Moulins (les Trois) 1773, 
p. 45. 


Mousseaux (Vue du jardin 
de) : 1983, p. 52; -06, p. 24: 

Mouton (le) chéri : 1771, p. 25. 

Multiplication des pains (la). 
— Voir Jésus-Christ. 


Nagel (Baron de) : 
Naiade 1104; pa 


1757350 
14; 41; 


Murvaux (Paroisse de), près 
Verdun : 1781, p. 52. 

Muse (Dame représentée en) : 
1741, p. 25; -42, p. 23; -45, 
p: 28; -53, p. 20;:-72 DOS 

Musée (Projet pour éclairer 
la galerie des) : 1796, p. 50. 

Musée des Monuments fran- 
çais : 1709, p. 65, 84; 1800, 
P- 70. 

Muses (Anacréon caressé par 
les) RTS DrAA 

— (Apollon et les) : 1704, p. 15; 
43; p. 16: -57; p. 25: 

— (les) enchaïnant l’Amour : 
1748, p: 25: 

— (Deux) groupées : 
p. 84. Me. 

— (les) Thalie, Terpsichore et 
Calliope : 1745, p. 17. 

Muséum (Un) : 1791, p. 21. 

— (Intérieur d’un) : 1796, p. 55. 

— (Projet d’un) d’antiquités et 


1700, 


d'histoire naturelle : 1795, 
p. 80. 

Musicien (le) champêtre : 1707, 
D 


Musicienne (Une) : 1704, p. 18. 

Musiciens ambulants (les) : 
1765, p. 40; 1800, p. 28. 

Musique (la) : 1738, p. 26, 28; 
-42, px 36; -40/ pe MODES 
p. 28; -57, p. 23; -59, p.19 
61, p:.15;.-03, p.166: 

— (Attributs de la) : 1765, 
p. 67. — Voir Génie de la 
musique. 

— ambulante : 1795, p. 43. 

— pastorale : 1747, p. 20; 25; 
p: 36j:*50, 013% 

Musulman sauvant une femme 
naufragée et son enfant Sur 
une planche : 1800, p. 21. 

Myre (Evêque de) : 1745, p.14; 
ADP 


p. 14; -46, p. 23; -55, p.82 
(statue); -65, p. 37 (bas-re- 


lief); -71, p. 41 (terre cuite); 
=77; P. 40 (statue) ; -89, p. 43 
(terre cuite). 

— (Portrait de femme en) : 
as, p. 57. 

— portant une coquille sur sa 
tête (statue) : 1703, p. O1. 

— prenant un papillon (sta- 
tue) : 1799, p. 70. 

— tordant ses cheveux (sta- 
tue) : 1799, P. 70: 

Nain : 1777; P- 57- 

Naissance de Madame Pre- 
mière, fille du Roi (mé- 
daille) HER PuS:, 

Nancy (Monuments posés à) : 
1747, P. 32; -71, P. 39- 

Nanette (la Petite): 1793, P. 42. 

Nantes (Environs de) : 1705, 


p. 22. 
Naples : 1763, p. 35; -67, p. 32; 


73, P. 14, 20. 
A ta (Entrée de l'armée 


| française à) : 1709, P. Gr. 
— (Environs de) dans le 
brouillard : 1787, p. 25. 


— (Paysannes des environs 
de} : 1793, p. 20. 


— (Vues de) : 1746, p. 29; -75, 

Pa 083 eng, pp. 31; -81, 

p: 29; -93, p. 33, 36; -06, 
| 1p#39;1800, p. 23. 
Napolitain (Costume) : 1777, 


p. 37. 
Narbonne (Cabinet de lar- 
chevêque de) : 1785, p. 22, 23. 
Narcisse: 1746, p. 17 (esquisse); 
=-47; p. 33 (plâtre); -57, p. 30; 
=71; p. 13; -01, p. 18; -06, 
P. 67: 
|. changé en fleur : 1771, p. 15. 
— se mirant dans l’eau : 1753, 
LP marbre): 2:03, p. 33; 
| -95, p. 67 (esquisse); 8, 
| *PDAND. 
Narni (Vue de) : 1793, p. 92. 
Nativité (la). — Voir Jésus- 
| Christ. 
Naturaliste (Un) : 1789, p. 33. 
Nation (Tableaux appartenant 


&rla) «+ 1703%ip44748;72, 
32, 56, 99; -95, p. 52; -06, 
p. 67. 

Natures mortes : 1737, P. 15, 
10, 17, 22,025:97 CODES, 
14, 155 -30, p.215 -41, P+ 17; 
20, 213 -42, p. 16, 17, 18; -43, 


p. 18, 10; -47, P. 21, 25; -48, 
Ps419 20615: pe 53, 
P- 17; 18, 195; -35, p. 29; -57; 
P-116,0185; rDb9yep. 2251-83, 
p- 28; -95, p. 24, 60. 
Naufrages : 1750, p. 31; -55, 
pis 20 009 PR. AT TD 
26; -87, P. 19, 41; -89, p. 14; 
59HxP -03, p. 18; -06, 


p. 67; -08, p. 69; -09, p. 66; 
1800, p. 53, 61.— Voir Ma- 
rines, Tempête. 

Naufragés sur un rocher : 
1706, p. 39. 

Nausicaa. — Voir Ulysse. 

Navarre (Statues pour les jar- 
inside) "1707; DS 20; 

Navone (Fontaine de la place): 
PAT SI 

Nécromancien(Un):1775, p.14. 

Négligé (le) : 1741, p. 21; -42, 
Dar: 

Négociant reconnaissant des 
marchandises dans un ma- 
gasin : 1795, p. 39. 

Nègre : 1741, p. 30. 

Négresse (buste, plâtre) : 1781, 
p. 46. 

— dans un hamac : 1781, p. 16, 


17. 

Neige (Campagne couverte 
de) °S"1706;"p 1237225 

Némi (Vue du lac de) : 1701, 
D:4225 1600 pi 10: 

Neptune : 1740, p. 18. 

— (Colère de) : 1771, p. 15. 


— (Dispute de) et de Minerve : 
1738, p. 24; -48, p. 21. 

— (Fontaine de) : 1748, p. 26; 
ir Mot: 

— (Temple de) à Syracuse : 
1979; Parda. 


— (Triomphe de) : 1690, p. 16. 


— 96 — 


Neptune et Amimone : 
D 15; 

— et Amphitrite : 1737, p. 26; 
-47, Pe 185 -50, p. 23; -71, 
p.355 270, p+ 20. 

— et Vénus : 1743, p. 106; -50, 
Pire 

— réprimant les vents : 
p. 23; -79, p. 43. 

— sur les eaux : 1704, p. 44. 

Néréide couchée aux pieds 
d’un hippopotame (fontaine) : 
1:38; pi Rd: 

Néron (Restes du palais, de la 
statue de) : 1791, p. 22. 

— tourmenté par ses remords : 


1797; 


1751, 


1779; P: 29. 

Nerva (Pont de la ville de): 
1905; pi 20 

Nessus et Déjanire : 1673, 
P. 32; -99, P. 14, 15; 1704, | 
p. 13; -45, p. 25; -40, p. 21; 
5 ee © ECS Mer à AD MORE Ur 
p. 26. 

— (Hercule déchirant la tu- 
nique de) : 1781, p. 31. 

Netscher (Gaspard), peintre : 
1746, p. 25. 


Neuilly (Décintrement du pont 
de) :'1773,/P: 245 79, pe 18: 

Newa (Un coin de la place) : 
1796, p. 2. 

Newton montrant la Vérité 
(groupe) : 1793, p. 64. 

Nicodème au tombeau du 
Christ : 1738, p. 16. 

Nicolaï (Cabinet de M. de) : 
1785, p. 32; -87, P. 29. 


Nid d'amour : 1791, pP. 41 
(marbre); -93, p. 10; -05, 
D 20 

— de bouvreuil (sculpture) : 
1791, P- 24- 


— de chardonneret et de lé- 
zard (marbre) : 1795, p. 70. 

Nids d'oiseaux : 1703, p. 54; 
-06, p. 23. 

— d'oiseaux en bois : 
p- 36; -03, p. 71. 


1791; 


Niobé : 1791, p. 18. 

— (Mort des enfants de) : 1775, 
p. 25; -85, p. 15;11600, pa, 

Nîmes (Arènes et Maison car. 
rée à) : 1785, p. 22; -87; p.20. 

— (Temple de Diane à) : 1985, 
pe Da SE TD. 208 

Nisus et Euryale : 1742, p.33, 
EUR 

Nivernois (Cabinet du duc de). 
1775, P. 18; -77r P- 48: 

Noaiïlles (Cabinet du maréchal 
de) :’ 1783, p: 18,00 


p. 42. | 
Noblesse (la) (statue) : 1774. 


p. 42. 

Noce de village : 1753, p. 10. 

— interrompue : 1777, P. 52. 

Nodoue (Cabinet de M.) : 1780, 
p. 36, 38. 

Noé (Arche de) : 1757, p:35. 

— (Sacrifice de) après le dé- 
luge : 1690, p. 20; 1771, p.24; 
-83, p. 10. 

Nogent-sur-Seine (Vues des 
environs de) : 1739, p. 20: 
-65, p. 20. ‘1 

Noli me tangere : 1609, p. 22. 

Nonchalante (la) tenant une 
brochure : 1785, p. 42. 

Nord (Cabinet du comte du). 
1985, P2 22% 

Normandie (la) (figure en 
plâtre) ::1798% p+ 5, 

— (Côtes de) (marine) 
Di:2% 

— (Illumination à l’occasior 
de la naissance du duc de): 
1789, Ps 20. 

— (Médaille sur la naissant 
du duc de) : 1785, p. 53. 

— (Vues de) : 1777, p. 215 -70: 
p. 26. 

Notre-Dame de Paris (monu 
ment pour) : 1785, p. 47: 
— (Services funèbres à) : 1742: 

p. 323:-50, p.24 

— (Tableaux pour) : 1699. 

p. 15,:175:1703, p:199: 


: 1700: 


ù METRE 


Notre-Dame (Vue intérieure 
de) : 1793, p. 15; -98, p. 37. 

Notre-Seigneur. — Voir Jé- 
sus-Christ. 

Nourrice ramenant un enfant 
à ses parents : 1793, p. 23. 
Nouveau Testament {Sujets 
13 1791, p. 37, 38, 39; -08, 

#52. À 
Nouvelle Héloïse (Sujets pour 


lea 1777; P. 52. 


Nuit (la) : 1746, p. 23; -53, 
_p: 20; -63, p. 31; -75, p. 16; 
+79, P. 39. 


— (la) du Corrège : 1757, p. 33. 
—, d'après Rembrandt : 1787, 
p. 57. 

Vuma consultant Egérie 

_ 1791, P. 53. | 
Nymphe au bain (marbre) : 

| 1797 P- 28; -99, p. 35. 

— avec une coquille, sur le 

bord d’une fontaine (statue): 

‘1750, p. 28. 

- blessée par l'Amour (terre 
eue) 01779; pi 43. 

- couchée pus cuite) : 
| PE 32: 

- couronnant l'Amour après 

| lui avoir arraché les ailes : 

| IMMO D. 32. 

- de Diane (tête) : 1787, p. 20. 

- de Diane et l'Amour en- 

dormi : 1755, p. 16. 


1737; 


| 
| 
| 
| 
)bélisque élevé à la gloire de 
Louis XVI à Port-Vendres : 
1781 p.27. 

- (Projet d’) pour la place de 
| l'Etoile : 1708, P. 79. 
bservateur distrait (2) : 1767, 
.P+ 39. 
‘CCupations champêtres : 1753, 
\P- 30. 

- (les) du rivage : 1771, P. 47. 
ciave faisant grâce à Métel- 
| luss: 1779, p. 17. 

1910 


=" SUT 


Nymphes au bain : 
— changeant un berger en oli- 


— dansant : 
— de Diane : 


— des eaux : 


— et Satyre : 
— mettant le feu au vaisseau 


O 


Octavie (le Portique d’) 


Nymphe dormant, et une 
autre se regardant dans 
l’eau (statue) : 1761, p. 29. 


— endormie (marbre) : 1767, 
99: 

— endormie, Surprise par 
l'Amour (terre cuite) : 1703, 
pr 

— enfantine (terre cuite) : 1738, 
130 

— enivrant l’Amour : 1770, 
pTis 

— se mirant dans l'eau : 1771, 
pe F2 

— sortant de l’eau : 1761, p. 28 


(statue); -93, p. 68 (EEE 
le rivage (marbre) : 
1703, p. 62. 

1703, p. 10. 


vier sauvage : 1751, p. 21. 


— coupant les ailes à l'Amour : 


1770, p. 46 (bas-reliet); -83, 
p. 50 (groupe). 

17 De 31 

1747, P. 21, 22 
(statue); -61, p. 26 (tête). 
1704, P. 19; -30, 
p. 23 (plâtre); -43, p. 13; -51, 
pa ag 

1777» P. 29. 


de Télémaque : 1746, p. 13. 


: 1785, 


py23 


Oculiste (le Frère Hilarion 


En ME AY AREA 


Odalisques (Fête champètre 


donnée par des) devant le 


sultan et la sultane : 1775, 
Dit 

Ode d'Horace (Sujet tiré de la 
13°): 1747 pt 20 

Odorat (l) : 1771, p. 17. 


Odyssée (Sujets tirés de l’ : 


7 


aff 


1977, Pp- 25; -95, p. 104; 
-05, p. 31. 

Œdipe à Colone : 1785, p. 42; 
-89, p. 58; -91, p. 12; -95, 
p. 49; -06, p. 37, 41. 

— adopté par la reine de Co- 
rinthe : 1781, p. 16. 

— au temple des Euménides : 
1785, p. 41; -91, p. 46; -95, 
p. 104; -06, p. 22. 

— détaché de l'arbre par le 
berger Phorbas : 1761, p. 30 
(sculpture); -71, P: 43 
(groupe); -89, p. 295 -9; 
p. 13; -96, p. 23, 88; -99, 
p. 67. 

— et Antigone : 1791, P: 29; 
-03, p. 61 (esquisse en terre), 
104; -05, p. 44; -96, p. 48; 
-08, p. 45, 63; -99, p. 175 1800, 
p. 40. 

— tuant Laïus : 1701, p. 46. 

Œthra, mère de Thésée : 1709, 
P- 24. 

Œufs cassés (les) : 1757, p.26; 
-69, p. 405 -77s P: 39. 

— dans un panier : 1791, P. 16. 

Œuvre d'architecture de Mo- 
reau et de Desgodets : 180ÿ, 
p. 78. 

Officier de dragons dans un 
camp : 1795, P: 24. 

— municipal : 1795, p. 83. 

— ralliant sa troupe : 1737; 


p. 20. 

Offrande : 1793, p. 61 (terre 
cuite). 

— à l'Amour : 1761, p. 13; -73, 


P. 44. 
— à l'autel de Minerve : 1789, 


Pa: 
— à Jupiter : 1795, p. 24; -99, 


p. 61. 
— dans le temple de Vénus : 
703, P: 12. 


Offres (les) réciproques : 1771; 


PU, | 

Oiseau défendant ses petits 
contre un serpent (bronze) : 
1800, p. 72. 


Oiseau de proie culbutant une 
oie : 1753, p. 18. 

— de proie fondant sur des 
canards : 1740, p 16. 

— de proie.fondant sur une 

._ perdrix : 1748, p. 18. 

— mal défendu : 1705, p: 51. 

— mort : 1701, p. 12 (sculp- 
ture en bois), 43; -03, p.91. 

— (1) retrouvé : 1767, p. 23: 

— royal, gouasale et demoi- 
selle : 1745, p. 20. 

— voulant attraper un papil- 
lon : 1765, p- 21. 

Oiseaux : 1704, p. 18; -63, p. 24: 

— étrangers : 1769, p. 26. 

— morts : 1704, p. 37, 38. 

— peints sur porcelaine : 1708 
Da | 
— perchés sur un cerisier. 

1750, P. 17: 

Oiseleur accordant sa guitare 
1757, p.20. 

Olimpias, mère d'Alexandre 
imposant à ses assassins 
1795, p. 37; -08, p. 385 799 
p. 60. 

Olion (Rochers d’) en Pro 
vence : 1785, p. 22. 

Oliviers (Jésus au jardin des) 
1699, p. 14, 16. 

Omphale (Hercule et) : 174 
p. 21-59, p. 143 -09, P: 14 
-70, p. 275 -81, p. 1340 
p. 56. 

On ne peut pas penser à tout 
1742, P. 29; -07, p. 22: 

Opalinska (Mausolée de Ca 
therine), reine de Pologne 
1747 P- 31. 

Opéra (Portraits pour le foye 
de 1’) : +771, p. 40. 

__ (Incendie de l’) et vue de | 
salle le lendemain : 17 
pi 2% 

— (Projet d’) : 1800, p. 77: 

Optique (l) : 1793, p. 35: 

Oracle consulté (l) : 1791; P:? 

Orages : 1771, p+ 253; +72 Ps 1: 
-83, p.32; -85, p. 19, 3359 


p. 24, 35; -96, p. 58; -90, 
p. 50, 58; 1800, p. 56 

Orange (Amphithéätre d’) 
1787, P: 20 


— (Arc de triomphe d’) : 1785, 
D 22; -87, p. 20. 

Oranger (Un) : 1763, p. 30. 

— dans un vase : 1741, P. 17. 


Oratoire (Tableaux et sculp- 
tures pour l’église de l’), rue 
Saint-Honoré : 1746, p. 26; 


-55, p. 22; -71, P. 12; -87, 
p. 15. 

Oratoire (Un petit) 1789, 
Pa F7: 

Ordination ([l) : 1783, p. 41. 


Ordre du jour (l°) : 1795, p. 48. 
Ordre remis dans les finances 
(l) : 1779, p- 30. 


 Orelly (Cabinet de M.) : 1796, 
2:07. ; 
 Oreste : 1783, p. 54 (plâtre). 


— (Remords d’) : 1800, p. 38, 39. 

— demandant à Pyrrhus de 
livrer Astyanax : 1800, p. 35. 

— et Hermione : 1799, p. 85; 
1800, p. 35, 82. 

— reconnaissant Iphigénie : 
1785, p. 41; -87, p. 28. 


NOmwuie 1773, p. 32; -75, p. 26; 
-83, p. 31. 

| Orphée “708, D. 15. 

— (Eurydice rendue à) : 1773, 
P. 145 -03, p. 24. 


— (Regrets d’) : 1796, p. 42. 
— au tombeau d'Eurÿdice : 
1703, p. 106. 


— aux enfers : 1763, p 

Iet Eurydice : ire k as. 
1703, p. 12; -03, p. 18; 06, 

| MP 42: 

— et Glicère : 1798, p. 19. 

— perdant Eurydice : 1706, 


| p. 23; -08, p. 53. 
Orléans (Bénédictins d’) : 1759, 
| D. 12, 2 


Cabinet du duc d’) : 1742, 

| P:29; -43, p. 31; -45, p. 34; 

| #01," p: 29; ve P+ 43; -77; 
“83, p. 57. 


DT 


Orléans (Cabinet de feue la 
duchesse d’) : 1750, p. 22. 

— (Collège d’) : 1769, p. 41. 

— (Ecole d’).: 1795;:p: #5. 

— (Evêque d'} "#74 pDarr. 
— (Tableau pour Saint-Pierre- 
du-Martroi à) : 1738, p. 23. 

— (Médaille de la première 
pierre de Sainte-Croix d’) : 
1769, p. 41. 

Orléans (Allégorie de la Li- 
berté avec le duc d’) : 1791, 
p. 39. 

— (la Régence déférée au duc 
d'}14759, p: 34 

Ormes (Modèles d'escalier 
pour le château des) : 1773, 
p. 30; -85, p. 43. 

Ornements (les) de l'esprit et 


du corps : 1747, p. 30. 
Orosmane (le Kain dans le 
rôle d') : 1789, p. 56. 


Orry, contrôleur général des 
Bâtiments : 1743, p. 33, 35. 

Orry de la Roche (Cabinet de 
M.) 1780, p. 24. 

Orsay (Cabinet du comte d’) : 
1779; P- 12, 41; -87, p. 18. 
Orsay (Vue d’) : 1747, p. 27. 
Ostende (Vue d”) : 1793, p. 41. 
Othryadès blessé écrit avec 
son sang Sur un trophée 
qu'il a dressé à Jupiter : 


1779, p. 54 (statue); -03, 
P. 101; -08, p. 13. 

Ouessant (Bataille d’) : 1781, 
pti 

Ouie () : 1771, p. 17. 

Ouragan (l) : 1793, p. 52. 

Ours arrêté par des chiens : 
1757, P. 18. 

— polaire : 1800, p. 83. 


Outarde et pintade : 1740, p. 16. 

Ouvrière en dentelle et son 
chien : 1796, p. 6, 47. 

— en tapisserie : 1738, p. 14, 15. 

Ovide (Métamorphoses d') : 
1730, p. 15; -42, p. 28; -48, 
p.38; 51, p. 24% 265, piM3 1 ; 
-08, p. 71; 1800, D. 25, 54. 


= OO 


Ovide quittant Julie par ordre 
d'Auguste : 1800, p. 57. 

Oxiartes, satrape de Darius, 
mariant sa fille à Alexandre : 


1745, p. 18. 


Pacha à qui on présente des 
esclaves : 1779, p- 21. 

Pacte de famille (le) : 1763, 
p. 20; -69, p. 34, 35 (groupe). 

Paix: (la): 1739; p 
daille) ; -61, p. 30 (marbre); 
-77) 15; -85, p. 53 (médaille); 
-93, p. 97 (plâtre); -08, p.74 
(plâtre), 76 (plâtre) ; -09, p.84; 
1800, p. 70 (esquisse). 


— {Ailégorielisur da)s 4997, 
pa: 205 40 pi FRAME, 
puea, 183, 24; 61, p. 12 ; -85, 


I 
— la avec la Victoire ame- 
nant Bonaparte sur le sol 
français : 1800, p. 83. 

— (la) faisant brûler les ins- 
truments de la guerre : 1795, 
P: 37. 

— (la) faisant hommage à la 
Liberté des prémices de ses 
fruits : 1795, p. 63. 

— (la) ramenant l’Abondance : 
1783, p. 54; -05, RSS. 

— (la) ramenée par la Vic- 
toire : 1755, p. 31 (groupe). 

— (la) tenant la statue de 
Plutus : 1759, p. 30 (statue). 

Palais (Vue d’un) : 1793, p. 112. 

— (Entrée de) antique : 1798, 
p.197 

— (Projet de) pour le gouver- 
nement : 1700, P. 77. 

— (Ruines d’un) à Rome : 

1777 P: 20; -79, P- 26. 

— de justice à Paris : 
p. 18; -81, p. 44. 

— de justice (Ancienne porte 
et nouvelle façade du) : 1785, 
Date 


772% 


. 25 (mé- 


Oyestrom [Ouistreham] (Vue 
de l’église de), près Gaen : 


1799, P-+ 29: 
Ozanne (Cabinet de M.) : 1783, 


P. 10. 


Palais de justice (Démolition 
de la Conciergerie du): 1777, 
P: 19. 

— de justice (Vue de l’esca- 
lier du) : 1785, p. 21. 

— de justice pour un départe- 
ment (plan) : 1705, p. 76. 
— des Beaux-Arts : 1673, p.7. 
— des Césars en ruines : 1775, 

potes 

— du Corps législatif (plan) : 
1707 pe 

— du pape Jules à Rome : 
171% PP 2 

— du Sénat conservateur : 
1800, p. 69. 

— Egalité (aquarelle) 
p.20 

— national (plan et coupe) : 
1793, p. 73; -06, p. 79 (plan) 

— national pour le Conseil de: 
Anciens (plan) : 1795, p. 9 

— national à élever entre 
Louvre et les Tuileries 
(plan) : 1795, p. 78. 

— romains : 1777, P. 20, 21: 

Palais-Royal (Exposition dan: 
la cour du) : 1073, 4p. 04: 
29. 

— (Collections du) : 1777, p.51 
-87, p. 57; -03, p. 30. 

— (Statues pour le) : 
p. 36; -69, p. 34. 

Palais- Royal (Vestibule nou: 
veau du) et démolition di 


| 1703. 


1707 


l’ancien : 1767; P P. 19. 
— (Vue des anciennes cuisine. 
du) : 1781, p. 22. 


— (Vues du) : 
p: 2% 


1787, P: 39; -01 


— JON — 


Palerme (Entrée de la ville 
de) : 1781, p. 35. 

— (Figures antiques du palais 
du Sénat à) : 1781, p. 36. 
Palerme (Cabinet de M. de) : 

1785, p. 34. 

Palès (Fêtes de) : 1737, p. 32; 
-83, p. 21. 

Pallas, fils d'Evandre, tué 
dans un combat : 1742, p. 34. 

Pamphili (Belvédère), à Fres- 
cati : 1769, p. 21. 

— (Fontaine des jardins) 
1771, P. 245 -79, p. 32. 

Pan (Fête du dieu) : 1777, p. 47 
(bas-relief); -83, p. 33 (bas- 
relief); -96, p. 19. 

— (Offrande au dieu) : 1769, 
p: 37 (terre cuite); -73, p. 44 
(bas-relief); -77, p. 16, 29; 

__ -93, p. 10. 

—, emblème de la nature : 
1771, P: 4I. 

— enseignant à jouer de la 

_ flûte à Apollon : 1745, p. 21 
(groupe en terre cuite). 

MMSalyre : 1759, p. 15. 

neSirinX : 1746, p. 19, 20; 

| =» P: 22; -70, p. 13. 

—, Hercule et Mercure : 1773, 

| 0927: 

— lié par les Nymphes : 1775, 
Dar 

Pandémonium (le) : 1771, p. 31. 


Pandore : 1704, p. 29; -77, 
p. 46 (statue). 

Panier d'œufs : 1780, p. 17; 

| 0 p, 103. 

Panorama (Dessins du) : 1800, 

\ p: 18. 


Panthée et Abradate recevant 
| les présents de Cyrus : 1785, 
| PNa2. 

Panthéon (Modèle d’un des 
| Piliers du) : 1798, p. 79; 
| 1800, p. 77. 

— (Peintures et sculptures 
| pour le) : 1793, p. 61, 66, G7, 
97; -05, P: 63, 66, 72: 


Panthéon (Intérieur du) : 1703, 
P. 54; -05, p. 81; -08, p. 78. 

—\ (Projet dun "Spor. 

Pardon (le) : 1795, p. 38. 

Paoli : 3771, p#48: 

Paon : 1741, p. 20. 

Papillons : 1759, p. 22. 

— (Métamorphose de) (mo- 


dèlesren'cire}:#1793/ ps ror. 

Papyrius et sa mère : 1705, 
p. 50. 

Päque (Pirogue de l'ile de) : 
1708, p. 85. 

Parade de charlatans : 1800, 
DT: 


Paradis terrestre (Adam et 
Eve dans le) : 1699, p. 20. 
Parallèle des édifices d'archi- 

tecture : 1709, p. 70. 
Paralytique guéri près de la 
piSCinEN = 1743,\ p.. 381 70, 
tn: 30; -93, D: 31. 
— soigné par sa famille : 1761, 
p. 26; -67, p. 30. 


Parc-aux-Cerfs (le) : 1705, 
p. 38. 
Paresseuse (la) : 1765, p. 41. 


— italienne : 17957, p. 26. 

Paris (Allégorie sur la publi- 
cation de la paix de 1759 
pour l’Hôtel-de-Ville de) : 
MOT DIINT.S 

— (Allégorie sur la paix de 
1783 pour l’Hôtel-de-Ville 
des ET pt. 

— (Buste pour la Faculté de 
droit de) : 1767, p. 34. 

— (le Carnaval des rues de) : 
1797; P. 14. 

— (Estampes de la chapelle 
des enfants trouvés à) : 1753, 
pa 34: 

— (Embellissements de) : 1780, 
p. 195; -96, p. 78 

— (Fêtes données à) à l’occa- 
sion de la naissance du Dau- 
phin : 1783, p. 58. 

— (Fètes de la ville de) : 1789, 
pe 55 


oil À 5 El: 


Paris (Médaille de la ville de) 
à l’occasion de l’inaugura- 
tion de la statue équestre 
du Roi : 1765, p. 42. 

— (Médaille des six corps 
de marchands de) 1765, 


D, (40: 

— (Médaille fondée par la 
ville de) pour Ceux qui se- 
courent les noyés 1781, 
Dee 

— (Plan de) et de ses nou- 
velles enceintes : 1789, p. 18. 

— (Pompe funèbre érigée dans 
Notre-Dame de) en 1741 : 
17425 p+ 52: 

— (Tableau de la paix pro- 
clamée à) en 1739 : 1740, 
D, 4155004 

— (Tableau ordonné par la 
ville de) pour le rétablisse- 
ment du Parlement : 1779, 
p.135. 

— (Ville de) assise sur une 
proue de vaisseau (sculp- 
ture) 211740, D 20. 

— (Vue de l’église des Ber- 
nardins à) : 1791, p. 30. 

— (Vue intérieure de la ca- 
thédrale de) : 1789, p.40, 41. 

— (Vues de) : 1740, p: 22; -4i, 
P- 21, 22, 24; -42, P. 24; -77; 
D. 185-081, Pai215 is) D 02) 
54, 35; 913 P° 30; -93; P- 18, 
27; 1800, p. 48, 79. 

— (Vues des environs de) : 
1742, P. 25; 79, P+ 19, 27; 
-05; P: 54 ; -96, P: 50. 

— (Vues des principaux édi- 


fices de) : 1789, p. 13. 
— (Vues des quais de) : 1709, 
D:122 


— repris sur les Anglais en 
14306 : 1787, p. 60. 

— vu de Meudon : 1791, p. 53. 
— Voir Hôtel-de-Ville. 

Paris (M. de}, évêque d'Or- 
léans : 1745, P. 17. 

Pâäris (marbre) : 1701, p. 33; 
-03, p. 71. 


Päris (Amours de) et d'Hé- 
lène : 1789, p. 23; -93, p. 38. 
— (Jugement de) : 1699, p. 22; 
1704, P. 19, 26; -42, P: 34; 
55, pe 223 1559; Pr 5 
p. 14; -63, p. 39; -77, P: 10; 
-89, p. 50; -93, p. 52; -05, 
p. 24; 1800, p. 79. 
— (Préparatifs du combat de) 
et de Ménélas : 1781, p. 12. 
— abandonnant la nymphe 
Œnone : 1798, p. 28. f 
— et Hector : 1765, p. 16; -70; 
p. 12; “01, P. 51; -00, p.08 
— présentant la pomme à Vé- 
nus : 1757, p. 30 (marbre); 
-09, p. 68 (plâtre). ci 
— quittant Hélène : 1708, p: 35: 
Pâris de Montmärtel (Cabinet 
de) "14997727: | 
Pâäris de Montmartel (Portrait 
de), mentionné : 1746, p. 0. 
Parlement (Portraits de con- 
seillers au) : 1740, p. 2k; 
-63, p. 23; “65, p. 41; #08 
p. 15. | 
— (Jetons des avocats au) : 
1773, P- 49- | 
Parlement (Rétablissementi 
du) : 1775, p. 43 (médaille); 
-79, p. 35. ï 
Parme (Académie de) : 1780, 


p. 42. 

Parnasse (Apollon et les 
Muses sur le) : 1704, p: 1; 
-43, p. 16; -57, p. 24. 

— (Bosquet du) à Enghien : 
1781, p. 28. 

Parques (les) : 1706, p. 8. 

Parricide (Supplice d'un) : 
1706, p. 34, 52. 

Partage de la pêche : 
p..20.1 

Partie d'échecs : 1706, p. 67: 

— de plaisir : 1783, p. 58. 

Parties (les Quatre) du jour. 
1763, p. 22, 31; -65, p.19 
73, p.18. R 

— (les Quatre) du monde. 
1701, p. 20. 


1771: 


— 103 — 


Passage d’un gué : 1703, p. 26; 
-95; P- 57- 
— du Rhin en l'an III : 1799, 
péssy (Tableau pour léglise 
_ paroissiale de) : 1748, p. 23. 
Passy (Vue de) : 1743, p. 21. 
Pastel (Peinture au) fixée 
1763, p. 23. 
Pastorale russe : 1765, p. 28. 
Pastorales : 1747, p. 20; -50, 
M5) 020, -53; p. 36; -59, 
Mar b1, p. 13, 14; -03, 
p. 14; -65, p. 13; 
| 77 P: 22; -93, p. 49, 51 
 Patineur : 1708, p. 24. 
Pâtisserie bourgeoise : 
| “EN 20. 
 Pâtres avec leurs troupeaux : 
_ 1706, p. 19; 1800, p. 41. 
 Patriotisme et fidélité au Roï : 
1789, p? 25. 
 Patrocle (Achille partant ven- 


1777; 


ger la mort de) : 1738, p. 28; 
-53, p. 16. 

— (Combat sur le corps de) : 
1781, p. 16. 


— (Funérailles de) 1781, 

| p.56; -93, p. 98; -95, p. 61. 

b: et Virginie (Sujets tirés 

ae 70, 2:19: «03, p.52, 

| ; 95, p. 30, 65, 67; -96, 

| (2, 

Paul Émile (Triomphe de) : 

| 1787, p. 46; -89, p. 40, 59; 

| -OI, P. 22. 

Pauline (Mort de). 

_ Sénèque (Mort de). 

 —, femme de Sénèque, sauvée 

_ par ordre de Néron : 1703, 

\ ADS 17, 20. 

 Paupe (Cabinet de M.), négo- 

“## : 1787, P: 19, 42; -89, 
P- 14, 17. 

| Pausanias (Sujets tirés des 
ouvrages de) : 1787, p. 31; 
89, p. 25, 26. 

\ Pausilippe (Grotte du) : 
p.22. 


— Voir 


1709; 


-69, p. 40; 


Pausilippe (Port du) : 1775, 
p. 32::r8k; D 29: 

Pavillon au milieu d'une co- 
lonnade : 1703, p. 73. 


Paysage avec des baigneuses : 
ia p. 40; -9I, P. II, 21, 
45; -93, p. 13, 145 -05, p. 19, 
20, 36; -O8; P- 20, 47; 50; -99; 
p. 16, 62 

— avec un berger et des chas- 
seurs : 1745, p. 25; -77; P. 17. 

— avec un Château : 1742, p.22. 

— avec une chute d’eau: te 
p.22; -57, p. 21; -67, P 
-01, p. 12637) 25, 47; &, & 
-93, P+ 24, 54; -06, P: 16, 17, 


89: 

— avec fabriques : 1791, p. 15, 
32; -03, p. 12, 13, 99; -95, 
Dup;4 

— avec fontaine : 1793, p. 27. 


— avec joueur de musette : 
1740, p. 23. 

— avec laboureurs : 1770, p. 22. 

— avec moulin : 1795, p. 17. 

— avec Nymphes et Bac- 
chantes : 1703, P. 10. 

— avec pêcheurs : 1741, p. 16. 

— avec un pont : 1740, p. 23; 
-41, p. 16; -42, p. 22; -45, 
P. 15, 22; -45, P. 20; -47; 
p:24::-48) p. 235: =39, p. 2; 
-67, p. 25; -01, p. 16. 

— avec un port et une tente 
sur le devant : 1789, p. 37. 

— avec régiment passant sous 


une porte : 1789, p. 3 

— avec soldats assis : 1740, 
DS. 

— avec tombeaux : 1795, p. 22. 

— avec des troupeaux : 1737, 
p..305r38y Ps 215 245 #49; 
p..22; -47; P. 215.90; p.17. 

— avec une vieille tour : 1743, 
pr. 

— avec une ville antique : 1789, 
p. 30. 


— et ruines d'un vieux chä- 
teau : 1789, p. 37. 


Paysage, fin d'orage au bord 
d’un lac : 1798, p. 20. 

— historique : 17093, p. 22; -09, 
p.128. 


26; -48, p. 22; -50, p. 14,15; 
-51, p.26; -61, pi 18500 
p. 31, 32; -67, p. 21, 27; -60, 
P- 17, 23, 275 -71, p. 10,54, 


35; -75, p+ 19; 77: PUR) 
-70, P. 245 -81, p. 24, 25; 
-33, p. 43; -85, p. 27; 80; 
p..33, 35, 385: -01,:P: 1008 


— maritime : 1775, P. 31. 

— représentant une rencontre 
d'amis : 1740, p. 22. 

Paysages : 1673, p. 30, 33, 34, 


35, 36; -09; P..17: 10, 21,22, 
23, 24; 1704, P: 14, 25, 
26, 32, 40, 41; 45, 44; -57, 
p: (15,129: 38,//pl 2100225800); 
p13/18, 10540) \p, 107ùre 
26; -42, p. 25, 34; -45, p.21; 


17, 18, 19, 20; 23,24, 2098 
29, 30, 38, 40, 47, 40, 50, 52; 
-93, p. 10, 12, 13, 14, 19,000 
20, 21, 23, 25, .26, 92,040 
51,:52,:53, 62, 102, 105500 
p. 17, 28, 47, 49, 59, 61; -00, 


P- 17, 20, 21, 24, 29, 31, 34, 
38, 53,:64,:70, 81, 1825008 
p- 20, 2, 54 58; 99; P: 25, 
51, 545 1800, p. 14, 17, 2000 

Paysages à gouache : 1791, 
p. 17, 18, 40,, 52; -03, p.29 
37; -95, p. 33, 43, 48; -99; 
p. 20, 21; 48500. 

— au bistre : 1781, p. 18; -03, 
p. 23, 99, 109. | 


-45, PF: 28, 29; -46, P- 13, 24; 
28; -47, p. 29; -50, p. 25, 24, 
25: -bt,.p.:255-53,0p, 24108, 
32:1345 255, p:110) 120, 26020; 
-57, P: 17, 25; -59, p. 18, 23; 
6x, p.13, 245 -03, p.410, -3h;, 
:65, p.15, 18,120, "22, 27; \e0, 
32; -67, p. 16, 17, 20; -60, 
p. 16, (17, 18,119, 1eme, 
p.10, 27e ss 
p. 18, 20, 21, 28, 45; -75, — au pastel :°1743, p. 12: 
p. 14, 17, 31, 33; -77, p.25, — dans le genre héroïque 
35, 41-70, p. 23; -81, p.24; 1761, p. 17; -87, P: 41,780, 
854: p:.23, 435 r070D: 444995 p. 30: 
-89, p. 14, 37; -91, p. 12, 14, — de la Grèce : 1787, p. 37,88; 
"HIS, GS 223.27, 1206308121, 04, -O1, P. 10, I4. 
45, 46, 47, 48, 49, 50, 52; -03, — en grisaille : 1793, p. 20: 
P. 10, 11, 12, 13, 14,.15, 18, CRI TORG NT PS 


10, 23, 24, 28, 30, 32, 33, 34, — flamands : 1751, p.28 
35, 46, 49, 51, 52, 54, 55, 02, 
102,103; 1085 500, .D:.:01, 42 
45; 46, 48, 59; 61; -96, P: 16, 
19, 24, 28, 38, 47, 53, 54, 57, 
62, 67, 89, go: -08, p. 15, 20, 
29, 42, 50, 60, 61, 64, 65; -90, 
p. 14,410, 17/21, 20,28 
3342/5051, 159756, -Cor'EE 


— italiens : 


1707, p. 24; -00, 
p. 22; -80, p. 38; -01, p. I, 
20 


— montueux : 1775, p.13; -85, 


p. 42; -85, p. 39, 40; 80, 
p. 30, 37; -06, p.210 
pe 14; -09, p. 16; 1800, p. 17 
2 5 


— neigeux : 1757; P. 17: : 

Paysan (Jeune) : 1703, p. 19. 

— (Vieux) : 1791, p. 19. 

— hollandais revenant des 
champs : 1755, p. 35. 

— malade gardé par sa fille : 
1701, p. 46. 

— présentant une tourterelle a 
une jeune fille : 1791, p. 18 


88,90: 1800, D. 12, 13, 17/24; 
20, 273 30, 31, 40, 41; 49; 52, 
55, 58, 60, 63, 64, 65, 66, 86, 
87, 88, 89. 

— avec figures et animaux : 
1740, P. 17; 22, 25; -41, P. 22, 
32: #42, p.122, 125, \257+ 548, 
pru5; 18,22) 285#45ipi%8, 
295 -46, P- 22; -47, P: 24, 25, 
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Paysanne assise près d’une 
fontaine : 1705, p. 39- 

_ revenant du bois : 
DA 15. | 

Paysans soupant au clair de 
lune : 1787; P- 30. 

Pêche (Une) : 1738, p. 20; -45, 
p. 35; -75, p. 20; -89, P. 14. 

—'hollandaise : 1755, p. 30. 

— (la) miraculeuse : 1781, p. 33: 
— Voir Jésus-Christ. 

— sur un canal : 1770, P. 23. 

Pêches (Panier de) 173, 
P. 29; -70; P+ 29. 

—, ananas et raisin Sur une 
table de marbre : 1708, p. 66. 

— dans une assiette : 1783, 

30. 

— dans une jatte d’albâtre : 

| 1787; P: 22. 

— et un gobelet d'argent : 


1770; p. 28. 
—et raisins : 1791, P. 175 -93, 


1783, 


p. 102, 106; -95, p. 60, O1; 
-96, p#70: 
— posées sur du marbre : 
| 1780, p. 16. 


 Pécheur (le) et le petit pois- 

son : 1739, P- 12. 

| Pécheurs : 1800, p. 57. 

— débarquant des poissons : 
1800, p. 25. 

2 et lavandières : 1757, p. 20. 

— flamands : 1750, p. 29. 

| — indiens : 1741, p. 18. 

 Pêcheuse (statue) : 1793, p. 67. 

 Pécoul (Cabinet de M.) : 1783, 

. P: 24. 

| Pégase : 1738, p. 21. 

! Peilhon (Cabinet de M.) : 1753, 

| pe 28, 30; -57, p. 20; -59, 

| MM: 37. 

| Peintre à son chevalet : 1791, 

RAT: =03; p: 10. 

— commençant d'après nature 

| un tableau représentant les 

[MGräces : 1773, p- 20. 

| — corrigeant une miniature : 

l'E pe 27. 

| — de paysage : 1791, p. 12. 


le portrait 


Peintre faisant 
1763, 


d'une jeune dame 
Dr 

Peinture (la) : 1704, p. 44; -4?; 
p. 35; -43, p. 22; -47; P+ 19; 
-55,% par 137195 57, 023; 
-61, p. 31 (fronton); -63, 
p. 34 (plâtre); -65, p. 43 (ta- 
pisserie); -67, p. 11; -69, 
p. 25-75, p. 20 (émail); -Or, 
p. 42 (plâtre); -09, p. 66. 

— (le Repos de la) : 1793, p. 98. 

— (Thalie chassée par la) : 
1738, p. 28. 

— (Union de la) et du dessin : 
1706, p.115. 

— (la), la Sculpture et la Gra- 
vure : 1771, P. 35. 

Peinture (Gravure pour le 
poème de la) : 1703, p. 38. 
— à l’encaustique : 1755, p. 16, 
2151285 -57,1p223, 25; -50, 

p. 20. 

Pélée (Noces de Thétis et de): 
1737, p. 26, 28; -53, p. 10. 

Pelée, député : 1795, p. 6. 

Pèlerine (Une) : 1704, p. 17- 

Pélias (les Filles de) deman- 
dant à Médée de rajeunir 
leur père : 1791, P+ 90. 

Pélopidas (Honneurs rendus 
à) après sa mort : 1787 P: 47: 

— (Mort de) : 1767, p- 36. 

Pélops ressuscité par Jupiter : 
1767 P: 29- 

Pendule (Modèles de) : 1765, 
p. 35; -71, p. 40; -81, p. 44; 
“OT, P: 32, 41, 42; -03, P 63; 
-95, P: 66; -96, p. 73; 76; 
-08, p. 70, 71, 775 -99» P- 69; 


70, 71 

Pénélope (Retour d'Ulysse 
auprès de) : 1707, p. 19. 

— et Ulysse : 1791, p. 33; -03, 


p. 45. 
Penestre (Aqueduc de), près 
de Rome : 1777, P: 47. 
Pensée trouvée (la) 
p« 10. 


1703; 


— 106 — 


Pensent-ils à la musique : 1771, 


Pi #7: 

Perdrix 2700 (p.27 

- morte: 1791, p: 15. 

-— rouge 2 1787, p.23: 

— singulière : 1750, p. 16. 

Père armant son fils pour la 
défense de la patrie : 1703, 
p. 105. 

— arrivant dans sa terre, reçu 
par ses enfants : 1765, p. 21. 

avec Ses déux enfants: 
1905, p:754. 

— consultant son épouse avant 
de donner un prix à sa fille : 
1708, p. 88. 

— distribuant des couronnes à 
ses enfants : 1708, p. 31. 

— lisant la Bible à ses enfants : 
ET RN ONE 0 À 

— mettant son fils sous la pro- 
tection de Mars : 1789, p. 52. 

— montrant à son fils l’urne 
contenant les cendres de sa 
mère : 1791, p. 16. 

Père Eternel : 1706, p. 83, 84. 

— environné d'une gloire de 
chérubins : 1747, p. 25. 

Pères de l'Eglise (les) : 1740, 
p. 30 (groupes pour Saint- 
Roch); -81, p. 19. 

Périclès (Aspasie chez) : 1690, 
P. 16. 

— et Anaxagore : 1791, p. 53; 
-03, p. 36; -06, p.:17;.4%. 

— décernant les prix aux ar- 
tistes d'Athènes : 1798, p. 30. 

Peristère (la Nymphe) chan- 
gée en colombe : 1757, p. 23. 

Perrégaud (Collection de M.) : 
1706, p. 67. 

Perroquet (Un) (broderie) 
IVOS DANONE 

— blanc : 1759, p. 19. 

Perse (Frontispice pour une 
traduction de) : 1771, p. 46. 

Persée et Andromède : 1767, 
p. 153 -77, p. 25; -83, p. 30, 
40; -06, p. 22. 


Persennes (Cabinet de M. de): 
1905 pli 
Perspective (Une) : 1747, p. 20. 
Pescaire (le Marquis de) «et 

Bayard : 1781, p. 27. 
Peste (Une) : 1704, p. 323; -00, 


P- 10. 

Pestum (Vue des temples de): 
1701, p. 48. 

Petitbourg (Vue prise du chà- 
teau de): 1740; p.22: 

Petit Châtelet (Vue du) : 1800, 


P. I4. 
Petit indigent (le) : 1783, p. 16. 
Petite fille à sa toilette : 1777, 

p.40 | 
— faisant cuire un œuf : 1777, 

p.204 
— récitant sa leçon à sa mère: 

1773; pra 
Petits-Pères (Tableaux et buste 

pour l’église des), place des 

Victoires : 1755, p. 13; -65, 

p. 36. 

Peuple (la Place du), à Rome: 

1774) piv3$ 
— (le) français vainqueur (sta- 

tue) : 1795, p. 66, 67. 

— parcourant les rues avec 

des flambeaux : 1793, p. 41. 
— (le) souverain (statue) : 1703, 

p. 60. 

Peyrou (Porte du), à Mont- 

pellier : 1704, p. 24. 
Phaëton (Chute de) 

p.38; -09, p. 46. | 
— demandant à conduire le 

char de son père : 1783, p. 42. 
Phalaris tuant un courtisan 

dans une orgie : 1705, p: 19. 
Pharaon (la Fille de) : 1673, 

p. 32, 35; 1704, p.19 

-37, p. 20; -85, p. 14. 
Phare (Vue d'un) : 1800, p. 40. 
Pharisien (Marthe et Made- 

leine chez le) : 1699, p. 18, 

225 1704) pe 28 
Phébus et Borée : 1738, p. 27: 
Phèdre et Hippolyte (bas-re- 

liéf) : 1781, 1p. 35 


1708, 


»hèdre voulant se percer de 
l'épée d'Hippolyte : 179%, 
_p. 16. 

Dhilémon et Baucis 
Pa; 711: pe 29: 
philippe (Confiance d'Alexan- 
dre en son médecin) : 1747; 
p.15; -73, p. 40; -70, P- 40- 
Philippe IT et sa maîtresse : 

| 1800, p. 79. 

>hilippe (Cabinet de Dom), 

. duc de Parme et de Guas- 
talla : 1763, p. 26. 

— (Mariage de Dom), deuxième 

. infant d'Espagne : 1741, p.51. 

Philis. — Voir Daphnis. 

Philistins (Peste des) : 
p. 16; -79, p. 20. 

Philoclète : 1789, p- 19- 

— à qui Ulysse enlève les 

| flèches d'Hercule 1785, 

| RTET. 

— dans l'île de Lemnos : 1785, 

_ p.51 (statue); -89, p. 30; -91, 

| p.45; -08, p. 46. 

Philomèle présentant à Térée 


1750, 


1777) 


| la tête de son fils : 1791, 
_ p.52. 
Philopæmen (Mort de) : 1785, 


p. 49 (statue); 1800, p. 20. 
|— fendant du bois : 1779, p- 30. 
— retirant le javelot de sa 
| blessure : 1709, p- 71- 

| Philosophe (Un) : 1737, P. 24; 
| =70, p. 42 (buste, terre cuite); 
| -91, p. 35 (buste, marbre). 


— en contemplation : 1755, 

| 20035. 

\— en méditation : 1753, P. 29; 

| 2805) p: 35. 

— (le) et la laitière : 1791, 
CAYE 


| cp 

| T4 le) et son élève dans son 
| scabinet : 1787, p. 45. 

\ — la main sur un livre, avec 
| une jeune fille à son côté : 
| 1779, P. 4f. 

| 7 lisant : 1753, p. 21. 

| — (le) marié : 1739, p. 23; -41, 
| 1032 


Philosophes (les) bachiques : 
1750, p. 28. 

Philosophie (la) : 1767, P+ 15: 

— (la) découvrant la Vérité : 
DIF Qr PAIE 

Phocion (statue) : 1791, P: 41: 

— (la Femme de) : 1800, p.29. 

— (Mort de) : 1787, p. 46; -91; 


pi32: 
— (Vie de) : 1796, p. 89. 


Phorbas trouvant Œdipe 
1761, p. 30. 
Phrosine et Mélidor : 1798, 


Date 

Phryné devant l’Aréopage : 
1800, p. 54. 

Phryxus (le Mouton de) : 1748, 
p. 31; -87, p. 51. 
Physicien (le Petit) 

p:199: 

Physique (la) : 1775, p. 38 
(bas-relief). 

Picaut, rentoileur : 1745, P. 38; 
-46, P: 29. 

Pièce d'écriture : 1796, p. 80. 

Pied-de-bœuf (Enfants jouant 
au) : 1739, P- 14. 

Piédestal à la gloire de Hen- 
ri IV et de Louis XVI : 
1783, pr 47: 

Piémont (Vue des montagnes 
de) couvertes de neige : 1709, 
D. OL 

Pierres fines (Ouvrages en) : 
1703, P- 97- 

— gravées : 1709, P- 87- 

— gravées (Estampes d’après 
des) : 1775, P+ 43; -77» P- SÉs 


1761, 


-83, p. 57. 

Pierrot (Enfant en) fer 
p. 32. 

Piété des Dames romaines : 
1785, p. 14. 


— de Fabius Dorso pendant 
le siège du Capitole : 1781, 
Due 

— filiale (la) : 1763, p- 29; 
01 4P: 53; -95; 0 37; 64; 
-06, p. 42. 

Pigeon qui couve : 1709, p.21: 
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1703, p. 24. 
1741, p.27. 


Pigeons (Deux) : 
Pillage de reitres : 


Pillot (Cabinet de M.) : 176, 
P::27: 

Piquigny (Cabinet du duc de) : 
1500, pates 

Pirogues de Tchoka et de l'ile 
de Pâque : 1708, p. 85. 


Piscine miraculeuse (la) ou la 
Guérison du Paralytique : 
1759, p. 14. — Voir Paraly- 
tique. 

Pise (la Tour de) (modèle) : 
1709; P: 77- 

Pisse-Vache (la Cascade de) : 
1787, P. 40. 

Pithopolis, femme du roi Pi- 


thes : 1673, p. 30. 

Pitti (Tableau du palais) 
1706, p. 83. 

Piverts (Un trophée de) : 1773, 
p.29: 


Place (Vue de la) Louis XV 
au moment du départ du bal- 
lon de Charles et Robert : 
1788) pad ner: 


— antique : 1703, p. 74. 
— de la Révolution : 1706, 
PRO 


Places publiques (Vues de) : 
1727, p. 30; -06, p. 63. 

Plafond (Esquisse de) : 1704, 
p- 32; -71, p. 33; -70, p. 20; 
-05, p. 78; -06, p. 60. 

— de la nouvelle salle ‘de 
spectacle de Bordeaux 
1777 DOI: Ge 250; 

— d'une salle d’Opéra : 
Pa: 

Piatonds 1740 ip 2054253) 
D: 295 -57; P+ 14, 23, 24; -69, 
P- 1425-9735 .pi29$1-78 ph 29" 
-77; P: 10, 20, 22; -70, p. 20; 
+81 pe 235015 -85;p;/36,1423 
“87, p. 55; -89, p. 50; -93, 
p.945 1800, p.178. 

Plaine (Paysage représentant 
une) : 1750, p. 13. 
Plaisir (le) de l'été 

p.844 


1799; 


1745, 


Plaisir (le) entraînant la Jeu 
nesse.: 1795; %p: 24 
Plaisirs de la maternité 
1780, p. 53; -96, p. 69. 
— des salÿres : 1773, p.47 
Plan du champ de la Fédéra 
tion‘: 1701, D'37% 
Plantes étrangères 
p. 31; -03, p. 44, 101. 
— gravées \: 1709, D OP 
Platon tenant son traîté d 
l'immortalité de l'âme : 1709 
p. 56. 


1783 


_ Plessis (Tableau pour le col. 


lège du): 1740 p. 0% 
Pline l'Ancien (Mort de): 
1709, P. 44, 40. f 
Pline le Naturaliste : 1738 
P. 20; -73, p..31; -79, px: 

77 P: 13. | 

Plutarque : 1741, p. 145 =47, 
P. 153.-60,.p. 25; #71, PR 
-87; P: 31, 45, 47; -80, P: 39; 
-05, p. 29; 1800, p. 43. 

Pluton : 1761, p. 30 (marbre); 
-75, p. 35 (plâtre). 

— et Orphée : 1775000008 

— et Proserpine : 1704; 1p°44, 
26, 27; -40, p. 29; -57, p. 15; 
63 Pad qu ri 20 

— surpris par Proserpine avec 
Menthe, fille de Cogie ; 
1779, p. 35. 

— tenant Cerbère enchaîné : 
1759, p. 30. 

Pluviers dorés et lapereau ù 
1783, p. 28. 

PO (le Passage du) : 
p.05; 1800, 11.2 53,105; 

Poème de la Peinture (Es- 
tampe pour le): 1771, p. 5. 

Poésie (la) : 1738, p. 27; 43, 
p. 23; -50, p. 19 (plâtre); 
-67; p. 15; -96, p. 83. 

— (les Caractères de la) : 
1741, P+ 24. 
— (la) amoureuse : 1745, p. 17. 
— (la) héroïque et la poésie 
pastorale : 1759, p. 16. 


1799; 


Poésie (la), la Musique et l'Ar- 
chitecture : 1771, P- 33. 

— (la) lyrique : 1746, p. 15; 
-53, p. 34. | 

pœtus et Arria : 1785, P. 25, 
20. 

Poissons, à l’aquarelle 
p? 52. 

Poissy (Vue de) : 1745, p+ 20. 

— (Vue de l'abbaye de) : 1748, 
p. 18, 25. 

Policrite envoyant un pain à 

| ses frères : 1673, p. 30. 


: 1799; 


Polignac (Abbé de) 1741, 
022. 

— (Cabinet du cardinal de) : 
01739, p. 15. 

Poliphème (Acis et) 1793, 


p. 33 (plâtre); -65, p. 36. 
|— et Galatée : 1704, P. 14- 
— tuant Acis : 1699, p. 20. 
 Poliphile présentée à Eleuthé- 
| rilide : 1800, p. 79. 
Poliphonte (Mort de) : 1783, 
l'APa ar. 
Politesse (la) intéressée : 1773; 


Dh 17: 

l'olixène (Adieux de) à Hé- 
cube : 1777; P: 37- 

— tuée par Pyrrhus : 
p. 48. 

| Pollux (Castor et) : 1738, p. 24. 

Pologne (Cabinet du roi de) : 

1951, p. 28; -53, p. 20, 31; 

| 2:55, p. 36, 39; -57, p. 33; -63, 
p. 12; -67, p. 13, 14, 33; -09, 
p: 13; -83, p. 42, 21. 

 —,(Peintre du roi de) : 1750, 

ua 53; p. 23; -59,.p. 34; 

| M Ps 27. 

| 4 Wen de): 1747; P- 315 -71; 


| 
| 
| 
| 


1703; 


| Polonaise (Tête de femme 

| ajustée à la) : 1769, p. 17. 

| Polymnie : 1775, p. 36 (es- 
quisse); 1800, p. 1. 

 Pommyer (Cabinet de l’abbé) : 
1763, p. 19; -09, p. 15; -77; 
p. 20. 


Pomone (Portrait de femme 
en) : 1704, p. 30; -59, P- 12. 

— et Vertumne : 1704, p. 28, 
35 (groupe bronze), 39; RO 
p. 29; -39, p. 21; -45, P. 23; 
-48, p. 21; -7ls P+ 515 -70 
p. 30; -03, p. 108. 

Pompadour (Cabinet de M** 


de) #1753,/ pu 24; 577 P: 28, 
33: 

— (Dédicace à M"*° de) : 1750, 
p. 29. 

Pompée (Colonne de) : 1799, 


PEA 1 

— (Tête de) présentée à Cé- 
sar : 1767, P. 14. 

Pompes funèbres : 1742, P. ne 
-50, p. 27; -53, P. 345 -99; 
P+ 19. 

Pondichéry (Tableau pour) : 
1769, p. 30. 


Pont (Ancien) : 1779, P- 23. 


— (le petit) de bois : 1743, 
Divan: 
— (Modèle de) biais : 179, 


Due. 

— (Modèle de) en fer entre 
l’île Saint-Louis et la Cité : 
1705, p. 88. 

— (Projet de) : 1796, p. 78. 

— (Projet de) en bois sur la 
Seine : 1793, p. 72. 

— (Projet de) triomphal en 
face du Champ-de-Mars : 


1705, p. 70. 

— (Restes d'un) triomphal : 
1796, p. 59- 

— antique sur le Tibre : 1783, 
p.°25: 

— au-Change (Démolition du) : 
17053" pi 25, 

— au-Double (Paris ou du) : 
1781, P- 21. 

— construit entre des. ro- 
chers : 1800, p. 89. 

— d'une seule arche : 1798, 


l'O 
— en fer coulé (plans et dé- 
tails) : 1800, p. 71. 


— JTO — 


Pont Louis XVI (médaille) : 
1789, P- 54. 

— projeté entre l'Arsenal et 
le Jardin des Plantes : 1705, 
P: 743 72. 

— projeté entre l'ile Saint- 
Louis et Notre-Dame : 1795, 


p.23. 

— .NUÎNE ;:: 1783, P. 24303, 
Dr24 0 

— sur la rivière de Bapeaume : 
1/09, D: 02 

Pont-Neuf (Vues du) : 1775, 
P. 16, 27; -77, p. 18; -Br, 


P- 21; -87, p. 54; -05, p. 17; 
18; 1800, p. 70. 
— Rouge (Vue du):1781, p.21. 
— Royal (Vues du) 1790, 
P. 125 41, P.:215:-012D:2227 
-87, p. 34; -80, p. 16. 
Pont-de-l'Arche (la côte des 


deux Amants près de) : 1703, 
D, 10: 
Ponte-Mole (Vues de) : 1785, 


P. A4: #08) D: 
Ponte-Rotto (Vue de), à Rome: 


RE EUR 
Popilius et Antiochus Epi- 
phane 1770: De 112 0e 


P+ 110; -05, p. 19. 
Porcelaines, fruits et légu- 
MES ETS Pr 
Porcia, femme de Brutus, se 
blessant elle-même avec un 


PASOIF UMP DNS AO 
D/i42. 

Porlier (Cabinet de M.) : 1740, 
P. 20; -41, p. 20. 

Porsenna 1075; pr 15 ar 
DR: 

Port au bled (Vue du) : 178r, 


p; 215 87, p.345 1800, 1p-170. 

Port (Vue d'un) normand : 
17104 Da 20: 

— d'Italie : 1701, p. 40. 

— de mer antique : 1793, p. 24. 

— de mer au soleil couchant : 
1708, p. 19. 

— de mer avec vaisseaux en 
construction : 1800, p. 25. 


Port de mer où on lance : 
vaisseau : 1793, p. 28. 

— de mer par le brouillarc 
1796, p. 67. 

— de l'Orient : 1793, p.22 

— de rivière : 1783, p: 44 

Port-Saint-Marie (Table: 
pour la Chartreuse de) 
"1983, P, 21. 

Port-Saint-Paul (Vue du) 
1787, P: 34; 1800, p. 70. 

Port-Vendres (Vues du no 
veati) ::1781;/D. 29: 

Porte-Paris (Vue de l'a 
cienne) et du grand Cr 
let : 1708, p.22, 

Porte de jardin italien : 170 
p. 54. 


Portici (Musée de) 176 
Pat 

Portiques ornés de statues 
1789, p. 16. 

Ports à établir sur le can 
de Paris : 1706, p. 78. 

Ports de France (les) : 175 
p. 23, 24; -57, P. 19, 20; #5 


p. 20, 215: -61, D, 20,208 

-63, p. 22, 37; -65/ PM 
39; -07, p. 39; -81, p. 4 
-03, p. 111; -08, p. 36; 180 
p. 40. 

Ports de mer : 1738, p. 3: 
+40, 'P. 225-423," D. 2000 
p. 25; -45, p. 30; -46, p.« 
20; 47, p 24 5 7-51, PNR 
“53 p. 28, 30; 71, pt 
-79, pe 275 -85, p. 1958 
p: 106, 383-093, 1p. 25: 

Porus (Défaite de) 167: 
P: 29; 1738, p. 19; -30, p.l: 

Poucet (le petit) retrouva 
son chemin : 1708, p. 29. 

Poule huppée veillant sur 5e 
petits 241707 D 10 

Pourvoyeuse (la) : 1739, p: L 

FAURE (Vue des environ 

de) : 1800, p. 54. 

Poyanne (Cabinet du marqui 
de) : 1775, P. 145 :77; Pr 21 
-8I, p. 12. 


en CIM, 


Pradine (Cabinet de l’abbé 
de), aumônier de la com- 
tesse d'Artois : 1785, p. 32. 

Praslin (Cabinet du duc de) : 
1765, p. 253; -71; P- 22; 47; 
-73, p. 20; -79, P. 40. 

| Praslin (Vue du château de) : 


| 1781, p. 28. 

 Précepteur (le) endormi : 1703, 
. p. 46. 
 Prédicateur (le petit) : 1791, 
LOERE 41 


— mangeant des cerises après 
avoir endormi son auditoire : 


| 1701, p. 22. 

Préliminaires (les) de la paix : 
| 50, p. 25. 
| Premier (Cabinet de M. le) : 
| 1739, p. 14, 213 “41, P: 17; 
| -43, p. 17, 18; -50, p. 10. 
, Premier navigateur 1701, 
| p.48. 
, — pas de l'enfance 1703; 


p. 14; -96, p. Or. 
| — sentiment de l'amour (sculp- 
ture) : 1793, p. 07. 
| Première (Feu d'artifice pour 
| le mariage de Madame) : 
JAI, p. 31. 
| Première image de la mort : 
1796, p. 73. 
— leçon d'amitié fraternelle : 
1787, P. 58. 
| — leçon d'amour : 1706, p- 23. 
| Premiers temps du monde : 
| 1706, p. 54. 
: Prés Saint-Gervais (Vue des): 
| 1706, p. 23, 50. 
\ Présentation de Jésus 
|. Temple. — Voir Jésus. 
| Presle (Cabinet de M. de) : 
(757, p: 22; -63, p. 20. 
| Pressigny (Cabinet de M. de): 
1779, P: 14. 
| Prêtre catéchisant des jeunes 
fflles : 1763, p. 30. 
Prêtresse (Etude de) : 
p. 38. 
— brülant de l’encens sur un 
trépied : 1763, p. 15. 


au 


1783, 


Prêtresse de la Liberté cou- 
ronnant les époux : 1703, 
p. 69. 

— de Vesta : 1745, p. 15. 

— faisant une couronne de 
fleurs : 1755, p. 16. 

— tenant une corbeille de 
fleurs : 1771, p. 50. 

Priam (Famille de) après la 
mort d’Hector : 1795, p. 32; 
1800, p. 31. 

— (Mort de) : 1783, p. 39; -85, 
p. 30, 31. 

— partant pour réclamer le 
corps d’Hector : 1783, p. 13, 
41. 

— rapportant le corps d'Hec- 
tor : 1779, P: 15; -85, p. II. 

— réclamant le corps d'Hec- 
tor à Achille : 1787, p. 13. 

Prière à Vénus : 1709, p. 30. 

Princesse (la) de Babylone : 
1787; P. 58. 

Printemps (le) : 1738, p. 31; 
-41, p. 27 (bas-relief); -42, 
p. 18; -47; P- 18; -91, P: 12; 
-77, p. 24; -81, p. 31 (pla- 
fond); -99, p. 43. 

— (le Génie du) : 1771, P+ 44 
(sculpture) ; -73, p. 41 (sculp- 
ture). 

— (le) représenté par Zéphire 
et Flore : 1704, p. 19; -83, 
po. 

Prise d’une ville : 1793, p. 10. 

Prison (Intérieur de) : 1789, 
p. 41; -9I, P. 293; -95, P: 24; 
1800, p. 90. 

— (Projet de) : 1796, p. 79. 

— (Scène de) : 1708, p. 19. 

— (la), les supplices :1800, p.21. 


Prisonnier : 1703, P. 92; -99, 
part 

— tourmenté par ses remords : 
1785, p- 41. 

Prix (le) ou la Récompense : 
1748, p. 20: 


— des bonnes gens dans la terre 
de Canon (médaille) : 1777, 
p- 50. 


mr LE 0 mu 


Prix A : 1708, 
p. 61, 64. 

— du jury des .arts 441909) 
p. 59. 

Procession d'Isis : 1791, p. 38. 

Procris (Céphale et) 1704, 
p.”43"(groupe)s -55:pr 188 
(statue); -65,1{p; ‘2460188, 
p. 26. 


Progné et Philomèle présen- 
tant à T'hésée la tête de son 
fils 511703, p: 68. 

Projection perspective de l’om- 
bre de solides : 1799, p. 76; 
1800, P. 24. 

Projets de monuments en l'hon- 


neur des guerriers qui se 
sont distingués dans les 
combats : 1800, p. 76. 
— et plans de villes : 1706, 
Fe vx 
Promesse de fidélité : 1781, 
DañT oO 
Prométhée : 1704, p. 27 (sta- 


tue); -38, p. 31 (plâtre); -57, 
p. 14; -63, p. 35 (marbre); 
-75, p. 39 (plâtre). 

— (Hercule brisant les chaînes 
dé) :4955; pra 

Proserpine (Cyane montrant 
à Cérès la ceinture de) : 
1704, p. 26. 

— (Ravissement de) 1690, 
P. 14, 22; 1704, P. 11 (groupe 
bronzeé).23;\29 #40; pren 
(terre cuite); -71, p.36; 


-73, p. 475 -79, P- 50. 
— changeant la nymphe Men- 


the. en fleur: 501775; ps 204 
Wii es 28. 

— ornant de fleurs la statue 
de Cérès : 1757, p. 455 +03, 
DURE. 

Protecteurs des Muses (les) : 
1740 MDI TL 


Protogène dans Rhodes assté- 
gée t 1703, p.18: 

Provence (Peintre du comte 
de)# 177357p:022. 

Provence (Donation de la) à la 


France (allégorie) 1747 
D; 1945 

Provence (Sites et vues de) 
1703, P. 101; -96, p. 57. 

Prudence (la) : 1737, per 
-39, p. 24 (plâtre); -40, p. 31: 
-69, p. 34 (statue), 36 (plà- 
tre}s Ps. p.28. 

— (la) éloignant l'Amour 
1708, p. 12. 

— (la) endormie : 1701, p. 46. 

Prunes (Panier de) +417, 
P: 20; -73, P. 29; -70, p.25, 


28; -01, p. 28. 
Prusse (Cabinet du roi de) 
1748, p. 30;\-57,;:p+18208 


-Gr, p. 14; -69, p. 44. 

— (Peintre du roi de) : 1761, 
p. 16; -67, p. 26; -87, p. 58; 
-89, P 3 

Psaffemprung (Vue du pont 
de), sur la Reuss : 1708, 
p. 29. 

Psammitichus buvant dans son 
casque : 1705, p. 31. 

Psyché : 1791, p. 54 (mar- 
bre); -05, p. 34; -98, p. 5. 

— (Adieux de) à sa famille : 
1791, P. 19. 

— (Apothéose de): 1773, p.29. 
— (Histoire de) : 1747; P: 22: 
— (Honneurs dire à) : 1706, 
p. 25; -08, p 

— MS dé sa de l'Amour : 
1740, P. 23 ; -99, p. 84. 

— (Portrait de dame en)-: 


1704 1Pe 20 

— (Rève de) : 1706, p. 44 

— (Scène du ballet de) : 1705, 
p..0ù 

— (Toilette de) : 1775, p22 

— abandonnée : 1741, p. 30; 
-43, 12; -85, P. 44; -9, 


p. 64 (statue). 

— conduite par le Zéphir dans 
le palais de l'Amour : 1704, 
p. 26; -39, p. 16; -61, p. 15; 
-67, p.15: 203, 0ps 24 

— conduite au rocher : 
p.229. 


1703, 


— 113 — 


ryché et l'Amour. — Voir 
Amour. 

et le pêcheur : 1765, p. 26. 
| fustigée par les Furies : 
ri p. 87: 

montrant ses richesses à ses 
Sœurs : 1700, p. 31. 

recevant de ses sœurs le 


voignard et la lampe : 1790, 
pe 29. | 

| reconnaissant l'Amour 
1785, p. 31. 


! sauvée par les nymphes : 
1750, p. 20; -83, p. 41. 
.se jetant aux pieds de Vé- 


nus : 1748, p. 15. 
servie par les nÿmphes : 


1708, p. 38. 


k 


tenant la lampe et le poi- 
ynard : 1708, P. 74. 

lolémée montrant sa biblio- 
‘hèque : 1673, p. 31. 
 Philadelphe donnant la li- 
verté aux Juifs : 1690, p. 14; 
|704, P+ 12. 

lissance royale (La) tenant le 
ivre des lois : 1785, p. 45. 
ljos (Cabinet de M.), pein- 
|re 51777; P. 43. 
iltava (Bataille de) : 
HE À 

Étiphar (la Femme de). — 


For Joseph. 


1800, 


| Q 


(artier (le) des vivandiers : 
1799 p« 35; -03, p. 29; -05, 
». 57; 1800, p. 60. 

Catre Ages (le Poème des) : 
783, p. 49: 

(atre-Cantons (Vue du lac 


les) : 1800, p. 84. 
(atre-Nations (Vues du col- 
Pge des).: 1773, p. 22; -8r, 
| 215-095, p. 80. 

(atre Poétiques (Frontis- 
iceides) :11771, p..51. 


1910 


Puy-de-Dôme (Vues du) : 
pl 22:08" D..34197. 
Puységur (Cabinet du comte 
CTI TI De 

Pygmalion amoureux de sa 
statue : 1743, p. 16, 17 (terre 
cuite); -45, p. 15, 21; -63, 
p. 33 (groupe, marbre); -73, 
P. 14; -75, p. 39 (plâtre); -77, 
p.10; -85, p. 31, 46 (esquisse). 

Pyrame et Thisbé : 1737, p.25; 
-95, P- 59; 99; P: 32; 1800, 
p. 34, 40. 


1709, 


Pyramide (Une) et architec- 


fure 2187273 Diur9 s 42 DAT. 
— de Cestius : 1775, p. 18; 
-03, p. 28. 
— de Giseh : 1799, p. 19. 
PirhuS : 1147,,p; 0: 
— apercevant Philoctète dans 
son antre : 1789, p. 30. 
— et Andromaque : 1800, p. 35. 
— et Glaucias : 1701, p. 12, 51. 


— immolant Polixène : 1703, 
p. 48. j 

— restauré Sur son trône par 
Glaucias : 1747, p. 15, 16; 
-73, P. 47; -79, P. 22. 

— tuant Priam : 1783, p. 39; 
-85, p. 31. 

Python (le serpent) : 1704, 
D 1, Idii-4t, De 15. 

 Querculane (Une), nyÿmphe 
des bois : 1800, p. 39. 

Queue au lait (la) : 1796, p. 20. 

Quiberon (Prise de) : 1800, 


D::90. 

Quinska (Cabinet de la prin- 
cesse de) : 1789, p. 51. 

Quinze-Vingts (Façade des) : 
1753, P4120: 

Quos Ego. (le) : 1751, p. 23; 
-53, p. 30; -79, p. 49; 1800, 
P-.42: 

8 


di 


Raccommodement (le) faisant 
pendant à la Brouille : 1708, 


p. 82; 1800, p. 80. 

Rachat de l’esclave (le) : 1777; 
Re À 

Racine (Jean) : 1741, p. 13; -85, 
p- 43. 


— (Dessins pour les œu- 
vres de) : 1703, P- 37; 92; 
-06, p. 25; -99, p. 83; 1800, 

145 

Racine (Apothéose de) : 1706, 
P. 84. k 

Rafraîchissements (Des): 1765, 
p.17: 


Raïsins : -53, 


1704, p. 38; 


P- 275 -95, p-. 21; EI P- 25 ; 
-01, P. 18; -09, P- 

— (Cor beille de) : 1166, Ps 7e 
-87, p. 

Sr de): 1075,:D+ 4% 
— (Panier de) : 1773, p. 29. 


— d'Alexandrie et muscats : 
1777; P- 30.. 

— nommés Pizoutelle : 
D: 206 

Raison (la) (allégorie) : 
P. 14. 

— (la) qui se laisse séduire par 
la Folie :1773, p:41(esquisse). 


1747; 
1742; 


Ramoneurs rapportant leur. 
recette : 1791, P. 25. 

Raphaël (Maison de) : 1787, 
0e 7 CODES 

— (Œuvres de) : 1690, p. 12; 
1765, P:- 43; “99; P: 85. 

Raphaël : (Mort de) : 1800, 
p.97; 

Rastadt (Assassinats de): 1700, 
p. 14. 

Râtisseuse de navets : 1739, 
P. 14. 

Ravaudeuse : 1771, p. 36. 

Ravissement .(le) : 1798, p. 26. 


Rebec (Combat de) : 1781, p.27. 


Rébecca donnant à boire 
Eliézer : 1737, p: 21. 

— recevant les présents à 
braham : 1600, p. 23; rx 
P. 20, 32; -40, p. 12 

Réception du Roi à l'Hôtelea 
Ville de Paris (médaille 
1783, p. 50. 

REMBS (la) villageois 
1763, p. 30; -71, p. 47: 
Réconciliation (bas-relief, p 

tre) : 1789, p. 52. 

— d'amour divin : 1789, p. 

Reconnaissance d'une da: 
envers une amie (grou] 


marbre) : 1780, p. 47. 
Récréation militaire : 17 
p, 28, 


— (la) utile : 
Récureuse : 

p:27: 
Réflexions sur le plaisir : 17 


p. 43. 

Refuge (le) : 1769, p. 42. 

Regrets (les) inutiles : 17 
39: 

— (les) mérités : 1701, p.41 

Régulus sortant de Rome p 
se rendre à Carthage : 1 
p. 16; -93, p. 92; -08, P. 
-09, p. 13. 

Reims (Médaille pour la y 
de) : 1765, p. 42. 


1771, 04110 
1738, D. LORS 


. Reims (Monument érigé au: 


par la ville de) : 1765, p. 
Relevée (la) : 1745, p. 9e 
Religieuse (Tête de) : 

p. 56. 

Religieux (Portrait de) 
Petits - Augustins : T 
p. 13; -85, p. 42. 

Religion (la) : 1740, P: 
(jeton); -42, p. 27 (grou 


Nprt4. \ 
— (Attributs de la) : 1746, P 


— 115 — 


eligion (la) appuyée sur un 
globe portant les armes de 
France entre deux Génies 
(plâtre) : 1787, p. 49. 

| (la) et les Vertus théolo- 
gales : 1789, p. 46. 
embrandt (Portrait du père 
de) : 1759, p. 32. 

emiremont (Portrait de l’ab- 
besse de) : 1755, p. 23. 
omords (les) : 1742, p. 20. 
#mouleur (Un) : 1800, p. 87. 
enard dans un poulailler : 
1760, p. 26. 

. (le) et la cigogne : 


| 1747) 
IP. 215 -51, P. 21. 

sur un faisan : 

sur une perdrix : 1745, P. 19. 

! tenant un coq : 1748, P. 18; 
:53, p: 18. 

enarde avec ses petits : 1753, 
P+ 17. ; 

2naud dans la foret enchan- 
téet17797, p. 25. 

+ et Armide : 1699, p. 17; 
1704) p. 23; -37, p. 25, 33 
(bronze); -38, p. 12, 13; -40, 
p. 25; -41, p. 12; -42, p. 25; 
-475 pe 17; -65, p. 31; -67, 
p. 15; -71, p. 28; -75, p. 10; 
+70) p. 30; -83, p. 55; -85, 
P- 15, 16; -87, p. 16; -95, 
p.43, 52, 68 (bas-relief) ; -06, 
P- 49; -98, p. 38. 

?ncontre de cavalerie : 1708, 
p. 61. 

: (la) des deux villageoïses : 
1765, p. 42. 

Pndez-vous (le) des amants : 
1796, p. 6, 47. 

vnnes (Monument élevé à) 
sur la convalescence du Roi: 
n720D: 37. 

bpos (le) : 1745, p. 21; -50, 
p.24; -67, p. 33; -75, p. 20; 
FAP 12;)-85, p. 55. 

| d'animaux : 1783, p. 42. 

: d'un berger : 1767, p. 38. 

: (le) du bon père : 1777, p. 34. 
: de cavalerie : 1745, p. 22. 


1750, p. 16. 


Repos (le) de la peinture : 
1706, p. 45. 

— de soldats : 1769, p. 26. 

Renommée (la) : 1791, p. 42; 
-95, p. 66 (plâtre, figure co- 
lossale). 


— avec deux génies : 1708, 
P. 70. 

— planant sur le monde : 
1796, p. 71. 


Renommées (formant frise) : 
1798, p. 39; 1800, p. 43 (mar- 
bre). 


Renouard (Cabinet de M.) : 
1780, p::25: 

Renti (Combat de) : 1789, p. 11. 

Repas villageois : 1777, p. 34. 


Réponse (la) désirée : 1777, 
ni 
Représentant du peuple en 


costume : 1795, p. O1. 
Républicain (Costume) de sans- 
culotte : 1793, p. 109. 
Républicain maintenant l'U- 
nion et l'Egalité : 1703, p. 61. 
République (la) : 1793, p. 109 
(miniature); -95, p. 72 (terre 


cuite). 
— (la) française (allégorie) : 
1709, p. 86. 
Résurrection. — Voir Jésus- 
Christ. 


— du fils de la veuve de 
Naïm : 1743, p. 31. 

Rétablissement (le) de la ma- 
rine : 1779, P. 29. 

Retour à l'amitié : 1790, p. 46. 

— à la ferme : 1775, p. 40. 

— à la vertu : 1775, p. 29; -08, 


PT 

— de la Vendée : 1796, p. 37. 

— d'un détenu dans sa fa- 
mille : 1795, p. 31. 

— d'un hussard dans sa fa- 
mille : 1708, p. 65. 

— du guerrier : 1789, p. 36. 

— du marché : 1775, P. 20; 
-03, P- 9- 

— d’un volontaire : 1795, p. 52. 


— 10 


Réunion-sur-Oise. — Voir 
Guise. 

Rève (Un) : 1708, p. 20. 

Révolution (Vue de la place 
de,la).: 1705; \p: 44 

* — française (Gravure des 
principaux événements de 
la)j'}) 1702; 41142: 

Revue de la Maison du Roi 
au Trou-d’Enfer 171, 
p. 46. 

Rheingravenschten (Environs 
de) : 1796, p. 26. 

Rhin (Chute du) : 
-06, p. 21. 

— (le fleuve du) séparant les 
Eaux 5.177900: 044 ICONE 
cuite). 

— (Passage du) : 1704, p. 24. 

— (Passage du) en l'an LIT : 
1709; P: 47: 

Rhinocéros : 
P- 17. 

Rhône (Vue du) de la Croix- 
Rousse : 1798, p. 28. 

Richemont (le Connétable de) 
reprenant Paris : 1787, p. 60. 

Richer, capitaine de corvette, 
prenant à l'abordage une 
frégate anglaïse : 1709, p. 22 

Richmond (Vue du pont de) : 
1703, p. 39. 

Rigoley de Juvigny (Cabinet 
de’M°):11705,1p. 27 

Rivière (Portrait de M"°) : 
1746, p. 6. 

Robert (Cabinet de M.), pein- 
tré! :11783,\ p.26: 

—, chef de la maison de Bour- 
bon : 1775, p. ‘10. 

Robin (Histoire ancienne de 
M.) : 1740, p. 20. ; 
Robinson dans son île : 

p. 28. 

— découvrant l'empreinte d’un 

pied, io reiee un chevreau : 


1779; P.121% 


1738, p. 22; -50, 


1706, 


1799; %P4 

Rochefort re du port de) : 
1703; Ds \2rs 722 

Rochers : 1746, p. 28; -47;, 


— (Temple de) : 


p.29; -50, P- 13; -53, P.. 
28; -65, p. 17; “08, p. 66. 
Rocoux (Bataille de) : 17 
D: 92: 
Rodogune : 1791, p. 10, 29. 
Roettiers (Cabinet de M), 
fèvre : 1753, p. 18; -61,p: 
Roger et Alcine : 1740, p. 
Roland apprenant la fu 
d’Angélique : 1737, p. 44: 
— furieux : 1777, p. 52 
Roland (Cabinet du citoye 
1798, p. 64. 
Rollin (Histoire romaine de 


1747 Pe 15; -85, p. 14; - 


Romain (Jules), peintre: ï 
P: 25; 1740, P. 24; -99, P 
Rome (Campagne de) : à 
p. 23; -87, p. 42; -80, p 
-03, P: 53, 111; -95, P- 28 
— (Colisée de) : 1739, p.15 

— (Colonnes d’un temple d 
1743, p. 37: | 
— (Fabriques de), avec fi 
res£ 17005 /P. 581 
— (Intérieur He la galerie d 
palais à) : 1703, p. 21. 
— (Monuments de l’ancienn 
1781, p. 25; -05, p. 40,4 
— (Port de) : 1767, p. 24: 
— (Vues de): 1748, p. 155 - 
p. 33; -67, p. 25; -00, p 
223 -71, p° 23, 24000 


P. 24, 25; -75, p. 18, 104. 
2; 77 P+ 20, 21; 79, PI 
83, p. 25; -85, p.Na2ns 


P. 13, “1, 25 : -01, p. 30; - 
p- 37; -95, p. 58; -08, ps. 
1800, p. 23, 54. 

— (Vues des environs de 
1775; pe 32; -87; PME 
p- 39; -05, p. 86; -06, p: 

— antique et moderne : 17 
p.25, 

Roméo et Juliette (Tombea 
de l'opéra de) : 1800, p. 3 

Romulus (Naissance de) : 17 
po 

1775, p. 32 


omulus et Remus découverts 


par Dec War p.25; 
-81, p. 16. 

net (Cabinet de M.) : 1755, 
p. 21. 

oquefeuille (Cabinet du mar- 
quis de) : 1765, p. 20. 


osa (Salvator), peintre : 1753, 

pIV28, | 

oses (Bouquet de) : 1706, p. 70. 
- (Branche de) : 1795, p. 52. 
. dans un gobelet : 1703, 

p. 33; -98, p. 66. 

osier "(Le) dangereux : 1706, 

p. 34. 

(le) défendu : 1800, p. 53. 

osière(Couronnement d'une): 

ce 33; -87, p. 42; -03, 


: (Médaille de) pour la pa- 
roisse de Murvaux, près 
Verdun : 1781, p. 52. 

. pleurant la mort de son 
fondateur : 1793, p. 64 (sta- 
tue). 
oslin (Cabinet du chevalier 
de) n1709) p: 5R 
ossignol mort : 
(terre cuite). 
otonde (Intérieur de la), à Ro- 
me: 1771, p.30; -93, p. 35, 72. 
otrou (Cabinet de M.), de 
la Chambre des comptes : 
1783, p. 46. 

, (Notice sur) et ses œuvres : 
1788, p. 46. 

otterdam (Environs de) : 
11705, p. 56; -96, p. 64; 1800, 
p. 60. 


01709; :P. 70 


| Ph de l'entrée du port 
deRN75; p: 23. 
oucher (la fille de) : 
P: 45: 
ouen (Vues de) : 1777, p. 
Féne p. 39; -03, P- III. 
(Vues des environs de) : 
1747; P. 20; UTP + 19; -83, 
P. 31; -03, p. 9, 53, 54. 
| (Vue du petit château et 
du port de) : 1775, p. 23. 


1799; 
19; 


Rouen : 1773, p. 245 -85, p. 42; 
-87; p. 43; -89, p. 38. 
— (Académie de) : 1753, p. 30; 
-73, P. 24; -85, p. 35, 45; 87, 
p. 39, 43, 58; 80, Para, 
38, 43, 44, 55, PT 

— (Allégorie sur le commerce 
de) : 1789, p. 30. 

— (Cabinet de l’archevêque 


de) 777% pris: 
— (Sculpture pour la cathé- 
drale de) : 1775, p. 37. 


— (Tableau pour la chambre 
criminelle du Parlement de): 
1707 POI: 

— (Tableau pour l’église Saint- 
Andié/de) #17) p;"23: 

— (Tableau pour la juridic- 


tion consulaire de) : 1789, 
p- 30. 

— (Tableau pour les Ursu- 
lines de) : 1789, p. 39. 


— (Tableaux pour la Chambre 
de commerce de) 1787; 
p. 43; -01, p. 48. 

Rouillé (Démolition de l'hôtel 
deht 229767 p#19 (83; pe 23. 

Roule (Ateliers de la ville 
AUPANATEUDA42; 


Rousseau (Sujets tirés de 
D DEME DIRET. 

— (Vignettes pour les Œuvres 
A de Le à ot 


Rousseau (Confessions de) : 
1703, p. 18, 19, 20. 

— (Illustrations pour les Œu- 
vrés ‘de) *:1781,:p. 54, 
SD EI05N Dr,20: -DP D. 27: 

Rousseau (Jean- Jacques) (sta- 
tue) : 1793, p. 66 . 

— (Sarcophage de) au Pan- 
théon : 1795, p. 23. 

— (Tombeau de), à Ermenon- 
ville : 1791, p. 35 (plâtre). 
— (Un repas de) : 1793, p. 29. 
— écrivant sa lettre à l’ar- 
chevêque de Paris : 1705, 

p. 41. 

— et les Demoïselles à la 

campagne : 1793, P. 19, 19. 
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Rousseau (Jean-Jacques) mon- 
trant le « Contrat social » 
(statue) : 1703, p. 70. 

Route (Une grande) : 1799, 
p. 25; 1800, p. 27. 

— de Flandres : 1773, p. 43. 
Rouzeau (Combat de Philippe) 
avec un ours : 1709, p. 63. 
Roxane (Mariage de) et d’A- 

lexandre : 1745, p. 18. 

Roye (Tableau pour le cha- 
pitre royal de) : 1771, p. 11, 
12. 

Rubens (Description de la ga- 
lerie de) : 1750, p. 6. 

Ruches (Modèles des diffé- 
rentes espèces de) : 1797, 
p. 84. 

Rueffier (Cabinet de M.) : 1767, 
DIY2L. 

Ruines : 1737, p. 18, 30; -40, 
p. 31; -48, p. 24; -90, p. 54; 
-55, p. 34; -57, p. 27; -61, 
p. 23; -63, p. 25; -65, p. 17, 
22; -67, p.19, 245 -69, p. 21; 
-71, P. 17, 18, 235 -73, P. 22, 
23, 28; -77, p. 203-809, p. 16, 


Saba (la Reine de) et Salomon : 
1723, D:1205:-00,1P; 22302 
33 


Do 

Sabine (Campagnes de) : 1767, 
p.23 

Sabines (Enlèvement des) : 
1609, p. 23; 1703, p. 59; -75, 
p- 30; -70, p. 39; -81, p.50. 

— séparant les Sabins et les 


Romains : 1777, P. 10; -70, 
p. 39; -81, p. 36. 
Sacre (Cérémonie du) de 


Louis XVI : 1781, p. 53. 

— (Médailles du) : 1775, p. 43. 

Sacrement de la Confirmation 
(bas-relief, terre cuite) : 1760, 
p.57: 

— de la Pénitence : 1781, p. 37. 


33; -01, p. 21, 22, 23, 285 03; 
p. 23, 25, 35; -05, p. 24, 20, 
53, 84; -06, p. 30, 33, 55, 59; 
-08, p. 12, 30; -09, p. 33, 40; 
1800, p. 24, 34, 49- 


— avec une statue équestre: 


1779; p« 26. 


— de l’intérieur d'une basi- 


lique : 1795, p. 86. 

— des plus beaux monuments 
de la Grèce : 1759, p. 32. 
— de temple grec : 1789, p. 16; 
-05, p. 24, 53; -06, p. 33. 

— d'un temple de Jupiter Sta- 

tor : 1791, p. 29. 

— gothiques : 1796, p. 50. 

— romaines : 1777 P: 22: 

Russes (Sujets) : 1765, p. 28, 
29; -67, p. 23; -69, p: 20; 
-71, P: 21. 

Russie (Collection de l’impé- 
ratrice de) : 1769, p. 15; -73, 
p. 30; -77; P: 475 -79) P: 455 
-83, p. 51. 

Russienne jouant de la gui- 
tare : 1709, p. 20 


| Ryndeveld (Arnold) : 1738, p. 6. 


Sacrements (les Sept) (bas-re- | 


liefs) : 1771, p. 44. 


Sacrifice (Un) : 1673, p. 35 


(miniature); 1705, p. 92. 


— (Horrible) des Autoriates à 


leurs dieux : 1787, p- 30. 


— à la Liberté à Saint-Pierre | 


de Rome : 1793, p. 105. 

— des anciens : 1783, p. 54: 

Sagesse (la) (plâtre) : 177% 
p. 46. 

Sainsy (Cabinet de M. de) : 
1777; P+ 13. 

Saint Ambroise (statue) : 1705, 
p. 34. | 

— baptisant saint Augustin : 
1755, D. 1 


Saint Ambroise présentant à 
Dieu, pendant la messe, la 
lettre de l’empereur Théo- 
‘dose : 1765, p. 14. 

Saint-André (Tableau pour 
l’église de) de Rouen : 1759, 
“APYE 

— des-Arts (Tableau pour 
l’église de) : 1789, p. 12. 

Saint André (Martyre de) : 


1759, p. 23; -61, p. 19; -71, 
p:. 14. 

— embrassant la croix : 1741, 
p- 14. | 


— en action de grâces : 
p. 36 (marbre). 

Saint - singe (Vues du chä- 
teau) : 1750, p. 31; -03, 
p. 15, 24; -96, p. 27; 1800, 


1763, 


P: 34. 
Saint-Antoine (Arc de triom- 
phe de la porte) : 1673, p. 36. 
Saint Antoine (Tentation de) : 


1746) p. 26; -69, p. 39; -73, 


. 34. 

Saint Aubin délivrant les cap- 
tifs : 1740, p. 24. 

Saint Augustin (Religieuses 
soumises à la règle de) : 
1769, p. 29, 425 -71, P. 34. 

Saint Augustin : 1704, P. 19 
(statue, terre cuite); -61, 
p. 31 (statue, marbre); -65, 
p. 37 (modèle). 

— (Apothéose de) : 1765, p. 32. 

— (Baptème et prédication de): 
Mb p: 13 

— (Conversion de) : 1704, p. 15. 


— (Sacre de): 1750, p. 14; -51, 


De. 

— disputant contre les Dona- 
tistes : 1753, p. 14. 

— écrivant ses Confessions : 
1705, p. 32. 

Saint-Barthélemy (Eglise de) : 
1781, P+ 44; -85, P- 21; -89, 
Du45. 

Saint Barthélemy (Martyre 


de) : 1765, p. 37 (groupe); 
-73, p. 41 (marbre). 


mai: (la Nuit de 


la) : sp. fl 
Rep ps (le Curé de) : 1763, 
p. 39. 


Saint Benoît : 1746, p. 14. 

— recevant le viatique : 1761, 
p. 16. 

Saint Bernard : 1781, p. 18. 

— traduisant le cantique des 
cantiques : 1779, p: 39. 

Saint Blaise, évêque : 
p.23, 

Saint Bruno : 1704, p. 16; 53, 
p. 33. 

— (Apothéose de) : 1769, p. 36. 

— en méditation : 1769, p. 36; 
-73, p. 39 (modèle). 

Saint Camille : 1753, p. 53. 

Saint Charles : 1704, p. 15. 

Saint Charles-Borromée : 1737, 
p. 26; -30, P. 22; -46, p. 13; 
-53, p. 14, 15: -79, P- 38. 

Saint Christophe : 1785, P- 47- 

Saint-Clair (Vue de), près 
Caudebec : 1793, p. 53. 

Saint Claude ressuscitant un 


enfant : 1737, P: 19; -47; 


1797; 


P. 19. 

Saint-Cloud (Plafond pour le 
château de) : 1709, p. 12 
Saint-Cloud (Avenue de) avec 

les envoyés de T'ippo Saiïb : 


1791, P- 49. 

— (Cascade de) : 1750, p. 21, 
#2; 

— (Vue de l'orangerie de) : 
1781, p. 54. 

— (Vue du parc de) : 1800, 
p. 58. 

— (Vues de) : 1738, p. 32; -77; 


Dr 

Saint-Côme (Chirurgien de 
l’école royale de) : 1781, p. 23. 

Saint Crépin et saint Crépi- 
nien: ::1753;: De 31: 

— distribuant leurs biens aux 
pauvres : 1705, p. 30. 

Saint-Cyr (Tableaux pour l’é- 
glise des dames de), près 
Versailles : 1767, p. 31. 


+, Dre 


Saint Cyr (Martyre de) et de 
sainte Julitte : 1707, p. 31. 
Saint-Denis (Abbaye de) : 1740, 

p. 29; -50, p. 27. 

— (Tableau pour l’église de), 
à Argenteuil : 1763, p. 30. 
Saint Denis (Martyre de) : 

1763, p. 30; -71, p. 14. 

— dans la prison, communié 
par Jésus-Christ 1704, 
P: 130: 

— prêchant dans les Gaules : 
1707, p. 13; -80, p. 12. 

Saint-Denis (Vue de l'ile) : 


1787/0058. 
— (Vue de la porte) : 1701, 
(p222) 
Saint-Domingue (Vue de) 
1701, p. 54. 


Saint Dominique prêéchant de- 
vant le pape Honoré III : 
1703, P. 17. 

Saint-Esprit (Catalogue des 
chevaliers de l’ordre du) : 
1701 p.52 

— (Tableau pour le séminaire 
du), rue des Postes : 1785, 
pi'a5 

Saint Etienne (Martyre de) : 
1678, p.33; -45;p'/225 +81, 


png à 
— conduit en prison : 1704, 
Does 
— devant les docteurs : 1745, 
D: 


Saint-Étienne (Vue de l'Eglise 
de), à Caen : 1700, p. 30. 
Saint-Eustache (Vue du por- 

tail de) : 1767, p. 10. 

Saint Eutrope (Martyre de) : 
179% D: 20 

Saint-Evremond (Vue de l’é- 
glise de), à Creil : 1787, p. 41. 

Saint-Fal (Vue du colombier 
de), en Champagne : 1771, 
bp: 36: 

Saint Ferréol (Martyre de), 
pour l’église de Marseille : 
17485 PJ ER 

Saint-Florentin (Cabinet du 


comte de) : 
p. 21,196 

— (Dédicace au comte de) : 
1753, "P: 98 

Saint François d'Assise : 1704, 
P. 18; -40, p. 315 -51, p. 29; 
-57, p. 30 (esquisse); -87, 
p. 45; -89, p. 35. 


1763, p. 18; -60, 


— devant un crucifix : 1747, 
p. 26. 

— en extase : 1699, p. 16. 

— en méditation : 1745, p. 16; 


“47, P: 22: 

— prêéchant devant le Soudan 
d'Egypte *1797, p.12. 

— recevant les stigmates : 
1073, p. 34. 

Saint François de Sales : 
1765, p. 35 (statue); -80, p. 12. 

— (Mort de) : 1767, p. 31. 

Saint François Xavier (mo- 
dèle, terre cuite) : 1738, p. 30. 

Saint-Georges (Bataille de) 
sous Mantoue : 1799, p. 65. 

Saint Germain d'Auxerre (sta- 
tue) : 1757, D. 20: 

— bénissant sainte Geneviève : 
1765; p.18. 

— donnant une médaille à 
sainte Geneviève 1761, 
p.‘195971, PUIS 

— et saint Vincent : 1755, p. 16. 

Saint-Germain (Vue d'une fa- 
brique élevée à l’abbaye) : 
1702, p.17. 

— (Vue d’un magasin à sal- 


pêtre à l’abbaye) 1705, 
p. 46. 

Saint-Germain (Foire) : 1750, 
DT 


Saint-Germain (Ruines de la 
foire) 1703, :P.. 24/10 
pren 

Saint-Germain-en-Laye (Ta- 
bleaux pour la chapelle de 
la Congrégation de) : 1775, 
p.26: 

Saint-Germain-en-Laye (Bel- 
védère pour la montagne de): 
1795, p. 78: 
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Saint-Germain-en-Laye (Por- 
tail de l’église de la Cha- 
rilé à) : 1795, p. 78. 

— (Vues de) : 1796, p. 50. 

— (Vues de la forêt de) : 1742, 
p. 16; -45, p. 20; -48, p. 18, 
2535-50, p. 16, 175 -51, p. 22; 
-06, p. 50. 

Saint - Germain - l’Auxerrois 
(Peintures et sculptures pour 
légliser de) ::1757; p: 29; 
-83, p. 49, 50. 

Saint - Germain - l’Auxerrois 
(Vue des démolitions du 
cloître de) : 1795, p. 23; -98, 
D. 24. 

Saint Gervais et saint Pro- 
tais (Invention des corps de): 
1750, p. 13. 

Saint-Grégoire (Chapelle de), 
aux Invalides : 1767, p. 12; 
“75 p- 34. 

Saint Grégoire, pape : 
De.13; -75, p. 34. 

— donnant l’absoute au peu- 
ple : 1738, p. 31 (terre cuite); 
-46, p. 17 (modèle). 

Saint Guillaume, duc d’Aqui- 
taine : 1099, p. 21. 

Saint-Hippolyte (Tableau pour 
Néglise. de) :::1755, p.19; 
-59, p. 16. 

Saint-Hippolyte (Environs de), 
dans les Cévennes : 1735, 
Doi: 

— (Vues des environs de), en 

_ Franche-Comté : 1785, p. 30. 

Saint Hippolyte (Martyre de) : 
2795; P. 10. 

— dans sa prison : 1759, p. 16. 

Saint Ignace (Apothéose de) : 
1743, p. 20. 

Saint-Jacques (Tableau pour 
l'église de), à Compiègne : 
1797; P. 23; -79, p. 12. 

Saint Jacques (la Vocation de) 
et de saint Jean : 1690, p. 15. 

— conduit au supplice : 1704, 
Dur3, 14. 

— et saint Philippe prêchant : 


1707; 


1773, p. 40 (bas-relief); -75, 

p. 36 (bas-relief). 
Saint-James (Dessus de porte 

du salon de M. de) : 1781, 


P. 19. 

Sant een ab de (plâtre) : 
1783, p. 50. 

— (Décollation de) 
p. 16; -61, p. 14. 
— baptisant le Christ : 1737, 
p. 12, 205 -45, p. 16; -8r, 
p. 46 (bas-relief, plâtre). 

— la Vierge et l'Enfant Jésus : 
1704, P. 13, 143 -41, P. 21; 
-43, p. 22; -69, p. 14, 40. 

—, Moïse et Jésus (groupe, 
bronze) : 1699, p. 13. 

— prêéchant dans le désert : 
1742, p. 12; -46, p. 13; -48, 
p. 16; -50, p. 24; -81, p. 36; 
-83, p. 19; -00, p. 84. 

Saint Jean [l'Evangéliste] : 
1609, p+ 175 1777 P- 10; -Br, 
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1748, 


— (Vocation de) et de saint 
Jacques : 1699, p. 15. 

— au pied de la Croix : 1779, 
P: 19. 

— au tombeau du Christ : 
1742, p. 36; -43, p. 30. 

— communiant la Vierge : 


1699, p. 20; -1704, p. 30. 
— et sainte Elisabeth : 1771, 


P. 14. 

— dans l'ile de Pathmos : 
1773, P. 34. 

Saint - Jean (Ruines de la 
porte), à Rome : 1800, p. 54. 

— et Saint-Paul (Vue exté- 
rieure de l’église de), en 
Italie : 1793, p. 26. 

Saint Jean de la Croix : 1785, 
pi 32: 

Saint-Jean de Malte (Intérieur 
de l’église de) : 1763, p. 26. 

Saint-Jean du Mont (Eglise 
de), à Bologne : 1796, p. 83. 

Saint-Jean-de-Maurienne (Vue 
de) : 1796, p. 31. 

Saint Joachim : 1773, p. 35. 
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Saint Jérôme : 1699, p. 17; 
1738, p. 31 (terre cuite); -41, 
p. 26; -45, p. 20 (plâtre); -53, 
p.31; 1°55,1p. M6; 1-65 pa 
-71, P. 28; -77, p.15, 36; -81, 
p.56; -03, p. 1113 -05, p. 31. 

Saint Joseph : 1746, p. 26; -50, 
p.12: 

— (Mort de) : 1705, p. 40. 

— (Songe de) : 1761, p. 13. 

Saint Labre : 1701; p. 15. 

Saint-Leu (Cabinet de M.) : 
1705, p. 60. 

Saint-Leu (Coupes géométrales 
du chœur de) : 1773, p. 30. 
Saint Louis (Apothéose de) : 

1765, p. 145 -70, p. 13. 

— (Entrevue de) et d’'Inno- 
cent IV 1979, p. 19: 

— (Fermeté de) : 1789, p. 34. 

— (Thibault offrant à) une 
corbeille de fleurs : 1775, 
P. 10. 

— abordant en Egypte : 1787, 
p. 38. 

— âgé de douze ans présenté 
pour être sacré: 1773, p. 15. 

— attaqué de la peste remet 
ses instructions à son fils : 
(77350P. 0, 

— descendant à Tunis : 
Oo 

— en adoration : 1791, p. 45. 

— épouse Marguerite de Pro- 
vence : 1773, p. 26. 

— layant les pieds aux pau- 
vres: 1779; P. 32 

— meurt à Tunis : 1773, p. 15, 
16. 

— pansant les malades : 1787, 
Pi oo 

— reçoit les ambassadeurs du 
Vieux de la Montagne : 
1973; D. 26: 

— remettant la régence à 
Blanche de Castille : 1773, 
RE LA 

— rendant la justice à Vin- 
cennes : 47735 POTITS rep, 
P*' 145 -OI, p.10. 


1707; 


Saint Louis tenant la couronne 
d’épines : 1747, p. 26; -73, 
pr 

Saint-Louis (Eglise) du Lou- 
vre |: 74550 DU UN 83 ES 
p. 13; -69, p. 32. 

— (Fête de la) : 
13; -90, p. 6. 

— (Ile) : 1781, p. 21. 

— (Paroisse), à Versailles : 
1743, p. 22; -55, p. 14; -6x, 
p- 13, 15, 10, 18,1 3451800 
p.15, > 26mnpu" te 

— (Projet pour la réunion des 
îles) et de Louvier : 1796, 


1673, PL 0m 


PAT 

— (Salle), au Palais de Jus- 
tice : 1775, pic: 

Saint Luc : 1699, p. 15. 


Saint-Malo (Vue du port de): 


1708, p. 36. 
Saint Martin : 
— (Sacre de), à Tours : 

lp92 
Saint-Martin(Vue de la porte): 

1701; Pa) 

Saint-Martin (Tableau pour 

l’abbaye de) : 1743, p. 38. 
Saint Mathieu écrivant son 

Evangile : 1748, p. 16. 
Saint Maur guérissant un en- 

fant (sculpture) : 1740, p. 28, 

2 = 


1954)n408 
1795, 


chapelle des Dames de la 
rue}: 17940, 1ps12 
Saint Maurice (Martyre de) 


et de ses compagnons : 1747 | 


p. 28, 29.: 
Saint Maximin : 1753, p. 32. 
Saint - Merry (Peintures et 

sculptures pour l’église de) : 

1753; pres 5m" 


— (Réparation de la profana- 


tion commise dans l’église 
de) en 1722: 1759, p. 27. 


Saint Michel (Combat de) : 


1797, PE: 


— terrassant le diable : 1740, | 


P. 175 -73, p. 34. 


9. 
Saint-Maur (Tableau pour la 
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Saint Michel vainqueur des 
anges rebelles : 1767, p. 15. 

Saint-Michel (Un inventaire 
du pont) : 1757, P. 14. 

— (Vue de), près de Saint-Jean 
de Maurienne : 1795, p. 27; 
-08; P- 29: 

Saint Nicolas : 1751, p. 29. 

— apaisant la tempête : 1745, 
P: 14; -47,P- 22: 

Saint-Nicolas (le Port de) : 
ID. 21. 

Saint - Nicolas - des - Champs 
(Statues pour l’église de) : 
1787, p. 54; -89, p. 51. 

— du-Chardonnet (Tableau 
pour l’église de) : 1755, p. 27. 

Saint-Non (Cabinet de l'abbé 
de) : 1765, p. 32. 

Saint Odilon recevant Îles 
adieux de sainte Adélaïde 
(bas-relief) : 1738, p. 31. 

Saint-Ouen (Vue de) : 1777, 
p. 18. 

Saint-Patrice (Vue de), à 
Bayeux : 1709, p. 30. 

Saint Paul: 1704, p. 39 (buste); 
-38, p. 30 (terre cuite); -30, 
p. 25 (terre Cuite); -45, p. 29 
(pastel). 

— (Conversion de) : 1765, p. 15; 
67, p. 28; -81, p. 17. 

— enlevé au ciel : 1673, p. 33. 

— en prison : 1699, P. 12. 

— et saint Pierre : 1775, p. 12. 

— hermite : 1737, p. 22. 

— prêchant : 1771, P. 37; -70, 


P. 41. 

Saint-Paul (Vue du port) 
MOT, D. 21. 

Saint Pellerin ou Peregrin 
préchant l’évangile à Au- 
xerre : 1745, p. 16. 

Saint-Pétersbourg (Tableaux 
envoyés de) : 1798, p. 41. 

Saint-Pétersbourg (Pêche aux 
environs de) : 1765, p. 28. 

— (Portrait de la directrice 
de l'Académie des sciences 
de) : 1783, p. 52. 


Saint-Pétersbourg (Vue d'une 
partie de) : 1765, p. 27. 

— (Vue du port et de la cita- 
delle de) : 1777, p. 47. 

Saint Philippe (Martyre de) : 
1738, p. 30 (bas-relief). 

— baptisant l'eunuque de la 
reine de Candace : 1742, 
Fe sf 

— et saint Jacques préchant : 
1773; p. 40 (bas-relief); -75, 
p. 36 (bas-relief). 

Saint-Pierre (Autel sous le 
baldaquin de) : 1705, p. 75. 

— (Chaire et intérieur de) : 
177 Di Te 

— (Coupole de) : 1779, p. 26. 

— (Croix ardente de) : 1793, 
p. 105. 

— (Intérieur de la colonnade 
de) : 1769, p. 22; -73, p. 25. 

— (Intérieur de) : 1793, p. 35, 
73; -05, p. 70. 

— (Place de) : 1785, p. 23; -03, 
p. 48, 73. 

— (Vue de) : 1796, p. 27. 

Saint Pierre : 1673, p. 31; -90, 
p. 23; 1704, p. 13, 20, 34, 39; 
-45, p. 25; -46, p. 13; -53, 
De 9325hr09;°pDu125 297$ De 92; 
-03, p. 43, 67 (terre cuite). 

— (la Barque de): 1699, p. 16. 

— (la Belle-mère de) guérie 
par le Christ : 1737, p. 27. 

— (Martyre de): 1704, p. 31; 
79; P- 38. 

— (Pêche miraculeuse de) : 
1704, p. 40; -59, p. 14. 

— (Reniement de) : 1699, p. 13; 
1791, p. 32. 

— (Repentir de) : 1751, p. 25; 
-65, p. 15. 

— délivré de prison : 1761, 
p. 16; -89, p. 13; -01, p. 36; 
-06, p. 82. 

— en prison : 1704, p. 30. 

— et saint Paul : 1775, p. 12. 

— et saint Paul au Kamis- 
chatka : 1708, p. 84. 

— guérissant les malades : 


1738, p. 23; -42, p. 14; -45, 
p. 22; -46, p. 16; -73, p. 36. 

Saint Pierre recevant Îles 
clefs 1702) p;"Ta; 

Saint-Pierre-du-Martroi (Ta- 
bleau pour l’église de), à Or- 
léans*: 1788, p. 23: 

Saint - Pierre - du- Mont (la 
Transfiguration de), à Ro- 
TTIe SA 00 PA 02: 

Saint-Pierre in Montorio (Vue 
de l'escalier de) : 1795, p. 58. 

Saint-Priest (Audience donnée 
au chevalier de) : 1771, p. 18, 
19. 

Saint Protais (Martyre de) : 
1703, p. 108. — Voir Saint 
Gervais. 

Saint-Rémy (Arc de triomphe 
et monument de) : 1785, p. 22. 

— (Village de): 1740, p. 22. 

Saint Rémy chargé d’instruire 
Clovis : 1742, p. 27. 

Saint-Roch (Plafond de la cha- 
pelle de la Communion à) : 
1797; P: 14. | 

— (Statues pour l’église de) : 
1740, p. 30; -57, p. 28; -65, 
D3553T 

— (Tableau pour l’église de) : 
1907; °p."7 F8) 

Saint-Roch (Dessin de la chaire 
de) é 1750, D-20. 

— (Portrait d’un curé de) : 
17073 02093; 

— (Vue de la chapelle de la 
Vabrge de) "C'ETTI D 410: 

— (Vué -deil'église) a Na580, 


P. 41. 

Saint Roch (Guérison miracu- 
leuse de) : 1761, p. 16. 

— (Messe dite dans une cha- 
pelle dédiée à) : 1780, p. 38. 

— guérissant les malades : 
701$ Dr T8; 

— tntercédant pour les pesti- 
Jéres Fir7871,/p% 56; 

Saint - Sauveur  ( Démolition 
de), rue Saint-Denis : 1777, 


p?40: 


Saint Sébastien : 1739, p. 12; 
r00; pi 13,755; 9D: 225100 
p. 26; -77, p. 38; -70, p. 41, 
46 (marbre); -03, p. 92. 

— à qui des anges apportent 
une couronne : 1795, p. 38. 

Saint Siméon (le cantique de) : 


1750, P. 12. 

Saint-Simon(Cabinet du comte 
de) 1701060454 

— (Claudius de), évêque : 
1749, P. 7. 

Saint - Sulpice (Portrait du 
curé de) : 1759, p. 20. 


— (Vue du portail de) : 1741, 
P. 21; «75, D. 22, "81, D: 00 
Saint-Sulpice (Tableaux et 
statues pour l’église de) : 
1751, .P: 14,22, 24.260500 
P-+ 20; -77; P. 475 -81, p. 46. 

— (Tableaux pour le sémi- 
naire de) : 1745, p. 16; -48, 
Pr #2: 

Saint Thibault offrant à saint 
Louis une corbeille de fleurs : 


1772, DE 
Saint Thomas (Incrédulité de): 


1750) 01e 
— (Martyre de), archevêque 
de Cantorbéry : 1748, p. 19. 
Saint-Thomas d'Aquin inspiré 
par le Saint-Esprit : 1703, 
D: 
Saint-Thomas de Villeneuve 
(les Bonnes œuvres des Filles 
de): 1759: Bt 
Saint-Valery (Projet de port 
pour) : 1796, p. 78. 
Saint-Victor (Peintures à l’ab- 
baye de) : 1781, p. 34. 
Saint-Victor (Portrait d’un 
chanoine de) : 1783, p. 36. 
Saint Victor (Martyre de) : 
1701, p.15, | 
Saint Vincent : 1783, p. 40. — 
Voir Saint Germain. 
Saint Vincent de Paule : 1739, 
p. 16; -61, p. 14; -87, p. 52 
(statue); -08, p. 77 (statue). 
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Sainte Adélaïde faisant ses 
adieux à saint Odilon (bas- 
relief) : 1738, p. 31. 

Sainte Angèle présente les 
Ursulines à sainte Ursule : 
1769, p. 29; -71, p. 34. 

Sainte Anne et la Vierge : 
1951, p. 255 -61,; p.16; -73, 
AS CR 

Sainte Catherine : 1704, p. 40; 
-55, p.37; -67, P- 42. 

— (Dispute de) d'Alexandrie : 
1779, p-. 38; -80, p. 20. 

— (Mariage de) : 1777, P. 17. 

— de Sienne : 1791, p. 49. 

Sainte Cécile : 1673, p. 34; -99, 
p. 16, 18; 1704, p. 18, 31, 40, 
445 -80, p. 245 -06, p. 83, 84. 

Sainte Clotilde priant auprès 
du tombeau de saint Martin : 
2753, p. 15. 

Sainte Concorde (Martyre de): 
1955, P:'19: 

Sainte-Croix (Médaille de la 
première pierre de), d'Or- 
léans : 1709, p. 41. 

— (Tableau pour l’église), à 
Lyon : 1743, p. 37. 

Sainte Elisabeth : 1741, p. 30 
(bas-relief); -50, p. 15; -55, 
D127- 

— (Visitation de la Vierge à) : 
1155, p. 24: 

— et saint Jean : 

Sainte-Famille : 


1771, P. 14. 
1609, P+ 15, 


MOD 2155-59,/pa2131#85, 
p. 39; -61, p. 14; -65, p. 26; 
“67, p. 31; -71, P. 125 -75, 
P- 19, 49; -79, P- 19, 20; -79, 
Mr =8r, pou, 0; 1-87, 
P: 38; -89, P- 39, 56; *91; 
poud, 33, 53; -03, p- 35, 42; 
-05, p. 16; -96, p. 51, 84; 
1800, p. 79. 

Sainte Félicité exhortant son 

.… fils au martyre : 1701, p. 52. 

Sainte-Geneviève (Buste pour 


* Sainte Victoire : 


la bibliothèque de) : 1780, 
4% 

Sainte-Geneviève (Intérieur de 
l’église de) : 1761, p. 23. 

— (Portrait d'un abbé de) : 
1737, p416% -50$ ip. 281285, 
1.5 88 Le 1 

— (Pose de la première pierre 
de la nouvelle église de) : 
1769, p.22. 

Sainte Geneviève : 1699, p. 16; 
1704, P. 15. 

— guérissant les Ardents : 
1767, p. 20. 

— recevant la bénédiction de 
saint Germain : 1765, p. 18. 

— recevant une médaille de 
saint Germain : 1701, p. 15; 


113, De 12: 

Sainte Hélène (statue) : 1771, 
p. 45. 

Sainte Julitte (Martyre de) : 
1767, p. 31. 

Sainte-Marie-Majeure (Vue 
de la place de) : 1771, p. 31. 


Sainte Marthe : 1753, p. 32. 

Sainte Silvie (statue) : 177», 
p+ 54. | 

Sainte Thérèse : 1740, p. 24 
(statue); -85, p. 32-87, p. 30; 


-89, p. 31. 
— (Mort de) : 1739, p. 26. 
Sainte Ursule : 1769, p. 29; 
-71, p. 34. 


LEARN 
(bas-relief); -43, p. 36. 

Sainte - Walburge (Tableau 
pour l’église de), à Bruges : 
1783, p. 21. 

Saints-Innocents (Vue de l’é- 
glise des) : 1787, p. 18, 20. 

Saisons (les Quatre) : 1737, 
pit22i -98;1p.131;h4t pme 
(bas-reliefs); -42, p. 18; -45, 
p. 34, 38; -40, p. 20; -51, 
p. 28 (bas-reliefs); -53, p. 15, 
33; -69, p. 36 (bas-reliefs); 
-83, p. 28, 54; -03,,:p:.102 
(bas-reliefs); -08, p. 77 (pen- 
dule); -99, p. 55. 
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Saisons (les) et les Eléments : 
1757, Pe 24 

Saladier rempli de pommes : 
1773; P+ 20. 

Salle d'Assemblée nationale 
(plan) : 1701, p. 30. 

— d'assemblée pour les Cing- 
Cents (projet) : 1796, p. 77. 

— d'opéra (modèle) 1703, 


Pi T4 

Sallenches (Vue de la vallée 
de) : 1800, p+ 26. 

Salles du Muséum au-dessous 
de la galerie d’Apollon 
1796, p. 78. 

Salluste (Dessins pour une 
édition de) : 1796, p. 57; -08, 
D:90) 

Salm - Kirbourg (Hôtel 
prince de) : 1783, p. 54. 

Salmacis (la Nymphe) : 1773, 
LP der 

— et Hermaphrodite : 
p. 109; -96, p. 22, 52. 

Salomon (Dédicace du temple 
de) : 1743, p. 14. 

— (Jugement de) : 1699, p. 19, 
22; 1704, P. 21; -37, P. 28% 
-42, P. 195 -03, p. 99- 

— (Temple de) : 1771, p. 31. 

— et la reine de Saba : 1743, 
p. 20; -50, p. 35. 

— sacrifiant aux idoles : 1779, 

. 30. 

Salon (Buste de Suffren pour) : 
1709, D: 50. 

Salon (Projet de division du) 
en deux étages : 17095, p. 7. 

Salon d’eau et colonnade : 1746, 
P::22 

Salpétrière(Conduite des filles 
de joie à la) : 1757, p. 14. 

— (Une) : 1767, p. 32. 

Salut (le), les devoirs de l'hos- 
pitalité : 1800, p. 21. 


du 


1703, 


Salvator Rosa, peintre : 1763, 
D. 
Samaritain (le Bon) : 1704, 


P- 445 37; pe 1351-47, pe 19; 


-65, p. 26; -73, p. 31; -93, 
p: 107. 

Samaritaine (la) : 1699, p. 15, 
23; 1704, p. 23:40, p. 
-81, p. 23; -91, p. 32; -05, 
p. 85: 

Sampieri (Palais), à Bologne : 
1796, p. 83. 

Samson (Prédiction de la 
naissance de) : 1791, p. 49. 
— et Dalila : 1673, p. 30. 
— rompant ses fers : 1705, 

p. 71 (statue). 

Samuel (l'Ombre de) : 1750, 
D: 28 

Sancerre (le Maréchal de) : 
1777; P+ 13. 

San Bartholomeo (Vue de la 
Chartreuse de) : 1795, p. 27. 

San Cosimato (Vue de la cas- 


cade de) : 1791, p. 52; -%6, 
p. 89. 

Sangaride (la Nymphe) : 1775, 
P- 29. 


San Grégoria (Vue d'Itale 
près) : 1793,0p-039: 

Sanglier (le) forcé : 1741, p. 20. 

San Scholastico (Vue de), près 
Subiaco : 1708, p. 29. 

Santé (la) : 1750, p. 13, 14. 

Santwliet (Vue de) : 1748; p. 26. 

Saphire (Mort de) : 1793, p. 56. 

Sapho : 1791, p. 46; -95,.p. 25, 

9, 82. 

— (Mort de): 1791, p. 113 -05, 
pi 2m 

1 Leucade : 1800, p. 25. 

— chantant et jouant de la 
lyre :x693, pi-3552787, Die 

— ei Anacréon : 1796, p. 37. 

— et Phaon : 1705, p. 68; -06, 
p. 76 (terre cuite). 

Sara (les Anges annonçant à) 
la naissance d’un fils : 1763, 
P. I4. 

— présentant Agar à Abra- 
ham : 1781, P. 19,285. =09} 
p: 2% 

Sardaigne (Pompe funèbre de 
la reine de) : 1742, p. 32. : 


Sarpédon mort : 1781, p. 32. 
Sarrazins (Défaite des) : 1745, 
237. 

108 (Vue du bois de) : 1781, 
p- 39. | 

Saturnales romaines (les) 
1783, p. 28. 

Saturne : 1673, p. 26; -00, 
De 125 1704; De 19. 

Satyre (Tête de) : 1771, p. 40. 

— enfant tenant un hibou 
entre ses bras (marbre) : 
1775, P- 44. 

— (le) et le passant : 
p. 15. 

— faisant danser des enfants : 
1095) p:"52. 

— jouant avec un enfant : 
1771, P. 37. 

— pressant des raisins : 1703, 
pr7r. 

— rencontrant des nymphes : 
1777; P- 20. 

Satyres : 1761, p. 16. 

— (Femmes faisant danser de 
petits) : 1783, p. 33. 

— (les) et les Dryades : 1773, 
p. 45; -93, p. 62. 

Saut par la fenêtre (le) : 1708, 
Da 

Sauveur du monde (le) : 1785, 
p. 56. 
Savalette (Cabinet de M.), fer- 
mier général : 1748, p. 18. 
Saverne (Vues de) : 1787, p. 57. 
Savoyard (Tête de petit) : 1795, 
p. 59. 

— ÉRNONE la lanterne ma- 
gique : 1757, p. 32. 

— pleurant la mort de sa 
marmotte : 1799, p. 38. 

Savoyarde (Une) : 1746, p. 31; 
“47, p. 31; -48, p. 10; -53, 
M212-07,.D; 12. 

Savoyards(Portraits d'hommes 
en) : 1759, p. 22. 

Savoyardes (Deux) 
P. 16. 

Saxe-Gotha (Médaille à la mé- 


1701, 


1753, 


moire du prince de) : 1773, 
P: 49: 

Saxe-Gotha (Statue pour le 
duc de). :: 17773 Pt4. 

Saxe-Gotha (Modèle de cha- 
pelle sépulchrale en mémoire 
de Louise - Dorothée, du- 
chesse de) : 1775, p. 38. 

Saxe - Teschen (Entrée du 
prince et de la princesse de) 
à Bruxelles (bas-relief allé- 
gorique) : 1781, p. 40. 

Saxonnes (Servantes) : 1769, 
p<17: 

Scamandre (le Fleuve) : 1743, 
D 

— (le) desséché par Vulcain : 
1765, p. 15; -73, p. 44 (plâ- 
fre 

Sceau de l’Académie de pein- 
ture.:.1777, p. 505 -70, p. 5o. 

Sceaux (Vue des environs de): 
1796, p. 50. 

Schelburn (Cabinet de mi- 
lon APM Nb: 10.17 

Scène antique : 1796, p: 20. 

— de prison : 1798, p. 42. 

— familière : 1791, p. 12, 13, 
PO AAA AT SEE 53: 
OO ETS 13-14, 20 0 
P: 28, 31, 34; -96, P: 89; -98, 
P: 25, 36; -99,; P+ 20, 25, go; 
1800, p. 73. 

— imitée de la philosophie du 
bonheur : 1800, p. 51. 

— pastorale : 1787, p. 22. 

— rustique : 1793, P. 9. 

Scevola (Mucius) et Porsenna : 
1747, P. 6, 15; -95, p. 67. 

Schervaloff (Cabinet du comte 
de) 512769; pass, 

Scheveningue (Vue de) 
p. 26. 

Science (la) : 
tue). 

Sciences(Attributs des) : 1765, 
D'AIT 

Sluras! roi des Scythes, don- 
nant à rompre à ses enfants 


: 1748, 
1750, p. 30 (sta- 
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un faisceau de flèches : 1767, 
D. 135 -60; p; 49. 

Scipion (Continence de) : 1750, 
p- 13; -69, p. 41; -89, p. 10; 
1800, p. 73. 

— (Histoire de) (tapisserie) : 
1699, p. 25. 

— reçoit d’'Antiochus son fils 
prisonnier : 1787, P. 14. 

Sculpteur dans son atelier : 


1747; P+ 22. 

Sculpture (la) : 1738, p. 26; 
<42, 1p< 1856 48 ip. ABUS 
p. 135 9m) p.235 250 Dub: 
-61, p. 31; -63, p. 20; -67, 
p. tA5 72, p.115 : 14727 ÉD60 
(émail); -77, p. 23 (émail). 

Secret (le) : 1737, p. 21; -85, 


DA 
Séduction (la) : 
1800, p. 54. 
Séez (Tableau pour la cha- 
pelle du palais épiscopal de) : 

1787, P. 10. 
Segeste (Vue du temple et du 
théâtre de) : 1781, p. 36. 
Ségur (Cabinet du marquis 


de) : 1777; P+ 20; -79, P. 13, 


1709, p. 36; 


17, 22; 83, P. 44. 
Seigneur (le Grand) et sa 
maîtresse : 1737, P. 13. 
— (le) indulgent et le bra- 
connier : 1779, p. 32. 
Sévère reprochant à Cara- 


calla d’avoir voulu l’assassi- 


ner. 1700, p.275 1805 1D/197: 

Seine (la) : 1740, p. 28 (statue); 
-46, p. 30 (médaille); -50, 
p:04: 

— (Bords de la) : 1793, p. 11. 

— (Projet pour détruire les 
écueils de la) : 1796, p. 78. 

Selle (Collection de M. de), 
trésorier de la marine : 1769, 
p: 19: 

Sémélé visitée par Jupiter : 
1704, p. 20. 

Sénac: (Cabinet*deM:: de)" 
1785 Prey 


Sénac (Médaille frappée pour 
M. Gabriel) : 1771, p. 48. 
Senèque (Mort de) : 1750, p.21; 
253, : p.135 287, Apt 60 
P. 29; -91, p. 52; -03, p. 56; 

-95; P- 17: 

Senlis (Tableaux pour la ca- 
thédrale «de 201780 prie; 
20. 

Sens (Sculptures et tombeaux 
pour la cathédrale de) : 1742, 


p. 34; -69, p. 43; -77, p. 39: 
Sensibilité (la) : 1789, p. 53 
(marbre). 
Sensitive (la) : 1706, p. 235. 


Sentiment (le) de l'Amour et 
de la Nature cédant à la 
nécessité : 1707, p. 21. 

Sept Montagnes (les) sur les 
bords du Rhin : 1796, p. 70. 

Septime-Sévère (Arc de): 1781, 
p.120: 

— reprochant à son fils d'avoir 
voulu  l’assassiner 1703, 
p.286) 

Sérail (Femmes dans le) : 1759, 
p.42 

— (Vue du) : 1708, p. 84. 

Seran (Collection du marquis 
de) : 1769, p. 21; -77, p. 16, 
20; -81, P. 12. 

Sérénade (le Donneur de) : 
1705, p. 41. 

Serin : 1703, p. 102. 

Serinette (Enfant avec une) : 
173844 07 

Seringue (Jeune garçon avec 
une) : 1739, p. 13. 

Serins (Des) dont un sort de sa 
cage : 1707, P. 19. 

Serment (le) de l'Amour : 1760, 
P- 30; -08, p. 77: 

— (le) du Jeu de Paume : 
1791, P. 175 -03, p. 40. 

Serpent caché sous les fleurs : 
1796, p. 60. 

Serrurier (Forge de) : 
P; 49: 

Servante récurant la vaisselle : 


1737, p. 30. 


1703, 


Servantes revenant du mar- 
Che 21737, D: 30. 
Servius T'ullius (Mort de) : 
1763, p. 16; -08, p. 38. 
Sèvres (Fronton pour la ma- 
nufacture de) : 1755, p. 32 
(bas-relief);-61, p. 31 (sculp- 
ture). 
— (Vue de l'étang de la Ronce 
HR=11707, pe 22. 
— (Vue du pont de) : 
BP 
Sicile (Voyage pittoresque de 
la) : 1781, p. 36. 
Sicile (Vues de la) 
004, 35, 30% 
Sidobe (Cabinet de M.), mé- 
decin du roi : 1742, p. 26. 
Siège (Un) : 1759, p. 19. 
Sièges de villes : 1699, p. 22. 
Sienne (Vue de) : 1798, p. 30. 
Siflleur (le) de linottes : 1745, 
14:35, 
Silas (Saint Paul en prison 
avec) : 1699, p. 15. 
Silence (le) : 1704, p. 45; -91, 
D 1 
Silène : 1738, p. 19; -47, p. 6, 
10 
— (Gaîté de) : 1791, p. 40. 
— (Marche de) : 1777, p. 52. 
— (Triomphe de) : 1765, p. 41. 
— et la nÿymphe Eglé : 1704, 
p. 28; -38, p. 14; -43, p. 19; 
D 2 0: le Du 11,73. 
p. 35. 
Siméon fils (Cabinet de M.) : 
1799, p. 30. 
Siméon prononçant le « Nunc 
Dimittis » : 1771, p. 28. 
» Simon (le Festin chez) : 1704, 
P. 45; -47, p. 19; -81, p. 13. 
Simplicité (la) : 1759, p. 24. 
Sincérité (la) : 1773, p. 39. 
Dinge ::1073,.p.34;1737;.P. 22 
— (le) antiquaire : 1743, p. 38. 
— (le) de la Philosophie : 1740, 
22%: 
— (le) et le chat : 1751, p. 21. 
1910 


1738, 
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Singe faisant sa toilette : 1708, 
pat 

— peignant : 1740, p. 21; -43, 
p. 38. 

Singes (Catalan faisant dan- 
ser des) : 1793, p. 49. 

Site romantique : 1800, p. 14. 

Slodtz l’aîné : 1750, p. 29. 

Slodtz de Saint-Paul : 1750, 
P. 20. 

Société des Amis des Arts : 
1705, p. 57; -98, p. 76, 81; 
1800, p. 89. 

— de la réunion des Beaux- 
Arts : 1709, P. 57; -06, p. 24, 
37, 49; -O8, p. 47; -00, p. 32. 

Socrate (Mort de) : 1753, p. 20; 
-1, p. 17; -77, p. 43; -85, 
D. 21;.-87, P. 28, 33; -89, 
P- 27, 28; -91, p. 27, 34, 49; 
-06, p. 52; -98, p. 85. 

— détachant Alcibiade des 
charmes de la volupté : 1785, 
P. 41; -01, p. 51; -03, p. 20. 

— donnant des lecons à Alci- 
bidde 77 De 90, 

— et Alcibiade chez Aspasie : 
1709, D '07 

— enseignant la sagesse : 1789, 
Me E 

Soins maternels : 1703, p. 11. 

Soir (lé) ATAT,, p.. 20: -53, 
p- 20; -63, p. 31;:-67, p.27; 
-69, p. 25, 40; -71, p. 35, 49; 
-73; P* 28; 777» P+ 22; -87; 
P. 41; -05, p. 20; 1800, p. 14. 

Soissons (Tableau pour une 
église de} :. 1707, -p.-15. 

Soldat blessé : 1791, p. 35 (plâ- 
tre). 

— en repos : 1791, p. 41 (plâ- 
tre). 

— lucanien : 1704, p. 35. 

TENVErS CN 177 1)DD 437 

— vaincu : 1789, p. 53 (statue). 

Soldats (Sujets de) : 1745, 
P: 23; -79, p. 41. 

— à la porte d’une hôtellerie : 
1706, p. 31. 

9 
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Soleil (Coucher du) chez T'hé- 


List :1700; pa 59: 

— (Tête du) (médaillon en 
bas-relief) : 1781, p. 46. 

— (Un) : 1745, p. 30. 

— (Vue du temple du), à Ro- 

Et: TT pro. 

— couchant : 1738, p. 21; -30, 
Pe193 AO: p: 10 22, 281203 
“41, P. 24; -42, P. 21, 23, 25; 
-43, p. 25; -46, p. 22; -47, 
P+ 24, 27; -50, p. 24; -51, 


p.20; 93, Di 2851-07 
is -D410 603, 1p: TAREO, 
p. 20, 27; -09, p. 23; -71, 
P: 46,184.:25, 208774 D, 
175,185 -77r Pe 17 185-709 
D:220-08, D 01:08 AO: 

— levant : 1738, p. 21; -42, 
D 2brd@ D.:1275 881,0. 080 
#03, Dev20, 285 :207, ,DRidt 
-73, P- 27; -75, P. 175 81, 
p.,24%.-83,.p. 225-823, p.140; 
-08; P. 14, 26, 59; -99, p. 16, 
26, 58; 1800, p. 27. 

Soliman IT fait déshabiller en 
sa présence des esclaves eu- 
ropéennes : 1707, p. 28. 

Solitude (la) : 1773, p. 27; -75, 
p.20;-81,p.47(modèle,terre). 

— (la) laborieuse : 1777, p. 12. 

a soutenant ses lois : 1699, 

Pass LOEnP A2 

Sommeil (le) : 1747, p. 19; -60, 
p. 33 (bas-relief); -71, p. 28. 

— (le) accompagné du Si- 
lence : 1704, p. 45. 

— (le) dangereux : 1771, p. 33. 

— de la beauté : 1795, p. 87. 

— (le) imprévu : 1703, p. 71 
(terre cuite). 

Sonnette (la) ou je vous rap- 
pélle à l’ordre : 1793, p. 30. 

Sophie et Emile (terre cuite) : 
1795, p. 67. 

Sophonisbe recevant le poison 
envoyé par Massinissa 
1787, p. 36. 

Sophonisbe, tragédie : 
pe” 58: 


1787; 


Sora (Vue de) : 
-93, p- 9 99: 

pu (Cabinet du prince 

de) >'1754, :pP4'281: 

Souchet (Cabinet de M.), de 
Lyon*4771, pr). 

Souffleur (le) : 1745, p. 34. 

Soufflot (Cabinet de M.), ar- 
ChiteCte ? 1797, p. 22; 0 
p. 36. 

Souper (le Petit) du Grand 
Seigneur : 1705, p. 84. 

Source (la) abondante : 


1771, p. 24; 


177% 


p- 41: 
Sourdis (Tombeau du marquis 
de) : IT BE 
Sourds et muets prenant une 
lecon : 1796, p. 50. 
Souris (Cabinet de M.) : 1787, 
p. 40; -89, p. 36, 38. 
Souzi (Cabinet de M. de) : 
1785, D: 50. 


Sparte (Courage des femmes 


dE)? 170% Pr 0 

— (Vue de) : 1796, p. 28. 

Spartiate donnant des armes 
à son fils : 1800, p. 17. 

Sphinx (Modèles de) : 1753, 
Pirate 

Spinola (Dessins du salon du 
marquis); 1975, p.38 

Sposalite (la) : 1699, p. 18. 

Stanislas, roi de Pologne et 
duc de Lorraine. — Voir 
Pologne (Cabinet du roi de). 

Stanislas (Tombeau de) : 1769, 
p. 34; -71, p. 38. 

Statue de la place des Vic- 
toires :21984, De 23. 

— équestre de Louis XV, des- 
cendue sur son piédestal : 
1703, 5 DEA 

Statues antiques : 

Sterne et Juliette 

Stockholm (Académie de) : 
1781, De 213: 035 D. 1008 
-85, p. 16, 19; -87, p. 19; -89, 
Ps 


1800, p. 84 | 
: 1706, p.378) | 


Stockholm (Entrée du Roi 
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à) le 19 août 1772 : 1781, 
. 20. 

Stony point (Bataille de) : 1781, 
D 92. 

Stratonice et Antiochus. — 
Voir Antiochus. 

— chantant devant Mithridate : 
1779; P. 13. 

Stroganoff (Cabinet du comte) : 
1743; D: 20, 23, "25, 

Stromboly (Vue du volcan) : 
1781, p. 34. 

Subiaco (Vue des environs de) : 
1785, p. 34; -87, p. 30; -96, 
Pr. 

Suède (Cabinet du roi et de 
la reine de) : 1753, p. 21; -73, 
p. 18. 

— (Cour de) : 1747, p. 23; -48, 
Di 21. 

— (Peintre du roi de) : 1787, 
p. 30. 

— (Reine de) : 

— (Roi de) : 
D. 10. 

Suisse (Vues de) : 1770, p. 31; 
-83, p. 42; -85, p. 39; -87, 
p. 40; -80, p. 36, 38; -93, 
P. 9, 29; -96, p. 63; -08, 
P- 29, 59; -99, Pp. 51. 


1727: D: 25: 
1750, p. 26; -71, 


Suisses (Costumes des) : 1790, 
p.59. 

— (Médaille de l'alliance des) : 
1777 P: 50. 

— (Uniforme des gardes) : 
1740, p. 31. 


Sujets champêtres : 1737, p. 18, 
19, 21; -38, p. 28; -45, p. 38; 
-08, p. 77; 1800, p. 44. 


Sully (Médaillon de) : 1783, 
p. 48. 
— blessé rencontrant Hen- 


Der" 1707 p.20: -87, pt 17; 
-89, p. 38. 

— donnant de l'argent à Hen- 

PU 1777, p. 28. 

ct Henri IV : 1770, p. 39; 
-83, p. 37. 

Sultan (Audience donnée par 
le) à M. de Saint-Priest, 


ambassadeur : 1771, p. 18, 
19, 20. 
Sultane : 1765, p. 31; -71, 


Dr90 

— (Portrait de Dame en) : 
1743, p. 24. 

— (Toilette d’une) 
DURE, 47: 

— appuyée Sur un nègre : 
1740, P. 19. 

— favorite servie par des eu- 
nuques : 1773, P. 15; -75, 
Pi 

— $e couvrant la gorge : 1703, 
D20: 

— travaillant en tapisserie, 
prenant du café : 1755, p. 14. 

Suresnes (Cabaret des envi- 
rons de) : 1748, p. 24. 

Surprise (la) : 1793, p. 33; -06, 
p. 56. 

— (la) du bain : 1759, p. 3x. 

Suzanne (la Chaste) : 1765, 
P+ 12; -07, p. 15; -89, p. 19; 
-91; p. 16, 27; -03, p. 42; -05, 
pm 

— accusée par les vieillards : 
1699, P. 19; 1789, p. 45. 

— condamnée à mort : 1704, 
Pa 22, 

— et les vieillards : 1704, p.41; 
-50, p. 13, 35; -63, p. 16; -65, 
P. 12; -06, p. 43. 

— justifiée : 1779, p. 36; -8o, 
P:.12;:r03, p. 17. 

Suxe (Arc antique de) 

3 


177), 


: 1708, 


Di 43. 

Sybille : 1703, p. 43; -08, p. 4r. 

— (Temple de la), à Tivoli : 
1775, P- 32; -08, p. 54. 

— de Cumes et Apollon. — 
Voir Apollon. 

Sylvestre (Cabinet de M.) 
maître à dessiner du Roi : 
1759, P. 17, 25; -61, p. 18; 
-03, p. 19; -69, p. 15; -73, 
P. 18. 

Sylvie fuyant le loup blessé : 
1779, p. 50. 
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Sylvie guérissant Philis : 
p. 50. 
Syracuse (Vues de) : 


De 


1779; 
1779; 


+ 


T'abagtie 517014 1. Ad ro 
P. 15. 

Tableau (Imitation de) fla- 
mand : 1706, p. 25. 

— d’autel : 1787, p. 16. 

— de genre : 1706, p. 53; -99, 
p. 48. 

— émaillé sur PAIERRES 
1753, p. 27. 

— imitant une maquette en 
plâtre : 1703, p. 110. 

Tableaux à la plume : 1706, 
p. 81, 88. 

— en cheveux : 1796, p. 82. 

Tableaux de famille : 1787, 
P:- 32; -95; P: 13, 30; -96, 
p. 42, 55, 60, 65; -09, p. 14; 
1800, p. 87. 

Tables garnies de différents 
objets 1781, p: 40: -85, 
p. 32; -87, p. 22; -09, p. 40. 

Tamise (Bords de la) : 1796, 
pi 54. 

Tancrède (Combat de) et de 
Clorinde : 1796, p. 36. 

— et Herminie : 1757, p. 22; 
-65, p. 31; -03, p. 45; -06, 
p. 85. 

— tuant Clorinde : 1704, p. 20. 

T'annerie (Intérieur de) : 1701, 


p::20. 
T'antale (Repas de) : 1767, p. 20. 
T'arentelle (la) : 1799, p. 58. 
Tarpéia (la Vestale) : 1767, 
p..37 
Tarquin fait assassiner Ser- 
vius T'ullius : 1763, p. 16; 


-08, p. 37. 
Tarquins (les) visitant Lu- 
crèce : 1780, p. 50 


Tartares (Paysans) : 1765, 
P. 20, 20. 


Syrinx et Pan 


Tasse (Sujets tirés du) : 


Syrie (Voyage pittoresque de) : 
1706, p. 85; -08, p. 84. 

: 1746, p. 19; 

-57; P+ 225 -79, p. 15. 


1777; 
P. 25; -70, p. 50; -0B, p. 57: 

Taurea (Fermeté de Jubel- 
lius) : 1770, p.19: 

Taureau, 119% 4b;74; 
p. 22; 1800, p. 41. 

Tavannes (Cabinet du comte 
de) : 1785 prit 

T'avannes (le Vicomte de) re- 
çoit le collier de Henri II : 


1789, P. II. 


-87, 


Tcoka (Pirogue de) : 1708, 
p. 85. 
Télémaque : 1741, p. 13; -71, 


p. 33; -73, p. 40; -75, p. 40; 
-77; P. 44, 52; -05, p. 02 
(terre cuite). 

— (Education de) : 1703, p. 108. 

— (Minerve se faisant con- 
naître à) : 1751, p. 30 (terre 
cuite). 

— (Retour de) à lTthaque : 
1707, p. 19. 

— abordant dans l'ile de Ca- 
lyps0 : 1775, p. 435 -77, p. 10. 

— au temple de Vénus à 
Chypre : 1748, p. 14. 

— caressant l'Amour sous la 
figure d'un enfant : 1739, 
p. 12; -46, p. 15; -69, p. 14. 

— dans l’île de Calypso : 1781, 
P- 19; -93, p. 40. 

— et Eucharis : 1737, p: 2W 
-46, p. 13; -69, p. 14. 

— et Thermosiris, prêtre d’A- 
pollon : 1771, p. 13. 

— parmi les bergers d'Egypte: 
1783, p. 19. 

— présentant à Antiope la tête 
du sanglier : 1703, p. 55. 

— prisonnier, conduit devant 
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Alceste, roi de Sicile : 1777, 
P- 27; -70, p. 33 

Télémaque quittant Eucha- 
ris : 1800, p. 50. 

— racontant ses aventures à 
Calypso : 1743, p. 13; -46, 
p. 12; -48, p. 14; -61, p. 18; 
-73; P+ 48; -75; P. 19; -79; 
p. 43. 

— regarde les habits préparés 
par les nymphes de Calypso : 
1783, P. 19; -80, p. 11. 

— séparé de Mentor par Sé- 
sostris : 1708, p. 36. 

Télèphe s'arrachant une flèche 
de la cuisse : 1789, p. 51. 

Télescope (Enfant regardant 
dans un) : 1799, P. 17. 

Télespon, père d'Agatis, blessé 
en combattant : 1777, p. 43. 

Tempête : 1739, p. 22; -53, 
D 262-0040229::-03,.p. 22; 
-65, p. 20, 40; -67, p. 27; 
200 DI022,423;0%71, De. 20: 
-73, P. 475 “755 P- 135 -77 
P. 17; -85, p. 19; -87, P. 19; 
-80, p. 14; -91, p. 46; -03, 
P- 23, 35, 43; -95; p- 20, 54; 
-06, p. 39, 47, 67, 69; -08, 
p. 65; 1800, p. 40, 53. 

— allégorique : 1793, p. 29. 

Temple (Un) : 1741, p. 20; -03, 
p. 73. 

— (Entrée d’un) : 1779, p. 28. 

— à l'Egalité (modèle) : 1799, 
p. 76. 

— à l’'Etre suprême (plan) : 
1705, p. 70. 

— a l’Immortalité (projet) : 
1709, P. 78: 

— à la Liberté : 
76, 8r. 

— circulaire servant de pi- 
geonnier : 1789, p. 16. 

— d’Apollon et des Muses : 
1703, p. 735 -05, p. Br. 

— de la Concorde : 1775, p. 18. 

— de Jupiter : 1775, p. 18. 

— de Mémoire : 1746, p. 28. 


1795, p. 65, 


Temple de Minerva Medica : 
1781, P. 29. 

— de Neptune (intérieur) : 
1705, p. 78. 

— de la Paix, à Rome : 1793, 
p- 63, 74; -06, p. 27. 

— de la Sibille : 1781, p. 20. 

— de Vesta : 1781, p. 20. 

— de la Victoire, dédié à la 
gloire de Bonaparte : 1709, 
pr 10: 

— décadaire (modèle) : 1799, 
p. 76. 

—, obélisque et cascade : 1703, 
passa 

— protestant (modèle) 
PER 

Temps (le) arrachant les ailes 
à l'Amour : 1673, p. 30. 

— (le) brisant les armes de 
l'Amour : 1795, p. 38. 

— (le) découvrant la Vérité : 
1699, p. 13 (groupe); 1741, 
p. 31 (groupe allégorique). 

— (le) découvre les Vertus, la 
Sagesse, etc. (allégorie) 
1770; P: 14, 15. 

— (le) enlevant la Vérité : 
1747, P. 34. 

—(le)et la Philosophie érigeant 
une statue à J.-J. Rousseau 
(cire) : 1703, p. 66. 

— (le) portant un globe (pen- 
dule) : 1799, p. 71. 

— (le) tenant un bouclier (sta- 
tue assise) : 1800, p. 71. 

Tendre mère : 1785, p. 52. 


ARTTS 


— ressouvenir : 1703, p. 20. 
Tendresse (la) (marbre) 
1780, P. 47. 


— maternelle : 1795, p. 67 (sta- 
tue); -08, p. 24. 

Teniers (David), peintre : 1748, 
p. 6. 

Teniers (David) faisant dire 
la bonne aventure à sa 
femme : 1751, p. 27. 

Tercières (Portrait de M. de) : 
1746, p. 6. 

Téré et Philomèle : 1791, p. 20. 
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Térence (Dessins pour illus- 
trer) : 1771, D: 4053 

Termosiris et Télémaque : 
LTHNDORS, 

T'erpsicore : 1745, P. 17; -75, 
p. 36 (esquisse); -77, p. 44 
(modèle). | 

— (Triomphe de) : 1771, p. 44 
(bas-relief). 

Terrain montueux entouré de 
bois : 1708, p. 16. 

Terray (Cabinet de labbé) : 
1777; P+ 20- 

Terre (la) 2 1609, :p. 2231797; 
p. 27 (buste); -42, p. 27 (terre 
cuite); -45, p. 27. 

Terreur (la) et ses attributs 
(plafond) : 1673, p. 26, 35. 
Tersato (Vue de la montagne 

de) 201755, :p: 36: 

Tessin (Cabinet du comte de) : 
1740, p. 15; -41, p. 21, 29. 
Testament (le) déchiré : 1789, 

p. 54. 

Tête couronnée de roses : 1789, 
p: 27:01, p.28. 

— d'expression : 1703, p. 106; 
-05, p. 25, 57; -96, p. 30; 
1800, p. 23, 36. 

— de fantaisie : 
79; P: 28. 

— de femme : 1755, p. 37 
(gravée sur agathe onyx); 
-63, P- 175 -067, P- 42; -69, 
p. 16 (en Polonaise); -71, 
p. 40 (terre cuite); -75, p. 39 
(plâtre bronzé); -70, p. 46 
(buste) ; -81, p. 54; -83, p. 52 
(marbre); -89, p. 19; -91, 
p. 23 (plâtre), 42, 46, 50; -03, 
p. 61 (plâtre), 108; -95, p. 16, 
57; -96, p. 22; -09, p. 86 
(agathe); 1800, p. 31 (goua- 
che). 

— d'homme dans le goût an- 
tique : 1759, p. 32 (bague; 
-093, p. 63 (marbre). 

— de jeune fille : 1765, p. 21, 
25; -69, p. 25; -71, p. 41 
(marbre); -79, p. 34; -87, 


1743, p. 16; 


p. 51 (plâtre); -01, p- 29; 
-96, P: 54. 

— de jeune homme : 1771, 
p. 45 (ronde bosse); -83, 
p. 41; -05, p. 16; 1800, p. 73 
(plâtre). 

— de paysanne : 1769, p. 25. 

— de petite fille : 1757, p. 27; 
-63, p. 29. 


— de petit garçon : 1757, P. 27; 


-63, p. 29. 

— de poète : 1767, p. 26. 

— de roi (terre cuite) : 1791, 
pr 30 

— de Satyre : 1800, p. 73. 

— de Vestale couronnée de 
fleurs : 1737, p. 32. 

— de vieille femme 1791, 
p. 26, 28, 50; -06, p. 88. 

Têtes : 1704, p. 38; -43, p. 20; 
“AT; P- 22; -90, P. 19; -59, 
p. 155:-50, ps 23) 29500 
p. 26; -65, p. 33; -67, p. 34, 
42; -69, p. 10; -73, p. 18; 
-77, p. 38, 51; -83, p. 40; 
87, p: 535735 +01, pub, 
-03, p. 20, 37, 385-006, p.120} 
40, 02. 

— ajustées dans le genre his- 
torique : 1785, p. 32. 

— au pastel : 1743, p. 29; -45, 
P. 29; -90, p. 25; -50, P. 24 
(sur boïs):'-65, 1p. 16,12 
-71, pe 19, 35; -73, P7 00 
-77; P+ 17 30; -70, P. 21; 
-01, p. 16; -95, p. 16. 

— d'animaux : 1760, p. 27; -91, 
p. 38; -08, p. 40. 

— d’après nature : 1743, p. 37; 
-55, p. 30. 

— d’empereur : 1763, p. 30. 

— d'enfants : 1765, p. 34 (mar- 
bre); -67, p. 31; -69, p. 28; 
-87; P- 30; -89, p. 32; -01, 
p. 26, 29, 34; -95, p. 57. 

— d'étude : 1769, p. 30; -73, 
p. 435475, 1P.. 19,10, 274901 
43-77, p- 34, 36, 37, 45 (terre 


cuite); -70, p. 275 -81, p. 26. 


-83, p. 30, 31; -85, p. 35, 43, 
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51; -87, p. 32, 39; -89, p. 53; 
-03, p. 23, 34 (terre cuite), 
58, 99, 104, 1006, 108; -95, 
p. 42, 43, 49, 54, 85; -96, 
p. 18, 22, 27, 46; -08, p. 21, 
37, 44; -09, p. 40, 72, 90; 
1800, p. 18. 

— de vieillard : 1737, p. 32; 
-38, p. 30 (terre cuite); -45, 
P: 29; -48, p. 21; -50, P. 14; 
-55, p. 16; -57, p. 32; -61, 
p. 31; -63, p. 17; -65, p. 31; 
-67, p. 29, 32; -69, p. 25, 30; 
-71, P- 495 -73, P4 325 -79, P-9; 
-77, P- 38; -70, p. 41; -B1, 
p. 54, 56; -83, p.37, 40,41; -85, 
p. 32; -91, p. 25, 29, 40, 45 
(marbre); -93, p. 49 (terre 
cuite), 61, 100, 106; -95, 
p. 16; -96, p. 88; -08, P: 17 
20; -99, p. 89; 1800, p. 71 
(plâtre). 

Teverone (Bords du) : 
Po. 

Thaïs ou la pénitente : 
p. 56. 

Thalie : 1745, p. 17; -75, p. 35 
(modèle plâtre). 

— (Dame représentée en) : 
1759, p. 125 -05, p- 21. 

— chassée par la Peinture (al- 
légorie) : 1738, p. 28. 

Thé à l'anglaise, avec la cour 
du prince de Conti : 1777, 
p. 28. 

Théatins (Quai des) : 1741, 


1701, 
1787; 


p. 21. 

Théâtre (Vue du) de Taormi- 
na r775) pp 31 

— (Vue de l’avant-scène du) 
des Arts : 1798, P. 79. 

Théâtre de la rue de Riche- 
lieu : 1793, p. 60. 

-— français (Bustes pour le) : 
1783, p. 46; -85, p. 44; -87, 
p. 48. — Voir Comédie- 
Française, 

— français (Dessins du) : 1789, 
p- 18. 


Théocrite (Sujets tirés des 
Idylles de) : 1795, p. 30. 

Théologie (la) : 1796, p. 83. 

Théophraste (les Caractères 
de).: 1737 Ps: 22. 

Théorie (la) et la Pratique 
(bas-relief) : 1775, p. 36. 
Thérébentine (Peinture à la) : 

1755, p.21. 

Thermidor (le Neuf) : 
p. 46; -09, p. 50. 

Thésée découvrant les armes 
cachées par son père : 1709, 
p.25; -01, p. 145 -03, pe 22. 

— déplorant la mort de son 
fils : 1789, p. 20; -03, p. 68. 

— reconnu par Egée à son 
épée : 1793, p. 68. 

— revenant à Trézène : 1709, 
p. 20. 

— vainqueur du taureau de 
Marathon : 1745, p. 16, 17. 
Thèses : 1673, p. 33; 1747, p: 20. 
Thésigny (Cabinet de M. de): 

1779; p. 26. 

Thétis (Apollon se couchant 
dans le sein de) : 1699, p. 16. 

— (Noces de) et de Pélée : 
1737, p. 26, 28; -53, p. 16. 

— (Triomphe de) : 1704, p. 11 
(bas-relief), 37. 

— confiant Achille a Chiron : 
1779; P: 31. 

— et Achille : 1753, p. 16. 

— visitant le tombeau d’A- 
chille : 1745, p. 27. 

Thiers (Cabinet du baron de) : 
1742, p. 315 -55, P. 175 -97; 
p. 32; -59, p. 31; -73, p. 48. 

Thisbé (Pyrame et) : 1737, 
p.29! 

Thomire, fabricant de bron- 
zes : 1796, p. 73; -9B, P. 77- 

Thon (la Pêche du) : 1781, p.36. 

Thomesse ou Thonnesse (Ci- 
toyen) : 1796, p. 5, 6, 32. 

Thun (Vue du lac de) : 1700, 
p. 28. 

Tibère présentant au Sénat le 


1708, 
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fils de Germanicus : 
1» Poe | 

Tibre (Clélie passant le). — 
Voir Clélie. 

— (Maxence tombant dans le): 
1745, p. 54. | 

— (Joûte sur le) : 1750, p. 31. 

Tigre combattant un cheval 
rayé 1798, D. 22: 

— dans sa loge agacé par des 
dogues : 1739, p. 13. 

— de la ménagerie du Roi : 
1741, p. 16; -43, p. 19. 

— mâle et femelle : 1741, p. 16. 


1793, 


— sortant d'une antre : 1747, 
pie. 

Tigres attaquant des chevaux : 
1792, D: 40: 

Timoclée devant Alexandre : 
1800, p. 73. 


Timoléon immolant son frère : 
1793, p: 109; -96, p. 40. 

— recevant les étrangers : 
1796, p. 66. 

Timophane (Mort de) : 1796, 
p. 40. | 

T'ippo-Saib (Arrivée des am- 
bassadeurs de) : 1791, p. 50. 

Tirésias devenant aveugle : 
Rp RP PAS LEO 

Tireur d'épine (terre cuite) : 
1789, p. 42. 

Titien, peintre : 

T'iton et l’Aurore : 1753, p. 25; 
-63, p. 16; -65, p. 41; -83, 
P. 41; 1800, p. 42. 

Titus (Arc, de) ::1783, :p.125; 
-06, p. 27. 

— (Palais de) : 1773, p. 24. 

— (Thermes de) : 1775, p. 32. 

— (Tombeau de) : 1787, p. 21. 

Tivoli (Cascatelles et temple 
de la Sibylle à) : 1769, p. 22; 
-75, p. 25, 32; -85, p. 33; -87, 
P. 24; -01, p. 16, 53; -03, 
P: 105; 095: p. 265 515 -0b, 
P- 56, 89 ; -08, P: 13, 54; 
1800, p. 23. 

— (Ecuries de Mécène à) : 


1780, p. 21; -95, p. 26. 


1073, p.192. 


Tivoli (Environs de) : 
P. 25; -77, P+ 21: 

— (Grotte de Neptune à) : 
1789, pA04 

— (Marché à la porte de) : 
1745, p. 22: 

— (Pont de) : 1771, p. 23. 

— (Portiques d’une rue de) : 
17873 DM 

— (Villa d’Este à) : 1765, p. 32. 

— (Vues de) : 1779, p. 31, 53; 
-89, p. 25; -93, p. 15, 47; -05, 
p. 15, 27; -06, p. 25. 

Tobie (l’Ange Raphaël dispa- 
raissant au milieu de la fa- 
mille de) : 1780, p. 12; -01, 
pd 

— (Départ de) : 1777; P. 17. 

— (Mariage de) : 1703, p.111. 

— (Retour de) : 1787, p. 42; 
-80, p. 40; -91, p. 22. 

— et l’'Ange : 1791, p. 52; -05, 
p. 8. 

— faisant enterrer les morts : 
179775 PET 

— recouvrant la vue : 1699, 
p. 10, 215 1704 p, 23 20: 

Toilette d’une mariée, cos- 
tume antique : 1770, P. 12. 

Toison d’or (Etablissement de 
l’ordre de la) : 1781, p. 54. 

— (Jason conquérant la) : 1739, 
p, aps 

Tolbiac (Bataille de) : 

De: 

Tombenté (l’Amitié pleurant 
sur un) : 1707, p. 37 (mo- 
dèle); -73, p. 38 (terre cuite). 

— (Projet de) du comte de Har- 
cOUrÉ.s AL pe A4 

— (Projet de) d’un seigneur 
russe":\1780, D: 42. 

— (Projet de) pour être érigé 
en l'honneur des officiers 
morts pendant la guerre d’A- 


1773; 


1742, 


mérique : 1785, p. 47. 
— (Vue du) de la famille 
Plautia : 1789, p. 25. 


— (le) de la bien-aimée : 
p. 34. 


1705, 


Tombeau de la princesse Ga- 
litzin : 1703, p. 34. 

— de M. de Brou, garde des 
sceaux (marbre): 1771, p. 39. 

— des princes Galitzin : 1773, 
p. 42 (marbre); -77, p. 40 
(esquisses). 

— de Stanislas, roi de Po- 
logne : 1769, p. 34; -71, P. 38 
(marbre). 

— du cardinal Fleury : 1743, 
p. 19, 25, 26, 27, 29, 30, 31, 
33, 34, 35, 36; -45, p. 23. 

— du Dauphin et de la Dau- 
phine : 1769, p. 43, 44 (mo- 
dèle); -77; p- 39, 40: 

— du marquis d'Argens : 1779; 
p. 35 (marbre). 

— du marquis de Sourdis : 
1775, P- 37: 

— d'un général (marbre) : 
158 Û8 QE pi 

Tombeaux (Projets de) : 1746, 
p. 28; -48, p. 29 (plâtre); -50, 
p. 33 (terre cuite); -55, p. 32; 
-57, p. 35; -59, p.28, 29; -Or, 
p. 30; -63, p. 34; -65, p. 17, 
36, 38; -67, p. 36 (terre 
cuite); 79 P: 38, 44; 99; 
p. 68; 1800, p. 73. 

— (Vue des) du voyage pitto- 
resque de Syrie : 1799, p- 83. 

— antiques : 1742, P: 20; -49, 
p. 26; -91, p. 21; -99, P. 24. 

Tomyris faisant plonger la 
tète de Cyrus dans un vase 
de sang : 1751, p- 20. 

Toni (la Cascade de) : 
p. 45. 

Tonnerre (Tableau pour l’é- 
glise des Bénédictins de) : 
1771, p. 32. 

Torchères : 
p.34, 35, 

Torpille (cire) : 1793, p. 101. 

Torrent dans l’Oberland ber- 
nots : 1799, P+ 89- 

Toscane (Vue de l’ancien pa- 
lais des ducs de) : 1773, P. 24. 

Toton (Jeu du) : 1738, p. 25. 


1791; 


1779; P: 47; -91;, 


Toulon (Incendie du port de): 
1706, p. 67. 

— (Port neuf ou arsenal de) : 
1755, P. 24. 

— (Port vieux de) : 1757, P: 19. 

— (Vue de la ville et du port 
de) : 1757, p. 20. 

— (Vue de) au moment de 
l’'embarquement pour l'ex- 
pédition d'Egypte 1800, 
p. 18. 

Toulongeon(Cabinet du comte 
de) : 1783, p. 26. 

Toulouse (Académie de) 
1785, p. 11, 445 “87, P+ Il, 
12, 25, 47, 51; -80, P. 10, 21; 
29; 42» 47° 

— (Cabinet de l'archevêque 
de) : 1767, p. 5, 18. 

Toulouse (Monument à ériger 
au général Dupuy à) : 1800, 
PAT 

— (Prisonniers délivrés par 
les commerçants de) (mé- 


daille) : 1775, p. 435 -77 
p. 50. 

— (Retour du Parlement de) 
(médaille) : 1777, p- 50. 


Tour élevée sur les restes d’un 
ancien tombeau : 1785, p. 34. 


— Magne, à Nîmes : 1787, 
p- 20. 

Tournay (les Etats de) (je- 
ton) : 1790, P. 27: 

— (Siège de) : 1755, p. 19, 20; 
71, p. 52. 

Tournehem.— Voir Le Nor- 


mand de Tournehem. 

Tournelle (Vue de Paris prise 
de la) : 1741, p. 22. 

Tournois turc : 1709, P+ 19- 

Tours (Jetons des notaires de) : 
1771, Pe 49: 

Tours de carte (les) : 1739, 
p. 145 -45, p. 37. 

Tragédie (la) : 1748, p. 20 
(terre cuite); -77, p. 44 (plà- 
tre) ; -03, p. 38. 

Traîneau russe : 1705, p. 29. 

Traisnel (Christ pour le cou- 
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vent de la Madeleine de) : 
F140:0p: 20 

Traité (Gravure pour le) des 
causes révolutionnaires 
1793, p- 43. 

Trajan (la Justice de) : 
p: 12. 

— donnant des audiences pu- 
bliques : 1699, p. 14; 1704, 
Pr 12 

Transfiguration (la) 
p. 34; -06, p. 82. 

Travaux d'encouragement 
1799, p. 50, 54, 64, 73, 70, 81; 
1800, p. 17, 39, 64, 72, 88 

Trenck (Emprisonnement du 


1765, 


1781, 


baron) : 1791, p. 27. 
Trépied (le) des sages : 1703, 
p. 69. 
Trésor royal (médaille) : 1730, 
p.25! 


Trèves (Cabinet de l’Electeur 
de) : 1787, p. 18; -91, p. 51. 

— (Chaire de la chapelle de 
l’'Electeur de) : 1789, p. 46. 

— (Esquisse de plafond pour 
l’Electeur de) : 1795, p. 78. 

Trianon (Nouveau pavillon 
de):5 17008 p.153 mr, pa ts 
-73, p. 12; -75, p. 26. 

— (Plafond pour la salle de 
comédie de) : 1779, p. 20. 
— (Tableau pour la chapelle 
du nouveau) : 1775, p. 10. 
— (Tableaux pour) 1609, 

D. 19: 

— (Tableaux pour la salle à 
manger de) : 1773, p. 32. 
Trianon (la Reine et ses en- 
fants se promenant dans les 

jardins de) : 1785, p. 33. 


Tribu indienne (la) 1709, 
p. 86. 

Tribunal de paix (modèle) : 
1770, P. Br. | 
Tribut de César (le): 1784, 

pi) 43: 
Tricoteuse (la) : 1798, p. 58. 
— (la) endormie : 1759, p. 25. 


— (la) hollandaise : 1757, p. 34. 


Trinité (la Sainte) : 1757, p.30; 
-63, p. 28. 

Triomphe (Un) : 1800, p. 43. 

— d’'Amphitrite. — Voir Am- 
phitrite.. 

— de la Liberté : 1791, 
(bas-relief); -93, p. 50; -95, 
p. 53 (bas-relief); -08, p. 82. 

— de la Peinture : 1769, p. 39. 

— de la Religion : 1741, p. 31; 
-75, p. 25; -83, p. 41. 

— de la Révolution le à: ; 


1701, p. 20. 
— du peuple Haas ou le 
Dix-Août : 1790, p. 36. 


Triptolëme (Cérès et) : 
nie 


Tristesse (la) (buste) : 1701, 
jun LE 
Tritons : 1738, 40.20 4hep0) 


p.235 #42, pa nbsi-4i, ip. 1e 
-65, p. 36. 
Trocqueurs (les) : 1738, p. 22. 
Trompe-l’œil : 1800, p. 15. 


Trophée de chasse 1738, 
P: 24, 29. 

— indien : 1796, p. 62. 

— pastoral et bachique : 1751, 


| P- 295 “77: P#2E. 

Trophées d'armes : 1673, p. 36; 
-09, P. 145 1743, p. 37; -65, 
P+ 173 1800, P. 71. 

Trouard (Cabinet de M.), ar- 
chitecte : 1759, p. 17. 

Trouille (le Citoyen), représen- 
tant du peuple : 1708, p. 80. 

Troyes (Bustes pour l’hôtel- 
de-ville de) : 1757, p. 29; -59, 
p. 28; -61, p. 29; -63, p. 345 
-65, p. 34. 

Trublet (Cabinet de l'abbé) : 
1799, P: 17: 

Trudaine (Cabinet de M. de): 
1748, P..183-:-87,1pit28.00 

Tuileries (les) : 1704, p. 10. 

Tuileries (Plans pour le chà- 
teau, le jardin et le quar- 
tier: des) \: 15794, p4192;108) 
975 -95, p. 73. 


Tuileries (Entrée de l'ambas- 


1709, 


p.330 | 


sadeur turc aux) : 1746, 


Bip. 18. | 
Tuileries (Vue du château 
des) : 1750, p. 34. 


— (Vue du jardin des) : 
p. 34; -90, p. 51. 

— (Vue des palestres des) : 
1799, P-+ 99- 

— (les) prises par les Sans- 
Culottes : 1793, p. 54. 

Tulle (Tableau pour le Sémi- 
naire de) : 1740, p. 12. 

Tullie faisant passer son char 
sur le corps de son père : 
1779, P. 445 -87, p. 58; -80, 
pr 55. 

Turc (Costume) : 1759, p. 13. 

— (Un) : 1704, p. 40. 

»— à cheval : 1799, p. 19. 

— fumant au bord de la mer : 


1757, P. 20. 


1779; 


Ubalde et le chevalier Danois : 
1785, p.12. 

Ugolin enfermé dans la tour 
avec ses enfants : 1800, p. 87. 

Ulysse (Combat d’) et d’Ajax 
(bas-relief) : 1785, p. 51. 

— (Retour d’)et de Télémaque 


auprès de Pénélope) : 1707, 
Dé. 

— découvrant Astyanax : 
1704, p. 16; -63, p. 26; -83, 
p. 20. 

— entraînant Polixène : 1777, 
p. 38. 


— et Circé : 1787, p. 15. 

— et Nausicaa : 1777; P- 29; 
-81, Pe 175 -89, P: 28; 91; 
p. 13, 32, 47; -93, p. 08, 103; 
-05, p. 31; -98, p. 5. 

— fait enlever les cadavres 
des prétendants : 1791, p. 11. 

— reconnaissant Achille. — 
Voir Achille. 

— reconnaissant T'élémaque 
et Minerve : 1798, p. 02. 


Turc regardant pêcher : 1759, 
Door 

Turenne (Cabinet du prince 
de) : 1761, p: 25; 29: 

Turenne couvrant la France 
de son bouclier (terre cuite) : 
1791, P. 34: 

— enfant, passant la nuit sur 
les remparts : 1761, p. 20, 30. 

Turin (Environs de) : 1708, 
p. 12; 1800, p. 64. 

Turnus (Mort de) : 1708, p. 82. 

Tuteur et sa pupille : 1793, 
p02. 

Tutia (la Vestale) accusée d’in- 
ceste, porte un crible plein 
d’eau du Tibre au temple de 
Vesta : 1785, p. 38. 

Tyrannie (la) renversée : 1795, 
p. 63. 


Ulysse se jetant aux pieds du 
roi des Phéaciens : 1701, 
Pire 

— se sauvant de la caverne de 
Polyphême : 1765, p. 36. 

— sortant de Sparte avec Pé- 
nélope : 1789, p. 25. — Voir 
Pénélope. 

Union (l”) : 1795, p. 88. 

— des Arts (plafond) : 
P- 27. 

— des Arts et de la Vérité 
(allégorie) : 1793, p. 104. 

— de la Peinture et de la 
Sculpture : 1769, p. 14. 

— (1?) paisible : 1777, P. 12. 

Uranie (la Muse) : 1757, p.32; 
1800, p. 67. 

— et Apollon : 1798, p. 49. 

Urbain VIII (Tombeau d) : 
1789, P. 18. 

Urgelle (la Fée) : 1787, p. 58. 

Urne accompagnée d'enfants 
portant une mappemonde 


1753, 


avec Pégase (devant de che- 


minée) : 1738, p. 21. 
Urne : de! porcelaine 04987, 
p. 18. 


— funéraire, ornée de quatre 
bas-reliefs représentant huit 
Verius 221701, 0e 

Ursulines (Tableaux pour l’é- 
glise des) de Lyon : 1760, 
P: 29; -71, p. 34. 


Vache (Etude de) : 1777, p.18; 
-83, p. 32. 

“"dyec Son veau: 1783; p. 42. 

— du Tyrol : 1703, p. 107. 

Vaches (Tableaux avec des) : 


1745; Dr 10. 
— dans l’eau : 1708, p. 40. 


— et moutons : 1740, p. 16; 
-43, p. 18; -51, p. 22; -83, 
Rx 

Vadé (les Citrons de Javotte 
GC) 1103, D: 10: 


— (Sujet tiré de la Pipe cas- 
séerde) 967 D, 14: 

Vainqueur à la course de 
chars, ramenant sa com- 
pagne avec lui : 1800, p. 65. 

Vaisseau incendié en pleine 
MET 21700) (D. 50 

Vaisseaux français et espa- 
gnols : 1703,'p. 08. 

Vaize (Cabinet de M. de) 
1742, D; 10: 

Valais (Vue du) : 1798, p. 64. 

Valbonne (Tableaux pour la 
Chartreuse de) : 1781, p. 37; 
03, Pi 975 205) D. 07e 

Valentinois (Cabinet du comte 
de) : 1785, p. 49: 

Valère, époux de sainte Cé- 
cile : 1690, p. 18. 

—, évêque d’Hippone et saint 
Augustin : 1750, p. 14; -55, 
Druide 


Valère-Maxime (Sujets tirés 


Ursulines de Saint-Germain- 
en-Laye : 1750, p. 22. 

Usages (les) des peuples d’O- 
rient : 1746, p. 28. 

Ustensiles de ménage : 1800, 
p. 44. 

Usurier (Un) et deux voleurs : 
1740, BP 

Utrecht (Paix d’) : 
23, 24 


1741; P: 22, 


de) 47791, 0De 245 Pt 
-70; P/ 11,18, 10, 


Valérie [Véturie] suppliant , 


Coriolan : 1747, p. 15. 

Vallin (Cabinet de la comtesse 
de) : 1783, p. 19. 

Valmantone (Vue de) : 1706, 
D: 0550 

Van der Neer, peintre : 1748, 
p. 26. 

Vandières (M. de), directeur 
des Bâtimens : 1751, p. 6; 
-53, p. 9, 15, 29. — Voir Ma- 
rigny. 

Van Dyck (Antoine), peintre : 
1699, P+ 7; 1704, P: 20; -20, 
p. 28; -59, p. 34; -73, p. 46; 
-77, p. 30; -81, p. 53; -83, 
p.57; -85,/p453; 

Van Falens, peintre : 1740, 
P: 20; -41, P. 20; -42, p. 31. 

Vanneaux : 1761, p. 17. 


Van Outryve (Cabinet de l’ab- 


bé) : 1779, pe 41. 
Varennes (Vue des environs 
de) : 1800, p. 58. 
Vase (moulage) : 
-01, p. 26. 
— agathe onÿx : 1747, p. 28; 
-50, D. 235 277 D. 56! 
— à parfums : 1747, P. 21. 
— avec du gibier : 1748, p. 20. 
— avec jacinthes de Hollande : 
1745, P. 19. 


1701, p. 29; 


— d'albätre rempli de fleurs : 


1783, p. 27, 30; -03, P. 102; 
-05, p. 60, 61; -96, p. 70. 

… Vase de bronze.: 1699, p. 12, 
13; 1704, P. 10; -85, p. 25. 
— de cristal : 1777, p. 23; -80, 

P° 18; -03, P- 17; -96, P-+ 59, 


on : 

tore de figures étrusques : 
1800, p. 86. 

— de fleurs : 1743, p. 28; -46, 
p:235-5b}p. 21 1-05; pe 16; 
“69, p. 27; -71, P. 22; -75, 
p. 27; -81, p: 3231-85, p: 24; 
-80, p. 16, 33; -91, p. 33 
(cire), 48, 49 ; -95, Pe 17) 28, 
36 (bas-relief, bois), 58 (terre 
cuite), 60 (bas-relief); -09, 
Dr 2 0x 

= de lapis.::1750, p. 23; -55, 
P+ 22; -77; P. 23; -70, P- 27; 
-83, p. 30. 

— de marbre : 1704, p. 11; -46, 
p. 17; -03, p. 35; -70, p. 36; 
-81, p. 33. 

— d’or : 1740, p.21; -47, P. 29; 
-50, p. 25. 

— d'or avec une guenon qui 
renverse une corbeille de 
fruits : 1750, p. 22, 23. 

— de porcelaine de Chine : 


1777 P. 23. 

— de porcelaine de Vincennes : 
1795, p. 21. 

— de porphire : 1783, p. 30; 
-85, p. 25. 


— en terre cuite : 1779, P. 47; 
-03, p. 58, 66. 

— en terre de porcelaine : 
1761, P. 29. 

— et fruits : 1707, p. 22. 

— orné d'une Bacchanale : 
1701, p. 30. 

— orné d’un bas-relief d’en- 
fants jouant : 1705, p. 38; 
13, p. 44. 

— orné de figures : 1791, p. 38. 

— sculpté en bas-relief, rempli 
de fleurs et fruits : 1781, 
P'02: | 

— yert d'Egypte : 1747, p. 28. 


Vassa de Saint-Hubert (Cabi- 
net de M.) : 1773, p. 34. 

Vatelet (Cabinet de M.), rece- 
veur général des finances : 
1742, p. 17. — Voir Watelet. 

Vauclair (Tableaux pour l’ab- 
baye de) : 1781, p. 18. 

Vaucluse (Vues de la fontaine 
der; 17855;"p:224#-093%pr92. 

— (Vue du village de) : 1703, 
p. 48. 

Vaudreuil (Cabinet du comte 


de) : 1783, p. 25, 34, 44; -85, 
P: 17, 20. 

Vaugien (Vue du château de) : 
1740, p. 22. 


Veau d'or (Adoration du) : 
1609, p. 22, 23. 

Véchel (Vue du village de) : 
1705, p. 48. 

Veillée (Une) : 1769, p. 39. 

— des femmes bourguignonnes : 
1709, p. 12. 

Véméranges (Cabinet de M. 
def Alin0) Dodds 

Vence (Cabinet du comte de) : 
10 D%28820:t-53;»p-29; 
-55, p. 35; -57, p. 16, 34; -59, 
p.22, 34 

Vendange : 1769, p. 40; -83, 
P+ 19; -89, p. 51; -09, p. 29. 

Vendanges (les) d'Athènes 


YEN D) 22. 

Vendangeur et vendangeuse : 
1757, p. 26. 

Vendre (Vue du port de) : 
1798, p. 33. 


Vengeur (Fin héroïque du) : 
1709 ps 1083130 14 

Venise (Vue de) : 1798, p. 30. 

Vente (la) de la pêche : 1745, 
De 5: 

— de tableaux : 1796, p. 66. 

Vénus : 1704, p. 42; -48, p. 30 
(marbre); -69, p.44(marbre); 
AT LD PE IMPR OL, 
p- St 

— (la Ceinture de) dérobée 
par l’Amour.et les Grâces : 
1609, p. 21; 1705, p. 46. 


Vénus (la Duchesse du Maine 
en) : 1704, p. 31. 

— (Naissance de) : 1609, p. 23; 
1737; P+ 12, 29; -40, P. 14; 
-42, p. 28; -43, p. 15; -50, 
p. 28; -69, p. 24; -06, p. 71. 

— (Offrande à) : 1763, p. 15; 
=65, p. 41; -06, p. 10. 

— (Pâris présentant la pomme 
à) : 1757, p. 30 (marbre). 

— (Prière à) : 1709, p. 30. 

— (Repos de) : 1742, p. 15. 

— (Ruines du temple circu- 
laire de) : 1787, p: 24. 

— (Sacrifice à) : 1796, p. 19. 

— (Temple de) : 1789, p. 16. 

— (Toilette de) : 1738, p. 16; 
42, P: 15; -43, P: 15; TN 
pPr3t. 

— (Triomphe de) : 1699, p. 12, 
16; 1750, p. 28. 

— ailée jouant de la harpe : 
1761, p. 25. 

— à la coquille (statue) : 
p. 62. 

— amenant l'Amour chez Ca- 
lypso pour surprendre Té- 
lémaque : 1703, p. 36. 

— Anadyomène : 1703, p. 39. 

— attachant des pigeons d‘son 
char; 1987; pe 15, 

— au bain : 1738, p. 16; -42, 
p. 15, 165; -50, p. 14; -08, 
p. 70 (terre cuite). 

— au Sein de sa famille : 1701, 
p. 24. 

— avec Bacchus et Cérès : 
1704, P. 19, 43- 

— blessée par Diomède : 1761, 
P. 24, 25; -75, Pp. 10; -93, 
p. 47; -95, p. 18; 1800, p. 42. 

— caressant l'Amour : 1787, 
p. 56. 

— changeant Adonis en ané- 
mone : 1709, p. 25. 

— couronnant Anacréon : 1779, 
Ds To 

— demandant à Vulcain des 
armes pour Enée : 1757, p.6; 
-69, p.35; -77, p. 42 NS ni 


1703, 


Vénus dérobant l'arc de l'A- 
mour : 1773, p. 41 (statue). 
— désarmant l’Amour : 1738, 
p. 25; -91, p. 13; -05, p. 41; 
-09, P- 81. 

— donnant à téter à l'Amour : 
1742, P. 29. 

— donnant des armes à Enée : 


1009 P. 21; 1704, p. 20; -46, 
192: 


— donnant sa ceinture à Ju- 
non : 1748, p. 20; -77, p.25; 
-83, p. 33; -06, p. 85. 

— donnant une leçon de sa- 
gesse : 1800, p. 58. 

— dormant : 1757, p. 31 (sta- 
tue); -63, p. 18; -98, p. 46. 
— embrassant l'Amour : 1738, 

P. 24; -O1, p. 13. 

— et Adonis : 1704, p. 26, 27, 
41; -38, p. 13; -42, p. 19; -45, 
p. 30; -65, p. 32; -67, p. 30; 
-85, P: 32; -96, P- 19, 34; -08, 
p. 47; 1800, p. 52. 

— et l'Amour : 1704, p. 22; 
-39, p. 12; -40, p. 25; -41, 
p. 285 -43, p. 24,1255 © 
p. 20; 71; Pi 13, 14, 401(e8* 
quisse en terre); -70, p. 13; 
-89, p. 23. — Voir Amour. 

— et Enée : 1763, p. 37; -71, 
p- 42. 

— et Mars : 1699, p. 20; 1704; 


p. 325 =30, p. 18;1-65, pr 18 


-69, p. 13; -71, p. 12; -79 
P. 41;.-87, p. 29; -05, p. 52: 
— Voir Mars. l 

— et Mercure : 1742, p. 35; 


“47; P: 22. 
— et Neptune : 1751, p. 12. 


— et Psyché : 1748, p. 15. 
— et Télémaque : 1746, p. 13, 
15; -48, p. 14. 


— et Vulcain : 1609, p. 18; 


1704, P. 16, 27, 28, 385 40/0 


P: 15; -47; P. 27; -59, P. 19; 
“77; P: 42: 

— exauçant la prière de Pyg- 
malion : 1745, p. 15; -73; 
Pr 14607 PUS 
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Vénus habillée par les Grà- 
ces : 1705, p. 43. 

— instruisant l'Amour avec 
Mercure : 1738, p. 25. 

— jouant avec l'Amour : 1800, 


— liant les ailes de l'Amour : 
1783, p. 33. 

— nouant le bandeau de l’A- 
mOUT : 1773, P. 14. 

— présentant l'Amour à Ca- 
lypso.: 1789, p. 20. 

— préservant de la corruption 


lélléorps  d'Hecfor :: 1790, 
p. 23. 
— recevant la pomme des 


mains de l’Amour (statue) : 
1787; P+ 47- 

— secourant Hélène : 
231; 1800, p. 22. 

_ — se peignant : 1800, p. 79. 

— sortant du bain : 1781, p. 33; 
-08, p. 74 (plâtre). 

— sortant des ondes : 
p. 66. 

— sur les eaux : 1699, p. 16; 
1704, p. 28; -37, p. 27; -43, 
p. 10; -45, p. 38; -46, p. 19; 
-53, p. 34; -55, p. 16; -61, 
45-731 p:38 

— sur une coquille (terre 
Bite) 17977 Di,37: 

Verdun (Tableau pour la ca- 
thédrale de) : 1775, p. 10. 
Vergennes (Cabinet du comte 

de) : 1779, P+ 24- 
Vergne (Cabinet de M.) : 1753, 


1793, 


1799; 


P- 19. 

Vérité (la) : 1743, p. 17 (terre 
cuite); -69, p. 24; -79, p. 35. 

— (la) amenant la Liberté : 


1703, p. 22. 

— (la) découverte par le Temps: 
1699, p. 13 (groupe); 1741, 
p. 31 (groupe). 

— (la) et la Sagesse dissipant 
les ténèbres qui couvrent la 
terre : 1799, p. 52. 

— (la) se débarrassant de son 
voile : 1795, p. 71 (plâtre). 


L 


Vernet (Cabinet de M.) : 1785, 
p. 30. 

Veroli (Vue du chemin de) : 
1709, p. 64. 

Veronèse (Paul), peintre 
1737, P+ 20. 

Versailles (Ménagerie de) :1747, 
pas 

— (Missel de la chapelle de) : 
19794 D: 40! 

— (Peintures et sculptures 
pour) : 1673, p. 36; -009, p. 13, 
14, 193; 1704, p. 12; -37, p. 26; 
-63, p. 21; -71, p. 52. 

— (Peintures pour le couvent 
de la feue Reine à) : 1781, 
P- 19. 

— (Peintures pour les églises 
de Montreuil et de Saint-Cyr 
près) : 1707, p. 31; -71, p. 43, 
445-795, P+ 12. 

— (Sculptures pour la cha- 
pelle;dé):5:749,42 555-588, 
PU 30;2-20;: par22,1 205; -45, 

30% 

— (Tableau pour le salon 
d’'Hercule à) : 1789, p. 11. 
— (Tableaux pour la biblio- 
thèque du Dauphin à) : 

1763, p. 22. 

— (Tableaux pour l’église pa- 
roissiale et l’église de Saint- 
Louis de) : 1739, p. 16; -55, 
Pouids Sr pe 2 1h, 16,018, 
Biqr0b2ps th, 35507 pur. 

Versailles (Bal masqué dans 
la Grande Galerie de) : 1750, 
p. 27, 30. 

— (Fête projetée pour la naïs- 
sance du Dauphin dans l’o- 
rangerie et sur la pièce des 
Suisses à) : 1783, p. 59. 

— (Feu d'artifice tiré à) : 1741, 
pa 31h02 p 43 

— (Groupe pour le bassin du 
Dragon à) : 1737, p. 26. 

— (Groupe pour la colonnade 
de) : 1699, p. 14; 1704, p. 11. 

— ({lluminations des écuries 
de) : 1750, p. 30. 


Versailles (Mariage dans la 
chapelle de) : 1750, p. 30. 
— (Vue des jardins de) : 1777; 

p. 20. 

— (Vue du château de), du 

côté de l’Orangerie : 1785, 
. 20. 

Vertu (la) (statue) : 1703, p. 70. 

— (la) chancelante : 1785, p. 50. 

— (la) donnant la Paix à la 
terre (terre cuite) : 1793, 
p. 69. 

— (la) héroïque : 1704, p. 40. 

— invincible de la Révolution 
(statue) : 1793, p. 60. 

— (la) victorieuse des vices : 
1673, p. 34; 1745, P- 17. 

Vertumne et Pomone : 1704, 
p. 28, 30, 35 (groupe), 39; 
-37, p. 29; -39, p. 21; -45, 
p. 23; -48; p.21;=71; "p.121; 
-79; P- 30; -95, P: 108 ; -08, 
P- 49; -99, P+ 49: 

Vertus (les trois) théologales : 
1746; D. 25: 

Very (Cabinet du marquis de): 
1975, P. 113 -77; P- 10, 15, 
3453 -79, P. 13, 20, 26; -81, 
nr: 

Vesta (Prêtresse dans le tem- 


ple de) : 1745, p. 15; -46, 
pd 

— (Ruines du temple de) 
1753, p. 27. 


Vestale : 1750, p. 14; -39, P. 14; 
-77, p. 46 (statue), 47 (bas- 
relief); -85, p. 19; -87, p. 51 
(statue); -89, p. 49 (statue); 
-g1, p. 38 (sculpture), 39 
(terre cuite); -93, p. 67 (sta- 
tue), 99; -95, p.34, 69 (terre); 
-09, p. 72 (terre cuite). 

— (la) Aurélie : 1787, p. 40. 


— (la) Tarpéia (statue) : 1707, 
pie 

— (Madame Greuxe en) : 1701, 
p. 26. 


— (Réception d’une) : 1770, 


p. 40. 
— (Supplice d’une) : 1779, p.33. 


Vestale (Tête de) couronnée 
de fleurs : 1737, p. 32 (terre 
cuite); -55, p. 16; -79, p. 27; 
81, p. «47 (marbre);.-6552 
p. 39; -91, p. 34 (marbre). 

— condamnée à être enseve- 
lie : 1791, p. 36. 

— formant une couronne de 
fleurs : 1769, p. 20. 

— tenant un vase ardent : 
1745 /p080: 

Vestales entretenant le feu 
sacré : 1751, p. 25; -57, p. 30; 
-08, p. 73. 

— faisant un sacrifice dans le 
temple : 1777, P. 13. 

Vestibule (Intérieur d’un) 
17754 Dre 00 

Vésuve (Eruption du) : 1793, 
P. 54 

— (Vues du): 1745, P. 275 709 
p. 31, 32; -81, p. 29; -99; 
p. 28. 

Veuve (Jeune) : 1738, p. 13. 

— d'une année : 1799, p. 88. 

— d'une journée : 1790, p. 88. 

— (la) et son curé : 1787, p. 56. 

Veuves(les Deux) d’un Indien : 
1783, D. 14: 

Viali (Collection de M.) : 1757, 
D'ab 

Vicovare (Vue des environs 


de) : 1789, p. 25. 

Victimaire (Un) (statue) : 1783, 
D: 790: 

Victimes lyonnaises : 1706, 
p. 18. 

Victoire (Cabinet de M”) de 
France : 1770, p. 10. 

Victoire (la) (statue) : 1800, 


P. 78 

— (la) et la Paix : 1709, p. 68 
(bas-relief); 1800, p. 43 … | 

Vie (les Deux extrémités de | 
la) : 1795, p. 19. 

— (la) pastorale : 1783, p. 38. 

Vieillard amené par ses en- 
fants dans le temple d'Egia : 
1780, p. 53. 


De QUE 


Vieillard aveugle jouant de la 
vielle : 1798, p. 46. 

— ayant les mains appuyées 
sur une béquille : 1783, p. 36. 

— disant la bonne aventure à 


deux jeunes filles : 1787, 
pr 30: 

— lisant : 1740, p. 17; -8r, 
pe 12. 


— secouru par une famille 
charitable : 1706, p. 38. 

— tenant une cruche et une 
pipe : 1773, P. 21. 

— vendant des Amours de 
plâtre à des jeunes filles : 
1709, p. 48. 

— (le) voyageur : 1783, p. 16. 

Vieille faisant des remon- 
trances à sa fille : 1775, p.42. 

— portant un billet : 1690, p. 23. 

— s'appuyant sur une table : 
1705, p. 16. 

Vieillesse (la) : 1745, p. 34, 35. 

Vierge : 1673, p. 31 (bas-re- 
lief), 33; -99; P: 10; 1704, 
P. 445 -37, p. 29; -42, p. 23; 
-43, p. 36 (statue terre cuite); 
-46, p. 15, 19, 21; -48, p. 30 
(statue marbre); -55, p. 30 
(terre cuite); -59, p. 34; -65, 
p. 15; -75, p. 35 (plâtre); 
-79; p. 20; -85, p. 37, 45 (terre 
cuite) ; -87, p. 54 (statue); -01, 
p. 37. 

— (Assomption de la). — Voir 
Assomption. 

— (Conception de la) (statue) : 
1759, P. 29 . 

— (Education de la) : 1773, 
P. 14, 34; -75, p. 12. 

— (Mariage de la) : 1690, p. 18, 
20; 1703, p. 17. 

— (Mort de la) : 1789, p. 29. 

— (Nativité de la) : 1704, p. 30; 
“45, p. 16; -69, p. 30; -70, 
p. 41; -85, p. 32. 

— (Présentation de la) au 
Temple : 1740, p. 12; -55, 
P. 14. 

1910 


Vierge (Purification de la) : 
1759, P. 12. 

— (Repos de la) : 1743, p. 22; 
-46, p. 28; -57, p. 15; -61, 
p. 18; -69, p. 37; -77; P. 48; 
-99, p. 84. 

— (Tête de la) : 
-89, p. 51. 

— (Une) faisant fumer de 
l’encens sur un autel : 1703, 
p. 93. 

— (Vie de la), en huit ta- 
bleatm 1707; pe 214114 

— à la chaise : 1796, p. 83. 

— au Sac : 1796, p. 83. 

— aux anges : 1769, p. 14. 

— avec l'Enfant Jésus : 1704, 
p-8%39:, 4073 Dipidirr58, 
p. 23, 31 (terre cuite); -30, 
p.18, 25 (terre); -41, p. 14, 
21, 29 (plâtre); -45, p. 25, 
33 (plâtre); -46, p. 24; -47, 
D: :20:.."D0 Da: 1260575 DT, 
p.o31%.-583 pr 14, 305 ,-50, 
p. 30 (terre cuite); -63, p. 14, 
17, 35 (marbre); -67, p. 41; 
“69, p. 14, 405 -75, p. 37 
(talc); -03, p. 43; -95, p. 38; 
-08, p. 17. — Voir Jésus. 

— avec l'Enfant sur un trône 
entouré de saints : 1753, 
p.51» 

— avec les saintes femmes au 
pied de la croix : 1769, p. 30. 

— en pleurs : 1750, p. 32. 

— (la) et le Christ : 1699, p. 15, 
223 1704, P. 14. 
— (la) et plusieurs saints : 

1704, p- 29: 

— (la) et sainte Anne : 
p.20; -61, p.,10: 

— offrant du fruit à Jésus : 
17997; D: 22: 

— offrant à Dieu le repentir 
des Filles pénitentes : 1769, 
p. 42. 

— préparant les aliments de 
Jésus : 1763, p. 16. 

— présentant son cœur percé 
du glaïve : 1747, p. 25. 

10 


1755€ p.17; 


nr, 


Vierge promenant Jésus sur un 


mouton : 1773; P. 14; -79, 
P. 19. 
= prosternéé devant la croix : 

1704, p. 32. 
— servie par les anges : 1753, 
p:-92: 


— sous la figure de la se- 
conde Eve : 1742, p. 30, 31 
(plâtre). 

— tenant son fils mort : 
p. 38; -43, p. 30. 

— visitant sainte Elisabeth. — 
Voir Visitation (la). 

Vieux (Un) et une jeune 
femme : 1745, p. 23. 

Vigilance (la) : 1699, p. 20 
(statu); 1745, Pp. 27; -71, 
p. 42 (statue); -05, p. 42. 

— (la) domestique : 1773, p. 17. 

Vigne-Madame (Vue de la), à 
Rome : 1767, p: 25. 

Vignettes : 1755, p. 38; -61, 
p. 32; -70, p: 53; -83, p. 49: 
. p. 54: -03, p. 37: 38: -06, 

. 86. 

Vignié (Cabinet de M. de) : 
1706, p. 29: : 

Vilere (Cabinet de M.). — Voir 
Villers. 

Village (Intérieur de) : 
p. 26. 

pero (Prix fondé par le duc 

dé) : 1769, p. 4r. 

Hs d’'Avray (Vues de) : 

158: 

Vite (Cabinet de M. 
dé} 1775; pe Or. 

Villers (Cabinet dé M.) : 1783, 
P. 43; a ps 30; -87, p. 42; 
-89, P:- 

Villers- Pr (Vues de) : 


1704, 


1800, 


1798, 


1800, 


Ro 

Villette (Cabinet de M. de) : 
1753, p, 283 255, p. 38% 257, 
p. 214-087 20 

Villier (Cabinet de M. de) : 
1780, p: 25. 

Vin (l'Amour du) : 
26; -42, p. 35. 


1741, P. 15, 


Vincennes (Porcelaine de) : 
1753, p.27; +59} p. 2h 

Vincent, professeur à l'Ecole 
vétérinaire : 1789, p+ 44. 

Vinci (Léonard de) mourant 
dans les bras de François L°": 
1781, Pro IN 

Vintimille (Charles-Gaspard- 
Guillaume de), archevêque 


de Paris : 1746, p. die 
Virgile (Sujets tirés des œu- . 

vres de). ::1797, p.29; 48 

P::33: "#43. De 38: -46, 


pts 67, P- 37; “69, p. 30; 
-83, P. 40; -99s P-. 87; 1800, 


Pr 42 
Virgile (Mort de) : 1800, p. 37. 
— lisant l'Enéide à Auguste : 


1787; p. 20; -06, p. 16, 52. 
Virginie (Buste dé La Fayette 


pour les Etats de la) : 1787, 
D St; 
Virginie (Mort de) 1750, 


p. 26; -83, p. 16 -03, p. 48; 
“5 p. 465-096, p: 43. 

— (Naufrage de), à l'Ie-de- 
France : 1789, p« 14: 

— devant Appius : 

Virginius tuant sa fille : 1741, 
p. 31; -83, p. 16; -08, p. 82. 

Visitation de la Vierge : 1741, 
p. 30; -46, p. 14; -50, p: 12, 
15; 53, p: 54% :260,! pt29; 
-81, p. 12, 31 

Visitation (Tableau pour les 
Dames de la) de la rue 
Saint-Jacques : 1781, p. 31. 

Vissitier (Cabinet de M°°) : 
1777; P- 23. 

Viterbe (Vue des environs de): 

1787 P400 


1795, P: 40. 


Vitry (Vue d'une carrière | 


près) : 1748, p. 18. 

Vivandières : 1745, p. 27; -03, 
p. 12; -06, p. 65. 

Vœu de la France (le) (pierre 
gravée) : 1793, p: 2 

Voitures turques à Constanti- 


nople : 1799; P. 19. 


Voleurs (Scène de) : 1800; p: 27. 


t 


Voleurs attaquant des voya- 
MENT 705, D. 27. 

— jouant une fille aux cartes : 
1707, Pi 99 

Voltaire : 1781, p. 5; -87, p. 47; 
1800, p. 20. 

— (Dessins pour les œuvres 
de) : 1783, p. 41, 59; -85, 
p. 54, 55; -87, p. 58; 1800, 
p. 13: 

— (Maison de), rue de Riche- 
lieu : 1785, p. 43. 

Voltaire (Modèle de monu- 
ment à la mémoire de) : 
1703, p. 58. 

— (Triomphe de) : 1791, p. 27. 


— porté au Panthéon : 1793, 
p- 39; -06, p. 84, 85. 
Vosges (Vue des) : 1706, p. 28. 


Vouges (Cabinet de M. de) : 
1785, p. 27. 

Voüte (Vue de l’intérieur d’une 
grande) sur la Seine : 1800, 


32, 

lune 
ottoman : 1800, p. 26. 

— sentimental (le) de Sterne : 
1706, p. 57. 

Voyageur (le) de campagne : 
1773; P. 17- 


— donnant l’avoine à son che- 
val : 1796, p. 60. 

— sauvé d'un danger par la 
Vierge : 1777; P- 10, 11. 
— se reposant (bas-relief) : 

Mn 1783, p. 51. 

Voyageurs : 1706, p. 32. 

— abandonnés par leurs guides 


W 


Wallenstadt (Vue du lac de): 
: 1800, p. 84. 

Washington (le Général) : 1785, 
p. 46; -01, p. 41. 

Watelet (Cabinet de M.) : 1759, 
p.27; -73, P: 25, 39; -79, P. 37. 


dans les catacombes : 
p. 52; -96, p. 33. 

Voyageurs attendant un bac : 
1779, P+ 14. 

— siciliens : 1781, p. 36. 

Voyageuses : 1783, p. 24. 

Voyer (Cabinet du marquis 
de) : 1765, p. 36. 

— (Modèle d’un escalier chez 
le marquis de) : 1773, p. 30. 

Voyer d’'Argenson (Cabinet de 
Mer 1793. 5,130; 

Vrai bonheur (le) : 1705, p. 34. 

Vraie tendresse (la) couron- 
née : 1793, p. 41. 


1789, 


Vues d'architecture 1800, 
p. 84. 
— d'Italie : 1742, p. 22; -46, 


P: 29; -47 P. 195 -59, p. 54; 
-71, P. 245 -73, p. 25; -01, 
P+ 14, 29, 31, 47; 51, 52; -03, 
MURS 39747 20,20, 33; 
49; 101, 107; -95, P+ 14; 17; 
HN 10 0133000; 02160 ::-00, 
Pi21,/0200332030, 5971661 87; 
89; -98, p. 15, 18; -09, p- 54, 
83; 1800, p. 13, 63. 

Vulcain : 1704, p. 16; -41, p. 30 
(pitre) 265; p: 19, 311 7; 
P- 44; -70, p. 43 (terre cuite); 
M3 D: 21. 

— (les Forges de) : 1747, p. 20; 
=-57,p. 135 -61; p- 34: 

— et Vénus. — Voir Vénus. 

— présentant les armes qu’il a 
forgées : 1777, p. 42 (plâtre); 
-81, p. 43 (statue). 

— surprenant Mars et Vénus : 
1699, p. 20; -1769, p. 13. 


Werne (Cabinet de M.) : 1767, 


DA TN 

Wille (Cabinet de M.), gra- 
vÊur : 1750, p. 25. + 

Wischer (Pierre), peintre :1757, 


po: 


Xerxès (Artémise combattant 
sur les vaisseaux de) : 1690, 
P: 17. 

| Yolas rajeuni par Hébé : 1750, 
D: 19, 

Yorck-Town (Prise d’) : 1783, 
por, 

Young méditant au es des 
tombeaux : 1706, p. 

Ypres (Siège d’) : LE p. 20; 
#71: D. 92. 

Zaïre (le Kain jouant Oros- 


mane dans) : 1795, p. 43. 
Zèle (le) rent T'Idolä- 


— et Flore. 
ajouter : 1749 


‘37 He P 
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LES MEMBRES 


: 
ve DE 


De 


L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 


n dl À 


DE 1706 A 1910. 


NOTES BIBLIOGRAPHIQUES. 


… Nous nous proposons de donner le catalogue 
méthodique et complet de toutes les notices, biogra- 
phies, éloges composés sur leurs confrères par les 
“nembres de l’Académie des beaux-arts et imprimés 


] 


dans les collections de l’Institut. Pour apporter une 
certaine méthode à cette publication, il a paru néces- 
Saire de dresser la liste alphabétique de tous les 
membres de la Compagnie, soit titulaires soit libres, 
En mentionnant après chaque nom les dates essen- 
telles : naissance, mort, réception à l’Institut. 


“ Abréviations : Arch. — architecte. — Art. dram. = artiste 
imatique. — Cant. — cantate. — Disc. — discours. — Funér. 
funérailles. — Grav. — gravure. — Grav. en t. d. — gra- 
ar en taille douce. — Grav. en méd. — graveur en médailles. 
ect. — lecteur. — Lithogr. = lithographie. — M. 1. — 
bre libre. — Mus. — musicien. — Les lettres N?, N3, Ntà 
suite des portraits gravés ou lithographiés renvoient aux 
ies du Cabinet des Estampes. — Pays. — paysages, — 
t. = peintre. — Prés. — président. — Rapp. — rappor- 
 — S. p. — séance publique. — Sculp. = sculpteur. — 
T. perp. — secrétaire perpétuel. 
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Cette étude a été très heureusement enrichie par 
M. P.-A. Lemoisne, du Cabinet des Estampes de la 
rue de Richelieu, d’une liste sommaire des portraits 
de tous les artistes ou amateurs cités ici, portraits 
conservés dans les collections de la Bibliothèque 
nationale. Inutile d’insister sur l'intérêt de cet inven= 
taire et sur le soin méticuleux qui a présidé à sa 
rédaction. Il donne en quelque sorte l’étiage de la 
réputation de nos artistes pendant leur vie et après 
leur mort. Seul, un des conservateurs du Cabinet 
des Estampes était en situation d’entreprendre et de 
mener à bonne fin une tâche pareille. 

A cette liste raisonnée des notices biographiques a 
été joint un état de tous les académiciens ayant occupé 
le fauteuil de la présidence et ayant prononcé le diss 
cours d'ouverture de la séance publique annuelle. Ace 
titre, la liste des présidents, comme l’énumération des 
rapports imprimés, des lectures faites dans la séance 
annuelle des cinq classes de l’Institut, enfin des cans= 
tates choisies pour le concours de composition musi 
cale, rentrait dans notre essai de bibliographie et elle 
constitue la première partie de la présente publica= 
tion, la seconde étant réservée à la liste alphabétique 
des membres de l’Académie, accompagnée des notes 
biographiques et iconographiques. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


LISTE DES PRÉSIDENTS DE L’'ACADÉMIE 
DES AUTEURS DE CANTATES ET DES LECTURES 
FAITES EN SÉANCE PUBLIQUE. 


Les artistes qui forment aujourd’hui la quatrième 
classe de l’Institut furent d’abord réunis aux littéra- 
teurs. L'Académie des beaux-arts ne reçut une exis- 
tence distincte qu’à partir du 23 pluviôse an XI 
(14 janvier 1803); sa constitution définitive, celle qui 
subsiste encore, ne fut réglée que par l’ordonnance 
du 21 mars 1816. Dans ces diverses circonstances, 
le nombre des académiciens varia; et pendant les 
vingt premières années qui suivirent sa création, 
PInstitut fut soumis à de nombreuses modifications 
dans son organisation intérieure. 

A l’origine, artistes et littérateurs étaient donc grou- 
pés dans la même Compagnie sous la rubrique : litté- 
rature et beaux-arts. L'Académie française fut réta- 
blie seulement en l’an XI. Jusqu'à cette date, presque 
tous les présidents sont pris parmi les érudits ou les 
écrivains. Le président ne restait en fonctions que 
Six mois; il quittait ordinairement la vice-présidence 


_ pour monter au fauteuil de la présidence. Voici la 


liste des dignitaires de cette première période : 


3 nivôse an IV, 1re séance de la classe de littérature et 
des beaux-arts : Dussaulx, président provisoire; Mongez 
ét Fontanes, secrétaires. Leurs successeurs sont : 


Dates de l'élection : Présidents : Secrétaires : 


An IV, 8 floréal, Camus, Mongez et Fontanes, 


An V,3 vendémiaire,|Ducis, — 


— 3germinal, |Villar, — 
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Dates de l'élection : Présidents : Secrétaires : 


An VI,3vendémiaire, Camus, Villar-Andrieux, 
— 3 germinal, (|Bitaubé, — 
An VII, 3 vendém., Dupuis, 
— 3 germinal, |Andrieux, | Villar- Colin -Harle- 
ville, 


An VIII, 3 vendém., [Vien, Fr. de Neufchâteau- 
Colin-Harleville, 


— 3 germinal,| Fr.de Neufchâteau, DER SOA 
ville, 


An IX, 3 vendém., |Ameïlhon, + 

— 3 germinal, [David Le Roy, Dutheiïl-Villar, 
An X, 3 vendém., |Vincent, — 

— 3 germinal, |Dutheil, Sicard-Villar. 


Seuls donc, les peintres Vien et Vincent eurent 
l’honneur de présider cette classe mixte pendant 
cette période primitive. 


Quand les artistes et les littérateurs furent séparés, 
en janvier 1803, la classe des beaux-arts élut son pré- 
sident parmi ses membres et, depuis cette époque, 
suivant une règle invariable, le vice-président devient 
président l’année suivante. Il suffira donc de dési- 
gner le président de chaque année. 

Le premier secrétaire perpétuel fut Joachim Le 
Breton, nommé dès la constitution de l’Académie des 
beaux-arts et remplacé, le 23 décembre 1815, à titre 
provisoire, par Dufourny, auquel succéda, le 13 avril 
1816, RER de Quincy. Ces fonctions passent 
ensuite à Raoul-Rochette en 1838, au musicien Ha- 
lévy en 1854, puis, en 1862, à Beulé, auquel succède, 
en 1874, Henri Delaborde, démissionnaire en 1897. 
Gustave Larroumet, son remplaçant, a pour succes- 
seur, en 1903, M. Henri Roujon. 

Un certain nombre d’académiciens ont occupé plu- 
sieurs fois le fauteuil de la présidence : Dufourny 
(1810 et 1817), Bervic (1808 et 1819), Gros (1825, 1835), 
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Thévenin (1827, 1828), Garnier (1840, 1841), Boucher 
Desnoyers (1826, 1844), Lefuel (r867, 1875), Eug. Guil- 
laume (1869, 1884), Jules Thomas! (1870, 1880), Bon- 
nat (1888, 1896). Vincent présida quatre fois : en 1708, 
1805, 1804 et 1809; Gatteaux fut élu président en 1840, 
1859 et 1866. Enfin, le musicien Ambroise Thomas a 
présidé à cinq reprises l’Académie (1855. 1865, 1872, 
1800, 1895). Par contre, le peintre Louis David, le pre- 
mier peintre appelé à faire partie de l’Institut en 1705, 
n'a jamais siégé au bureau. Il convient d’ailleurs de 
remarquer que beaucoup d’académiciens ont décliné 
les honneurs de la présidence; c’est ainsi que le nom 
de /ngres ne figure pas parmi ceux des artistes appe- 
lés à cette fonction. 

Les auteurs des scènes lyriques ou cantates sur les- 
quelles sont appelés à s'exercer les concurrents au 
prix de la composition musicale mériteraient bien 
une étude spéciale. Cette étude offrirait plus d’une 
surprise. Que dire de cet auteur prenant pour sujet 
de son poème l’Entrée en loge et décrivant les transes 
de Pinfortuné logiste! N’est-il pas curieux qu’un per- 
sonnage de la haute société, comme le comte, puis 
marquis de Pastoret, n’ait pas dédaigné d’entrer en 
lice et ait remporté jusqu'à neuf fois le prix du 
concours? Aucun autre de ces poètes de circonstance 
ne fut aussi souvent vainqueur; car les lauréats les 
plus heureux, Vieillard, Vinaty et, de nos jours, 
M. Adenis, ne l’emportèrent que sept ou huit fois sur 
leurs rivaux. Parmi les quarante-sept noms différents 


1. Thomas remplaça le président Hébert, absent, à la séance 
générale du 18 octobre 1879; mais Hébert occupa la présidence 
à son retour et prit la parole aux funérailles du comte de 
Cardaillac. 


154 LES MEMBRES 


qui serencontrentsur cette liste, quelques-uns méritent 
de fixer l'attention. C’est ainsi qu’on voit figurer dans 
cette arène poétique Léon Halévy, Émile Deschamps, 
Paul Lacroix, Jules Barbier, parmid’autres littérateurs 
fort estimables? Le plan et la composition d’une scène 
dramatique, destinée à fournir la matière d’un drame 
musical, présentent des exigences et des difficultés 
d’une nature particulière. Aussi les meilleurs poètes 
ne réussissent-ils pas toujours là où un versificateur 
habile obtient les suffrages des spécialistes. 

A la suite du nom du président de chaque année 
et du titre du sujet de la scène lyrique destinée au 
concours de musique, nous énumérons les rapports, 
mémoires, travaux de toute nature sur les sujets les 
plus variés lus aux séances publiques et imprimés 
dans le format ordinaire des travaux de l’Académie. 
La collection de ces écrits est conservée à la biblio- 
thèque de l’Institut, et c’est à ce recueil, en quelque 
sorte officiel, que nous avons emprunté notre biblio- 
graphie. 


1'e PÉRIODE (1798-1803). 
Lectures et Mémoires. 


SÉANCE PUBLIQUE DU 15 GERMINAL AN VI 
(5 avril 1708). 


Rapport au nom de la commission nommée pour exa- 
miner les discours envoyés sur cette question proposée 
par la section de peinture : « Quelle a été et quelle peut 
être encore l'influence de la peinture sur les mœurs et le 
gouvernement d’un peuple libre? » — Signé: Vien, Vin=, 
cent, David, Dufourny, Mongez, Leblond, Andrieux. 

Vincent préside les 2e, 3e, ge et 10e mois de l’an VI. 


AN VII (7 ventôse-26 février 1709). 


Mémoire sur la construction du dôme de la Madonna 
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della Salute à Venise, comparée avec celle du dôme des 
Invalides, par Raymond. 


AN VIII (18 thermidor-6 août 1800). 


Rapport de Vauquelin, Chaptal, Pajou, Houdon, Julien, 
Moitte, Roland et Dejoux sur une lettre du ministre de 
 l’Intérieur demandant quels sont les moyens à employer 
pour éviter les inconvénients qui peuvent résulter de 
l'emploi du savon noir ou autres compositions mordantes 
qui, jusqu’à ce jour, ont été mises en usage pour le net- 
toyement des statues en marbre. 


AN IX (15 nivôse-15 janvier 1801). 


Lecture par F.-J.-G. La Porte du Theil, à la séance 
publique, d’une Notice des travaux de la classe de litté- 
rature et beaux-arts. 


An X, PLUvIÔSE (janvier-février 1802). 


Rapport sur la restauration du tableau de Raphaël 
connu sous le nom de la Vierge de Foligno, par Guyton, 
Vincent, Taunay et Berthollet. 


2€ PÉRIODE (1803-1816). 


AN XI (1802-3). 


Président : Vincent. — Secrétaire perpétuel : Joachim 
Le Breton. 

Cantate : Arnault, Alcyone. 

Premier concours de composition musicale. 


AN XII (1803-4). 


Prés. : Vincent. 

Cant. (8 vendémiaire) : Arnault, Cupidon pleurant 
Psy ché. 

Éclaircissements demandés par la classe des beaux- 
arts de l’Institut national sur les constructions de plu- 
sieurs monuments militaires de l'antiquité, [par Petit- 
Radel]. Paris, Baudouin, ventôse an XII, in-40, 26 p. et 
2 pl. 
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AN XIII (1804-5). 


Prés. : Méhul. Il signe le procès-verbal pour la der- 
nière fois le 24 messidor (13 juillet). 

Cant. (6 vendémiaire) : Arnault, Cupidon pleurant 
Psy ché. 

Projet d’ériger un monument à la gloire de l'Empereur, 
par A.-F. Peyre, de l’Institut national. 

Séance publique du 7 vendémiaire an XIV (30 septembre » 
1805) : Quatremère de Quincy, Sur la diversité du génie 
et des moyens poétiques des différents arts. 

6 vendémiaire an XIV (29 sept. 1805). Heurtier : Obser- 
vations sur le goût dans les beaux-arts. 


An XIV (1805-6). 


Prés. : Heurtier, 

Cant. : de Saint-Victor, Héro. 

S. p. du 4 octobre : Vien, Extrait d’un mémoire sur 
l’étude de la peinture. 


AN XV (1807). 


Prés. Paiou, 

Cant. : de Saint-Victor, Ariane. 

Lectures : Joachim Le Breton, Éloge de Suvée. — Du 
même, Notice des travaux de la classe des beaux-arts du 
rer octobre 1806 au rer octobre 1807. — Gosse, Rapport 
sur le concours de la uns be musicale. 


1808 (rer octobre). 


Prés. : Bervics 

Joachim Le Breton, Notice des travaux de la classe 
des beaux-arts, du 1er octobre 1807 au 1er octobre 1808. 

Cant. : de Jouy, Marie Stuart. | 

Méhul, Rapport sur les travaux des compositeurs musi- 
ciens à l’École de Rome. 

Présentation à S. M. l'Empereur et Roi, en son Conseil 
d'État, du rapport historique sur l’état et les progrès des 
beaux-arts en France, le 5 mars 1808. Paris, Baudouin, 
in-40 (35 p.). 


DE L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS. 157 


1809 (1er octobre). 
Prés. : Vincent. 
Joachim Le Breton, Notice des travaux... du rer oc- 
tobre 1808 au rer octobre 1809. 
Cant. : de Jouy, Agar dans le désert. 


1810 (6 octobre). 


Prés. : Dufourny (remplaçant Grétry, malade et démis- 
sionnaire). 

Joachim Le Breton, Notice des travaux de... de 1809 à 
1810. 

Cant. : de Saint-Victor, Aéro. 

6 octobre : Analyse des réponses faites par plusieurs 
voyageurs des diverses nations de l’Europe aux questions 
proposées par la classe des beaux-arts sur les monuments 
cyclopéens, par M. L. Petit-Radel. 

Chant lyrique pour l’inauguration de la statue de l’'Em- 
pereur à l’Institut. Paroles de Arnault; musique de Méhul. 

26 janvier 1810 : Recherches sur les habillements des 
anciens, par M. Mongez. I : Matières employées et travail 
de ces matières. II : Habillements que les anciens por- 
taient sous la tunique extérieure. 


1811 (5 octobre). 
Prés. : Visconti. 
Joachim Le Breton, Notice des trail etc., de 1810 à 
Misrr. 
Cant. : de Saint-Victor, Ariane. 


1812 (3 octobre). 


Prés. : Van Spaendonck. 

Joachim Le Breton, Notice des travaux... de 1811 à 
1812. 

Cant. : d’Avrigny, censeur impérial, la Duchesse de La 
Vallière le lendemain de sa première retraite de la cour. 

Rapports de l’Institut impérial de France et du Conser- 
vatoire de musique et de déclamation sur l’orgue expres- 
sif inventé par M. Grenié, amateur. Paris, 1812, in- : 


(16 p.). 
Rapport présenté au nom de la section de musique et 
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adopté par la classe des beaux-arts dans ses séances du 
18 avril et des 2 et 9 mai 1812, sur un ouvrage intitulé : 
Les vrais principes de la versification développés par un 
examen comparatif des langues française et italienne, par 
M. A. Scoppa. Signé : Gossec, Grétry, Méhul, Choron 
rapporteur. Paris, Didot, 1812, in-40 (24 p.). 


1813 (2 octobre). 


Prés. : Ménageot (remplaçant Gossec refusant en raison 
de son âge). 

Joachim Le Breton, Notice des travaux de la classe des 
beaux-arts du rer oct. 1812 au rer oct. 1813. 

Cant. : Vieillard, Herminie. 


1814 (1er octobre). 

Prés. : Taunay: 

Joachim Le Breton, Notice, etc., du 1er oct. 1813 au 
1er OCt. 1814. 

Cant. : Vieillard, Atala. 

Mémoire sur l’origine et les progrès de l’architecture 
en Espagne, par le comte de Laborde, membre de l’Ins- 
titut, de la classe d'histoire et de littérature anciennes. 


1815 (28 octobre). 


Prés. : Gondoin. 

Joachim Le Breton, Notice des travaux de la classe des 
beaux-arts du rer oct. 1814 au rer oct. 1815. 

Cant. : Vieillard, Œnone. 

21 octobre : Rapport à la classe des beaux-arts, par 
M. Ginguené, sur une nouvelle exposition de la séméio-\ 
graphie ou notation musicale des Grecs par M. L.-F. 
Perne. 


3e PÉRIODE (1816-1910). 


La classe des beaux-arts reçoit sa constitution actuelle 
de l'ordonnance du 21 mars 18716. 


1816 (5 octobre). 
Prés. : Percier. 
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Lect. : Quatremère de Quincy, Discours sur les monu- 
ments d'art dus à la Restauration. 

Cant. : de Jouy, les Derniers moments du Tasse. 

Rapport sur la lithographie et particulièrement sur un 
recueil de dessins lithographiés par M. Engelmann. Signé : 
Heurtier, Regnault, Guérin, Desnoyers, Castellan. 


1817 (4 octobre). 
Prés. : Dufourny. — Rapp. : Dupaty. 
Lect. (24 avril) : Girodet Trioson, Considérations sur 
Voriginalité dans les arts du dessin. 
Cant. : Vinaty, la Mort d’Adonis. 


1818 (3 octobre). 


Prés. : Lemot. — Rapp. : Garnier. 

Lect. (24 avril) : Quatremère de Quincy, Sur le principe 
élémentaire de l’imitation dans les beaux-arts et la cause 
première du plaisir qu’elle nous procure. (Extrait d’une 
théorie générale de l’Imitation.) 

Cant. : J.-A. Vinaty, Jeanne d'Arc. 


1819 (2 octobre). 


Prés. : Bervic. — Rapp. : Cartellier. 

Lect. (24 avril) : Quatremère de Quincy, Sur l'objet 
principal des beaux-arts et le véritable but de limitation. 
(Extrait d'une théorie…., voir 1818.) 

Cant. : J.-A. Vinaty, Herminie. 


1820 (7 octobre). 


Prés. : baron Gérard. — Rapp. : Quatremère de Quincy. 

Lect. (24 avril) : Quatremère de Quincy, Sur l'illusion 
et les conditions dont dépendent les effets dans les 
ouvrages des beaux-arts. (Extrait d’une théorie.., voir 
1818.) 

Cant. : Vieillard, Sophonisbe. 


1821 (6 octobre). 


Prés. : Le Sueur. — Rapp. : Quatremère de Quincy. 
Lect. (24 avril) : Guérin, Réflexions sur une des opéra- 
tions distinctes du génie. 
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Cant. : J.-A. Vinaty, Diane. 


1822 (5 octobre). 

Prés. : Guérin. — Rapp. : Huyot. 

Lect. (24 avril) : Quatremère de Quincy, Sur quelques 
méprises réciproques en peinture et en poésie causées 
soit par l’ignorance de ce qui appartient en commun à 
ces deux arts, soit par la confusion de leurs propriétés 
particulières. (Extrait d’une théorie.., voir 18r8.) 

Cant. : J.-A. Vinaty, Geneviève de Brabant. 


1823 (4 octobre). 


Prés. : Cartellier. — Rapp. : Huyot. 

Lect. (24 avril) : Quatremère de Quincy, Morceaux 
extraits de l’Éloge historique de Canova. 

Cant. : J.-A. Vinaty, Thisbé. 


1824 (2 octobre). 


Prés. : Garnier. — Rapp. : Huyot. 
Pas de lecture. 
Cant. : Vieillard, Agnes Sorel. 


1825 (rer octobre). 


Prés. : Gros. — Rapp. : Garnier. 

Lect. (24 avril, dimanche) : Quatremère de Quincy, De 
l’emploi des sujets d’histoire moderne dans la poésie et 
de l’abus de ces sujets dans la peinture. 

Cant. : Vinaty : Ariane à Naxos. 


1826 (24 avril). 


Prés. : baron Desnoyers. — Rapp. : Le Bas. 

Lect. : Quatremère de Quincy, Extrait d’un ensemble 
de recherches historiques et philosophiques sur la cause 
principale du développement et de la perfection des beaux- 
arts. 

Cant. : Vinaty, Herminie. 


1827 (4 octobre). 
Vice-prés. : Thévenin. — Rapp. : Raoul-Rochettel. 


1. Le Journal des Débats dit que le rapport fut lu par Raoul- 
Rochette, mais que l’auteur resta anonyme. 
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Lect. : Quatremère de Quincy, L’universalité du Beau 
et la manière de l’entendre. 
Cant. : Berton, Orphée. 


1828 (24 avril). 
Prés. : Thévenin. — Rapp. : Garnier. 
Lect. : Quatremère de Quincy, De lInvention et de 
l'Innovation dans les ouvrages des beaux-arts. 
Cant. : Vieillard, Herminie. 


1829 (3 octobre). 

Prés. : Huyot. — Rapp. : Garnier. 

Lect. : Quatremère de Quincy, De la nature de l’ori- 
ginalité et des deux principales méprises dont cette qua- 
lité est l’objet. 

Cant. : Vieillard, Cléopâtre. 


1830 (30 octobre). 


Prés. : Galle. — Rapp. : Le Bas. 
Lect:";néant?, 
Cant. : Gail, Sardanapale. 


1831 (rer octobre). 


Prés. : Lethière. — Rapp. : Ramey fils. 

Lect. : Raoul-Rochette, Extrait d’un rapport sur les 
sculptures trouvées à Olyÿmpie. 

Cant. : le comte de Pastoret, Bianca Capello. 


1832 (13 octobre). 


Prés. : de Bret. — Rapp. : Théveninÿ. 
Lect. : néant (année du choléra). 


1833 (12 octobre). 
Prés. : Berton. 
Cant. : comte de Pastoret, Hermann et Ketty. 


1. Le Journal des Débats du 5 dit que le rapport fut lu par 
Garnier; mais nulle part ne se trouve la preuve qu'il leût 
rédigé. 

2. Le secrétaire perpétuel avait été victime d’un accident 
dans une fonderie. | 

3. Le Journal des Débats du 15 dit que Thévenin lut le rap- 
port d’une voix si faible qu’il fut impossible de l’entendre. 


162 LES MEMBRES 


Lect. (2 mai) : Quatremère de Quincy, Sur la marche dif- 
férente de l’esprit humain dans les sciences naturelles et 
dans les beaux-arts. 

Cant. : comte de Pastoret, le Contrebandier espagnol: 


1834 (11 octobre). 
Prés. : Cortot. 
Lect.: néant. 
Cant. : Gail, l’Entrée en loge. 


1835 (10 octobre). 


Prés. : Gros et Richomme. 

Gros préside la séance publique le 2 mai (il meurt le 
26 juin). | 

Cant. : Paulin, Achille. 


1836 (8 octobre). 


Prés. : Richomme! 

Lect. : Raoul-Rochette, Considérations générales sur 
les portraits antiques (fragments). 

Cant. : Bignon, Velléda. 


1837 (7 octobre). 


Prés. : Le Bas. — Rapp. : Garnier. 

Lect. : Quatremère de Quincy, Fragment d’un essai 
sur l'idéal dans ses applications pratiques aux œuvres 
des arts du dessin. 

Cant. : Léon Halévy, Marie Stuart et Ri771o. 


1838 (5 octobre). 


Prés. : Hersent. — Rapp. : Langlois. 

Lect. (2 mai) : Le Bas, Notice sur quelques antiquités 
de la commune de Sainte-Colombe située sur la rive 
droite du Rhône, vis-à-vis la ville de Vienne. 

Cant. : comte de Pastoret : la Vendetta. 


1839 (5 octobre). 


Prés. : Nanteuil. — Rapp. : Raoul-Rochette. 
Lect. : Vaudoyer, Note sur l’ancien château de Madrid 
bâti par ordre de François Ier. 


_ 
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Cant. : comte de Pastoret : Fernand. 


1840 (3 octobre). 


Prés. : Garnier !. — Rapp. : Raoul-Rochette. 

Lect. (2 mai) : Raoul-Rochette, Des encouragements 
aux arts, fragments d’un ouvrage intitulé : Des arts dans 
leurs rapports avec les mœurs chez les anciens et chez 
les modernes. 

Cant. : E. Deschamps : Héloïse de Montfort. 

Rapport sur la propriété littéraire par Horace Vernet, 
Ramey, Guénepin, Desnoyers, Halévy, Turpin de Crissé 
et le Bureau (ce rapport est approuvé et signé par tous 
les académiciens). 

Lettre au ministre de l'Intérieur sur le projet de tom- 
beau de l'Empereur par Raoul-Rochette (29 juillet 1840). 


1841 (2 octobre). 


Prés. : Garnier. — Rapp. : Raoul-Rochette. 

Lect. : Raoul-Rochette, Promenade d'Athènes à Éleu- 
sis; notes extraites d’un Journal de voyage en Grèce et 
au Levant. 

Cant. : marquis de Pastoret : Lionel Foscari. 


1842 (1er octobre). 


Prés. : Achille Leclère. — Rapp. : Raoul-Rochette. 

Lect. (2 mai) : Debret, Notice sur la restauration de 
l’église royale de Saint-Denis. 

Cant. : marquis de Pastoret, la Reine Flore. 


1843 (7 octobre). 


Prés. : Blondel. — Rapp. : Raoul-Rochette. 

Lect. (2 mai) : Raoul-Rochette, Discours sur Nicolas 
Poussin. 

Cant. : marquis de Pastoret, le Chevalier enchanté. 


1844 (5 octobre). 


Prés. : Boucher-Desnoyers. — Rapp. : Raoul-Rochette. 
Lect. (2 mai) : Raoul-Rochette, Fragments de l’article 


1. Garnier, vice-président, prit la place de Huyot, président, 
mort le 2 ‘août 1840. 
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Apelle, destiné au Dictionnaire des beaux-arts. 
Cant. : marquis de Pastoret, le Renégat de Tanger. 


1845 (4 octobre). 


Prés. : Halévy. — Rapp. : Raoul-Rochette. 
Lect. (2 mai) : Raoul-Rochette, L’Acropole d'Athènes. 
Cant. : Vieillard, Zmogine. 


1846 (10 octobre). 

Prés. : Ramey. — Rapp. : Raoul-Rochette. 

Lect. (2 mai) : Halévy, Académie royale de musique. 

Cant. : C. Doucet, Velasquez* 

Raoul-Rochette, Considérations sur la question de 
savoir s'il est convenable au xixe siècle de bâtir des églises 
en style gothique (concluant à la négative, conclusions 
votées par l’Académie). 

1847 (2 octobre). 
Prés. : Huvé. — Rapp. : Raoul-Rochette. 
Lect. (3 mai) : Raoul-Rochette, Notice sur la vie et les 


ouvrages de feu M. Tardieu, graveur. 
Cant. : Léon Halévy, l’Ange et Tobie. 


1848 (14 octobre). 
Prés. : Horace Vernet. — Rapp. : Raoul-Rochette. 
Lect. (25 oct.) : Petitot, Considérations sur les diflé- 
rents caractères du talent dans la peinture et la sculpture. 
Cant. : Paul Lacroix, Damocles. 


1849 (6 octobre). 


Prés. : Gatteaux. — Pas de rapp. | 

Lect. (25 oct.) : Lesueur, Recherches sur l’origine de 
l’art en général et principalement de l’architecture égyp- 
tienne. + 

Cant. : Camille Doucet, Antonio. 


. 1850 (5 octobre). 


Prés. : Picot. — Rapp. : Raoul-Rochette. 
Lect. (25 oct.) : Gatteaux, Considérations sur la gravure 
entaille-douce et sur le graveur Gérard Audran.. 
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Cant. : Bignan : Emma et Eginhard. 


1851 (4 octobre). 


Prés. : Auguste Dumont. — Rapp. : Raoul-Rochette. 

Lect. (25 oct.) : marquis de Pastoret, Éloge de M. De- 
non. | 

Cant. : Édouard Monnais, le Prisonnier. 

15 juin : Inauguration de la statue du Poussin aux 
Andelys. Discours de Raoul-Rochette. 


1852 (2 octobre). 


Prés. : Caristie. — Rapp. : Raoul-Rochette. 
Lect. : Halévy, Notice sur Thomas Britton (musicien). 
Cant. : Rollet, le Retour de Virginie. 


1853 (1er octobre). 


Prés. : Heim. — Rapp. : Raoul-Rochette. 
Lect. (25 oct.) : Halévy, L'organisation Frohberger. 
Cant. : Edouard Monnais, le Rocher d’Appenzell. 


1854 (7 octobre). 


Prés. : Forster. — Rapp. : Halévy. 
Lect. (25 oct.) : Simart, De l’étude de Antique. 
Cant. : Emile Bonnaure, Francesca de Rimini. 


1855 (6 octobre). 


Prés. : Ambroise Thomas. — Rapp. : Halévy. 
Lect. : Couder, Du caractère dans les beaux-arts. 
Cant. : Camille du Locle, Acis et Galathée. 


1856 (4 octobre). 
Prés. : Lemaire. — Rapp. : Halévy. 
Lect. (14 août) : Couder, Du Coloris. 
Cant. : Gaston d’Albano (Mlle Chevallier de Montréal), 
David. 
Rapport sur l’ouvrage de M. de Laborde : De l’union 
de l’art et de l’industrie. 


1857 (3 octobre). 


Prés. : Hittorff. — Rapp. : Halévy. 
1910 12 


166 LES MEMBRES 


Lect. (17 août) : Hittorff, Éloge de M. Schinckel, asso- 
cié étranger de l’Institut. 
Cant. : Am. Burion : Clovis et Clotilde. 


1858 (2 octobre). 
Prés. : Robert Fleury. — Rapp. : Halévy. 
Lect. (14 août) : Couder, Observations générales sur les 
beaux-arts. 
Cant. : Émile Cécile, Jephté. 


1859 (rer octobre). 
Prés. : Gatteaux. — Rapp. : Halévy. 
Lect. (13 août) : Hittorff, Extrait d’un mémoire sur les 
ruines d’Agrigente. 
Cant. : Ed. Monnais, Bajazet et le joueur de flute. 


1860 (6 octobre). 
Prés. : Gilbert. — Rapp. : Halévy. 
Lect. (14 août) : Hittorff, Notice sur Barry, architecte 


anglais. 
Cant. : Théodore Anne, le Cyar Ivan IV. 


186: (12 octobre). 


Prés. : Reber. — Rapp. : Halévy. 

Lect. (14 août) : Petitot, Des âges de la vie humaine 
dans leurs rapports avec les arts plastiques. 

Cant. : Victor Roussy, Afala. 


1862 (4 octobre). 


Prés. : Couder. — Rapp. Lefuelf. 

Lect. (14 août) : Couder, Aperçu sur les amateurs des 
beaux-arts. 

Cant. : Ed. Monnais, Louise de Mezières. 


1863 (3 octobre). 
Prés. : Jouffroy. — Rapp. Lefuel2. 
1. Le Journal des Débats paru deux jours après la séance 


dit seulement que le rapport fut lu par Lefuel. 
2. Même remarque sur le Journal des Débats. 
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Lect. (14 août) : Couder, Du caractère de l’art en général. 
Cant. : Gust. Chouquet, David Rizzio. 


1864 (19 novembre). 


Prés. : de Gisors. — Pas de rapp. (vu la scission). 

Lect. (16 août) : Baltard, De la peinture sur verre. 

Cant. : Victor Roussy, Zvanhoë. 

Polémique avec le ministre de la maison de l’Empe- 
reur et lettre de Léon Cogniet sur l’École des beaux-arts 
et l'École de Rome. 


1865, 


Prés. : Ambroise Thomas. — Pas de rapp. 
Lect. : Pelletier, Rubens diplomate. 
Cant. : Camille du Locle, Renaud dans les jardins d’Ar- 
mide. 
1866 (10 novembre). 


Prés. : Gatteaux. — Pas de rapp. 

Lect. : Guillaume, Considérations sur les principes et 
l’histoire du bas-relief. 

Cant. : Édouard Vierne, Dalila. 


1867 (14 décembre). 


Prés. : Lefuel, — Pas de rapp. 
Lect, (14 août) : Signol, L'art chrétien. 
Cant. : Em. Cécile, le Dernier des Abencerages. 


1808 (12 décembre). 


Prés. : Lehmann. — Pas de rapp. 

Lect, : Henri Delaborde, Les commencements de la 
gravure à Florence. 

Cant. : Ém. Cécile, Daniel, 


1869 (18 décembre). 


Prés. : Guillaume. — Pas de rapp. 
Lect. : Charles Blanc, De l'esthétique des lignes. 
Cant. : Georges Chazal, Françoise de Rimini. 


1870. 
Prés. : Baltard. 
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Pas de séance publique. 
Cant. : Georges Dutheil, le Jugement de Dieu. 
Compte-rendu des travaux de l’Académie en 1870 par 
Baltard. 
1871 (18 novembre). 


Prés. : Henriquel Dupont. 

Lect. (25 oct.). : H. Delaborde, Quelques pages sur la 
destruction récente des monuments de l’art à Paris, au 
point de vue des pertes subies par les membres de l’Aca- 
démie des beaux-arts. 

Cant. : Jules Barbier, Jeanne d’Arc. 


1872 (9 novembre). 


Prés. : Ambroise Thomas. 

Lect. (25 oct.) : Charles Blanc, Le vêtement des femmes. 
(Fragment d’une étude sur les arts décoratifs.) 

Cant. : Victor Roussy, Calypso. 


1873 (15 novembre). 

Prés. : Signol: 

Lect. (25 oct.) : Charles Blanc, Du décor des vases. 
(Fragment d’une étude sur les arts décoratifs.) 

Cant. : de Lauzières, Mazeppa. 

Compte-rendu de l’ouvrage intitulé la Galatie et la 
Bithynie, exploration archéologique par G. Perrot, Ed- 
mond Guillaume et Jules Delbet. 


1874 (24 octobre). 
Prés. : Cavelier. 
Lect. (28 oct.) : Charles Blanc, Des expressions de la 
lumière. 
Cant. : Adenis, Acis et Galathée. 


1875 (30 octobre). 
Prés. : Lefuel. 
Lect. (25 oct.) : Discours de Lefuel, président des cinq 
Académies. 
Cant. : Roger Ballu, Clytemnestre. 


1876 (28 octobre). 


Prés. : Meissonier. 
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Lect. (25 oct.) : Gruyer, Les portraits de Raphaël par 
lui-même. 
Cant. : Paul Alexandre, Judith. 


1877 (20 octobre). 
Prés. : François. 
Lect. (25 oct.) : Gruyer, Les portraits de la Fornarina 
par Raphaël. 
Cant. : Pierre Barbier : Rébecca à la fontaine. 


1878 (19 octobre). 
Prés. : Bazin et Hébert. 
Lect. (25 oct.) : Émile Perrin, Un directeur des Musées, 
M. de Cailleux. 
Cant. : Édouard Guinand, la Fille de Jephté. 


1879 (18 octobre). 


Prés. : Jules Thomas, président en remplacement d’Hé- 
bert, absent. 

Lect. (25 oct.) : Gruyer, Le comte Balthazar Castiglione 
et son portrait au Musée du Louvre. 

Cant. : Grimault, Médée. 


1880 (30 octobre). 


Prés. : Jules Thomas. 

Lect. (25 oct.) : Présidence des cinq Académies. 

Cant. : Charles Darcourt, Fingal. 

3 octobre : Inauguration de la statue de Jean Cousin à 
Sens. Disc. de Barbet de Jouy. 


1881 (22 octobre). 
Prés. : Questel. 
Lect. (25 oct.) : Gruyer, M. His de la Salle. 


2 


- Cant. : E. Guinand, Geneviève. 


1882 (21 octobre). 
Prés. : Lenepveu. 
Lect. (25 oct.) : Ch. Gounod, Le Don Juan de Molière. 
Cant. : É. Guinand, Édith. 


. 1. Bazin mourut le 2 juillet et fut remplacé par Hébert, vice- 
président. 
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1883 (20 octobre). 
Prés. : Gounod. 
Lect. : Émile Perrin, Deux portraits de Molière. 
Cant. : Émile Moreau, le Gladiateur. 


1884 (18 octobre). 


Prés. : Guillaume. 
Lect. (25 oct.) : Saint-Saëns, Causerie sur le passé, le 
présent et l’avenir de la musique. | 

Cant. : E. Guinand, l'Enfant prodigue. 


1885 (31 octobre), 
Prés. : Bouguereau. 
Lect. (24 oct.) : Présidence des cinq Académies. 
Cant. : Augé de Lassus, Endymion. 


1886 (30 octobre). 


Prés. : Charles Garnier. 
Lect. (25 oct.) : Ch. Gounod, La nature et l’art. 
Eug. Adenis : la Vision de Saül. 


1887 (29 octobre). 


Prés. : Chaplain. 
Lect. : Ch. Garnier, Art et progrès. 
Cant. : Augé de Lassus, Didon. 


1888 (20 octobre). 


Prés. : Bonnat. 
Lect. : Gruyer, Corrège au Musée du Louvre. 
Cant. : Fernand Beéissier, Velléda. 


1889 (19 octobre): 


Prés. : Chapu. 
Lect. : Guillaume, Dante considéré comme artiste. 
Cant. : Eug. Adenis, Sémélé. 


1890 (18 octobre). 


Prés. : Amb. Thomas. 
Lect. (25 oct.) : Présidence des cinq Académies. 
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Cant. : F. Beissier, Cléopâtre. 


1891 (31 octobre). 
Prés. : Bailly. 
Lect. (24 oct.) : Larroumet, La peinture française et 
les chefs d’école au xrxe siècle. 
Cant. : Édouard Noël, l’Interdit. 


1892 (29 octobre). 
Prés. : Paul Dubois. 
Lect. (25 oct.) : Léon Heuzey, Du principe de la drape- 
L 


rie antique. 
Cant. : Édouard Adenis, Amadis. 


1893 (4 novembre). 
Prés. : Gérôme. 
Lect. (25 oct.) : Émile Michel, Des vocations artis- 
tiques. 
Cant. : Fernand Beissier, Antigone. 


1894 (3 novembre). 
Prés. : Daumet. 
Lect. : Georges Duplessis, Notice sur la vie et les 
œuvres du graveur Robert Nanteuil. 
Cant. : Charles Raffalli, Daphné. 


1895 (19 octobre). 
Prés. : Amb. Thomas. 


Lect. (25 oct.) : Présidence des cinq Académies. 
Cant. : Édouard Noël, Clarisse Harlowe. 


1896 (31 octobre). 
Prés. : Bonnat. 
Lect. : Larroumet, Le théâtre de Bacchus. 
Cant. : F. Beissier, Mélusine. 


1897 (30 octobre). 
Prés. : Roty. 
Lect. (25 oct.) : Lafenestre, La Fontaine et les artistes. 
Cant. : Charles Morel, Frédégonde. 


1898 (29 octobre). 
Prés. : Frémiet. 
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Lect. (25 oct.) : Corroyer, Les origines de l’architecture 
française du moyen âge. 
Cant. : Paul Collin, Radegonde. 


1899 (4 novembre). 


Prés. : Jules Lefebvre. | 

Lect. (25 oct.) : Roujon, Le voyage en Italie de M. de 
Vandières et de sa compagnie. 

Cant. : Eugène Adenis, Callirhoé. 


1900 (10 novembre). 


Prés. : Normand. | 
Lect. (24 oct.) : Présidence des cinq Académies. 
Cant. : Eug. et Ed. Adenis, Sémiramis. 


1901 (19 octobre). 
Prés. : Saint-Saëns. 
Lect. (25 oct.) : Guiffrey, La caravane du sultan de La 
Mecque. 
Cant. : Fernand Beiïssier, Myrrha. 


1902 (8 novembre). 
Prés. : Laurens. 
Lect. (25 oct.) : Saint-Saëns, Essai sur les lyres et 
cithares antiques. 
Cant. : Eug. et Ed. Adenis, Alcyone. 


1903 (31 octobre). 


Prés. : Marqueste. 

Lect. (26 oct.) : F. Humbert, Notes sur la ressemblance 
dans le portrait. 

Cant. : Mile Marguerite Coiffier, Alyssa. 


1904 (5 novembre). 
Prés.,: Pascal. 
Lect. (25 oct.) : Aynard, Les transformations de l’ama- 
teur d’art. 
Cant. : Ed. Adenis, Médora. 


1905 (4 novembre). 
Prés. : Detaille. 
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Lect. (25 oct.) : Présidence des cinq Académies. 
Cant. : F. Beissier, Maïa. 


1906 (3 novembre). 


Prés. : Achille Jacquet. 

Lect. (25 oct.) : Lafenestre, Les marbres : Michel-Ange 
à Carrare, 1505 (poème). 

Cant. : Eug. Adenis, Zsmail. 


1907 (9 novembre). 
Prés. : Mercié. 
Lect. (25 oct.) : Dr Richer, L’anatomie et les arts plas- 
tiques. 
Cant. : Georges Spitzmuller, Selma. 


1908 (7 novembre). 
Prés. : Merson. 
Lect. (24 oct.) : Guiffrey, André Le Nostre. 
Cant. : Eug. Adenis, la Sirène. 


1909 (6 novembre). 
Prés. : Nénot. 
Lect. : Guiffrey, Les anciennes Académies de peinture 
et d'architecture. 
Cant. : Eug. Adenis et F. Beissier, la Roussalka. 


1910 (5 novembre). 


Prés. : Massenet. 

Lect. (25 oct.) : Présidence des cinq Académies. 

Cant. : Eug. Roussel et Alfred Coupel, Acis et Gala- 
thée. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


LISTE ALPHABÉTIQUE 
DES MEMBRES DE L'ACADÉMIE DES BEAUX<ARTS 


DE 1700 A 1910 


Avec la bibliographie des notices et discours biogra- 
phiques prononcés sur eux par M. J. GuiFFrey, 
accompagnée de l'état de leurs portraits gravés, 
conservés au Cabinet des Estampes, par M. P.-A. 
LEMOISNE. 


Cette liste comprend toutes les notices composées 
sur les membres de l’Académie, soit par leurs con- 
frères, soit par le secrétaire perpétuel et imprimées 
dans les publications officielles de l’Institut. La col- 
lection complète de ces imprimés se trouve à la biblio: 
thèque de l’Institut; c’est cette collection qui a fourni 
les éléments de notre répertoire bibliographique. 

Les éloges prononcés en séance publique, les 
notices lues dans les réunions hebdomadaires, les 
discours enfin écrits à l’occasion des funérailles ou 
de l’inauguration d'un monument commémoratif se 
| trouvent réunis sous le nom de l’académicien qui fut 
l’objet de ces hommages posthumes. Chaque nom: 
est accompagné des dates essentielles : date de nais- 
sance et de mort, date de réception à l’Institut et, 
s’il y a lieu, date de la présidence et d’une lecture 
faite en séance publique. | 

Avant d’entrer dans l'examen des documents eux- 
mêmes, rappelons la difficulté principale que rens 
contre toujours un pareil travail. Si l’on parvient 
assez facilement à se renseigner sur la date du décès 
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d'un artiste ou d’un littérateur notable, la date exacte 
de sa naissance se dérobe parfois à toutes les re- 
cherches; de plus, les erreurs d'impression sont fré- 
quentes chez les biographes et elles sont copiées avec 
une ponctualité déplorable chez les auteurs qui n’ont 
pas le soin de vérifier les affirmations de leurs devan- 
ciers, tâche d’ailleurs assez ingrate dans bien des cas 
douteux. 

Notre travail a été précédé de deux tables de même 
nature, mais plus vastes, car elles comprenaient 
toutes les classes de l’Institut, et aussi plus métho- 
diques, car elles présentaient les titulaires successifs 
du même fauteuil. Ces deux récapitulations ont faci- 
lité singulièrement notre tâche, bien que conçues 
sur un plan différent!, puisque notre objectif est 
seulement de présenter la liste bibliographique des 
publications ayant trait à l’Académie et à ses membres. 
On risquerait fort de se tromper en ne consultant 
que les archives de l’Institut sur la biographie de 
ses membres. Nous avons constaté dans plusieurs 
cas que les registres où sont portés les noms des nou- 
veaux académiciens n'avaient pas toujours été tenus 
avec toute la ponctualité désirable. 

Sans doute, ces écrits plus ou moins littéraires, ces 
discours prononcés sur une tombe ou devant une 
statue, et où par conséquent l’éloge est de commande, 
napportent bien soüvent qu’une assez faible contri- 
bution à la biographie du confrère toujours regretté. 
Encore contiennent-ils un reflet assez fidèle de l’opi- 


1. Ces ouvrages sont ceux de MM. : Alfred Potiquet, L’Ins- 
titut impérial de France, 1 vol. in-8°, 1870. — Comte de Fran- 
queville, Le premier siècle de l’Institut de France (25 octobre 
1795-25 octobre 1895), 2 vol. in-4°. 
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nion des contemporains sur l'artiste, ou quelque trait 
particulier sur l’œuvre, le caractère, la vie intime du 
maître récemment décédé. 

Ces notices ou éloges posthumes présentent, sui- 
vant leur destination, des caractères bien tranchés. 
Il n'est pas superflu d’insister sur les particularités 
qui les distinguent. 

Les discours plus ou moins nombreux prononcés 
immédiatement après la mort d’un académicien, au 
moment de ses funérailles, présentent généralement 
des détails assez vagues sur sa carrière. L’orateur 
doit savoir se borner; l’optimisme est en quelque 
sorte une nécessité. 

L'obligation imposée à chaque académicien d’écrire 
une courte notice sur son prédécesseur a produit 
parfois des recherches consciencieuses et utiles: il 
est à regretter que ce devoir n’ait pas toujours été 
rempli avec ponctualité. Ensuite, vient la biographie, 
complète, étendue, officielle, lue en séance publique 
annuelle, composée par le secrétaire perpétuel, véri- 
table morceau littéraire, où il faut tenir compte des 
goûts d’un public distrait et blasé, ne pas-trop multi- 
plier les détails techniques, les énumérations et les 
dates. Ces éloges et notices, — car ces deux désigna- 
tions sont tour à tour employées sans que nous ayons 
pu arriver à discerner si on attachait quelque signi- 
fication à ces différents titres, — n’en contiennent 
pas moins le résumé le plus complet de la carrière 
de l’académicien décédé. La valeur historique du mor- 
ceau dépend d’ailleurs du talent et du soin de son 
auteur. On en pourrait citer beaucoup qui sont de 
véritables modèles du genre. | 

A une dernière catégorie. appartiennent les allocu- 
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tions prononcées, parfois de longues années après 
la mort du défunt, lors de l’inauguration de son tom- 
beau ou à propos de l’érection d’un monument érigé 
à sa mémoire. Si ces commémorations tardives 
n’ajoutent guère de traits bien typiques à la biogra- 
phie du personnage, il eût été regrettable de les pas- 
ser Sous silence. Elles ne sont pas toujours inutiles 
à consulter. 


A 


Abadie (Paul), arch., né le 10 novembre 1812; Institut, 
9 janvier 1875; + Chatou, le 2 août 1884. 

1884 (5 août), funér. Disc. de Eugène Guillaume. 

1886 (27 février). Notice par Diet. 

Portraits : grav. de Vallette [N?]. 


Abel de Pujol (Abel-Alexandre-Denis, dit), peint., né 
à Valenciennes, le 30 janvier 1785; Institut, 8 août 1835: 
1 Paris, le 28 sept. 1861. 

1861 (30 sept.), funér. Disc. de Aug. Couder, — de 
Lemaire. 


1865 (24 avril). Monument à Valenciennes, disc. de Aug. 
Couder. 


Adam (Adolphe-Charles), mus., né à Paris, le 24 juill. 
1803; Institut, 22 juin 1844; + Paris, le 3 mai 1856. 

1856 (5 mai), funér. Disc. de Halévy. 

1859 (1er oct.). Éloge par Halévy (séance publique). 

Lithographie par Cœcilie Brandt [N?}; — lithogr. par Menut 
Alophe, 1838 [N?]; — lithogr. par Rémy, d’après F. Krüger 
[N2]; — lithogr. par J. A. T. [N°]; — lithogr. par Vogt, d’après 
Hip. Adam [N?]; — lithogr. par Ch. Vogt, 1850 [N?]. 

Alaux (Jean), né à Bordeaux, le 15 janv. 1787; Institut, 
22 févr. 1851; + Paris, le 2 mars 1864. 

1804 (.… mars), funér. Disc. de Beulé. 

Gravure sur bois de C. M. [N2]; — lithogr. par Lafosse, 1867 
[N?]; — lithogr. anonyme. Sur cette planche se trouvent les 
portr. de Michallon, peint.; Schnetz, peint.; Petitot, stat.; Nan- 
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teuil, stat.; Baltard, arch.; Seurre, stat.; Caristie, arch.; Coiny, 
grav.; Picot, peint., et Hesse (Aug.), peint. [N?]. 


Allar (André-Joseph), sculpt., né à Toulon (Var), le 
22 août 1845; Institut, 20 mai 1905. 


Alphand (Jean-Charles-Adolphe), ingénieur, né à Gre- 
noble, le 26 oct. 1817; Institut (m. L.), 14 mars 1891; + le 
6 Ce 10017, 

1801 (11 déc.), funér. Disc. de Paul Dubois. 

1809 (29 juill.). Notice par Lafenestre. 

1809 (14 déc.). Inauguration du monument élevé à sa 
mémoire, disc. de Larroumet. 

Buste d’après une sculpt. de J. Coutan [N°]; — gravé par F4, 
Dochy d’après G. Vuillier [N?]. 

Ancelet (Gabriel-Auguste), arch., né à Paris, le 21 déc. 
1820; Institut, 5 mars 1892; + le 4 août 1895. 

1805 (7 août), funér. Disc. de Daumet. | 

1896 (9 mai). Notice par Nénot. 


André (Louis-Jules), arch., né à Paris, le 24 juin 1819; 
Institut, rer mars 1884; + le 30 janv. 1890. 

Phototyp. d’après un buste de Barrias, 1885 [N? sup']; — 
grav. sur bois de Bellanger d’après un dessin de Boutelier 
d’après le buste de Perraud [N? sup‘]. 


Arenberg (Auguste-Louis-Albéric, prince d’), amateur, 
né à Paris, le 15 sept. 1837; Institut (m. 1.), 10 juillet 1807. 
Simili-grav. [N? supt]; — grav. sur bois de L, Siré? [N? sup!]. 


Auber (Daniel-François-Esprit), né à Caen, le 29 janv. 
1782 ; Institut, 11 avril 1829; + Paris, le 11 mai 1871. 

1871 (15 juill.), funér. Disc. de Jules Simon, — de 
Beulé, — d’Ambroise Thomas. 

1875 (13 mars). Notice par Victor Massé. 

1875 (30 oct.). Éloge par Henri Delaborde (s. p.). 

1877 (29 févr.). Monument à Paris (Père-Lachaise), disc. 


de François, — d’Ambroise Thomas, — du baron Taylor. 


1883 (28 déc.). Statue à Caen, disc. de H. Delaborde, — 


1. La notice d’Alphand sur Haussmann fut lue dans la séance 
du 26 décembre 1801 par Delaborde, secrétaire perpétuel. 
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d'Ambroise Thomas, — d’Émile Perrin, — de Charles 
Garnier. 


Lithogr.anonyme[N?];—simili-grav. [N° supt]; —imprimerie 
Aubert et Cie, 1839 [N2?]; — lithogr. par Cœcilie Brandt, 1832 
[N2]; — lithogr. Aug. Bry [N°]; — photograv. Cremière [N?]; 
— photo-héliographie Cremière [N?]; — gravé par C. Deblois, 
1867 [N?2]; — lithogr. de Delpech [N?]; — lithogr. par E. Des- 
maisons, 1865 [N?]; — lithogr. par A. Houchard [N?]; — grav. 
par Jaquemot [N?]; — lithogr. par Julien, 1835 [N?]; — lithogr. 
par Julien, 1838 [N?]; — lithogr. de Lemercier, 1835 [N?]; — 
lithogr. par Llanta, 1832 [N?]; — lithogr. par Llanta, 1836 
[N2]; — lithogr. de Pobuda [N?]; — gravé par Weger [N?]. 

Voir : Cherubini [N°], Halévy [N4], Hugo [NS], Mozart [N°] 
et Rossini [N°]. 


Aumale (Henri-Eugène-Philippe-Louis d'Orléans, duc 
d’), né Paris, le 16 janvier 1822; Institut (m. 1.), 14 févr. 
1880; + Zucco (Sicile), le 7 mai 1897. 

1808 (29 oct.). Éloge par Larroumet (s. p.). 

1808 (12 nov.). Notice par le prince d’Arenberg. 

1809 (15 oct.) Monument érigé à Chantilly, disc. de 
Boissier; poésie de H. de Bornier. 


Grav. sur bois [N?2]; — grav. au pointillé [N?]; — photogra- 
phie [N? supt]; — photographie [N? sup‘]; — photographie, 
1897 [N? sup‘]; — lithogr. par V. A, (V. Adam) [N?]; — impr. 
Aubert et Cie, 1841 [N?]; — lithogr. de Baisch [N?]; — grav. 
de Baude d’après Benjamin Constant [N? sup]; — lithogr. par 
Bour, 1845 [N?]; — lithogr. Cartaut, 1841 [N?]; — grav. par 
Cosson Smeeton d’après A. Gilbert [N?]; — grav. par H. Dochy 
d’après G. Vuilliez [N2]; — lithogr. par A. Legrand, 1842 [N?]; 
— lithogr. par Lehnert, 1846, d’après Em. Massé [N°]; — 
grav. par Le Nain [N? sup']; — lithogr. de Lordereau, 1845 [N?]; 
— grav. par. Mauduisson, 1873 [N?]; — lithogr. par A. Maurin, 
1831 [N2]; — lithogr. par P. Maurou, 1880 [N?]; — lithogr. par 
A. Neraudeau, 1873; — lithogr. par Léon Noël, 1842, d’après 
F. Winterhalter [N3]; — lithogr. par Léon Noël, 1842, d’après 
Winterhalter [N3]; — lithogr. par Raffet, 1843. Sur la même 
planche se trouvent les portr. de Jamin (Paul-Victor) et de 
Beaufort d'Hautpoul (Ch.-Marie-Napoléon) [N°]; — grav. par 
J. Robert, d’après L. Breton [N°]; — grav. par G. Staal, 1872 
[N2]; — simili-grav. d’après Winterhalter [N? sup]. 


Voir aussi : Lesseps [N3], Louis-Philippe 1° [N?, ®, #], 


180 LES MEMBRES 
Marie-Amélie [ N2,5], Orléans (F.-Ph.-L.-Ch.-H., duc 
d’) [N?]. 
Aynard (Édouard), amateur et député, né à Lyon, le 
1er janv. 1837; Institut (m. 1.), 18 mai 1901; lect., r904. 
Simili-grav. [N? supt]. 


B 


Bailly (Antoine-Nicolas-Louis), arch., né à Paris, le 
6 juin 1810; Institut, 18 déc. 1875; prés., 1891; + le rer janv. 
1892. 

1892 (5 janv.), funér. Disc. de H. Delaborde, — de Paul 
Dubois, — de Bonnat. 


Ballu (Théodore), arch., né à Paris, le 28 juin 1817; 
Institut, 20 avril 1872; + Paris, le 22 mai 1885. 

1885 (23 mai), funér. Disc. de Bouguereau, — de Bailly, 
— de Questel, — d'Eug. Guillaume. 

1886 (22 mai). Notice par Daumet. 

1887 (29 oct.). Éloge par Henri Delaborde (s. p.). 


Baltard (Victor), arch., né à Paris, le ro juin 1805; Ins- 
titut, 7/1EVI. 10097 IECL, 1864: prés., 1870; + le 13 janv. 
1874. 

1873 (15 nov.). Lit une note sur l’école de Percier, en 
Pabsence de sécr. perp. (s. p.). 

1874 (30 mai). Notice par Charles Garnier. 

Photographie d’après Ingres, 1837 [N?]. 


Barbet de Jouy (Joseph-Henri), écrivain d'art, né à 
Canteleu, près de Rouen, le 16 juillet 1812; Institut (m 
1), 6 mars 1880; lect., 1880, à Sens; + le 26 mai 1806. 

1806 (30 mai), funér. Disc. de Bonnat. 

1897 (26 juin). Notice par Corroyer. 


Barrias (Louis-Ernest), sculp., né à Paris, le 13 avril 
1841; Institut, 29 mars 1884; + Paris, le 4 ft rite 
1906 (24 nov.). Notice par Denis Buecté 


Grav. d’ap. un dessin de Géry-Bichard [N? supt]; — grav. de 
Quesnel d’ap. une photogr. de Braun [N? sup{]. 


Barye (Antoine-Louis), sculp., né à Paris, le 24 sept. 
1795 ; Institut, 30 mai 1868; + Paris, le 26 juin 1875. 
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1875 (28 juin), funér. Disc. de Henri Delaborde. 

1876 (18 nov.). Notice par Jules Thomas. 

1894 (28 juin). Inauguration de son monument à Paris. 
Disc. de H. Delaborde, — d'Eug. Guillaume. 

Lithogr. par Gigoux [N?]; — Lithogr. par Julien, 1838 [N°]; 
— photogr. V. Laisné et E. Defonds, 1855 [N2]; — grav. par 
Masson, 1884 [N?]; — grav. par J. Robert d’ap. Mouilleron 
[N?1. 

Baudry (Paul-Jacques-Aimé), peint., né à Bourbon- 
Vendée (Vendée), le 7 nov. 1828; Institut, 21 mai 1870; 
+ Paris, le 17 janv. 1886. 

1886 (25 janv.), funér. Disc. de Charles Garnier, — de 
Paul Dubois, — de Jules Thomas, — de Bailly. 

1886 (22 mai). Notice par Jules Breton. 

1886 (30 oct.). Éloge par H. Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

1890 (20 févr.). Inauguration de son monument à Paris 
[Père-Lachaise]. Disc. de Bouguereau, — de Meissonier, 
— de Jules Thomas, — de Bailly, — de Charles Garnier. 

1897 (20 avril). Inauguration de son monument à la 
Roche-sur-Yon. Disc. de Hébert, — de Bouguereau. 

Simili-grav. d’ap. une photog. [N? supt]; — grav. par Ch. 
Bellay, 1886 [N°]; — lithogr. par Lafosse, 1866 [N2]; — lithogr. 
par Pirodon [N?]. 

Bazin (François-Emmanuel-Joseph}), mus., né à Mar- 
seille, le 4 sept. 1816; Institut, 5 avril 1873: prés. 1878; 
+ Paris, le 2 juill. 1878. 

1878. (5 juill.), funér. Disc. de Delaborde, — d’Amb. 
Thomas. 

1879 (19 juill.). Notice par Massenet. 

Impr. Lemercier, 1873. Sur cette planche se trouvent les 
portr. de Besozzi (Louis-Désiré), Laurent de Rillé (François- 
Aristide), Monestier (J.), de Monter, Saintis (A.), Simon (Æ.-A .), 
Dauversoé (François-Georges-Auguste) et Paulus (Georges) 
[N?]; — impr. Lemercier, 1874. Sur cette planche se trouvent 
les portr. de Saintis (A.), Danhauser, Ingrande (d’), Paulus, 
Simon (H.-A.), Solon (J.), Lemaire, Jancourt, Laget, Magnier 
(L.), Monestier, Colin, Laurent de Rillé et Gilbert (F.) [N3] 

Voir : Bizet (Georges) [N“]. 


Berger (Georges), amateur et député, né à Paris, le 
3 oct. 1834; Institut (m. 1.), 5 déc. 1903; + le 8 juill. 1910. 


1910 hi 
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Grav. sur bois [N? sup‘]; — simili-grav. [N?2 supt]; — photo- 
grav. Rougeron-Vignerot [N?]; — chromolithogr. d’ap. P. Tous- 
saint [N? sup]. | 

Berlioz (Louis-Hector), mus., né à la Côte-Saint-André 
(Isère), le 11 déc. 1803; Institut, 21 juin 1856; + le 8 mars 
1809. 

1809 (11 mars), funér. Disc. d'Eug. Guillaume. 

1870 (30 juill.). Notice par Félicien David. 

1880 (17 oct.). Inauguration de sa statue à Paris. Disc. 
de H. Delaborde, — de Ch. Garnier, — de Reyer. 

1903 (7 mars). Inauguration du monument élevé à Monte: 
Carlo à l’occasion du centenaire de sa naissance. Disc. 
de Massenet. 

Grav. en bois anonyme, 1848 [N?]; — grav. par Boulenaz 
[N2]; — grav. par Boutelle d’ap. le buste de Perraud [N? sup!]; 
— lithogr. par Et. Carjat [N?]; — impr. Formentin [N?}; — 
lithogr. par C. Fuhr [N?]; — grav. par Aug. Hüssener [N2]}; 
— grav. par À. Masson [N?]; — lithogr. par P. Maurou, 1877 
[N°]; — grav. par Metzmacher [N°]; — phototypie d’ap. Joseph 
Mollart, 1856 [N?]. i 

Voir à : Halévy (Jac.-F.-Elie-Fromenthal) [N#] et Hugo 
(Victor) [N6]. 

Bernier (Stanislas-Louis), arch., né à Paris, le 21 févr. 

1845; Institut, 7 mai 1808. 


Bertinot (Gustave-Nicolas), grav. en t. d., né à Lou- 
viers (Eure), le 23 juin 1822; Institut, 9 févr. 1878; + le 
19 avril 1888. | 

1888 (21 avril), funér. Disc. de Henri Delaborde, — de 
Bouguereau. 

1889 (2 nov.). Notice par Roty. 


Berton (Henri-Montan), mus., né à Paris, le 17 sept: 
1766; Institut, 27 juill. 1816; prés., 1833; + le 22 avril 1844: 
1846 (10 oct.). Notice par Raoul Rochette, secr. perp: 
(s. p.). | 
Lithogr. par J. Boilly, 1822 [N?]; — lithogr. par Bordes, 1827 
[N2]; — lithogr. par Delpech [N?]; — grav. par Saint-Aubin 
d’ap. Dumont [N?]; — lithogr. par Julien, 1839 [N?]; — grav: 
par À. Masson [N?]; — grav. par Quenedey, 1819 [N2]. 
Voir : Cherubini [N?], Halévy [N4], Lindpaintner (P.-J.) 
[N?], Mozart [N°], Napoléon I: [NS]. 


- 
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Bervic (Charles-Clément, dit Jean-Guillaume Balvay), 
né à Paris, le 23 mai 1756; Institut, 28 janv. 1803; prés., 
1819; + Paris, le 23 mars 1822. 

1822 (26 mars), funér. Disc. par Quatremère de Quincy. 

1823 (4 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. par J. Boïlly, 1820 [N?]; — grav. par P. Toschi [N?]. 

Beulé (Charles-Ernest), né à Saumur (Maine-et-Loire), 
le 29 juin 1826; secr. perp. de l’Académie des beaux-arts, 
12 avril 1862; + Paris, le 4 avril 1874. 

1874 (7 avril), funér. Disc. de Lefuel. 

1874 (24 oct.). Éloge par H. Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

Lithogr. par C. Fuhr d’ap. Baudry [N?]; — grav. par À. Gil- 
bert d’ap. P. Baudry [N?]. 

Bidauld (Jean-Joseph-Xavier), peint. de paysages, né à 
Carpentras (Vaucluse), le 11 avril 17958; Institut, 12 avril 
1823; + Montmorency (Seine-et-Oise), le 20 oct. 1846. 

1846 (22 oct.), funér. Disc. de Raoul Rochette. 

1849 (6 oct.). Notice par Raoul Rochette, secr. perp. 
(s. p.). | 

Voir : Corbet (Charles-Louis) [N3]. 

Blacas d’Aulps (Pierre-Louis-Jean-Casimir, comte 
puis (1821) duc de), amateur, né à Verignon (Var), le 
10 janv. 1771; Institut (m. 1.), 6 avril 1816: + Prague 
(Bohême) le 17 nov. 1830. 

Lithogr. par Robillard, 1840 [N2]. 


Blanc (Auguste-Alexandre-Philippe-Charles), né à 
Castres (Tarn), le 17 nov. 1813; Institut (m. l,); 25 nov. 
1808 ; lect., 1869, 1872, 1873, 1874; + le 17 janv. 1882. 

1875 (13 sept.). Son disc. à Florence à l’occasion du 
4° centenaire de Michel-Ange. 

1882 (20 janv.), funér. Disc. de Rousset, — de H. Dela- 
borde, — de Laboulaye. 

1883 (20 janv.). Notice par Du Sommerard. 

Voir : Hugo (Victor) [N6]. 

Blanchard (Auguste-Thomas-Marie), grav. en t. d., né 
à Paris, le 19 mai 1819; Institut, 17 NOV. 1888; + le 22 mai 
1808. 
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1808 (25 mai), funér. Disc. de Jules Lefebvre. 
1899 (7 janv.). Notice par Léopold Flameng. 


Blondel (Merry-Joseph), peint., né à Paris, le 25 juill. 
1781; Institut, 2 juin 1832; prés., 1843; + Paris, le 12 juin 
1853. 

1853 (13 juin), funér. Disc. de Raoul Rochette, — de 
Léon Cogniet. 

Lithogr. anonyme [N?]; — grav. par M. F. Dien [N?]. 


Blouet (Guillaume-Abel), arch., né à Passy (Seine), le 
6 oct. 1795 ; Institut, 13 avril 1850; + Paris, le 17 mai 1853. 

1853 (19 mai), funér. Disc. de Raoul Rochette, — de 
A.-L. Dumont, — de Caristie. 

1856 (4 oct.). Notice par Halévy, secr. perp. (s. p.). 


Boïeldieu (François-Adrien), mus., né à Rouen, le 15 déc. 
1776; Institut, 20 nov. 1817; + le 8 oct. 1834. 

1834 (13 oct.), funér. Disc. de Garnier (remplaçant 
Quatremère de Quincy), — de Berton, — de Cherubini. 

1875 (13 juin). Centenaire célébré à Rouen. Disc. de 
Delaborde. 

Lithogr. par Jules Boilly, 1823 [N?2]; — lithogr. par Brand 
[N?]; — grav. au trait d’ap. Dantan jeune [N?]; — lithogr. par 
E. Desmaisons [N?]; — grav. par M. F. Dien [N?]; — lithogr.. 
de M'e Formentin [N?]; — photogr. Goupil et Ci, 1875, d’ap: 
Boiïlly [N2?]; — lithogr. par H. Grevedon, 1826, d’après Rié- 
sener [N?]; — lithogr. par Husson [N?]; — publié par C.-E: 
Klinkicht [N?2]; — lithogr. Letronne, 1836 [N2]; — grav. par 
A. Masson [N?]; — lithogr. par L. M{aurin] [N2]; — grav. par 
Quenedey, 1811 [N?2]. 

Voir : Bizet (Georges) [N4], Cherubini [N?], Mozart [NS}, 
Napoléon I° [NS], Poussin (Nicolas) [N3]. 


Bonnard (Jacques-Charles), arch., né à Paris, le 30 janv. 
1765; Institut, 21 mars 1816; + le 28 oct. 1818.. 
1826 (7 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 


perpais. ph 


Bonnassieux (Jean-Marie-Bienaimé), sculp., né à 
Pamissières (Loire), le 19 sept. 18r0; Institut, 28 juill. 1866; 
+ le 3 juin 1892. 

1892 (6 juin), funér. Disc. de Paul Dubois. 


pa 
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1893 (8 avril). Notice par Frémiet. 
Grav. par J.-M. Saint-Eve, 1842, d’ap. Michel Dumas [N3]. 


Bonnat (Léon-Joseph-Florentin), peint., né à Bayonne, 
le 20 juin 1833; Institut, 5 févr. 1881; prés., 1888, 1806. 

Lithogr. par Lafosse, 1867 [N?]; — grav. d’ap. le tableau de 
Bonnat [N? sup‘]; — photogr. d’ap. le tableau de L,. Bonnat, 
1876 [N? supt]. 

Bosio (François-Joseph, baron), sculp., né à Monaco 
(Alpes-Maritimes), le 19 mars 1768; Institut, 21 mars 1816: 
+ Paris, le 29 juill. 1846. 

1846 (2 août), funér. Disc. de Raoul Rochette, — de 
A.-L. Dumont. 

Grav. au trait anonyme [N?]; — grav. anonyme, bordure 
ovale, d’ap. H. Couché et François [N?]; — lithogr. par Jules 
Boilly, 1821 [N?]; — lithogr. Delpech [N?]; — simili d’ap. Loevy 
[N? sup]; — lithogr. par E. L. [N?]; — grav. par A. Torlet, 
1843 [N°2]. 

Boucher-Desnoyers (Auguste-Gaspard-Louis, baron), 
grav. en t. d., né à Paris, le 19 déc. 1770; Institut, 21 mars 
1816; prés., 1826, 1844; + Paris, le 16 févr. 1857. 

1857 (18 févr.), funér. Disc. de Halévy. 

1800 (6 oct.). Notice par Halévy, secr. perp. (s. p.). 

Lithogr. de Zeph. Belliard [N2?]; — lithogr. par Jules Boilly, 
1822 [N?]; — lithogr. de Grégorie et Deneux [N?]; — grav. par 
Aug. Hüssener [N?]; — lithogr. par Llanta [N°]; — lithogr. 
par Llanta, 1838 [N?]; — lithogr. par Llanta d’ap. Edouard 
Dubufe, 1845 [N3]. 


Bouchot (Henri-Marie-François-Xavier), écrivain d’art, 
né à Beure (Doubs), le 26 sept. 1849; Institut (m. 1.), 16 avril 
1904; + Paris, le 10 oct. 1906. 

1906 (13 oct.), funér. Disc. d'Achille Jacquet, — d’An- 
toine Thomas (des inscriptions et belles-lettres). 

. 1907 (4 août). Inauguration de son buste à Besançon. 
Disc. de J. Guiffrey. | 

1908 (13 juin). Notice par E. de Rothschild. 

Grav. par F. C. (François Courboin), 1889 [N?]; — photogr. 
(exposée dans le cabinet du conservateur). 


Bouguereau (Adolphe-William), peint., né à la Rochelle 


è 
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le 30 nov. 1825; Institut, 8 janv. 1876; prés., 1885; + à la u 
Rochelle, le 19 août 1905. 
1905 (24 août), funér. Disc. de Roujon, — de Moyaux. 
1906 (24 févr.). Notice par François Flameng. 
Simili-grav. [N? supt]; — grav. de Quesnel [N? sup‘]. 


Boulanger (Rodolphe-Clarence), peint., né à Paris, le 
25 avril 1824; Institut, 27 mai 1882; + Paris, le 22 sept. 
1888. : 

1888 (24 sept.), funér. Disc. de Chapu, — de Lenoir, — 
de Bailly, — de G.-J. Thomas, — de Charles Garnier. 

Photogr., 1887 [N°]. 


Boullée (Etienne-Louis), arch., né à Paris, le 12 févr. 
1728; Institut, 1795; + Paris, le 6 févr. 1799. 
1799 (an VII). Notice par Villar (s. p.). 


Brascassat (Jacques-Raymond), peint., né à Bordeaux, 
le 28 août 1804; Institut, 28 nov. 1846; + Paris, le 28 févr. 
1807. 

1867 (2 mars), funér. Disc. de Beulé. 

1868 (9 mai). Notice par Cabat. 

Grav. par Bertinot, 1878, d’ap. Brascassat [N°]. 

Breton (Jules-Adolphe-Aimé-Louis), peint., né à Cour- 
rières (Pas-de-Calais), le rer mai 1827; Institut, 20 mars 
1886 ; + le 5 juill. 1906. 

1906 (9 juill.), funér. Disc. d’Ach. Jacquet. 

Photogr. [N?2]; — photogr., 1883 [N2]. 


C 


Cabanel (Alexandre), peint., né à Montpellier, le 28 sept 
1823: Institut, 26 sept. 1863; + Paris, le 23 janv. 1880. 

1889 (26 janv.), funér. Disc. de Delaborde, — de Paul 
Dubois, — d'Eug. Guillaume, — de Bouguereau. | 

1889 (19 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p:): 

Photogr. anonyme [N2]; — d’ap. un médaillon rond. Pho= 
togr., 1846 [N?]; — lithogr. par Lafosse, 1865 [N21]. 

Cabat (Louis), peint., né à Paris, le 6 déc. 1812; Insti- 
tut, 13 nov. 1867; + le 13 mars 18035. | | 

1893 (27 oct.). Notice par Benj. Constant. 
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Cailleux (Achille-Alphonse-Alexandre de), directeur 
des Beaux-Arts, né à Rouen, le 30 déc. 1787; Institut (m. 
1.), 29 nov. 1845; + le 24 mai 1876. 

1878 (28 sept.). Notice par Émile Perrin. 

Lithogr. par C. L. P. (Crespy le Prince), 1824 [N2]. 


Carafa di Colobrano (Michel-Henri-François-Aloys- 
Vincent-Paul}, né à Naples, le 8 nov. 1787; Institut, 18 nov. 
1837; + le 27 juill. 1872. 

(Naturalisé le 28 déc. 1834.) 

1872 (29 juill.), funér. Disc. de A. Thomas. 

1873 (5 nov.). Notice par François Bazin. 

Grav. par Bouchardy [N?]; — lithogr. par L. Dupré, 1825 
[N2]; — lithogr. par Grégorie et Deneux [N?]; — lithogr. par 
Maurin |[N?]. 


Cardaillac (Jacques-Étienne, comte de), chef de divi- 
sion des Bâtiments civils, né à Saint-Priest-Sigoure 
(Haute-Vienne), le 8 août 1818; Institut (m. 1.), 25 juill. 
1874 ; + le 14 déc. 1870. 

1879 (16 déc.), funér. Disc. de Hébert, — de Delaborde, 
— de Lefuel. 

1880 (17 juill.). Notice par le duc d’Aumale. 


Caristie (Augustin-Nicolas), arch., né à Avallon, le 
6 déc. 1783; Institut, 26 sept. 1840; prés., 1852; + le 4 déc. 
1802. 

1870 (14 mai). Notice par Baltard. 

Grav. par Dutertre [N2]; — héliograv. d’ap. Ingres, 1819 
[N2 sup‘]; — lithogr. par Laemlein d’ap. M®° Alaux [N°]. 

Voir : Alaux (Jean) [N°]. 


Cartellier (Pierre), sculp., né à Paris, le 12 déc. 1757; 
Institut, 19 mai 1810; rapp., 1819; prés., 1823; + Paris, 
le 12 juin 1831. | 

1831 (14 juin), funér. Disc. d’'Emeric David. 

1832 (13 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. par J. Boilly, 1820 [N?]; — grav. par Fremy [N?]. 


Catel (Charles-Simon), mus., né à Laigle (Orne), le 
10 juin 1773; Institut, rer mars 1817; + le 29 nov. 1830. 
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1830 (30 nov.), funér. Disc. de Berton, — de Cherubini, 
— de De Jouy. 


Lithogr. par J. Boilly, 1823 [N?]. 


Cavelier (Pierre-Jules), sculp., né à Paris, le 30 août 
1814; Institut, 29 juill. 1865; prés., 1874; + le 28 janv. 1894. 
1804 (1er févr.), funér. Disc. de Daumet, — de Delaborde, 
— de Bouguereau, — de Bonnat, — de Barrias. 

Lithogr. par Lafosse, 1866 [N?]. 


Gastellan (Antoine-Laurent), peint., né à Montpellier, 
le rer févr. 1772; Institut (m. 1.), 6 avril 1816; + Paris, le 
2 avril 1838. 

1838 (4 avril), funér. Disc. de Hersent. 


Chabrol de Volvic (Gilbert-Joseph-Gaspard, comte), 
préfet de la Seine, né à Riom (Puy-de-Dôme), le 25 sept. 
1778; Institut (m. 1.), 30 août 1817; + Paris, le 30 avril 
1843. 


Chalgrin (Jean-François-Thérèse), arch., né à Paris en 
1739; Institut, 25 janv. 1709; + Paris, le 20 janv. 18x1. 

1816 (5 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perps (s:D-} 


Chaplain (Jules-Clément), grav. en méd., né à Mor- 
tagne (Orne), le 12 juill. 1830; Institut, 9 avril 188r; prés. 
18075; 1ule 13 JUIIL 1000, 


CGhapu (Henri-Michel-Antoine), grav. en méd. et sculp., 
né au Mée (Seine-et-Marne), le 29 sept. 1833; Institut, 
23 oct. 1880; prés., 1889; + le 21 avril r8or. 

1801 (23 avril), funér. Disc. de Delaborde, — de Paul 
Dubois, — de Bouguereau, — de Bonnat. 

1894 (28 juin). Inauguration de son monument au Mée 
(Seine-et-Marne). Disc. de Daumet, — de Delaborde. : 

1895 (19 oct.). Notice par Délaborilé secr. RER (Sp 

Phototypie d’ap.’E. Loevy [N?2]. 


Chaudet (Antoine-Denis), sculp., né à Paris, le 3 mars 
1703; Institut, 12 janv. 1805; + Paris, le 19 avril 1810. 

1811 (5 oct.). Notice par Joachim Le Breton, secr. perp. 
(S-" pa 
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Monument funèbre. Grav. au trait anonyme [N?]; — grav. 
par Fremy d’ap. Augustin [N?]; — lithogr. par L. M. [N2]. 
Voir : Corbet (Charles-Louis) [N3], Napoléon I: [N5]. 
Chennevières-Pointel (Charles-Philippe, marquis de), 
écrivain d'art, né à Falaise, le 23 juill. 1820; Institut (m. 
L.), 22 nov. 1870; + Paris, le rer avril 1800. 
1899 (4 avril), funér. Disc. de Jules Lefebvre. 
1904 (22 oct.). Notice par Roujon. 
Phototypie [N? sup‘]; — grav. de Decisy d’ap. Carolus Duran 
[N? sup‘]. 
Voir : Hugo (Victor) [N6]. 
Cherubini (Louis-Charles-Zenobi-Salvador-Marie), né 
à Florence, le 14 sept. 1760; Institut, 20 mai 1815; + le 
15 mars 1842. 
1842 (19 mars), funér. Disc. de Raoul Rochette, — de 


 Halévy. 
1843 (7 oct.). Notice par Raoul Rochette, secr. perp. (s. p.). 
Grav. au burin anonyme [N?]; — grav. en bois anonyme 


[N°]; — grav. publiée par Artaria [N?]; — impr. Aubert et Junca, 
1836 [N?]; — impr. Aubert, 1838 [N?]; — lithogr. par Jules 
Boilly, 1820 [N?]; — grav. par Brevière d’ap. E. Berat, 1823 
[N?]; — grav. par Brevière, 1843, d’ap. Ingres, 1842 [N?]; — 
lithogr. par Delorieux, 1844 [N°]; — lithogr. Delpech [N2?]; — 
lithogr. (rue de Richelieu, 92) [N?]; — lithogr. par Dubufe, 
1825 [N?]; — grav. par L. Deymarie, 1845 [N°]; — photogr., 
1874, d’ap. Ingres, 1835 [N?]; — lithogr. par Julien [N?]; — 
grav. par Kollarz [N2]; — lithogr. par Léveillé d’ap. Ingres, 
1842 [N?]; — grav. par L. M. (Massard) [N°]; — lithogr. 
par Llanta, 1831. Sur cette planche se trouvent les portr. 
de Spontini (Gasp.), Boïeldieu (A.), Rossini (Joach.), Auber 
(D.-F.-Esp.), Paer (Ferd.), Berton (H. Monian-) et Meyerbeer 
(Jacq.) [N°]; — grav. par P. C. [N?]; — lithogr. par W. Pobuda 
[N?]; — grav. par Quenedey, 1809 [N?]. 

Ghoiseul-Gouffier ({Marie-Gabriel-Florent-Auguste, 
comte de Choiseul, dit de), érudit et ministre, né à Paris, 
le 27 sept. 1752; Institut! (m. 1.), 10 avril 1816; + Aix-la- 
Chapelle, le 22 juin 1817. 

Grav. par M. F. Dien, d’ap. Boilly, 2 états [N2]. 


1. Îl avait été nommé de l’Académie des inscriptions en 1782 
et de l’Académie française en 1783. 
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Clapisson (Antoine-Louis), mus., né à Naples, de pa- 
rents français, le 15 sept. 1808; Institut, 26 août 1854: +le 
19 mars 18606. 

1866 (21 mars), funér. Disc. de Gilbert. 

Lithogr. par Fuhr [N2]; — lithogr. par Mouilleron d’ap. 
M'e E. Lothon [N?]. 


Clarac (Charles-Othon-Frédéric-Jean-Baptiste, comte 
de), antiquaire, né à Paris, le 23 juin 1777; Institut (m. L.), 
26 mai 18381; + le 20 janv. 1847. 

1847 (23 janv.), funér. Disc. du vicomte Héricart de 
Thury, de l’Académie des sciences. 


Cogniet (Léon), peint., né à Paris, le 29 août 1794; Ins- 
titut, 22 déc. 1849; + Paris, le 20 nov. 1880. 

1880 (23 nov.), funér. Disc. de J. Thomas. 

1881 (22 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

1883 (27 janv.). Notice par L. Bonnat. 

Grav. par L. Bonnat [N?]; — grav. par Chapon d’ap. L. Bon- 
nat, 1880 [N?]; — lithogr. par Lafosse, 1866 [N2]; — lithogr. par 
C. Vergnes, 1886, d’ap. Léon Bonnat [N#]; — lithogr. par Jules 
de Vignon, 1880 [N3]. 


Collin (Louis-Joseph-Raphaël), peint., né à Paris, le 
17 juin 1850; Institut, 20 févr. 1900. 

Photogr., 1884 [N2?2]; — grav. sur bois d’ap. une photogr. 
[N? sup*]. 


Comte (Jules-Victor-Abel-Eugène-Jean), directeur des 
Bâtiments civils, né à Paris, le 17 oct. 1846; Institut (m. 
1.), 24 juill. 1900. | 

Constant (Jean-Joseph-Benjamin), peint., né à Paris, le 
10 juin 1845; Institut, 13 mai 1893; + le 26 mai 1902. 

1907 (5 janv.). Notice par Ferdinand Humbert. 

Grav. sur bois [N? supt]; — photogr. [N2?]; — simili-grav. 
[N? supt}; — simili-grav. [N? sup*]. 

Coquart (Ernest-Georges), arch., né à Paris, le o juin 
1831; Institut, 19 mai 1888; + Paris, le 8 avril 1902. 


1. D’après Lalanne, il serait né le 16 juin 1777 et aurait été 
nommé de l’Académie des beaux-arts en 1818 et non 1838. 
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1902 (11 avril), funér. Disc. de Larroumet, — de P. 
Dubois. 


Cormon (Fernand), peint., né à Paris, le 22 déc. 1845; 
Institut, 17 déc. 1808; prés., 1911. 
Grav. sur bois [N2 sup‘]; — simili-grav. [N? sup‘]. 


Corroyer (Édouard-Jules), arch., né à Amiens, le 12 sept. 
1835; Institut (m. 1.), 7 nov. 1896; lect., 1898; + le 30 janv. 
1004. | 
1905 (25 nov.). Notice par H. Bouchot. 

Cortot (Jean-Pierre), sculp., né à Paris, le 20 août 1787; 
Institut, 24 déc. 1825; prés., 1834; + Paris, le 12 août 
1843. 

1843 (16 août), funér. Disc. de Raoul Rochette, — de 
A.-L. Dumont. 

1845 (4 oct.). Notice par Raoul Rochette, secr. perp. 
(s. p.). 

Couder (Louis-Charles-Auguste), peint., né à Paris, le 
1er avril 1700; Institut, 9 févr. 1839; lect., 1856, 1858, 1862, 
1863 ; prés., 1862; + le 21 juill. 1873. 

1876 (3 juin). Notice par Hébert. 

Lithogr. par C. Fuhr [N2]. 


Coutan (Jules-Alexis), sculp., né à Paris, le 22 sept. 
1848 ; Institut, 16 juin 1900. 


D 


Dagnan-Bouveret (Pascal-Adolphe-Jean), peint., né à 
Paris, le 7 janv. 1852; Institut, 27 oct. 1900. 

Grav. sur bois [N? supt]; — grav. d’ap. un dessin de P. Re- 
nouard [N? sup*]. 

Daumet (Pierre-Jérôme-Honoré), arch., né à Paris, le 
3 oct. 1826; Institut, 18 juill. 1885; prés., 1894. 


David (Félicien-César), mus., né à Cadenet (Vaucluse), 
le 13 avril 1810; Institut, 15 mai 1869; + Saint-Germain- 
en-Laye, le 29 août 1876. 

1877 (17 nov.). Notice par Reyer. 

Caricature. lithogr. par Étienne Carjat, 1862 [N2]; = lithogr. 
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par Ernest Guillon [N?]; — lithogr. par Lafosse [N2]; — lithogr. 
par Lemoine [N?]; — grav. par L. Massard [N2?]; — lithogr. 
par Schultz [N?]. 

Voir : Bizet (Georges) [N4] et Hugo (Victor) [N2, 5, 6]. 


David (Jacques-Louis), peint., né à Paris, le 30 août 
1748; Institut, 20 nov. 1795! ; + Bruxelles, le 29 déc. 1825. 


Grav. en bois anonyme, 1853 [N?]; — grav. au trait [N2]; — 
— grav. à l’eau-forte anonyme [N2]; — [fragment]. Grav. à 
l’eau-forte anonyme [N?]; — lithogr. anonyme [N?2]; — lithogr. 
par Jules Boilly, Bruxelles, 1823 [N?]; — lithogr. par Jules 
Boilly, 1823 [N°]; — grav. anonyme d’ap. F. Bonneville, 2 états 
[N2]; — lithogr. par Ch. Bour d’ap. F. Philippoteaux [N?]; — 
lithogr. par Bour [N?]; — lithogr. par L. Chery [N2]; — grav. 
anonyme d’ap. J.-L. David, 1702 [N?2]; — grav. par E. Bour- 
geois d’ap. Rouget [N?2]; —lithogr. par J.-L. David, 1786 [N2?]; 
— lithogr. par A. Dreuille [N?]; — lithogr. Delpech, 2 états 
[N2]; — grav. par Dubouchet d’ap. E. Dumont [N2]; — impr. 
de M'° Formentin [N?]; — grav. par Fremy d’ap. Rougét 
[N2]; — lithogr. par F.-A. Fricke [N2?2]; — publié par Guillot 
[N?]; — lithogr. par Hesse d’ap. Navez [N?]; — grav. par 
Jazet d’ap. J. Odevaer [N5]; — lithogr. par N.-H. Jacob, d’ap.. 
Langlois, 1825 [N?]; — grav. par Jeanron [N?]; — lithogr. par 
Julien [N?]; — lithogr. par Kierdorff d’ap. Rommel [N?]; — 
lithogr. par Lafosse d’ap. F.-J. Navez [N?]; — grav. par Leroux 
[N?]; — Lithogr. par Lion [N?]; — lithogr. par Marchais d’ap. 
L.-J, Dubois [N3]; — lithogr. par Vital M... [N?2]; — lithogr. 
par Monanteuil [N?]; — grav. par J.-L. Potrelle d’ap. F.-J. 
Navez [N2?]; — grav. en bois d’ap. Pavguet [N°]; — grav. par 
Z. Prévost d’ap. Deveria [N?2]; — grav. par Reveil [N?2]; — 
lithogr. par Senefelder [N?2]. 

Voir : Custine (comte de) [N?], Danton (G.-J.) [N2], Napo- 
léon Ie [N2 et |, Prudhon (Pierre-Paul) [N?]. 

David [d'Angers] (Pierre-Jean), sculp., né à Angers, le 
12 mars 17809; Institut, 5 août 1826; + Paris, le 5 janv. 
1856. 

1856 (8 janv.), funér. Disc. de Halévy. 

1857 (3 oct.). Notice par Halévy, secr. perp. (s. p.). 

D'ap. un dessin, 1815. Phototypie anonyme, 1891 [N?]; — 


impr. Aubert et Junca [N?]; — photogr. par Ed. Baldus [N?]; 
— lithogr. par Cecilie Brandt [N?]; — publié par Caboche, 


1. Exclu par l’ordonnance du 21 mars 1816. 
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Grégoirie et Cie, 1837 [N?]; — lithogr. Casse frères. Sur cette 
planche se trouvent les portr. de Cholat, Bertholon, Deville, 
Detour, Lasteyros, Baune, Audry de Puyraveau, Sarrut (G.), 
Benoît, Ducoux, Guinard, Flocon, Ronjat, Louisy, Mie, Buvi- 
gnier, Pelletier, Dain, Mathieu de la Drôme, Pyat (Félix), 
Joly, Demontry, Perdiguier, Arago, Schoelcher, Lagrange, 
Bac, Démosthène, Joigneau, Considérant, Proudhon, Leroux, 
Lamennais, Bernard, Albert, Barbès, Blanc, Ledru-Rollin, 
Caussidière, Raspail et Greppo [N?]; — lithogr. par Delusse, 
1806. Sur cette plahche se trouvent les portr. de David (Pierre- 
Louis), David (Marie-Françoise Lemasson) et David (les sœurs 
de P.-J.) [N?]; — grav. par L. Demary, 1846, d’ap. Ch. Hugot 
[N?]; — lithogr. par A. Deveria [N?]; — lithogr. par F. Dif- 
fani [N?]; — lithogr. par L. Dupré [N?]; — lithogr. par Dutertre, 
1827 [N2]; — lithogr. par Gigoux, 1844 [N?]; — lithogr. Henry, 
1841 [N?]; — lithogr. par Julien, 1838 [N?]; — lithogr. par 
Julien [N?]; — lithogr. par Ingres, Rome, 1815 [N?]; — lithogr. 
par Lafosse, 1866 [N2?]; — lithogr. par E. Marc d’ap. H. Leh- 
mann, 1843 [N?2]; — photogr. d’ap. L. Noël [N2]; — lithogr. 
par H. Mailly, 1869 [N?]; — lithogr. par H. Oulevay, 1856 [N2]; 

— grav. au burin anonyme [N°?|. 
Voir : Barbès [N?], Bonaparte (Pierre-Napoléon) [N?], Buvi- 
gnier (Eusèbe-Isidore) [N?], Proudhon (P.-J.) [Ni], Ras- 

pail [N?]. 

Debret (François), arch., né à Paris, le 21 juin 1777; 
Institut, 22 janv. 1825; prés., 1832; lect., 1842; + Saint- 
Cloud, le 13 février 1850. 

1850 (21 févr.), funér. Disc. de Le Bas. 


Dejoux (Claude), sculp., né à Vadans (Jura), le 8 mai 
1736; Institut, 15 déc. 1795; + Paris, le 18 oct. 1816. 

1816 (20 oct.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1818 (3 oct.). Notice par Quatremère, secr. perp. (s. p.). 

Grav. par Fremy d’ap. Dejoux [N?]; — grav. en bois d’ap. 
Perraud [N?]. 

Delabarre. Voir : La Barre. 


Delaborde (Henri, comte), peint. et écrivain, né à 
Rennes, le 2 mai 1811; Institut, 11 janv. 1868; secr. perp., 
23 mai 1874; lect., 1868, 1871; + le 17 mai 1890. 

1809 (20 mai), funér. Disc. de Roujon, — de J. Lefebvre, 
— de G. Larroumet, — d’Eug. Guillaume, — de Bonnat, 
.— de Léopold Delisle, — de Brunetière. 
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1900 (3 mars). Notice par Philippe Gille. 

1900 (10 nov.). Notice par Larroumet, secr. perp. (s. p.). 

Grav. en bois anonyme [N?]; — grav. par Léopold Flam- 
meng, 1893 [N3]; — photogravure d’ap. Jean Gruyer, 1887 [N?]; 
— grav. par Ed. Hédouin d’ap. Paul Delaroche, 1834 [N2]; — 
grav. par Henriquel Dupont, 1877 [N?]; — photogr. Mulnier 
[N?]; — photogr. Truchelut [N2]. 

Delacroix (Ferdinand-Victor-Eugène), peint., né à 
Charenton-Saint-Maurice (Seine), le 26 avril 1708; Institut, 
10 janv} 1857; + Paris, le 13 août 1863. 

1876 (28 oct.). Éloge par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

1890 (5 oct.). Inauguration de son monument à Paris. 
Disc. de Delaborde. | 

1808 (17 avril). Inauguration de son monument à Saint- 
Maurice. Disc. de Frémiet. 

Grav. en bois anonyme [N?]; — impr. Aubert et C*, 1840 
[N2]; — lithogr. par C. Fuhr [N?]; — grav. par L. Gaucherel 
d’ap. À. Préault, 1861 [N2]; — lithogr. par Gigoux [N2]; — grav. 
par Gigoux [N?]; — photogr. Victor Laisné, 1853 [N2]; — lithogr. 
par E.-L. (Lassalle), 1840 [N?]; — lithogr. par H. Lessore, 1881 
[N?]; — grav. par H. Linton [N?]; — impr. Lemercier [N2]; 
— grav. par Masson [N?]; — lithogr. par Alf, Robaut, 1872, 
d’ap. Eug. Delacroix, 1829 [N?]; — grav. par Torlet, 1843 [N2]. 

Voir : Hugo (Victor) [N6]. 

Delaroche (Hippolyte, dit Paul), peint., né à Paris, le 
17 Juill. 1797; Institut, 3 nov. 1832; + Paris, le 4 nov. 
1856. 

1856 (6 nov.), funér. Disc. de Halévy. 

1858 (2 oct.). Notice par Halévy, secr. perp. (s. p.). 

Grav. en bois [N°]; — lithogr. par Baugniet, 1837 [N3]; — 
grav. par Blanchard, 1844 [N?]; — lithogr. par Cœcilie Brandt 
[N2]; — lithogr. par E. Desmaisons [N?]; — procédé Collas 
d’ap. P.-J. David, 1832 [N2?]; — lithogr. par Coulon, 1840 [N?]; 
— lithogr. par Jean Gigoux [N?]; — lithogr. par Jullien [N2]; 
— lithogr. par E.-B. Kietz [N3]; — impr. Lemercier, 1845 [N2]; 
— grav. par J. Levasseur, 1849, d’ap. Buttura |[N2]}; — hthogr. 
par Menut Alople, r838 [N?]. 

Delaunay (Jules-Élie), peint., né à Nantes, le 12 juin 
1828; Institut, 29 nov. 1870; + le 8 sept. 180r.. 

1891 (8 sept.), funér. Disc. de Bailly, — de Larroumet, 
— de Bonnat. 
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1897 (30 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 


‘ De profil à droite [N? sup‘]; — en pied, assis sur des marches 
[N?2 sup]. 


Delespine (Pierre-Jules), arch., né à Paris, le 3r oct. 
1756; Institut, 26 juin 1824; + Paris, le 16 sept. 1825. 
1825 (19 sept.), funér. Disc. de Vaudoyer. 


Lithogr. par Julien [N?]; — grav. par A. Testa [N?]. 


Delibes (Léo-Clément-Philibert), mus., né à Saint- 
Germain-du-Val (Sarthe), le 21 févr. 1836; Institut, 6 déc. 
1884; + le 16 janv. 1891. 

1891 (19 janv.), funér. Disc. de Delaborde. 

1809 (18 juin). Inauguration de sa statue à la Flèche. 
Disc. de Roujon, — de Théodore Dubois. 

Grav. d’ap. Loevy [N2? supt]. 

Voir : Bizet (Georges) [N#]. 


Denon (Vivant-Dominique, baron), peint., directeur 
des beaux-arts, né à Givry, près Chalon-sur-Saône, le 
4 janv. 1747; Institut, 28 janv. 18031; + Paris, le 27 avril 
1825. | 


1825 (30 avril), funér. Disc. de Gros, — de Jomard. 


Grav. au burin anonyme [N?]; — grav. à l’eau-forte ano- 
nyme [N?]; — grav. au point illéanonyme [N°]; — grav. à l’eau- 
forte. Sur cette planche se trouve le portr. de Lavallée [N°]; 
— lithogr. par Zi Belliard [N?2]; — lithogr. par Berthon, 1825 
[N?2]; — lithogr. par Jules Boilly, 1820 [N2]; — lithogr. par 
Bouillon; sur cette planche se trouvent les portr. de M. Bru- 
net-Denon, M" Brunet-Denon, M*° Sartrouville, Brunet fils et 
Brunet (Charlotte) [N?]; — lithogr. Delpech [N2?]; — grav. par 
D.-V. Denon [N?]; — grav. par Denon d’ap. Isabey [N2]; — 
grav. par D.-V. (Denon) [N°]; — grav. par D.-V. (Denon) [N?}; 
grav. par Denon d’ap. H. Ramberg, 1792 [N?2]; — grav. par 
D.-V. Denon [N2]; — grav. par Denon [N°]; — grav. par Denon 
[N?2]; — grav. par Denon [N4]; — grav. par Dutertre [N2]; — 
grav. par L. F. [N?]; — grav. par Fremy d’ap. Augustin [N2?|; 
— grav. par À. Huot d’ap. P. Prudhon [N3]; — lithogr. par 
Julien [N?]; — lithogr. par Mauzaisse et Camoin d’ap. Ber- 


1. Nommé par ordonnance du 21 mars 1816 à la section de 
peinture. 
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thon [N5]; — lithogr. par E. Nesle [N2]; — grav. par Pfitzer 
[N2]; — grav. par J. Thomson, 1820, d’ap. Bosio [N?]; — grav. 
par P. Adolple Varin, 1880, d’ap. Denon [N?]; — lithogr. Vil- 
lain, 1825 [N?]; — grav. par Wachsmann [N?]. 

Voir : Napoléon [°* [N2 et 5]. 


Desnoyers (baron Boucher-). Voir : Boucher-Des- 
noyers. 


Detaille (Jean-Baptiste-Édouard), peint., né à Paris, le 
5 oct. 1848; Institut, 12 mars 1892; prés., 1905. 

Simili-grav., en uniforme de mobiles [N? supt]; — grav. d’ap. 
J. Desmoul [N? sup‘]; — photogr. d’ap. P. Renouard [N2 sup]. 


Diet (Arthur-Stanislas), arch., né à Amboise, le 5 avril 
1827; Institut, 13 déc. 1884; + le 17 janv. 1800. 

1890 (21 janv.), funér. Disc. de Meissonier, — de Charles 
Garnier. 


Drôlling (Michel-Martin), peint., né à Paris, le 7 mars 
1786; Institut, 31 août 1833; + le 9 janv. 1851. 

1851 (11 janv.), funér. Disc. de Picot, — de A.-L, Du- 
mont lu par Blouet. 

Grav. par Castan, 1842, d’ap. Biennoury, 1842 [N? et 5]. 


Duban (Félix-Jacques), arch., né à Paris, lé 14 oct. 1797; 
Institut, 18 mars 1854; + Paris, le 6 oct. 1870. 

1870 (7 oct.), funér. Disc. de Vaudoyer, — de V. Bal- 
tard, — de Donaldson. | 

1872. Notice par Questel. 

1872 (9 nov.). Éloge par Beulé, secr. perp. (s. p.). 

Lithogr. par Lafosse, 1868 [N2]; — grav. par J. R. (Robert) 
EN?]. 

Dubois (Paul), sculp., né à Nogent-sur-Seine (Aube), le 
8 juill. 1829; Institut, 30 déc. 1876; prés., 1892; + le 23 mai 
1005. 

1905 (27 mai), funér. Disc. de Bonnat. 

1906 (3 nov.). Notice par Roujon, secr. perp. (s. p.). 

1906 (3 févr.). Notice par Saint-Marceaux. 


Dubois (Clément-François-Théodore), mus., né à Ros- 
nay (Marne), le 24 août 1837; Institut, 19 mai 1894. 
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Grav. par A. Jamas [N?]; — grav. par G. Profit [N? supt]; 
— gravé par Quesnel. 


Duc (Joseph-Louis), arch., né à Paris, le 25 oct. 1802; 
Institut, 13 oct. 1866; + le 22 janv. 1870. 

1879 (24 janv.), funér. Disc. de Delaborde. j 

1879 (18 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

1880 (11 déc.). Notice par Vaudremer. 

Héliographie d’ap. H. Chapu [N2]; — grav. par H. Thiriat 
d’ap. H. Chapu [N?]. 


Duchâtel (comte Charles-Marie Tanneguy-), homme 
politique, né à Paris, le 19 févr. 1803; Institut (m. Ar 
21 NOV. 18461; + Paris, le 5 nov. 1867. 

1868 (4 juill.). Notice par le vicomte H. Delaborde. 

Lithogr. par Z. Belliard, 1846 [N?]; — lithogr. par A. Char- 
pentier [N?]; — lithogr. Formentin [N?]; — grav. par Henri- 
quel Dupont, 1863, d’ap. H. Flandrin [N3]; — lithogr. par A. 
\Maurin [N?]; — photogr. de Ch. Marville d’ap. Hipp. Flan- 
drin [N$]; — lithogr. par L. Noël, 1843, d’ap. Winterhalter, 1840 
[N4]. 

Voir : Duchâtel (Charles-Jacques-Nicolas) [N?]. 


Dufourny (Léon), arch., né à Paris, le 5 mars 1754; 
Institut, 24 juill. 1796; prés., 1817; + le 16 sept. 1818. 

1818 (18 sept.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1822 (5 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 


Grav. à l’eau-forte anonyme [N?]. 


Dumarest (Rambert), grav. en méd., né à Saint-Étienne 
(Loire) en 1760; Institut, 26 janv. 1800; + Paris, le 5 avril 
1806. 

1806 (8 avril), funér. Disc. de Heurtier. 

1806 (4 oct.). Notice par Joachim Le Breton {s. p.). 


Dumont (Aristide-Laurent), secrétaire de l’École des 
beaux-arts, né à Paris, le 10 juill. 1790; Institut (m. 1.) 
28 déc. 1839; + à Maisons-Laffitte, le 4 oct. 1853. 


1. Il avait été nommé en 1842 de l’Académie des sciences 
morales et politiques. 
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1853 (8 oct.), funér. Disc. par Petitot. 
Grav. par M. F. Dien d’ap. Duval le Camus [N?]. 


Dumont (Augustin-Alexandre), sculp., né à Paris, le 
4 août 1801; Institut, 21 juill. 1838; prés., 1851; + Paris, 
le 28 janv. 1884. 

1884 (30 janv.), funér. Disc. de Eug. Guillaume, — de 
A. Lenoir, — de Jules Thomas. 

1885 (3roct.). Notice par H. Delaborde, secr. perp. (s. e 

1886 (10 juin). Inauguration de son monument au cime- 
tière Montparnasse. Disc. de Charles Garnier, — de J. 
Thomas. 

Grav. par Bellanger d’ap. Perraud [N?]; — lithogr. par La- 
fosse, 1866 [N°2]. 

Dupaty (Louis-Marie-Charles-Henry-Mercier), sculpt., 
né à Bordeaux, le 29 sept. 1771; Institut, 21 mars 1816; 
+ Paris; le 12 nov: 1825. 

1827 (6 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Grav. au burin anonyme [N?]; — lithogr. par Jules Boilly, 
1822 [N°]; —lithogr. par de Juinne d’ap. Ingres, Rome, 1810 [N?]. 

Duplessis (Georges-Victor-Antoine Gratet-), écrivain 
d'art, né à Chartres, le 10 mars 1834; Institut (m. |.) 
25 avril 1891; lect., 1804; + le 26 mars 1890. 

1809 (28 mars), funér. Disc. de Jules Lefebvre, — de 
Léopold Delisle. 

1900 (17 mars). Notice par Jules Guiffrey. 

Grav. par Léopold Flameng [N?]; — grav. par Léopold Fla- 
meng, 1893 [N3]; — photograv. d’ap. Jean Gruyer, 1889 [N3]. 

Duran (Émile-Auguste-Carolus), peint., né à Lille, le 
4 juill. 1838; Institut, 12 mars 1904. 


Grav. sur bois [N? sup‘]; — grav. par Louise Aube EN215 
— lithogr. par Chartran, 1885 [N?]. 


Duret (Francisque-Joseph), sculp., né à Paris, le 19 oct. 
1804; Institut, 30 sept. 1843; + Paris, le 26 mai 1865. 

1865 (27 mai), funér. Disc. de Beulé. 

1866 (10 nov.). Notice par Beulé, secr. perp. (s. p.). 


Lithogr. par Charpentier [N?]; — grav. par La Guillermie_ 
d’ap. Cot [N°]; — lithogr. par Menut Alople [N?]. 
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Du Sommerard (Edmond), né à Paris, le 26 août 1817; 
Institut (m. 1.), r1 mars 1882: + le 5 févr. 1885. 
Photograv. Silvestre [N?]. 


Duvivier (Pierre-Simon-Benjamin), grav. en méd., né 
à Paris, le 5 nov. 1730; Institut, 10 mai 1806; +le rr juill. 
1819. 

1819 (12 juill.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1821 (6 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

F 


Falguière (Jean-Alexandre-Joseph), sculp., né à Tou- 
louse, le 7 sept. 1831; Institut, 18 nov. 1882; + Paris, le 
19 avril 1900. 

1900 (23 avril), funér. Disc. de Larroumet, — de P. 
Dubois, — de Laurens, — de Mercié. 

1902 (8 nov.). Notice par Larroumet, secr. perp. (s. p.). 

Grav. sur bois [N? sup‘]; — grav. sur bois de Barbant d’ap. 
Récipon [N? sup‘]; — photogr. d’ap. Loevy [N2? supt]. 

Fauré (Gabriel-Urbain), mus., né à Pamiers (Ariège), 
le 13 mai 1845; Institut, 13 mars 1000. 

Simili-grav. [N? sup‘]. 

Ferrier (Gabriel), peint., né à Nîmes, le 28 sept. 1847: 
Institut, 27 oct. 1006. 

Photogr. [N?]; — grav. sur bois d’ap. ürte photogr. de Petit 
[N2 sup]. 

Flameng (François), peint., né à Paris, le 6 déc. 1856: 
Institut, 25 déc. 1905. 


Grav. sur bois [N? sup‘]; — photogr., 1884 [N?]. 

Flameng (Léopold), grav. né à Bruxelles, 22 nov. 1831; 
Institut, 20 juill. 1808. 

Lithogr. par C. Fuhr [N?]. 

Flandrin (Jean-Hippolyte), peint., né à Lyon, le 
22 mars 1809; Institut, 13 août 1853; + à Rome, le 21 mars 
1864. 

1804 (23 mars), funér. Disc. de Beulé, — d’Amb. Thomas. 

1864 (19 nov.). Notice par Beulé, secr. perp. (s. p.). 
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Photogr. Paul Berthier d’ap. J.-H. Flandrin [N?]; — lithogr. 
par Georges Bellenger, 1866 [N?]; — photogr. d’ap. Degeorge 
[N2]; — grav. par Deveaux, 1864, d’ap. Jean-Hippolyte Flan- 
drin, 1853 [N?]; — grav. par Léop. Flameng, 1864, 2 états 
[N?]; — à l’âge de neuf ans. Phototypie d’ap. A. Flandrin [N?]; 
— lithogr. par Lafosse, 1866 [N2]. 

Fontaine (Pierre-François-Léonard), arch., né à Pon- 
toise, le 20 sept. 1762; Institut, o mars 1811; + Paris, le 
10 OCt. 1853. 

1853 (12 oct.), funér. Disc. de Lebas, — de Gauthier, — 
de Donaldson. 

1854 (7 oct.). Notice par Halévy, secr. perp. (s. p.). 

Lithogr. anonyme [N?]; — lithogr. par J. Boïlly, 1821 [N2]; 
— lithogr. Delpech [N2?]; — grav. par A. Testa [N?]. 

Forster (François), grav. en t. d., né au Locle (Suisse), 
le 22 août 1790! ; Institut, 14 sept. 1844; prés., 1854; + le 
24 juin 1872. 

1872 (26 juin), funér. Disc. de Signol. 

Lithogr. par C. Fuhr [N?]. 

Fould (Achille), homme politique, né à Paris, le 17 nov. 
1800; Institut (m. 1.), 14 nov. 1857; + le 5 oct. 1867. 

1867 (14 oct.), funér. Disc. de Lefuel. 

Lithogr. par Ch. Bazin, 1849 [N?]; = lithogr. par H. Dau- 
mier, 1849 [N2]; — lithogr. par C. Fuhr [N2]; — lithogr. par 
L. Noël, 1856, d’ap. Larivière [N°]; — grav. par Weger [N?2]. 

Français (François-Louis), peint., né à Plombières 
(Vosges), le 17 nov. 1814; Institut, 5 juill. 1890; + le 
28 mai 1897. 

1807 (31 mai), funér. Disc. de Roty, — de Bouguereau. 

1808 (29 janv.). Notice par Vollon. 

1901 (18 août). Inauguration de sa statue à Plombières. 
Disc. de Bouguereau, — de Dagnan-Bouveret, — de 
Corroyer. 


Grav. en bois anonyme [N?]; — grav. par H. B. [N?2]; — 
lithogr. par Bornemann [N?]. 


François (Alphonse), grav. en t. d., né à Paris, le 
25 août 1814; Institut, 15 févr. 1873; prés, 1677 nn 
7 juill. 1888. 


1. Naturalisé le 18 juillet 1828. 
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1888 (10 juill.), funér. Disc. de Delaborde. 


Frémiet (Emmanuel), sculp., né à Paris, le 6 déc. 
1824; Institut, 30 juill. 1892; prés., 1808 ; + le 10 sept. 1910. 
1910 (15 sept.), funér. Disc. de Massenet, — d’Edmond 
Perrier. 
Grav. en bois [N?]. 
G 


Galle (André), grav. en méd., né à Saint-Étienne (Loire), 
le 15 mai 1761; Institut, 4 sept. 1819; prés., 1830; + le 
23 déc. 1844. 

1848 (14 oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
(s. p.). 

Lithogr. par J. Boilly, 1822 [N°]; — grav. par Boulenaz 
[N2]; — grav. par Fremy d’ap. Vauthier [N2]. 
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Garnier (Étienne-Barthélemy), peint., né à Paris, le 
24 août 1769; Institut, 28 déc. 1816; rapp., 1828, 1837; 
prés., 1824, 1840, 1841; + Paris, le 15 nov. 1840. 

1849 (17 nov.), funér. Disc. de Raoul-Rochette. 

1850 (5 oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
{s. p.). 

Lithogr. par Belliard [N?]. 


Garnier (Jean-Louis-Charles), arch., né à Paris, le 
6 nov. 1825; Institut, 14 mars 1874; prés., 1886; lect., 1887; 
+ le 3 août 1808. 

1898 (6 août), funér. Disc. de Larroumet, — de Fré- 
miet, — de Normand. 

1899 (22 avril). Notice par Moyaux. 

1899 (4 nov.). Notice par Larroumet, secr. perp. (s. P.). 

1903 (20 juin). Inauguration de son monument à Paris. 
Disc. de Larroumet, — de Normand, — de Moyaux, — 
* de Pascal. 

Lithogr. par Hadol, 1866 [N?]; — lithogr. par Aug. Lemoine 
[N2]; — photogr. E. Poncelet, 1895 [N2]; — grav. de P. Tous- 
saint [N? sup]. 


Gatteaux (Jacques - Édouard), grav. en méd., né à 
Paris, le 4 sept. 1788; Institut, 1er févr. 1845: prés., 1849, 
1859, 1866; lect., 1850; + le 8 févr. 188r. 
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1881 (12 févr.), funér. Disc. de Delaborde. 

1884 (12 janv.). Notice par Chaplain. , 

Lithogr. par Romain Cazes, 1878 [N3];, — lithogr. par Aug. 
Lemoine [N?]; — grav. par A. Lamotte, 1875 [N?]; — photogr. 
CI. Massille [N?2]; — photogr. Charles Massille d’ap. Hyp. 
Flandrin [N?]. 


Gauthier (Martin-Pierre), arch., né à Troyes, le 9 janv. 
1700; Institut, 23 avril 1842; + Paris, le 19 mai 1855. 
1855 (21 mai), funér. Disc. de Halévy. 


Lithogr. par A. Gaussen, 1855 [N?]. 


Gérard (baron François-Pascal-Simon), peint., né à 
Rome, le 4 mai 1770; Institut, 7 mars 1812; prés., 1820; 
+ Paris, le 11 janv. 1837. 

1837 (13 janv.), funér. Disc. par Le Bas. 

1838 (20 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. par C. Brandt [N°]; — grav. anonyme d'ap. un 
médaillon de David d'Angers, 1837 [N?]; — lithogr. Delpech 
[N2]; — lithogr. par Jean Gigoux [N°]; — lithogr. par À. Lacau- 
chie, 1843 [N°]; — lithogr. par Lafosse, 1867, d’ap. Jean Gigoux 
[N2]; — lithogr. par Fréd. Legrip, 1853, d’ap. Girodet Frio- 
son [N?]; — grav. par C.-V. Normand, 1857, d’ap. M°° Gode- 
froid, 1835 [N?]; — grav. par Pfitzer [N?]. 

Voir : Corbet [N3], Napoléon I: [NS]. 


Gérôme (Jean-Léon), peint., né à Vesoul (Haute-Saône), 
le sr mai 1814; Institut, 7 déc. 1865; prés., 1893; + Paris, 
le 10 janv. 1904. 

1905 (4 nov.). Notice par Roujon, secr. pére, (Due 

1909 (8 juill.). Inauguration de son monument élevé à 
Paris (jardins du Louvre). Disc. de Roujon. 

Simili-grav. [N? supt]; — grav. anonyme [N?]; — photogr. 
Goupil [N2]; — lithogr. par Lafosse, 1867, d’ap. la photogr. de 
Pierson [N2]; — lithogr. par Tanty [N?]. 


Gilbert (Émile-Jacques), arch., né à Paris, le 4 sept. 
1703: Institut, 26 nov. 1853; prés., 1860; + le 31 oct. 1874: 
1876 (15 juill.). Notice par Abadie. 


Gille (Philippe-Émile-François), écrivain d'art, né à 
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Paris, le 18 décembre 1831; Institut (m. 1.), 22 juill. 1800; 
+ le 19 mars roo1. 

1901 (22 mars), funér. Disc. de Larroumet. 

1903 (6 juin). Notice par Aynard. . 

Grav. par E. Rousseaux, 1859 [N2]. 


Ginain (Paul-René-Léon), arch., né à Paris, le 5 oct. 
1825; Institut, 12 mars 1881; + le 7 mars 1808. 
1898 (10 mars), funér. Disc. de Larroumet. 


Photogr. d’ap. Loevy [N? sup*]. 


Girault (Charles-Louis), arch., né à Cosne, le 27 déc. 
1851; Institut, 7 juin 1902. 


Girodet de Roucy-Trioson (Anne-Louis), peint., né à 
Montargis, le 5 janv. 1767; Institut, 20 mai 1815; lect., 
1817; + Paris, le o déc. 1824. 

1824 (13 déc.), funér. Disc. de Garnier, — de Raoul- 
Rochette. 

1825 (rer oct.). Éloge par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. anonyme [N?2]; — entouré de ses élèves, lithogr. 
par A. C. [N?]; — lithogr. par Aubry Lecomte, 1841, d’ap. Giro- 
det Trioson [N?]; — lithogr. par Jules Boïlly [N2?]; — lithogr. 
par J. Boilly, 1822 [N2?2]; — lithogr. par Julien [N?]; — lithogr. 
par J.-B. Lambert, 1825, d’ap. Girodet Trioson [N?]; — lithogr. 
par Lafosse, 1867, d’ap. Girodet Trioson [N?]; — lithogr. par 
L. M. [N?]; — lithogr. par Maurin [N°]; — grav. par Réveil 
 [N?]; — grav. par A. Réveil d’ap. Boiïlly [N?2]; — lithogr. par 
Sudré d’ap. Girodet Trioson [N?]; — lithogr. par Vigneron, 
1825 [N?]; — lithogr. par Vigneron d’ap. Girodet Trioson [N?]; 
— lithogr. par Ch.-W. Wogt, 1843, d’ap. Girodet Trioson [N?]. 

Voir : Corbet [N°], Napoléon I: [N5], Salm-Dyck (prin- 
cesse de) [N2]. 

Gisors (Alphonse-Henri de), arch., né à Paris, le 
3 sept. 1706; Institut, 11 févr. 1854; prés., 1864; + Paris, 
le 17 août 1866. 

1866 (19 août), funér. Disc. de Lefuel. 


Gois (Étienne-Pierre-Adrien), sculp., né à Paris, le 
rer janv. 1731; Institut (m. 1.), 10 avril 1816; + le 3 févr. r823. 
Gravé par Louise-Françoise Jacquinot d’ap. Dumont [N?]. 
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Gondoin (Jacques), arch., né à Saint-Ouen-sur-Seine, 
le rer oct. 1737; Institut, 20 nov. 1795; + Paris, le 29 déc. 
1818. 

1818 (31 déc.)., funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1821 (6 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
pérpii(s. Di 

Lithogr. par J. Boilly, 1826 [N?]. 


Gossec (François-Joseph), mus., né à Vergnies (Je- 
mappes), le 17 janv. 1739; Institut, 15 déc. 1795; rapp., 
1807; + le 16 févr. 1820. 


Lithogr. par Jules Boïlly, 1820 [N?]; — grav. par Fremy 
d’ap. Brun [N?]; — grav. par Quenedey, 1813 [N?]; — lithogr. 
anonyme [N?]. 


Gounod (Charles-François), mus., né à Paris, le 17 juin 
1818; Institut, 19 mai 1866; lect., 1882, 1886; prés., 1883; 
+ Saint-Cloud, le 18 oct. 1803. 

1893 (27 oct.), funér. Disc. de Gérôme, — d’Ambroise 
Thomas, — de Saint-Saëns. 

1894 (24 nov.). Notice par Théodore Dubois. 

1894 (3 nov.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 


Grav. à l’eau-forte, 1867 [N?]; — grav. par Baude d’ap. C. 
Duran [N? sup‘]; — lithogr. par E. Carjat, 1862 [N?]; — 
impr. Chaïix, 1878 [N?]; — lithogr. par Challard, 1873 [N2]; 
— lithogr. par Chartran, 1885 [N2]; — lithogr. par G. Clairin 
d’ap. J. Pils, 1842 [N?]; — lithogr. par Jacotin, 1862 [N2]; 
lithogr. par A. Lemoine [N?]; — grav. par A. Masson d’ap. 
Carpeaux [N?]; — d’ap. un médaillon fait à la villa Médicis, 
1884; — grav. par Michelot d’ap. Farochon, 1840 [N2]; — lithogr. 
par E. Pirodon, 1886 [N4]; — grav. par Weger [N?]; — simili- 
grav. [N? sup‘]. 

Voir : Bizet (G.) [N4]. 


Grandménil (Jean-Baptiste Fauchard de), artiste dra- 
matique, né le 19 mars 1737; Institut, 24 août 1706 (5 ther- 
midor an IV); + le 24 mai 1816. 

1816 (27 mai), funér. Disc. de Quatremère de Quincy, 
— de Raoul-Rochette. 


Grav. par Fremy [N?]; — grav. par A. Godfroy [N2]; — 
grav. par F. Hillemacher, 1859 {N?]. 
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Granet (François-Marius), peint., né à Aix, le 17 déc. 
1775; Institut, 8 mai 1830; + Aix, le 21 nov. 1849. 

1851 (4 oct.) Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
DL. 

Lithogr. par L. Dupré 1828 [N°]; — grav. par Fremy d’ap. 
Ingres [N?]; — grav. par M. Reynaud, 1812, d’ap. Ingres [N?]. 


Grétry (André-Ernest-Modeste), mus., né à Liège, le 
11 févr. 1741; Institut, 12 déc. 1795; + Paris, le 24 sept. 
1813. 

1813 (27 sept.), funér. Disc. de Méhul. 

1814 (rer oct.). Notice par Joachim Le Breton, secr. 
perp. (s. p.). | 

Eau-forte anonyme [N?]; — grav. au pointillé [N?]; — grav. 
par P. Adam, 1824 [N?]; — grav. par Canu [N?]; — grav. par 
J.-L. Cathelin, 1786, d’ap. L. Vigée-Lebrun, 1785 [N?]; — 
lithogr. Delpech [N?]; — grav. par Duplessi-Bertaux d’ap. 
Vincent [N?]; — grav. par J. Duplessi-Bertaux d’ap. Couas- 
non [N?]; — grav. par Forget d’ap. Mellier [N?]; — grav. par 
Fremy d’ap. Flatters [N?]; — grav. par H. Garnier [N?]; — 
grav. par À. Jehotte d’ap. Lefèvre [N2]; — lithogr. Langlumé 
[N2]; — lithogr. C. de Lasteyrie d’ap. Lorin [N?]; — grav. par 
Lecerf d’ap. Delafontaine [N?]; — lithogr. par Maurin d’ap. 
Robert Lefèvre [N°]; — grav. par Moreau le jeune [N?]; — 
gravé par Quenedey, 1808 [N?]; — grav. par Riedel d’ap. Lebrun 
[N°]; — grav. par J.-B. Simon d’ap. Isabey [N2?]; — lithogr. 
par Sudré [N?]. 

Voir : Dusseck (J.-L.) [N?], Haass (Ad.) [N3], Napoléon I: 
[N°], Rousseau (J.-J.) [N2]. 


Gros (baron! Antoine-Jean), peint., né à Paris le 
10 mars 1771; Institut, 27 mai 1815; prés., 1825, 1835; 
+ Meudon, le 26 juin 1835. 

1835 (29 juin), funér. Disc. de Garnier, — de Paul Dela- 
roche. 

1836 (8 oct.). Éloge par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Grav. au trait [N?]; — grav. à l’eau-forte anonyme [N?]; — 
lithogr. par Jules Boïilly, 1820 [N?]; — grav. par Chary d’ap. 
Pauquet [N?]; — lithogr. Ducarme [N?]; — grav. par Fernique 


1. Nommé baron en 1824. 
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IN2]; — grav. par Gaitte d’ap. J. Boilly [N?]; — lithogr. L. Hou- 
bloup [N?]; — lithogr. par Junca [N?]; — lithogr. par Lafosse, 
1868, d’ap. Maurin [N?}; — grav. par Leroux d’ap. Molin [N?]; 
— lithogr. par Maurin [N2]; — lithogr. par Mauzaisse, 1826 
[N2]; — lithogr. par P.T., 1835 [N2?]; — grav. par Pftzer fo 
— grav. par Vallot, 1840, ab, Gros [N?]. 

Voir : Napoléon Ier [NS], Prudhon (P.-Paul) [N?]. 


Gruyer (François-Anatole), écrivain d’art, né à Paris, le 
15 oct. 1825; Institut (m. 1.), 6 mars 1875; lect., 1876, 1877, 
1870, 1881, 1888; + le 26 oct. 1900. 

1910 (19 nov.). Notice par de Selves. 


Guénépin (Auguste-Jean-Marie), arch., né à Paris, le 
17 juin 1780; Institut, 29 juin 1833; + Paris, le 5 mars 1842. 

1842 (7 mars), funér. Disc. de Raoul-Rochette. 

1848 (14 oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
(s. p.). 

Grav. par M.-F. Dien [N°]. 

Guérin (baron Pierre-Narcisse), peint., né à Paris, le 
13 mars 1774; Institut, 21 mars 1816; lect., 1821; prés.,, 
1822 ; + Rome, le 16 juill. 1833. 

1833 (12 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
pérp. (s. Dr 

Grav. au trait [N2]; — lithogr. par Antonin [N?]; — lithogr. 
par Jules Boilly, 1820 [N?]; — lithogr. par F. Bouchot [N2]; — 
impr. Bry [N?]; — grav. par A. Duncan [N?]; — lithogr. par 
Jourdy [N?]; — grav. en bois d’ap. Pauquet [N?]. 

Voir : Napoléon Ier [N5], Salm-Dyck (princesse de) [N2]. 

Guiffrey (Jules-Marie-Joseph), écrivain d’art, né à Paris, 
le 29 nov. 1840; Institut (m. 1.), 27 mai 1899; lect., 100v, 
1908, 1900. 

Grav. par Ch. Jacque, 1866 [N?]; — simili-grav. [N? sup']. 

Guillaume (Jean-Baptiste-Claude-Eugène), sculp., né à 
Montbard (Côte-d'Or), le 4 juill. 1822; Institut, 9 août 
1862: lect., 1866, 1890; prés., 1869, 1884; + Rome, le 
1er Mars 1005. 

1907 (20 avril). Notice par Allar. 

1907 (9 nov.). Notice par Roujon, secr. perp. (s. p.). 

Phototypie [N2 sup‘]; — lithogr. par Lafosse, 1867 [N2]. 
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Guiraud (Ernest), mus., né à la Nouvelle-Orléans, le 
23 juin 1837; Institut, 21 mars 1891; + le 6 mai 1802. 

1892 (10 mai), funér. Disc. de Paul Dubois, — de Mas- 
senet. 

1803 (28 janv.). Notice par Paladilhe. 

Photograv. d’ap. le cliché de Chalot [N?]; — grav. par H. 
Dochy [N?]. 

Voir : Bizet (G.) [N4]. 
H 


Halévy (Jacques-Fromental Lévi, dit), mus., né à Paris, 
le 26 mai 1709; Institut, 2 juill. 1836; prés., 1845; lect., 
1846, 1852, 1853; secr. perp. en remplacement de Raoul- 
Rochette, 29 juill. 1854; + Nice, le 17 mars 1862. 

1862 (24 mars), funér. Disc. de Couder, — de Lemaire, 
— de Taylor, — d’Amb. Thomas. 

1862 (4 oct.). Notice par Beulé, secr. perp. (s. p.). 

Lithogr. Caboche [N?]; — lithogr. par Cœcilie Brandt [N?|; 
— grav. par À. Colette [N?2]; — lithogr. par F. Elias [N°?}; 
— lithogr. par C. Fuhr [N?]; — lithogr. Grégorie et Deneux 
[N2]; — lithogr. par Julien, 1838, d’ap. Lepaulle [N?]; — lithogr. 
par Julien, 1838 [N?]; — grav. par L. Massard [N?]; — lithogr. 
par Maurin, 1844. Sur cette planche sont les portr. de Berlioz, 
Meyerbeer, Donizetti, Spontini, Onslow, Auber, Rossini, Men- 
delssohn et Berton [N4]; — impr. Thierry, 1862 [N?]; — grav. 
par Weger [N?]. 

Voir : Hugo [N6], Mozart [N5], Rossini [NS]. 

Haussmann (baron Georges - Eugène), préfet de la 
Seine, né à Paris, le 27 mars 1809; Institut (m. 1.), 7 déc. 
1867; + le 11 janv. 1891. 

1891 (15 janv.), funér. Disc. de Delaborde. 

1891 (26 déc.). Notice par Alphand (lue après la mort 
d’Alphand). 

Grav. d’ap. un dessin de Loevy, 1891 [N2]. 

Voir : Rothschild (Alphonse de) [NS]. 


Hébert (Auguste-Antoine-Ernest), peint., né à Gre- 
noble (Isère), le 3 nov. 1817; Institut, 21 mars 1874; prés., 
1878 ; + Grenoble, le 5 nov. 1908. 

1887 (11 mai). Disc. prononcé par Hébert à Florence à 

| Poccasion du 5e centenaire de la naissance de Donatello. 
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1909 (6 oct.). Notice par Roujon, secr. perp. (s. p.). 
Procédé Comte d’ap. Pirodon [N2]; — lithogr. par Lafosse. 


1866 [N2?2]; — lithogr. par Frédéric Legrip d’ap. Henri Villain 
[N?]; — lithogr. par E. Pirodon d’ap. Paul Delaroche [N?]. 


Heim (François-Joseph), peint., né à Belfort (Haut- 
Rhin), le 16 déc. 1787; Institut, r9 déc. 1829; prés., 1853; 
+ le 29 sept. 1865. 

1865 (rer oct.), funér. Disc. d’Amb. Thomas, — d’Aug. 
Couder. 


1 


Henner (Jean-Jacques), peint., né à Bernviller (Haut- 
Rhin), le 5 mars 1829; Institut, 23 mars 1889 ; + le 23 juill. 
1905. | 

1906 (26 mai). Notice par Lhermitte. 

Photogr. d’ap. un portr. d’Alidor Delzan, 1878 [N? supt]; — 
lithogr. par G. Letoula, 1877 [N?]; — grav. d’ap. Loevy [N2 
sup]. 


Henriquel, dit Henriquel-Dupont (Louis-Pierre), grav. 
en t. d., né à Paris, le 13 juin 1797; Institut, 3 nov. 1849; 
prés., 1871; + le 20 janv. 1892. 

1893 (20 mai). Notice par Achille Jacquet. 

1803 (4 nov.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.).. 

Grav. par Ch.-V. Bellay, 1869 [N2]; — procédé de A. Collas 
d’ap. David, 1836 [N?]; — grav. par Aristide Louis d’ap. Paul 
Delaroche [N2?]; — grav. d’ap. Loevy [N?|. 


Hersent (Louis), peint., né à Paris, le 10 mars 1777; 
Institut, 29 juin 1822; prés., 1838; + Paris, le 2 oct. 1860. 
1860 (5 oct.), funér. Disc. de Gilbert. 


Lithogr. Jules Boïlly, 1822 [N?]; — lithogr. par Auguste Le- 
moine d’ap. Boilly [N2]. 


Hesse (Alexandre-Jean-Baptiste), peint., né à Paris, le 
30 sept. 1806; Institut, 28 sept. 1867; + le 7 août 1870. 
1884 (29 nov.). Notice par Delaunay. 


Photogr. [N?]; — lithogr. par Lafosse, 1866 [N2]. 


Hesse (Nicolas-Auguste), peint., né à Paris, le 28 août 
1795; Institut, 31 oct. 1863; + Paris, le 14 juin 1860. 
1869 (16 juin), funér. Disc. d'Eug. Guillaume. 


| 


Le 


| 


[ 


| 
| 
| 
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Lithogr. par Hesse, 1821 [N2?]; — lithogr. par Lafosse, 1866 
[N?]. 

Voir : Alaux [N3]. 

Heurtier (Jean-François), arch., né à Paris, le 6 mars 
1739; Institut, 26 nov. 1801; lect., 1806: + Versailles, le 
16 avril 1822. 

1824 (2 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Heuzey (Léon-Alexandre), écrivain et archéologue, né 
à Rouen, le rer déc. 1831; Institut (m. 1.), 25 avril 1885 ; 
lect., 1892. 


Hittorf (Jacques-[gnace), arch., né à Cologne, le 20 août 
17921; Institut, 22 janv. 1853; prés. et lect., 1857: lect., 
1859, 1860; + Paris, le 25 mars 1867. 

1807 (28 mars), funér. Disc. de Lehmann. 

1808 (12 déc.). Notice par Beulé, secr. perp. (s. p.). 

1808 (19 août). Notice par Labrouste. 

Lithogr. par Alfred Lemoine [N?]; — grav. par J. Robert 
[N?]. 

Homolle (Jean- Théophile), archéologue, né le 19 déc. 
1848; Institut (m. 1.), 29 oct. 1910. 


Houdon (Jean-Antoine), sculp., né à Versailles, le 
20 Mars 1741; Institut, 20 nov. 1795; + Paris, le 15 juill. 
1828. 

1829 (3 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

1891 (28 juin). Inauguration de sa statue à Versailles. 
Disc. de Delaborde, — de Larroumet. — Pièce en vers de 
Jules Claretie. 

Lithogr. par Eug. Bataille d’ap. Boilly père [N3]; — grav. 


par J. Boïlly [N?]; — grav. par Boulenaz [N2]; — grav. par 
Fremy [N?2]. 


Voir : Salm-Dyck (princesse de) [N2]. 


Humbert (Jacques-Charles-Ferdinand), peint., né à 
Paris, le 8 oct. 1842; Institut, 26 juill. 1902; lect., 1903. 


Hurtault (Maximilien-Joseph), arch., né à Huningue 


1. Naturalisé Français le 12 juillet 1842. 
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(Haut-Rhin), le 8 juin 1765; Institut, 13 févr. 1819; + Paris, 
le 2 mai 1824. 

1824 (4 mai), funér. Disc. par Vaudoyer. 

1826 (7 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Impr. de M'° Formentin [N?]. 


Huvé (Jean-Jacques-Marie), arch., né à Versailles, le 
28 avril 1783; Institut, ro nov. 1838; prés., 1847; + le 
23 nov. 1852. 


Huyot (Jean-Nicolas), arch., né à Paris, le 27 déc. 
1780; Institut, rer juin 1822; rapp., 1822, 1823, 1824; prés., 
1829; + Paris, le 2 août 1840. 

1841 (2 oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
(s. p.). | 

Grav. par Aug. Blanchard d’ap. Drolling [N$]; — lithogr. 
par Jules Boilly [N?];  grav. par A. Collette. d’ap. Drolling 
[N?} 

I 


Ingres (Jean-Auguste-Dominique), né à Montauban, le 
29 août 1780; Institut, 25 juin 1825; + Paris, le 15 janv. 
1867. | 

1867 (janv.), funér. Disc. de Lefuel, — de Lehmann. 

1867 (14 déc.). Éloge par Beulé, secr. perp. (s. p.). 

Grav. à l’eau-forte anonyme [N?]; — impr. Aubert, 1842 
[N2]; — lithogr. de Bousset [N? sup‘]; — impr. Bineteau [N?]; 
— grav. par L. Chapon d’ap. A. Paquiler [N2]; — procédé A. 
Collas d’ap. David d'Angers [N?]; — procédé Collas d’ap. E. 
Farochon [N?]; — lithogr. Gutsch et Rupp [N?]; — photogr. 
d’ap. Ingres [N? sup‘}; — lithogr. par Julien [N°]; — lithogr. 
par Pol Justus d’ap. David [N?]; — photogr. V. Laisné, 1855 
[N2]; — lithogr. par L. M. [N°]; — grav. par Masson, 1857 
[N2]; — grav. par Morse [N?]; — impr. Pernel [N?]; grav. 
par Réville [N?]; — lithogr. par T. Salucci, 1852 [N?]. 


Injalbert (Jean-Antoine), sculp., né à Béziers, le 22 févr. 
1845; Institut, 10 juin 1905. 
Typogravure [N?]. 


Jacquet (Achille), grav. en t. d., né à Courbevoie, le 
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28 juill. 1846; Institut, 19 mars 1802; pres., 1906; + le 
30 oct. 1908. 
1908 (2 nov.), funér. Disc. de Merson. 


Jaley (Jean-Louis-Nicolas), sculp., né à Paris, le 
27 janv. 1802; Institut, 23 févr. 1856; + le 30 mai 1866. 

1866 (rer juin), funér. Disc. de Dumont. 

Lithogr. par Lafosse, 1866 [N2]. 


Jeuffroy (Romain-Vincent), grav. en méd., né à Rouen, 
le 16 juill. 1749; Institut, 28 janv. 1803; + le 2 août 1826. 


Jouffroy (François), sculp., né à Dijon, le rer févr. 1806; 
Institut, 1er août 1857; prés., 1863; + Laval, le 25 juin 
1882. 

Lithogr. par Lafosse, 1866 [N2]. 


Julien (Pierre), sculp., né à Saint-Paulein (Haute- 
Loire) en 1731; Institut, 12 déc. 1795; + le 26 frimaire 
an XIII (17 déc. 1804). 

An XIV (1806). Notice anonyme [par J. Le Breton?]. 


K 


Kastner (Jean-Georges), mus., né à Strasbourg, le 
9 mars 1810; Institut, 9 juill. 1859; + le 19 déc. 1867. 
1867 (23 déc.), funér. Disc. de Lefuel, — de Taylor. 
Lithogr. par Baugniet, 1857 [N?]; — lithogr. par Lafosse, 
1866 [N?]. 
L 


La Barre (le chevalier Étienne-Éloi de), arch., né à 
Ourscamp (Oise), le 17 août 1764; Institut, 20 juill. 1826; 
+ Vitry-sur-Seine, le 20 mai 1833. 

_ 1833 (22 mai), funér. Disc. de Le Bas, et paroles pronon- 
cées par M. Bruneau, curé de Vitry-sur-Seine, âgé de 
quatre-vingt-quatre ans. 

1835 (10 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Labrouste (Pierre-François-Henri), arch., né à Paris, 
le 11 mai 1801; Institut, 23 nov. 1867; + le 24 juin 1875. 

1876 (16 déc.). Notice par Bailly. 
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1878 (19 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

Grav. par Dien, 1853, d’ap. Ingres, 1852 [N?]. 

Lafenestre (Georges-Éouard), écrivain d'art, né à 
Orléans, le 5 mai 1837; Institut (m. 1.), 6 févr. 1892; lect., 
1807, 1906. 

1899 (13 août). 3e centenaire de Van Dyck à Anvers. 
Disc. de Lafenestre et de Daumet. 

Grav. sur bois d’ap. une photogr. de Pirou [N? sup']. 


Laloux (Victor-Alexandre-Frédéric), arch., né à Tours, 
le 15 nov. 1850; Institut, 8 mai 1000. 


Langlois (Jérôme-Martin), peint., né à Paris, le 11 mars 
1770; Institut, 7 avril 1838; rapp., 1838; + le 28 déc. 1838. 

1838 (30 déc.), funér. Disc. de Le Bas. 

1847 (2 oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
(s. p.). 

Larroumet (Louis-Barthélemy-Gustave-Paul), écri- 
vain, né à Gourdon (Lot), le 22 sept. 1852; Institut (m. 1.) 
16 mai 1801; lect., 1801, 1896; secr. perp., en remplace- 
ment de Delaborde, 26 févr. 1808; + le 25 août 1003. 

1904 (5 nov.). Notice par Roujon, secr. perp. (s. p.). 

Simili-grav. d’ap. le cliché de Dornac [N? sup!]. 


Laurens (Jean-Paul), peint., né à Fourquevaux (Haute- 
Garonne), le 29 mars 1838; Institut, 4 avril 1891; prés., 
1902. 

Grav. sur bois [N? supt]; — grav. par Quesnel [N?]; — pho- 
togr. d’ap. Jean-Paul Laurens, 1876 [N?]. 


Lauriston (Jacques-Alexandre-Bernard Law, marquis 
de), ministre de la maison du Roi, né à Pondichéry, le 
er févr. 1768; Institut (m. 1.), 20 juill. 1822; +le 10 juin 1828: 

Grav. au pointillé anonyme [N°]; — grav. par P. Adam, 1828, 
d’ap. Gérard, 1823 [N?]; — lithogr. Delpech [N°]; — gra. 
par Forestier [N2]; —lithogr. Formentin [N°]; — lithogr. Lecler, 
1823 [N2]; — lithogr. par Mauzaisse, 1825, d’ap. Lisinska [N?]; 
— lithogr. Villain, 1829 [N?]. 

Le Barbier (Jean-Jacques-François), peint., né à Rouen, 
le 11 nov. 1738; Institut, 21 mars 1816; + le 7 mai 1820. 


Lithogr. par Jules Boilly, 1825 [N?]. 
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Le Bas (Louis-Hippolyte), arch., né à Paris, le 31 mars 
1782; Institut, 5 nov. 1825; rapp., 1826, 1830: prés., 1837; 
lect., 1838; + Paris, le 13 juin 1867. 

1807 (14 juin), funér. Disc. de Lehmann. 

1869 (6 mars). Notice par Vaudoyer. 

Grav. par M. Deveaux d’ap. A. Cabanel, 1864 [N3]; — lithogr. 

par C. Fuhr [N?]. 

Le Clère (Achille-François-René), arch., né à Paris, le 
29 OCt. 1785; Institut, 2 avril 1831; prés., 1842: + le 23 déc. 
1853. 

1853 (26 déc.), funér. Disc. de Raoul-Rochette, — de 
Caristie, — de Visconti. 

Lecomte (Félix), sculp., né à Paris, le 16 Janv. 1737; 
Institut, 16 juin 1810; + Paris, le 11 févr. 1817. 

1817 (13 févr.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1818 (3 oct.). Notice de Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lefebvre (Jules-Joseph), peint., né à Tournan (Seine- 
et-Marne), le 14 mars 1834; Institut, 28 nov. 1891 ; prés., 
1809. 

Lefuel (Hector Martin), arch., né à Versailles, le 14 nov. 

1810; Institut, 28 juill. 1855; prés., 1807, 1875; + Paris, le 
31 déc. 1880. 

1881 (3 janv.), funér. Disc. de Jules Thomas, — de 
Questel, — de Bailly. 

1882 (25 mars). Notice par Ginain. 

1882 (21 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 


Lehmann (Charles-Ernest-Rodolphe-Henri-Salem), né 
| à Kiel (Holstein), le 14 avril 1814: Institut, 30 avril 1864; 
! prés., 1868; + le 30 mars 1882. 
1882 (rer avril), funér. Disc. de Delaborde. 
1883 (27 janv.). Notice par Boulanger. 
1883 (20 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 
Lithogr. par Aug. Lemoine [N?]. 

Voir : Lehmann (Rodolphe) [N2?]. 
_ Lemaire (Philippe-Joseph-Henri), sculp., né à Valen- 
 Ciennes, le 9 janv. 1798; Institut, 13 Sept. 1845; prés., 
11856; + Paris, le 2 août 1880. 
| 1910 15 
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1881 (17 déc.). Notice par Chapu. 
. Lithogr. par Lafosse, 1867 [N2]; — lithogr. Prignet, Valen- 
ciennes, 1849 [N?]. 


Lemot (François-Frédéric, baron!), sculp., né à Lyon, 


le 4 nov. 1772; Institut, 3 juin 1809; prés., 1818; Paris à 


lé 6 mai 1827. 

1827 (11 mai), funér. Disc. de Quatremère de Quincy, 
— de Cartellier. Li 

1828 (4 oct.) Notice de Quatremère de Quincy, secr. 


perp. (s. p.). 


Lithogr. par Jules Boilly, 1823 [N?]; — grav. par Fremy d’ap. 


Bouchet | N?]. 
Voir : Corbet [NS]. 


Lenepveu (Charles-Ferdinand), mus., né à Rouen, le 
4 oct. 1840; Institut, 2 mai 1800; + Paris, le 16 août 1910. 
Voir : Bizet (Georges) [N']. 


Lenepveu (Jules-Eugène), peint., né à Angers, le 
12 déc. 1819: Institut, 20 mov. 1869; prés., 1882; T le 
16 oct. 1808. 

1808 (20 oct.), funér. Disc. de Frémiet, — de Larrou- 
met. 

1890 (15 avril). Notice par Cormon. 

1900 (14 oct.). Inauguration de son monument à Angers. 
Disc. de Larroumet, — de J. Lefebvre. 


Lenoir (Albert-Alexandre), écrivain, né à Paris, le 200% 
1801 ; Institut (m. 1.), 26 juin 1869; + le 18 févr. 1801. 

1801 (20 févr.), funér. Disc. de Delaborde, — de Dubois, 
— de Garnier. 

1891 (14 nov.). Notice par Duplessis. 

Lithogr. par C. L. P. [Crespy Le Prince], 184r [N2]; — pho- 
togr. d’ap. le buste d'Alfred Lenoir [N?]. 

Lesueur (Cicéron-Jean-Baptiste), arch., né à Claire- 
fontaine, près Rambouillet, le 5 oct. 1794; Institut, 11 juil. 
1846; lect., 1849; + le 25 déc. 1883. 

1883 (28 déc.), funér. Disc. de Guillaume, — de Lenoir, 
— de Questel. 


1. Nommé baron le 5 mai 1827. 


Ÿ 


| 


| 
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Lesueur (Jacques-Philippe), sculp., né à Paris, le 
24 mars 1757; Institut, 7 déc. 1816; + Paris, le 4 déc, 1830. 
1830 (5 déc.), funér. Disc. de Ramey fils. 


Lithogr. par Jules Boilly [N2]. 


Lesueur (Jean-François), mus., né à Plessiel, commune 
de Drucat (Somme), le 15 févr. 1760: Institut, 27 mai 

1815; prés., 1821; + le 7 oct. 1837. 

1837 (10 oct.), funér. Disc. de Garnier, — de Berton. 

1839 (5 oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
(s. p.). 

Impr. Bertault [N?]; — lithogr. par Jules Boilly, 1821 [N2?]; 
— grav. par Quenedey [N?]. 


Lethière (Guillaume-Guillon), peint., né à Sainte- 
Anne (Guadeloupe), le 10 janv. 1760; Institut, 28 mars 
1818; prés., 1831; + Paris, le 21 avril 1832. 

1832 (24 avril), funér. Disc. de Debret. 

Grav. au pointillé anonyme [N?]; — lithogr. par Jules Boilly, 
1822; — lithogr. par Bouchot [N2?]; — lithogr. par Jourdy, 1829 
[N?]; — lithogr. F. Legrip, 1853, d’ap. Steuben [N2]. 

Voir : Corbet [N3]. 


Lhermitte (Léon-Augustin), peint., né à Mont-Saint- 
Père (Aisne), le 3r juill. 1844; Institut, 28 oct. 1905. 
Photogr. [N?]. 
M 


Marqueste (Laurent-Honoré), sculp., né à Toulouse, 


_ le 12 juin 1848; Institut, 26 mai 1894; prés., 1903. 


Grav. sur bois d’ap. un cliché de Braun [N?]. 


Martinet (Achille-Louis), grav. en t. d., né à Paris, le 


. 23 janv. 1806; Institut, 18 avril 1837: + le 9 déc. 1877. 


1879 (11 janv.). Notice par Bertinot. 
Lithogr. de Lafosse, 1866 [N2]. 


Massé (Félix-Marie-Victor), mus., né à Lorient, le 


| Zimars 1822, Institut, 20 janv. 1872; + le 5 juill. 1884. 


1885 (21 nov.). Notice par Léo Delibes. 
1887 (4 sept.). Inauguration de sa statue à Lorient. Disc. 
1 de Léo Delibes, — de Jules Simon. 
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1888 (20 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s: p.). 
Grav. par Am. G. [N?]. 


Massenet (Jules-Émile-Frédéric), mus., né à Montaud 
(Loire), le 12 mai 1842; Institut, 30 nov. 1878; prés., 1910. 

Simili-grav. [N?]; — grav. par H. Brauer [N?]; — lithogr. 
par P. Maurou [N?]; — lithogr. par P. Maurou [N?]. 


Méhul (Etienne-Nicolas), mus., né à Givet, le 24 juin 
1763; Institut, 6 déc. 1705; + le 18 oct. 1817. 

1817 (20 oct.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1819 (2 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (S. p.). 

1892 (2 oct.). Inauguration de sa statue à Givet. Disc. 
de Massenet, — d’'Amb. Thomas. 

Grav. anonyme [N2]; —lithogr. par Boïlly [N?]; — grav. par 
Boulenaz [N2?]; — lithogr. par F. C. [N?]; — lithogr. par 
Legrand [N?]; — lithogr. par L. M. [N?]; — photograv. d’ap: 
Loevy [N2]; — lithogr. de la rue de Richelieu, 92 [N°]; — 
gravé par Quenedey, 1808 [N?]; — grav. par Wachsmann [N2]. 


Meissonier (Jean-Louis-Ernest), peint., né à Lyon, le 
21 févr. 1815: Institut, 30 nov. 1861; prés., 1876; + le 
31 janv. 1891. 

1801 (3 févr.), funér. Disc. de Delaborde. 

1892 (29 oct.). Notice par Delaborde, secr: perp. (s.p:): 

1804 (25 nov.). Inauguration de son monument à Poissy. 
Disc. de Daumet, — de Larroumet. 

1805 (25 oct.). Inauguration de son monument à Paris. 
Disc. de Bonnat. | 

1875 (13 sept.). Disc. prononcé par lui à Florence à 
l’occasion du 4e centenaire de Michel-Ange. 

Gillotage [N2]; — simili-grav. [N?]; — simili-grav. [N?|; = 
simili-grav. [N?]; — photograv. d’ap. Chartran, 1885 [N2?]; — 
lithogr. par Lafosse, 1868 [N?]; — grav. par A. Lalauze [N°}; 
— gravé par L. Monziès [N?]; — gravé par L. Monziès [N2}; 
— photograv. d’ap. E. Mfeissonier], 1882 [N2]; — grav. par Le 
C. Regnault [N?]; — grav. par C. Waltner [N?]. 


Ménageot (François-Guillaume), peint., né à Londres, 
le o juill. 1744; Institut, 23 avril 1809; + Paris, le 4 oct. 
1810. 


. 
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1816 (6 oct.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 


Mercié (Marius-Jean-Antonin), sculp., né à Toulouse, 
le 29 oct. 1845; Institut, 13 juin 1891; prés., 1907. 


Merson (Luc-Olivier), peint., né à Paris, le 21 mai 
1846; Institut, 3 déc. 1892; prés., 1908. 
Grav. par Quesnel [N?2]. 


Meynier (Charles), peint., né à Paris, le 25 nov. 1768; 
Institut, 21 mars 1816; + Paris, le 6 sept. 1832. 
1832 (8 sept.), funér. Disc. de Garnier. 


Grav. par Fremy [N?]; — lithogr. par Boilly, 1821 [N?]. 


Michel (François-Émile), écrivain d’art et peintre, né à 
Metz, le 19 juill. 1828; Institut (m. 1.), 19 mars 1802; lect., 
1803 ; + le 23 mai 1900. 


Moitte (Jean-Guillaume), sculp., né à Paris, le 11 nov. 
1746; Institut, 17095; + Paris, le 2 mai 1810. 

1810 (3 mai), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1812 (3 oct.). Notice de Joachim Le Breton, secr. perp. 
(s. p.). 

Grav. par Fremy [N?]. 

Molinos (Jacques), arch., né à Lyon, le 18 janv. 1750; 
Institut, 14 nov. 1820; + le 19 févr. 1831. 

Grav. par Quenedey [N?]. 


Monsigny (Pierre-Alexandre), mus., né à Fauquem- 
berg (Pas-de-Calais), le 17 oct. 1729; Institut, 16 oct. 
1813; + le 14 janv. 1817. 

1817 (16 janv.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1818 (3 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. par Boilly [N?]; — grav. par Fremy, d’ap. Robert 
Lefèvre [N?]; — photogr. d’ap. un buste [N?]; — grav. par 
Quenedey, 1809 [N?2]. ; 

Montalivet (Marthe-Camille-Bachasson, comte de), 
homme politique, né à Valence, le 25 avril 1801; Institut 
(m. 1.), 9 mai 1840; + le 4 janv. 1880. 

1881 (7 mai). Notice par Barbet de Jouy. 

Lithogr. Z. Belliard, 1839 [N?]; — lithogr. Delpech [N?2]; — 
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grav. par Henriquel Dupont, 1869 [N?]; — lithogr. Lafosse, 
1869 [N?]. 

Monvel (Jacques-Marie Boutet, dit), artiste drama- 
tique, né à Nancy, le 5 mars 1745; Institut, 15 déc. 1705; 
+ Paris, le 13 févr. 1812. 


Grav. anonyme [N2]; — grav. par Massard d’ap. Devéria . 
[N?]; — grav. par Hillemacher [N?]. 


Moreau (Gustave), peint., né à Paris, le 5 avril 1826; 
Institut, 24 nov. 1888; + Paris, le 18 avril 1808. 

1901 (19 oct.). Notice par Larroumet, secr. perp. (s. p.). 

Simili-grav. [N2]. 

Morot (Aimé), peint., né à Nancy, le 6 juin 1850; Ins- 
titut, 18 juin 1808. 

Photogr. [N?]; — photograv. d’ap. A. R. [N?1]. 


Moyaux (Constant), arch., né à Anzin (Nord), le 15 juin 
1835; Institut, 22 oct. 1808. 


Muller (Charles-Louis), peint., né à Paris, le 22 déc. 
1815; Institut, 1864; + le 9 janv. 1802. 

1802 (12 janv.), funér. Disc. par Delaborde. 

1803 (21 janv.). Notice par Detaille. 

Lithogr. par Menut Alophe [N?2]; — lithogr. par Lafosse, 1866 


N°]. 
[N°] * 


Nanteuil (Charles-François Lebœuf-), sculp., né à 
Paris, le 9 août 1702; Institut, 30 juill. 1831; prés., 1838, 
1839; + Paris, le rer nov. 1865. 

1865 (3 nov.), funér. Disc. d’Ambroïse Thomas, — de 
Gilbert. 

Lithogr. de Ch. Fuhr [N?]. 


Napoléon (prince Jérôme), né à Trieste, le 9 sept. 1822; 
Institut (m. 1.), 11 juill. 1857; + Rome, letr7 mars 1807: 

Lithogr. par M. Alophe [N?]; — lithogr. par Casse [N?];, — 
lithogr. Romain Cazes [N3]; — lithogr. de Courtois [N°]; = 
lithogr. par François Delarue [N?]; — lithogr. par Farcy [N°]; 
— photogr. d’ap. Flandrin [N?]; — lithogr. de Gavarni [N?|; 
— lithogr. par Lafosse [N2?2]; — lithogr. par Maurin [N?]; = 
lithogr. par A. Maurin, 1836 [N3]; — grav. par Chanson [N°]; — 
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grav. par E. Gervais [N?]; — grav. sur bois d’ap. Nadar [N°]; 
— grav. par Pauquet d’ap. A. Barre [N?]; — photogr. d’ap. 
A. Vely [N3]. 

Nénot (Henri-Paul), arch., né à Paris, le 27 mai 1853; 
Institut, 12 oct. 1802; prés., 1909. 


Nieuwerkerke (Alfred-Émilien, comte de), directeur 
des beaux-arts, né à Paris, le 16 avril 1811; Institut (m. 
1.), 19 nov. 1853; + au château de Gattajola (Italie), le 
16 janv. 1892. 

Grav. sur bois de H. Dochy [N?]; — grav. d’ap. Ingres, 1856 
[N?]; — lithogr. de Lemoine d’ap. H. Lehmann [N°]; — grav. 
par A. Riffaut d’ap. Ingres [N?]; — photogr. P. Petit [N?]. 

Normand (Alfred-Nicolas), arch., né à Paris, le rer juin 
1822; Institut, 15 mars 1800; prés., 1900; + le 3 mars 1900. 

1909 (5 mars), funér. Disc. de Nénot et Daumet. 


O 


Onslow (André-Georges-Louis), mus., né à Clermont 
(Puy-de-Dôme), le 27 juill. 1784; Institut, 19 nov. 1842; 
+ le 3 oct. 1853. 

1853 (6 oct.), Notice par Halévy, secr. perp. (s. p.). 


P 


Paër (Ferdirando-Francesco Par, dit), mus., né à 
Parme, le rer juin 1771; Institut, 29 janv. 18311; + Paris, 
le 3 mai 1830. 

1839 (6 mai), funér. Disc. de Carafa de Colobrano, — 
de Berton. 

Lithogr. [N?]; — lithogr. Daudant et Ruinet [N?]; — lithogr. 
Delpech [N2]; — gravé par Quenedey, 1809 [N2?2]; — grav. par 
… S. Rosaspina d’ap. G. Bossi [N?]; — grav. par E. Rosotte, 1853, 
. d'ap. F. Gérard, 1811 [N2]; — gravé par Jean Neïdl d’ap. Stain- 
hauser [N2]; — grav. par Toschi et Isac d’ap. F. Gérard [N?]; 
— lithogr. par Vigneron [N°]. 

Pajou (Augustin), sculp., né à Paris, le 19 sept. 1730; 
Institut, 1795; + Paris, le 8 mai 1809. 


1. Paër fut naturalisé le 26 février 1817. 
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1810 (6 oct.). Notice par Joachim Le Breton, secr. perp. 
(s. p.). 

Grav. anonyme [N?]; — grav. par Fremy [N?]; — grav. 
d’ap. le buste de Roland [N?]. 


Paladilhe (Émile), mus., né à Montpellier, le 3 juin 
1844; Institut, 2 juill. 1802. 


Pascal (Jean-Louis), arch., né à Paris, le 4 juin 1837; 
Institut, 3 mai 1800; prés., 1904. 


Pastoret (Amédée-David, marquis de), homme poli- 
tique, né à Paris, le 2 janv. 1701; Institut (m. 1.), 22 mars 
1823; + le 18 mai 1857. 

1857 (22 mai), funér. Disc. de Hittorff. 


Lithogr. par Aubert d’ap. Ingres [N?]; — lithogr. par Zi" Bel- 
liard [N?]. 


Pelletier [iules. Bétaard Jo 0 né à Paris, le 16 juin 
1823; Institut (m. 1.), 27 oct. 1860; lect., 1865; + le 10 janv. 
1875. 

1875 (20 nov.). Notice par Gruyer. 


Percier-Bassant (Charles), arch., né à Paris, le 22 août 
1764; Institut, 16-févr. 1811; + Paris, le 5 sept. 1838. 

1838 (7 sept.), funér. Disc. de Le Bas. 

1840 (3 oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
(SD) 

Grav. au burin [N2?]; — lithogr. par Boilly [N?]; — gray. 
par Normand fils d’ap. David d'Angers [N°2]; — PR par 
Réville [N?]. 


Perraud (Jean-Joseph), né à Moncey (Jura), le 26 avril 
1819; Institut, 30 déc. 1865; + le 2 nov. 1876. 

1876 (16 déc.), funér. Disc. par Meissonier, — par 
Pasteur. 

1877 (rer déc.). Notice par Paul Dubois. 

1877 (20 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

Grav. au burin [N?]; — grav. par Boutelié d’ap. un buste 
[N?]; — grav. par Boutelié d’ap. Damezy [N2]; — lithogr. par 
Lafosse, 1866 [N?]. 


Perrin (Emile-César-Victor), né à Rouen, le 19 janv. 
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1815, Institut (m. 1.), 22 juill. 1876; lect., 1878, 1883; + le 
8 oct. 1885. 

1885 (13 octobre), funér. Disc. de Bouguereau, — 
d'Alexandre Dumas. 

1886 (19 juin). Notice par Alph. de Rothschild. 


Petitot (Louis-Missidor-Lebon), sculp., né à Paris, le 
23 juin 1794; Institut, 14 mars 1835; lect., 1848, 1861; + le 
rer juin 1862. 

1862 (3 juin), funér. Disc. de Beulé, — de Gilbert. 

Grav. de Méaulle [N?]. 


Peyre (Antoine-François), arch., né à Paris, le 5 avril 
1730; Institut, 15 déc. 1705; lect., 1804; + Paris, le 6 mars 
1823. 

1823 (9 mars), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1823 (4 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). | 

Lithogr. J. Boilly [N°]. 

Picot (François-Édouard), peint., né à Paris, le 17 oct. 
1786; Institut, 31 déc. 1836; prés., 1850 ; + Paris, le 15 mars 
1868. 

1868 (17 mars), funér. Disc. de Lehmann. 

1869 (4 juill.). Notice par Pils. 

Lithogr. par Laemlein d’ap. M®° Alaux [N?]; — Lthors par 
Lafosse, 1867 [N2]; — grav. par J. R. [N?]. 

Pils (Isidore-Alexandre-Augustin), peint., né à Paris, 
le 7 nov. 1815; Institut, 7 nov. 1868; + Paris, le 3 sept. 
1875. 

1875 (8 sept.), funér. Disc. de Lefuel. 

1877 (27 janv.). Notice par Bouguereau. 


Poyet (Bernard), arch., né à Dijon, le 3 mai 1742; Ins- 
titut, 19 déc. 1818; + Paris, le 6 déc. 1824. 

1824 (9 déc.), funér. Disc. de Vaudoyer. 

Lithogr. [N?]. 

Pradel (Jules-Jean-Baptiste-François de Chardebœuf, 
comte de), homme politique, né aux Essards (Sarthe), le 
13 juill. 1779; Institut (m. 1.), 6 avril 1816; + au château 
de Ville-Savin, près Bracieux, le 20 sept. 1857. 
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Pradier (James), sculp., né à Genève (Suisse), le 23 mai 
1700; Institut, 23 juin 1827; + Bougival, 4 juin 1852. 

1852 (9 juin), funér. Disc. de Raoul-Rochette, — de 
A.-L. Dumont. 

1853 (rer oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
(s: p.). 

Lithogr. Julien [N2?]; — grav. par A. Masson d’ap. Guignet 
[N2]; — lithogr. M. Alophe, 1838 [N?]. 


Prud’hon (Pierre), peint., né à Cluny (Saône-et-Loire), 
le 4 avril 1758; Institut, 21 sept. 1816; + Paris, le 16 févr. 
1823. 

1823 (19 févr.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1824 (2 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. par J. Boilly [N?]; — grav. par J. Boilly d’ap. Pru- 
d’hon [N?]; — grav. par Boulenaz [N2?]; — grav. par Dujar- 
din [N?]; — lithogr. Fourquemin [N?2]; — grav. par Fremy [N?]; 
— lithogr. Mauzaisse, 1823 [N?]; — lithogr. par E. Nesle [N?|; 
— lithogr. par A. Pelliat [N?]; — grav. par Réville [N2]; — 
lithogr. Sirouy [N?]; — grav. par Varin d’ap. Boilly [N?]. 


Puech (Pierre-Denis), sculp., né à Javernac (Aveyron), le 
16 déc. 1854; Institut, rer avril 1905. 


Q 


Quatremère de Quincy (Antoine-Chrysostome), sculpt. 
et archéologue, né à Paris, le 21 ou 28 oct. 1755; Institut, 
16 févr. 1804; secr. perp., 21 mars 1816; démissionnaire, 
le 1er juin 1839; + le 28 déc. 1849. 

Lithogr. par Jules Boilly, 1820 [N?]; — gravé par Bonneville 
[N?2]; — procédé Collas d’ap. David d'Angers [N?2]; — gravé 
par Giraldon [N?]; — simili-grav. d’ap. un dessin de Heim 
[N?2]; — photogr. d’ap. le buste de Nanteuïl à l’Institut [N2]. 

Questel (Charles-Auguste), arch., né à Paris, le 18 sept. 
1807; Institut, o déc. 1871; prés., 1881; + Paris, le 30 janv. 
1888. 

1888 (rer févr.), funér. Disc. de Delaborde, — de Bailly. 

1800 (18 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

Phototypie d’ap. une photogr. de Bingham [N?]. 
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R 


Rambuteau (Claude-Philibert-Barthelot, comte de), 
préfet de la Seine, né à Mâcon, le 9 nov. 1781; Institut 
(m. L.), 17 juin 1843; + le 23 avril 1860. 

1870 (17 déc.). Notice par A. Lenoir. 


Ramey père (Claude), sculp., né à Dijon, le 29 oct. 
1754; Institut, 24 août 1816; + Paris, le 4 juin 1838. 

1838 (7 juin), funér. Disc. de Petitot. 

1842 (rer oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
SD): 
| PDP par J. Boilly, 1823 [N?]; — lithogr. par Boilly, 1824 
[N2]; — grav. par Fremy [N?]. 


Ramey fils (Étienne-Jules), sculp., né à Paris, le 23 mai 
1706; Institut, 6 sept. 1828; rapp., 1830; prés., 1846: 
+ Paris, 29 oct. 1852. 

1852 (31 oct.), funér. Disc. de Raoul-Rochette, — de 
A.-L. Dumont. 

1853 (1er oct.). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 


(s. p.). 

Raoul-Rochette (Désiré), archéol., né à Saint-Amand 
- (Cher), le 9 mars 1789; Institut, 19 janv. 1816; secr. perp., 
29 juin 1839; + le 5 juill. 1854. 

Lithogr. J. Boïlly, 1821 [N?]; — grav. par Calamatta [N2|]; 
— grav. par Calamatta d’ap. David d'Angers [N?]. 


Raymond (Jean-Arnaud), arch., né à Toulouse, le 
9 avril 1742; Institut, 15 déc. 1705; lect., 1799; + Paris, le 
28 janv. 1811. 

1813 (2 oct.). Notice par Joachim Le Breton, secr. perp. 
(s. p.). 

Reber (Napoléon-Henri), mus., né à Mulhouse (Haut- 
Rhin), le 21 oct. 1807; Institut, 12 nov. 1853; prés., 1861; 
+ le 24 nov. 1880. 

1881 (3 déc.). Notice par Saint-Saëns. 

1883 (26 mai). Inauguration de son monument au Père- 
Lachaise. Disc. de Gounod, — d’Ambroise Thomas. 

1884 (18 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 
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Grav. par C. Deblois, 1867 [N?2]; — lithogr. par C. Fuhr [N?]. 


Regnault (Jean-Baptiste, baron!), peint., né à Paris, 
le 17 oct, 17545 Institut, 15 déc) 17086 Pers Ie 72 200 
1829. 

1829 (14 nov.), funér. Disc. de Huyot, — de Guérin. 

1834 (11 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. par J. Boilly, 1820 [N2]; — lithogr. par Boilly [N2]; 
— grav. par Fremy d’ap. Béra [N?]; — grav. au burin [N°]; 
— lithogr. Sentey [N2]. 

Reicha (Anton-Joseph}, mus., né à Prague, le 27 févr. 
1770; Institut, 23 mai 18352; + Paris, 28 mai 1836. 

1836 (30 mai), funér. Disc. de Garnier. 

Lithogr. Aubert [N?]; — grav. par F. Dien [N?]; — lithogr. 
Thierry [N?2]; — lithogr. par Wachsmüt [N?]; — lithogr. par L. 
Walter [N?]. 


Reyer (Louis-Étienne-Ernest)}, mus., né à Marseille, 
le rer déc. 1828; Institut, 11 nov. 1876; + au Lavandou 
(Var), le 15 janv. 1900. 

Grav. par P.-L. Catelain, 1887 [N2]; — photogr. d’ap. J. 
Engel [N?]. 

Richelieu (Armand-Emmanuel-Sophie-Septimanie, duc 
de), ministre, né à Paris, le 25 sept. 1766; Institut (m.1.), 
22 mars 1817; + le 17 mai 1822. 

Lithogr. Delpech [N?]; — lithogr. Ducarne [N2?2]; — grav. 
par Lefèvre d’ap. Devéria [N2]; — gravé par F. Lignon, 1824, 
d’ap. Lawrence [N2?]; — lithogr. par Maurin [N?]; — lithogr. C. 
Motte [N?]; — grav. par Réveil [N2]; — lithogr. Villain [N2]. 

Richer (Paul-Marie-Louis-Pierre), prof. d'anatomie et 
sculp., né à Chartres, le 17 janv. 1840; Institut (m. L.), 
22 juill. 1905 ; lect. 1907. 

Richomme (Joseph-Théodore), grav. en t. d., né à Paris, 
le 28 mai 1785; Institut, 16 sept. 1826; prés., 1835, 1836; 
+ Paris, le 22 sept. 1849. 

1849 (25 sept.), funér. Disc. par Raoul-Rochette. 

Grav. par F. Dien, 1848, d’ap. J. Richomme [N2]. 


1. Nommé baron le 19 juillet 1820. 
2. Naturalisé le 26 mars 1820. 
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Robert-Fleury (Joseph-Nicolas), peint., né à Cologne 
(dép. de la Roër), le 8 août 1797; Institut, 19 janv. 1850; 
prés., 1858 ; + Paris, le 5 mai 1890. 

1890 (8 mai), funér. Disc. de Delaborde, — de Paul 
Dubois, — de Bouguereau, — de Bailly. | 

1891 (31 oct.). Notice par* Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

D’après un croquis de Tony-Robert Fleury [N2]; — grav. par 
A. Wolf [N?]. 

Roland (Philippe-Laurent), sculp., né à Marcq-en- 
Pevèle (Nord), le 13 août 1746; Institut, 15 déc. 1795; 
+ Paris, le 11 juill. 1816. 

1816 (12 juill.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1819 (2 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. Bertaut d’ap. le médaillon de David d'Angers [N?]; 
— lithogr. Bayart à Lille [N?]. 

Roman (Jean-Baptiste-Louis), sculp., né à Paris, le 
31 oct. 1792; Institut, 5 mars 1831; + Paris, le 11 févr. 
1835. 

1835 (13 févr.), funér. Disc. de Ramey fils. 


Rondelet (Jean), arch., né à Lyon, le 4 juin 1743; Ins- 
titut, 21 mars 1816; + Paris, le 26 sept. 1820. 

1829 (29 sept.), funér. Disc. de Vaudoyer, — de Baltard. 

Lithogr. par Jules Boilly [N?]; — lithogr. par Reynaud [N?]. 

Rothschild (baron Mayer-Alphonse-James de), ama- 
teur, né à Paris, le rer févr. 1827; Institut (m. 1.), 5 déc. 
1885 ; + le 26 mai 1905. 

1908 (19 déc.). Notice par Paul Richer. 


Rothschild (baron Edmond de), amateur, né à Bou- 
logne-sur-Seine, le 19 août 1845; Institut (m. 1.), 8 déc. 
1900. 

Roty (Louis-Oscar), grav. en méd., né à Paris, le 12 juin 
1846; Institut, 30 juin 1888; prés., 1897; + Paris, le 23 mars 
1911. 

Roujon (Henry-François-Joseph), écrivain et directeur 
des Beaux-Arts, né à Paris, le rer sept. 1853; Institut (m. 
1.), 3 juin 1899; lect., 1899; secr. perp., 24 oct. 1003. 
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Simili-grav. d’ap. une photogr. de Michel [N2}; — simili- 
grav. d’ap. une photogr. de P. Petit [N2]. 


S 


Saint-Marceaux (Charles-René de Paul de), sculp., 
né à Reims, le 23 sept. 1845; Institut, 22 juill. r905. 
Grav. par Loevy [N?]; — grav. par Quesnel [N2]. 


Saint-Saëns (Charles-Camille), mus., né à Paris, le 
20 oct. 1835; Institut, 19 févr. 1881 ; lect., 1884, 1902; prés., 
IOO1I. 

Grav. sur bois [N?]; — grav. par A. Jacquet [N2]; — grav. 
de Michelet d’ap. Loevy [N2?]; — grav. par Ph. Cattelain [N?2]. 


Schnetz (Jean-Victor), peint., né à Versailles, le 15 mai 
1787!; Institut, 25 févr. 1837; + Paris, le 15 mars 1870. 

1870 (18 mars), funér. Disc. de Baltard, — de Lefuel. 

1874 (22 août). Notice par Baudry. 

1871 (18 nov.). Notice par Beulé, secr. perp. (s. p.). 

Grav. sur bois de Boutelié d’ap. Perraud [N2]; — lithogr. 
par Lafosse, 1867 [N2]. 


Selves (Justin de), préfet et sénateur, né à Toulouse, 
le 19 juill. 1848; Institut, 8 janv. 1910. 
Grav. sur bois [N2]. 


Senonnes (Alexandre de Lamote Baracé, vicomte de), 
homme politique, né à Senonnes (Mayenne), le 3 juill. 
1781; Institut, 10 avril 1816; + le 21 mars 1840. 


Seurre aîné (Gabriel-Bernard), sculp., né à Paris, le 
11 Juill. 17095; Institut, 11 déc. 1852; + le 3 oct. 1867. 

1867 (5 oct.), funér. Disc. de Lefuel. 

Signol (Émile), peint., né à Paris, le 8 mai r804; Ins- 
titut, 24 nov. 1860; lect., 1867; prés., 1873; + Enghien, le 
4 oct. 1802. 

1892 (8 oct.), funér. Disc. de Delaborde. 

1899 (25 févr.). Notice par L.-OI. Merson. 


Lithogr. par Lafosse, 1867 [N2]. 


Simart (Pierre-Charles), sculp., né à Troyes, le 27 juin 


1. Potiquet dit le 25 avril, Bellier le 14 avril. 
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1800; Institut, 24 juill. 1852; lect., 1854; + Paris, le 27 mai 
1857. 
1857 (29 mai), funér. Disc. de Halévy. 
1801 (12 oct.). Notice par Halévy, secr. perp. (s. p.). 
Grav. [N?]. 


Siméon (Joseph-Balthazar, comte), homme politique, 
né à Aix, le 6 janv. 17981; Institut (m. 1.), 23 août 1828; 
+ Dieppe, le 14 sept. 1846. 

Stouf (Jean-Baptiste), sculp., né à Paris, le 5 janv. 1743; 
Institut, 5 avril 1817; + le 30 juin 1826. 

Lithogr. par J. Boiïlly [N?]. 


T 


Tardieu (Pierre-Alexandre), grav. en t. d., né à Paris, 
le 2 mars 1756; Institut, 4 mai 1822; + Paris, le 3 août 
1844. 

1844 (6 août), funér. Disc. du baron Desnoyers. 

1847 (3 mai). Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
(s. p.). 

Lithogr. par Boïlly, 1822 [N?]; — grav. par Henriquel Dupont 
d’ap. Ingres [N?]; — grav. au trait [N?|]. 


Taunay (Nicolas-Antoine), peint., né à Paris, le 10 févr. 
1755; Institut, 15 déc. 1795; + Paris, le 20 mars 1830. 

1830 (22 mars), funér. Disc. de Castellan. 

Lithogr. par J. Boïilly [N?]. 


Taylor (Isidore-Justin-Séverin, baron), né à Bruxelles, 
le 15 août 1789; Institut (m. 1.), 6 mars 1847; + le 6 sept. 
1870. 

1879 (15 sept.), funér. Disc. de Delaborde, — de J. Si- 
mon. 

1880 (30 oct.}. Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

Grav. anonyme [N2?]; — lithogr. par C. Fuhr {[N?]; — lithogr. 
d’ap. Lunteschutz [N?]. 


Thévenin (Charles), peint., né à Paris, le 12 juill. 1764; 


Institut, 12 févr. 1825; prés., 1827, 1828 ; + Paris, le 21 févr. 
1838. 


1838 (24 févr.), funér. Disc. par Garnier, — par Jomard. 
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Thibault (Jean-Thomas), arch., né à Montierender 
(Haute-Marne), le 20 nov. 1757; Institut, 27 mai 18151; 
+ Paris, le 27 juin 1826. 

1826 (28 juin), funér. Disc. de Vaudoyer. 

Lithogr. par Boilly, 1822 [N?]; — gravé par F. Girard d’ap. 
F. Gérard [N°]. 

Thomas (Charles-Louis-Ambroise), mus., né à Metz, 
le 5 août 1811; Institut, 22 mars 1851; prés., 1855, 1865, 
1872, 1890, 1895; + le 12 févr. 1806. 

1806 (22 févr.), funér. Disc. de Bonnat, — de Massenet, 
— de Mézières, — de Théod. Dubois. 

1896 (31 oct.). Notice par Delaborde, secr. perp. (s. p.). 

1897 (9 janv.). Notice par Lenepveu. 

Simili-grav. d’ap. une photogr. Benque [N?]; — lithogr. par 
Emi [N?]; — lithogr. par A. Lemoine [N2]; — lithogr. par L., 
1862 [N?];, — grav. par Loevy [N?2]; — lithogr. par Menut 
Alophe [N?]; — grav. par Nargeot d’ap. Hippolyte Flandrin, 
1852 [N?]; — caricature A. Le Petit [N2]; — grav. par J. 
Robert [N2]. 

Thomas (Gabriel-Jules), sculp., né à Paris, le 10 sept. 
1824; Institut, 29 déc. 1875; prés., 1870, 1880; + Paris, le 
8 mars 1905. | 

1906 (17 févr.). Notice par Injalbert. 


Turpin-Crissé (Lancelot-Théodore, comte de), peint., 
né à Paris, le o juill. 1782; Institut (m. 1.), 6 avril 1816; 


+ le 15 mai 1850. 
1859 (17 mai), funér. Notice par le baron Taylor. 


V 


Van Spaendonck (Gérard), peint., né à Tilbourg (Hol- 
lande), le 23 mars 1746; Institut, 6 déc. 1795; + Paris, le 


II Mai 1822. 
1822 (13 mai), funér. Disc. de Quatremère de Quincy, 


— de Cuvier. 
1822 (5 oct.). Éloge par Quatremère de Quincy, secr. 


perp. (s. p.). 


1. Exclu par ordonnance royale le 21 mars 1816; élu, le 
31 octobre 1818, dans la section d’architecture. 
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Lithogr. par Boilly [N?]; — grav. sur bois [N2]; — grav. par 
Fremy d’ap. Taunay [N2?]; — lithogr. de Jacob d’ap. Taunay 
[N?]; — lithogr. Julien [N2?]; — lithogr. Langlumé [N2]; — 
lithogr. par Maurin [N?]. 

Vaublanc! (Vincent-Marie-Viénot, comte de), préfet 
et ministre, né à Saint-Domingue, le 2 mars 1756; Institut 
(m. 1.), 6 avril 1816; + le 21 août 1845. 

1870 (12 févr.). Notice par Alphonse de Cailleux. 


Vaudoyer père (Antoine-Laurent-Thomas), arch., né 
à Paris, le 21 déc. 1756; Institut, 3 mai 1823; lect., 1839; 
+ le 27 mai 1846. 

1840 (29 mai), funér. Disc. de Huvé, — de A.-L. Dumont. 

Lithogr. par Marlet, 1844 [N2]. 


Vaudoyer (Léon), arch., né à Paris, le 7 juin 1803; 
Institut, rer févr. 1868; + le 9 févr. 1872. 

1872 (12 févr.), funér. Disc. de Beulé, — de Baltard, — 
de Duc. 

1873. Notice par Ballu. 

Gravé par J. R. [N?]. 


Vaudremer (Joseph-Auguste-Émile), arch., né à Paris, 
le 6 févr. 1829; Institut, 22 mars 1870. : 


Vaudreuil (Joseph-Hyacinthe-François de Paule de 
Rigaud, comte de), homme politique, né à Saint-Domingue, 
le 2 mars 1740; Institut (m.1.), 6 avril 1816; +le 17 janv. 1817. 


Verlet (Raoul-Charles), sculp., né à Angoulême, le 
7 Sept. 1857; Institut, 3 déc. 1910. 


Vernet (Antoine-Charles-Horace, dit Carle), peint., né 
à Bordeaux, le 14 août 1758; Institut, 21 mars 1816: 
+ Paris, le 28 nov. 1836. 

1836 (29 nov.), funér. Disc. de Garnier. 

1837 (7 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
perp. (s. p.). 

Lithogr. par Boilly [N?]; —lithogr. par Boïlly [N2]; —lithogr. 
Aug. Bry [N?]; — grav. par Dupont, 1837, d’ap. Delaroche [N°]; 
— grav. par Fremy d’ap. Robert Lefèvre [N2]; — simili-grav. 
d'ap. Guérin [N?]; — lithogr. par H. Vernet 1818 [N?]. 


1. Nommé baron en 1810, comte en 1813. 


1910 10 
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Vernet (Emile-Jean-Horace), peint., né à Paris, le 
30 juin 1780; Institut, 24 juin 1826; prés., 1848; + Paris, 
le 17 janv. 1863. 

1863 (3 oct.). Notice par Beulé, secr. perp. (s. p.). 

Lithogr. [N?]; — lithogr. [N2]; — simili-grav. [N?2]; — lithogr. 
par Baugniet, 1837 [N?2]; — lithogr. par Z. Belliard [N2?]; — pho- 
togr. Bingham [N?]; — lithogr. J. Boilly, 1822 [N2]; — lithogr. 
par Bour d’ap. G. Fesquet [N2]; — lithogr. par Cœcilie Brandt 
[N2]; — grav. d’ap. Paul Delaroche [N?]; — lithogr. Delpech 
[N2]; — lithogr. par Elias [N?]; — lithogr. par Théophile 
Jahan [N2]; — lithogr. par Julien [N2]; — lithogr. par Julien 
[N2]; — lithogr. Kruger [N3]; — lithogr. par E: L:[N?};, — 
lithogr. par Tixier de Ladouce [N2]; — lithogr, par Lafosse, 
1867 [N2]; — grav. par Masson [N2]; — lithogr. Menut Alophe 
d’ap. Scheffer [N?2]; — lithogr. par Pirodon d’ap. un cliché de 
Tournachon [N?]; — lithogr. par A. M. R., 1823 [N2]. 


Vernon (Frédéric-Charles-Victor de), grav. en méd., 
né à Paris, le 17 nov. 1858; Institut, 23 oct. 1900. 


Vien (Joseph-Marie, comte), peint., né à Montpellier, 
le 18 juin 1716; Institut, 12 déc. 1795; lect., 1806 ; + Paris, 
le 27 mars 1809!. 

1809 (7 oct.). Notice par Joachim Le Breton, secr. perp. 
(SD). 

Grav. [N?]; — grav. par Fremy d’ap. Dumont [N?]; — grav. 
d’ap. Me Labille-Guiard, 1782 [N?];— lithogr. par Lafosse [N2]; 
— grav. par S.-C. Miger d’ap. M"° Guiard [N?]; — lithogr. par 
Maurin [N?]. 

Vincent (François-André), peint., né à Paris, le 30 déc. 
1746; Institut, 12 déc. 1705; prés., 1804; + Paris, le 3 août 
1816. 

1816 (5 août), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 

1817 (4 oct.). Notice par Quatrémère de Quincy, secr. 
Derps 15. De 

Grav. par J. Guyot d’ap. M®° Guiard, 1776 [N2?]; — lithogr. 
A. Perignon [N?]. 

Visconti (Ennius-Quirinus), archéol., né à Rome, le 
1er nov. 1751; Institut, 20 juill. 1804; + Paris, le 7 févr. 
1818. 

1818 (9 févr.), funér. Disc. de Quatremère de Quincy. 


1. Nommé comte en 1808. 
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1820 (7 oct.). Éloge par Quatremère de Quincy, secr. 
DerD. (s: D.) 

Grav. par Becceni d’ap. Locatelli [N2]; — grav. par Cec- 
chini [N?]; — grav. par Coiny d’ap. Laguiche [N?]; — grav. 
par Rados d’ap. Bramati [N?]; — lithogr. par E. R. [N2]. 

Visconti (Louis-Tullius-Joachim), arch., né à Rome, 
le 11 févr. 17911; Institut, 23 juill. 1853 ; + Paris, le 29 déc. 
1853. 

1854 (3 janv.), funér. Disc. de Raoul-Rochette, — de 
Caristie, — de Hittorff, 

1859 (29 déc.). Inauguration de son monument au cime- 
tière de l’Est. Disc. de Hittorff. 

Lithogr. par Léon Noël, 1854, d’ap. Vauchelet [N3]; — grav. 
par KR. Pfnor [N3]. 


Vollon (Antoine), peint., né à Lyon, le 20 avril 1833: 
Institut, 24 juill. 1897; + le 27 août 1000. 

1900 (29 août), funér. Disc. de J. Breton. 

1901 (16 nov.). Notice par Dagnan-Bouveret. 

Simili-grav. [N?]; — grav. d’ap. une peint. de E. Dufeu [N2]. 


W 


Waleski (Alexandre-Florian-Joseph, comte Colonna-), 
homme politique, né à Walewice (Pologne), le 4 mai 
1810; Institut (m. 1.), 8 févr. 1868; + à Strasbourg, le 
‘27 sept. 1868. 

1808 (3 oct.), funér. Disc. de Lehmann. 

Lithogr. Bry [N?]; — lithogr. Lafosse [N2]; — lithogr. Le- 
mercier [N?]; — lithogr. par A. Lemoine [N?]; — grav. par 
Brunel Rocque d’ap. V. Mottez [N?]. 

Wailly ou Dewailly (Charles de), arch., né à Paris, 
le 9 nov. 1729; Institut, 20 nov. 1705: + le 2 nov. 1708. 

1799 (4 avril). Notice par Andrieux (s. p.). 


Waltner (Charles-Albert), grav., né à Paris, le 24 mars 
1846 ; Institut, 26 déc. 1908. 

Grav. sur bois [N2]. 

Widor (Charles-Marie), mus., né à Lyon, le 22 févr. 
1845; Institut, 209 oct. 1910. 


1. Naturalisé en 1790, à l’âge de huit ans. 
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ADDITION. 
Berger (Georges). 
1910 (11 juill.), funér. Disc. du prince d’Arenberg. 


Breton (Jules). 
1910 (12 déc.). Notice par Gabriel Ferrier. 


Chaplain (Henri). 
1910 (4 déc.). Inauguration de son monument. Disc. de 
Raymond Poincaré, — de Frédéric de Vernon. 


ASSOCIÉS ÉTRANGERS. 


A 
Alma-Tadema (Laurence), peint., né à Dromy (Pays- 
Bas), le 8 janv. 1836; Institut, 26 déc. 1891. 


Alvarez (José), sculp., né à Priego, près Cordoue, 
le 23 avril 1768; Institut, 13 déc. 1823; + le 10 déc. 1827. 

Antolini (Giovanni-Antonio), arch., né à Bologne en 
1754; Institut, 17 juin 1820; + Milan, le 11 mars 1841. 

Antoloski (Marc), sculp., né à Wilna (Russie), le 21 oct. 
1842; Institut, 3 mars 1888; + le 9 juill. 1902. 

Appiani (Andrea), peint., né à Milan, le 23 mai 1754; 
Institut, 7 mai 1803; + Milan, le 8 nov. 1817. 


B 
Brahms (Johannès), mus., né à Hambourg, le 7 mai 
1833; Institut, 21 mars 1891; + Vienne, le 3 avril 1807. 


Brôzick (Vacslav), peint., né à Pilsen (Bohème), le 
6 mars 1852; Institut, 21 nov. 1896; + le 15 avril 1901. 
1001 (18 avril), funér. Disc. de Larroumet. 


C 


Calderari (Ottone-Maria-Nicold, comte), arch., né à 
Vicence vers 1730; Institut, 23 nov. 1802; + le 26 oct. 
1803. 
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1808 (rer oct.). Notice par Joachim Lebreton, secr. perp. 
Hop.) 

Cambray-Digny (Luigui, comte), arch., né à Florence, 
le 14 févr. 1778; Institut, 17 avril 1830; + Florence, le 
20 févr. 1843. 


Camuccini (Vincenzo), peint., né à Rome, le 2r févr. 
1771; Institut, 17 juin 1820; + Rome, le 2 sept. 1844. 


Canina (Luigi), arch., né à Casale (Montferrat), le 
24 OCt. 1795; Institut, 22 avril 1843; + Florence, le 17 oct. 
1856. 

Canova, marquis d’Ischia (Antoine), sculp., né à Pos- 
sagno (États de Venise), le rer nov. 1757; Institut, 24 août 
1802 ; + le 13 oct. 1822. 


Cockerell (Charles-Robert), arch., né à Londres, le 
27 avril 1788; Institut, 27 nov. 1841; + Londres, le 17 sept. 
1863. 

Cornelius (Peter de), peint., né à Dusseldorf, le 23 sept. 
1783 ; Institut, 15 déc. 1838; + Berlin, 6 mars 1867. 


Cuypers (Pierre-Joseph-Hubert), arch., né à Rure- 
monde (Hollande), le 16 mai 1827; Institut, 6 juin 1806. 


D 


Da Silva (chevalier Joachim-Possidonio-Nareizo), 
arch., né à Lisbonne, le 17 mai 1806; Institut, 3 nov. 
1883 ; + Lisbonne, le 24 mars 1806. 


Donaldson (Thomas-Leverton), arch., né à Londres, le 
17 Oct. 1705; Institut, 21 nov. 1863 ; + Londres, le rer août 
1885. 

Drake (Henri-Auguste-Frédéric), sculp., né à Pirmont 
(Waldeck), le 23 juin 1805; Institut, 26 févr. 1870; + Ber- 
lin, le 7 avril 1882. 


Dupré (Giovanni), sculp., né à Sienne, le rer mars 1817; 
Institut, 2 janv. 1869 ; + le 10 janv. 1882. 


F 


Felsing (Jacob), né à Darmstadt, le 22 juill. 1802; Ins- 
titut, 18 nov. 1854; + Darmstadt, le 9 juin 1883. 
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Fiorelli (Giuseppe), archéologue, né à Naples, le 8 juin 
1823; Institut, 26 déc. 1891; + le 29 janv. 1806. 


G 


Gallait (Louis), peint., né à Tournai, le 9 mai 1810; 
Institut, 20 janv. 1870; + le 20 nov. 1887. 


Gevaërt (François-Auguste), mus., né à Huyss (Bel- 
gique), le 31 juill. 1822; Institut, 18 janv. 1873; + Bruxelles, 
le 8 janv. 1000. 


Guglielmi (Pietro), mus., né à Massa-Carrara, le 8 sept. 
1728; Institut, 14 mai 1803; + Rome, le 19 nov. 1804. 
1806 (4 oct.). Notice par Joachim Le Breton. 


H 


Haydn (Joseph), mus., né à Rohrau (Autriche), le 
31 mars 1732; Institut, 5 nivôse an X (26 déc. 18or); 
+ Vienne, le 31 mai 1808. 

1810 (6 oct.). Notice par Joachim Le Breton, secr. perp. 
(s. p.). Suivie de notes sur les deux voyages de Haydn en 
Angleterre. 


Herkomer (Hubert), peint., né à Waal (Bavière), le 
26 mai 1849; Institut, 21 mars 1806. 


Hess (Henri de), peint., né à Dusseldorf, le 19 avril 
1708; Institut, 15 févr. 1862; + Munich, le 30 mars 1863, 


«. 


Hunt (Richard-Morris), arch. à New-York, né à Brattle- 
boro (États-Unis), le 25 oct. 1828; Institut, 23 déc. 1893; 
+ le 31 juill. 1895. 

I 


Israëls (Joseph), peint., né à Groningue (Hollande), le 
27 janv. 1824; Institut, 13 déc. 1902. 


K 


Kaulbach (Wilhelm), peint., né à Arolsen (Waldeck), 
le 15 oct. 1805; Institut, 30 mai 1863; + le 8 avril 1874. 


Kilenze (Leo, baron de), arch., né à Hildesheim, le 
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28 févr. 1784; Institut, 27 nov. 1841; + Munich, le 27 janv. 
1864. 
pe 


Leighton! (sir Frederic), peint., né à Scarborough 
(comté de York), le 3 déc. 1830; Institut, 12 juill. 1884; 
+ le 25 janv. 1806. 


Longhi (Giuseppe), grav., né à Monza, le 13 oct. 1766; 
Institut, 13 déc. 1823; + Milan, le 2 janv. 1831. 


M 


Madrazo y Kunt (Federico), peint., né à Rome, le 
12 févr. 1815; Institut, 18 janv. 1873; + le 10 juin 1804. 


Marvuglia (Don Giuseppe-Venanzio), mus., né à 
Palerme, 1720; Institut, 11 ventôse an XIII (2 mars 1805): 
+ à Palerme, le 18 mars 1815. 


Matejko (Jean-Baptiste-Aloïs), peint., né à Cracovie, 
le 30 juill. 1838; Institut, 21 nov. 1874 ; + le 31 oct. 1803. 


Menzel (Adolf-Friedrich-Erdmann), peint., né à Bres- 
MI déc. 1815: Institut, 7 déc. 1895; + Berlin, le 
9 févr. 1905. 


Mercadante (Saverio), mus., né à Altamura (Bari, 
Italie), le 22 nov. 1798; Institut, 22 nov. 1856; + Naples, 
le 27 déc. 1870. 


Mercuri (Paolo), grav. en t. d., né à Rome, le 2 avril 
1804 ; Institut, 27 oct. 18832 ; + Bucharest, le 30 avril 1884. 


Meyerbeer (Jacob Beer, dit Giacomo), né à Berlin, le 
5 sept. 1794; Institut, 17 déc. 1834; + Paris, le 2 mai 1864. 

1864 (6 mai), funér. Disc. de Beulé, — de Taylor. 

1865 (28 oct.). Éloge par Beulé, secr. perp. (s. p.). 


Millais (John Everrett), peint., né à Southampton, le 
8 juin 1829; Institut, 4 mars 1882; + Londres, le 13 août 
1806. 


1. Baronnet en 1886. 
2. Avait été nommé correspondant en 1860. 
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Monteverde (Giulio), sculp., né à Bistagno, le 8 oct. 
1837; Institut, 15 déc. 1900. | 


Morghen (Raffaele), grav., né à Naples, le 19 juin 1758; 
Institut, 7 mai 1803; + Florence, le 8 avril 1833. 


O 


Orchardson (William Quiller), peint., né à Édimbourg, 
1837; Institut, 8 juin 1901; + Londres, le 13 avril 1910. 


Overbeck (Johann-Friedrich), peint., né à Lubeck, 
le 3 juill. 1789; Institut, 20 déc. 1844; + Rome, le 12 nov. 


1860. 
F 


Paisiello, mus., né à Tarente, le 9 mai 1741; Institut, 
30 déc. 1809; + Naples, le 5 juin 1816. . 

1817 (4 oct.). Notice par Quatremère de Quincy, secr. 
Der. (Sp.L 

Pradilla de Ortiz (Francisco), né à Villanueva (Sara- 
gosse), le 24 juill. 1849; Institut, 10 nov. 1894. 


CR 
Rauch (Christian-Daniel), sculp., né à Arolsen (Wal- 


deck), le 2 janv. 1777; Institut, 15 déc. 1832; + Dresde, 
la SEC T0 


Rietschel (Ernest-Frédéric-Auguste), sculp., né à Pul- 
nitz (Saxe), le 5 déc. 1804; Institut, 6 janv. 1858; + Dresde, 
le 21 févr. 1861. 


Rosa (Pietro), arch., né à Rome, le 10 nov. 1810; Ins- 
titut, 17 oct. 1785 ; + le 15 août 1801. 


Rossini (Gioachino-Antonio), mus., né à Pesaro, le! 
29 févr. 1792; Institut, 13 déc. 1823; + Paris, le 14 nov. 
1868. 

1868 (21 nov.), funér. Disc. d’Ambroise Thomas. 

1869 (18 déc.). Notice par Beulé, secr. perp. (s. p.). 


S 


Salieri (Antonio), mus., né à Legnano (Vénétie), le 
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29 août 1750; Institut, 2 mars 1805 ; + Vienne, le 12 mai 
1825. 


Sargent (John-Singer), peint., né à Florence, le 12 janv. 
1856 ; Institut, rer avril 1905. 


Schinckel (Carl-Friedrich}, arch., né à Neu Ruppin 
(Potsdam), le 13 mars 1781; Institut, 13 déc. 1823 ; + Ber- 
lin, le 9 oct. 1841. 


Schnorr de Carolsfeld (Julius-Vite-Haus), peint., né 
à Leipzig, le 26 mars 1794; Institut, 6 juill. 1867 ; + Dresde, 
le 26 mai 1872. 


Sergel (Johann-Tobias), né à Stockholm, le 8 sept. 
1740 ; Institut, 24 floréal an XI (14 mai 1803); + Stock- 
holm, le 26 févr. 1814. 


Spontini (Gaspard-Louis-Pacifique), né à Majotati 
(États pontificaux), le 14 nov. 1779; Institut, 15 juin 1830!; 
+ le 24 janv. 1851. 

1852 (2 oct.) Notice par Raoul-Rochette, secr. perp. 
{s. p.). 

Strack (Johann-Heinrich), arch., né à Buckeburg, le 
24 juill. 1808; Institut, le 9 avril 1864; + le 13 juin 1880. 


Stüler (Friedrich-August), arch., né à Mülhausen, le 
28 janv. 1800; Institut, le 9 avril 1864 ; + Berlin, le 18 mars 


1865. 
“4 


Tenerani (Pietro), sculp., né à Torano (duché de 
Modène), le 11 nov. 1789; Institut, 21 déc. 1844; + Rome, 
le 14 déc. 1860. 


Torwaldsen (Bertel, dit Alberto), sculp., né en mer 
entre l'Islande et le Danemark, le 19 nov. 1770; Institut, 
. 20 déc. 1823 ; + Stockholm, le 24 mars 1844. 
| Toschi (Paolo), grav., né à Parme, le 7 juin 1788; Ins- 
1 titut, 15 déc. 1832; + le 30 juill. 1854. 


1. Correspondant du 2 avril 1831. 
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V 


Vela (Vincenzo), sculp., né à Ligornetto (canton du 
Tessin), en 1823; Institut, 27 mai 1882; + Ligornetto, le 
3 oct. 1891. 


Venturi (Adolphe), écrivain d’art, né à Modène, le 
4 sept. 1856; Institut, 30 mars roo1. 


Verdi (Giuseppe), mus., né à Roncole (Parme), le. 
9 oct. 1813; Institut, 25 juin 1864; + le 27 janv. 1901. 

1901 (7 mars). Solennité publique en son honneur. Disc. 
de Larroumet. 

1908 (7 nov.). Notice sur sa vie et ses travaux par Rou- 
jon, secr. perp. (s. p.). 


Vriendt (Albrecht-Franz-Lievin de), né à Gand, le 
8 déc. 1840; Institut, 12 juin 1807; + Anvers, le 14 oct. 
1900. 

W 


Warren (Whitney), arch., né à New-York, le 5 janv. 
1804 ; Institut, 24 avril 1900. 


West (Benjamin), peint., né à Springfield (Pensylvanie), 
le 10 oct. 1738; Institut, 14 mai 1803; + Londres, le 
10 mars 1820. 

Z 


Zingarelli (Nicolo-Antonio), mus., né à Naples, le 


4 avril 1752; Institut, 20 déc. 1823; + Naples, le 5 mai 
1837. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 
DES NOTICES ET ÉLOGES LUS EN SÉANCE PUBLIQUE 


PAR LES SECRÉTAIRES PERPÉTUELS. 


Pendant les années qui suivirent la fondation de 
l'Institut, les séances publiques n'étaient pas réguliè- 
rement organisées comme aujourd’hui. Ce n’est guère 
qu'en 1806 qu'on voit apparaître l'habitude de lire 
üne notice sur la vie et les travaux des membres 
décédés. Le secrétaire perpétuel fut, dès l’origine, 
chargé de cette fonction, devenue une de ses attribu- 
tions essentielles. On sait qu’il en est de même dans 
toutes les Académies, sauf l’Académie française, où 
a notice biographique constitue l’élément capital du 
discours de réception. Toutefois, en 1799, deux 
notices furent lues en séance publique par les secré- 
taires de l’Institut : l’une, sur l’architecte Charles de 
Wailly, le 15 germinal an VII (4 avril 1700), était 
d'Andrieux; l’autre, du 15 messidor (3 juillet), sur 
l'architecte Boullée, décédé le 6 février, par Villar. 
Parfois des membres de l’Académie n’appartenant 
pas directement à l’Institut reçurent les honneurs 
 posthumes d’une notice en séance publique. Tel fut 
ile cas de Suvée, le premier directeur de l’Académie 
de Rome, après son rétablissement en 1802. Joachim 
Le Breton lui consacra en effet une étude, bien qu’il 
 n’eût que le titre de correspondant. 

À diverses reprises, le secrétaire perpétuel prit le 
parti de célébrer dans la même séance la mémoire de 
deux confrères. Le fait se produit en 1806 et 1810 et 
assez fréquemment sous le secrétariat de Quatremère 
de Quincy qui lit deux notices presque tous les ans 
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de 1817 à 1826. En 1818, il rappelle la mémoire de 
trois académiciens; mais Dejoux et Lecomte étaient 
réunis dans une même étude. Il est obligé d’inter- 
rompre ses fonctions en 1830 et 1831, à la suite d’un 
accident où il avait reçu de graves blessures. Pour- 
quoi Raoul-Rochette s’abstint-il en 1844? Peut-être 
la maladie fut-elle la cause de ce silence. Mais l’in- 
terruption de cet usage s'explique tout naturellement 
pour les années 1870, 1903 (mort de Larroumet) et 
1910 (maladie du secrétaire perpétuel). Deux fois, en 
1847 et 1848, Raoul-Rochette réunit deux noms dans 
la même séance. | 
Joachim Le Breton laissa dix notices biographiques; 
Quatremère de Quincy, vingt-neuf; Raoul-Rochette, 
dix-sept; Halévy, huit; Beulé, dix; le comte Dela- 
borde, vingt-quatre; Larroumet, cinq; M. Roujon, 
six. Soit au total cent neuf notices biographiques, 
dont sept consacrées à des associés étrangers, un 
architecte et six musiciens : Calderari, Haydn, Pai- 
siello, Spontini, Rossini, Meyerbeer et Verdi. 


Joachim Le Breton, secrétaire perpétuel : 


1806. Dumarest. — Julien. 

1807. Suvée. 

1808. Calderari, associé étranger. 

1809. Vien. 

1810. Pajou. — Haydn, associé étranger. 
1811. Chaudet. 

1812. Moitte. 

1813. Raymond. 

1814. Grétry. 

1815. Néant. 


Quatremère de Quincy, secrétaire perpétuel : 


1816. Chalgrin. 


1817. 
1818. 
1819. 
1820. 
1821. 
1622. 
1823. 
1824. 
1825. 
1826. 
1827. 
1828. 
1820. 
1830. 
1831. 
1832. 
1833. 
1834. 
1835. 
1836. 
1837. 
1838. 


1830. 
1840. 
1841. 
1842. 
1843. 
1844. 
1845. 
1846. 
1847. 
1848. 
1840. 
1850. 
1851. 
II652. 
11853. 
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Vincent. — Paisiello, associé étranger. 
Dejoux et Lecomte. — Monsigny. 
Méhul. — Roland. 
Eunius-Quirinus Visconti. 
Duvivier. — Gondoin. 
Dufourny. — Van Spaendonck. 
Bervic. — Peyre. 

Heurtier. — Prudhon. 

Girodet. 

Bonnard. — Hurtault. 

Dupaty. 

Lemot. 

Houdon. 


Le compte-rendu de la séance manque. 


Néant. 
Cartellier. 
Guérin. 
Regnault. 

La Barre. 
Gros. 

Carle Vernet. 
Gérard. 


Raoul-Rochette, secrétaire perpétuel : 


J.-F. Lesueur. 

Percier. 

Huyot. 

Ramey père. 
Cherubini. 

Néant. 

Cortot. 

Berton. 

Langlois. — Tardieu. 
Galle. — Guénepin. 
Bidauld. 

E.-B. Garnier. 

Granet. 

Spontini, associé étranger. 
Pradier. — Ramey fils. 
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1854. 
1855. 
1856. 
1837. 
18358. 
1859. 
1860. 
1861. 


1862. 
1863. 
1804. 
1865. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1870. 
1871. 
1872. 
1072. 


1874. 
1875. 
1876. 
1877. 
1878. 
1870. 
1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 


LES MEMBRES 


Halévy,, secrétaire perpétuel : 


Fontaine. 

Onslow. 

Blouet. 

David d'Angers. 
Paul Delaroche. 
Adolphe Adam. 
Boucher-Desnoyers. 
Simart. 


Beulé, secrétaire perpétuel.: 


Halévy. 

Horace Vernet. 

Flandrin. 

Meyerbeer, associé étranger. 
Duret. 

Ingres. 

Hittorff. 

Rossini, associé étranger. 
Néant. 

Schnetz. 

Duban. 

Néant. 


Delaborde, secrétaire perpétuel : 


Beulé. 
Auber. 
Delacroix. 
Perraud. 
Labrouste. 
Duc. 
Taylor. 
Léon Cogniet. 
Lefuel. 
Lehmann. 
Reber. 


1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1880. 
1890. 
1891. 
1802. 
1803. 
1894. 
1805. 
1806. 
1897. 


1898. 
1809. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 


1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
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‘Auguste Dumont. 


Baudry. 

Ballu. 

V. Massé. 
Cabanel. 

Questel. 
Robert-Fleury. 
Meissonier. 
Henriquel-Dupont. 
Gounod. 

Chapu. 

Ambroise Thomas. 
Delaunay. 


Larroumet, secrétaire perpétuel : 


Duc d’Aumale. 
Garnier. 
Delaborde. 
Gustave Moreau. 
Falguière. 
Néant. 


Roujon, secrétaire perpétuel : 


Larroumet. 

Gérôme. 

Dubois. 

Guillaume. 

Verdi, associé étranger. 
Hébert. 

Néant. 
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NOTICES SUR LES ARTISTES 


CANDIDATS A LA CLASSE 
DES BEAUX-ARTS DE L'INSTITUT 


(23 FRUCTIDOR AN VIII). 


La Convention nationale, après avoir impitoyablement pros- 
crit les Académies de l’ancien régime, qui cessèrent d’exister 
le 8 août 17093, revint plus tard à des conceptions moins étroites 
et, par l’article 298 de la Constitution de l’an III, décida la 
création d’un « Institut national, chargé de recueillir les décou- 
vertes et de perfectionner les arts et les sciences ». La loi sur 
l'instruction publique, du 3 brumaire an IV, que rendit la 
Convention à la veille de sa séparation, organisa l’Institut. 
national et fixa à trois le nombre de ses classes. Dans cette 
organisation, une modeste place était réservée aux artistes, 
groupés sous la monarchie en Académie de peinture et sculp- 
ture et Académie d’architecture, et qui, confondus avec les lit- 
térateurs et les archéologues, formèrent la troisième classe 
sous la dénomination de littérature et beaux-arts; les quatre 
dernières sections de cette classe furent réservées aux peintres, 
sculpteurs, architectes et musiciens; ceux qui furent appelés 
à faire partie de ces sections appartenaient pour la plupart 
aux anciennes Académies. Cette organisation, assurément fort 
défectueuse, puisqu'elle n’accordait aux lettres, à l’érudition et 
aux arts qu’une place très limitée, subsista jusqu’à la fin du 
Directoire. Comme l’on sait, ce fut un arrêté consulaire du 
3 pluviôse an XI (23 janvier 1803) qui établit un nouveau 
régime et qui reconstitua, sans toutefois leur rendre leurs noms, 
les anciennes Académies. Une classe spéciale, la quatrième 
classe, fut attribuée aux beaux-arts et devait comprendre cinq 
sections, savoir : la peinture, la sculpture, l’architecture, Ia 
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gravure, complètement oubliée dans l’organisation de 1705, et 
la musique, à l'exclusion toutefois de la déclamation par suite 
de l'élimination complète de l’élément dramatique. Seulement, 
l'arrêté du 3 pluviôse n’attribua point à toutes les sections le 
même nombre de membres, mais proportionna ce nombre à 
l’importance qu’on donnait à chacune d'elles; c’est ainsi que 
la section de peinture devait se composer de dix membres, 
celles de sculpture et d’architecture de six membres chaque, 
celle de gravure de trois membres et celle de musique, ou 
plutôt de composition musicale, de trois membres également. 
Un arrêté du 8 pluviôse an XI (28 janvier 1803), qui fixa la 
composition de chacune des classes de l’Institut, fait connaître 
les noms des membres qui formèrent la classe des beaux-arts. 
On n’y trouve que huit noms de peintres au lieu de dix, et 
encore le huitième membre de la section de peinture, Vis- 
conti, fut ajouté après coup, six noms de sculpteurs, six d’ar- 
hitectes, trois de graveurs et cinq de musiciens au lieu de trois, 
Jarce que provisoirement furent maintenus deux artistes dra- 
natiques. M. de Franqueville, dans son historique de l’Ins- 
itut!, dit que cette liste reproduisit exactement celle des 
nembres des quatre sections de l’ancienne troisième classe. 
i cette assertion est exacte pour les peintres, sauf pour les 
leux derniers noms de la liste, si elle l’est aussi pour les 
culpteurs, il n’en est pas de même pour les architectes, on ne 
trouve plus que trois des noms primitifs, ceux de Gondoin, 
le Peyre et de Raymond; aux noms de Wailly, Boullée et Pâris 
urent substitués ceux de Dufourny, Chalgrin et Heurtier. 

Le premier Consul prit un intérêt tout particulier à la réor- 
janisation de l’Institut et demanda à Chaptal, ministre de 
Intérieur, un rapport, qui fut présenté le 17 nivôse an XI et 
lui est annexé au projet d'arrêté soumis au Conseil d’État?, 
équel fut discuté le 30 nivôse, mais ce que l’on ignore, c’est 
[ue, près de deux années auparavant, la question était déjà à 
‘étude ; on voit, en ce qui concerne les beaux-arts, que l'arrêté 
lu 3 pluviôse an XI fut précédé d’un travail préparatoire, fait 
L la demande du premier Consul dans les bureaux du minis- 


1. Comte de Franqueville, Le premier siècle de l'Institut de 
‘rance, t. I, p. 50. 
2. Arch. nat., AF 1v 83, n° 473. 
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tère de l’Intérieur et qui servit certainement de base pour 
l'établissement de la liste arrêtée le 8 pluviôse an XI. A la date 
du 23 fructidor an VIII, Bonaparte, désireux de se rendre 
compte par lui-même du mérite des artistes qu’on jugerait 
dignes de prendre place parmi les membres de la future classe 
des beaux-arts, adressait à son frère Lucien, ministre de l’In- 
térieur, la lettre suivante : 


AU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


Paris, le 23 fructidor, an 8 
de la République. 


Je vous prie, citoyen ministre, de me remettre la 
liste de nos dix meilleurs peintres, de nos dix meil- 
leurs sculpteurs, de nos dix meilleurs compositeurs 
de musique, de nos dix meilleurs artistes musiciens, 
autres que ceux qui jouent sur nos théâtres, de nos 
dix meilleurs architectes, ainsi que les noms des 
artistes dans d’autres genres dont les talents méritent 
de fixer l’attention publique. 


Je vous salue. 
Signé : BONAPARTE. 
Archives nationales, F17 1232. 


La lettre porte dans le haut le cachet du ministre de l’Inté= 
rieur, avec la date du 24 fructidor. 

C’est à la suite de cette invitation du premier Consul que 
fut rédigée la notice qui suit, remise au secrétaire général du 
ministère de l’Intérieur, Félix Desportes. Quoique l’auteur ne 
se soit pas fait connaître, comme à la fin d’une note complé- 
mentaire, dont nous donnons plus loin le texte, se trouvent 
marquées les initiales A. D., il est permis de croire que da 
notice en question est due à Amaury Duval, littérateur et éru- 
dit bien connu, qui remplit sous le Directoire et le Consulat 
les fonctions de chef du bureau des beaux-arts au ministère 
de l’Intérieur et qui était par conséquent qualifié pour donner 
une appréciation motivée sur le mérite des candidats suscep= 
tibles de former la classe des beaux-arts. 
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NOTICES 


SUR 


PLUSIEURS ARTISTES CÉLÈBRES. 


PEINTRES. 


1. Vien!.— C’est le père de la nouvelle école dont 
le chef est David. Vien s’aperçut le premier qu’il fal- 
lait abandonner la route que suivaient les Boucher, 
les Vanloo, etc., et n’étudier que la nature, les anciens 
et les grands maîtres des diverses écoles d’Italie. 

Plusieurs de ses tableaux sont encore très estimés; 
il faut pourtant convenir qu’il a été surpassé par un 
grand nombre de ses élèves; mais il a fait une utile 
révolution dans les arts. 

Vien est un excellent dessinateur. Quoique très âgé, 
et depuis même qu’il est membre du Sénat, il a dessiné 
pour les graveurs des sujets très agréables. 

2. David?. — Il est presque inutile de rappeler ses 

1. Vien (Joseph-Marie), peintre et graveur, né à Montpel- 
lier, le 18 juin 1716, mort à Paris, le 27 mars 1809. lève de 


Giral et de Natoire, grand prix de Rome en 1743, il entra en 
1754 à l’Académie royale de peinture, compta parmi ses élèves 


_ David, Girodet, Girardot et Gros, dirigea l’Académie de France 


à Rome de 1775 à 1781, devint premier peintre du Roi en 1780, 


_ fut nommé sénateur après le 18 brumaire et comte de l’Em- 


pire le 26 avril 1808, élu le 12 décembre 1795 membre de la 


classe de littérature et beaux-arts de l’Institut et appelé, le 
| 28 janvier 1803, à faire partie de la classe des beaux-arts. 


2. David (Jacques-Louïs), peintre, né à Paris, le 30 août 1748, 


_ mort à Bruxelles, où il était exilé comme conventionnel régi- 
. cide, le 29 décembre 1825. Elève de Vien, 2° prix de Rome en 
, 1771, membre de lAcadémie royale de peinture en 1783, 


| 


| 
! 


nommé par arrêté du 20 novembre 1795 membre de la classe 
de littérature et beaux-arts de l’Institut, il fit partie le premier 
de la classe des beaux-arts en vertu d’arrêté du 28 janvier 1803. 
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titres à la célébrité. Il a fait Bélisaire, les Horaces et 
dernièrement les Sabines. Il travaille lentement, 
efface, refait, n’est presque jamais content de son 
ouvrage; aussi ne produit-il rien que d’admirable! 
On ne cite de lui que peu de tableaux; maisiln'ya 
pas un peintre en Europe capable de faire même le 
plus médiocre. La plupart des jeunes gens qui se dis- 
 tinguent dans la peinture sont ses élèves. Si les pro- 
ductions de l’École française sont aujourd’hui d’un 
ton vigoureux, et dans le style de l'antique, c’est à lui 
qu’il faut principalement en rendre grâces. Il a per- 
fectionné ce que Vien n’avait qu’ébauché. 

3. Regnault!.— Après David, il ést notre meilleur 
maître. Sa manière est différente de celle de David 
il y a moins de vigueur dans ses tableaux, mais de la 
grâce, de l'harmonie, une grande suavité de pinceau: 

4. Vincent?. — Moins de talent que les deux pre- 
miers dans la pratique, dans le mécanisme de l’art, 
mais de l'esprit dans ses compositions. C’est le plus 


1. Regnault (Jean-Baptiste), peintre d’histoire, né à Paris, le 
19 octobre 1754, mort dans la même ville, le 12 novembre 
1829. Élève de Bardon, grand prix de Rome en 1776, il devint 
membre de l'Académie royale de peinture en 1783, professeur 
à l’École des beaux-arts de Paris, en 1796, et chevalier de 
l'Empire, le 15 janvier 1809, fut élu le 25 décembre 1795 membre 
de la classe de littérature et beaux-arts de l’Institut et pat 
arrêté du 28 janvier 1803 nommé membre de la classe des 
beaux-arts. 

2. Vincent (François-André), peintre d'histoire et graveur, 
né à Paris, le 30 décembre 1746, y mourut le 3 août 1816. 
Élève de son père Élie et de Vien, grand prix de Rome en 
1768, fut reçu à l’Académie royale de peinture le 27 avril 1782, 
adjoint à professeur le 24 septembre 1785, professeur le 31 mars 
1702, élu le 12 décembre 1795 membre de la classe de littéra= 
ture et beaux-arts de l’Institut, et fut nommé par arrêté du 
28 janvier 1803 membre de la classe des beaux-arts, qui lui 
confia pour son Dictionnaire la rédaction des articles relatifs 
à la peinture. 
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instruit des peintres; il raisonne: parfaitement sur 
son art et est très bon à consulter sur les moyens de 
encourager. 

5. Greuxe'.— Le peintre de l’expression; ses petites 
figures, quoique chiffonnées, quoiqu’elles rappellent 
l’ancienne école, sont remarquables par leur expres- 
sion juste et animée. Quoique vieux, il a voulu 
paraître cette année au Salon. Il n’est plus que 
Vombre de lui-même. Comme il est d’une vanité 
excessive, les journalistes ont pris plaisir à faire de 
ses ouvrages une critique amère, et même exagérée. 
Si sa couleur est fausse, le sentiment qu’il veut retra- 
cer esttoujours juste. Les peintres d’histoire ne veulent 
pas l’admettre parmi eux, parce qu’il ne retrace que 
des mœurs domestiques. Leur prétention est tout à 
fait ridicule. 

6. Gérard?. — Lui et les deux autres dont les noms 
vont suivre sont très jeunes. Ils sont élèves de David, 
mais depuis quelques années ils volent de leurs propres 
ailes. L’année dernière, Gérard exposa un tableau 
qui attira tout Paris : c'était Psyché et l'Amour. 


1. Greuze (Jean-Baptiste), peintre et graveur, né à Tournus, 
le 21 août 1725, mort à Paris, le 21 mars 1806, agréé à l’Aca- 
démie le 28 juin 1755; il n’y fut reçu en 1769 que comme 
peintre de genre; il exposa au Salon de 1800 plusieurs tableaux, 
notamment le Départ pour la chasse, la Peur de l'orage, le 
Sommeil, l'Innocence tenant deux pigeons, qui passèrent com- 
plètement inaperçus. 

2. Gérard (François-Pascal-Simon), peintre d’histoire, né à 
Rome, le 11 mai 1770, mort à Paris, le 11 janvier 1837. D'abord 
élève du sculpteur Pajou, puis de Brenet et de David, il obtint 
en 1789 un second prix de Rome, son tableau de Bélisaire 
aveugle fut exposé en 1793; il se voua entièrement au portrait 
et fut sous la Restauration le portraitiste officiel de la famille 
royale, premier peintre du Roi en 1817, il reçut le titre de 
baron le 5 septembre 1819. Gérard n’entra à l’Académie des 
beaux-arts qu’en 1812. 
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L'année précédente, il avait fait un tableau qui fut 
encore plus admiré : c'était Bélisaire aveugle portant 
lui-même son guide qui venait d’être mordu parun 
serpent. 

7. Girodet!. — Il y a une grande émulation, pour 
ne pas dire de la jalousie, entre le précédent et celui-ci. 
Chacun a son genre de talent; et tous deux sont pla- 
cés par le public à peu près au même rang. Le pin- 
ceau de Girodet est suave et brillant; celui de son 
rival est plus vigoureux. 

On cite de Girodet son Endymion, grand tableau 
très estimé, et son Hypocrate refusant les présents 
des Perses (sic); tableau bien composé, bien peint, que 
l’on a vu au Salon il y a trois ans. C’était un tribut de 
reconnaissance que l'artiste offrait à un médecin, son 
oncle, pour les bienfaits qu’il en avait reçus. 

8. Hennequin?. — Il peint avec vigueur et avec la 
promptitude de Luc Giordano*. Il n’est pas si correct 


1. Girodet-Trioson (Anne-Louis Girodet de Roussy, dit); 
peintre d’histoire et de portraits, né à Montargis, le 5 sep= 
tembre 1767, mort à Paris, le 9 décembre 1824. Grand prix de 
Rome en 1789; son premier envoi de Rome en 1793 fut le 
Sommeil d'Endymion (au Louvre). Son Hippocrate refusant les 
présents d’Artaxercès, peint en 1792, se trouve à l'Ecole de 
médecine; le médecin dont il est question, Trioson, médecin 
des armées, était non pas son oncle, mais son père adoptif: 
Girodet n’entra à l’Académie des beaux-arts que le 20 mai 1815: 

2. Hennequin (Philippe-Auguste), peintre et graveur, né à 
Lyon en 1763, mort professeur de dessin à Leuze, près de 
Tournai, le 12 mai 1833. Élève de Taraval, Gois, Brenet ét 
David, il était pensionnaire de l'Académie de France à Rome 
lors de l’assassinat de Bassville et dut s'enfuir, revint à Lyon, 
puis à Paris, peignit d’abord la Fédération du 14 juillet, puis 
son tableau allégorique le Triomphe du peuple français ou la 
Journée du 10 août, qui figura au Salon de 17099 et se trouve 
au Musée de Rouen. Son tableau d’Oreste poursuivi par les 
furies est au Louvre. 

3. Giordano (Luca), peintre italien, né à Naples en 1632, mort 
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que les deux autres jeunes artistes dont on vient de 
parler, mais il a peut-être plus de génie qu’eux. C’est 
la fougue, la furia francese. Les sujets qu’il choisit 
sont presque toujours terribles et sanglants. L'année 
dernière, il avait exposé une Allégorie du 10 août, 
grande machine dans laquelle, au milieu de grands 
défauts, on découvrait des parties sublimes, ce qui lui 
mérita le grand prix. Il a quelque chose du style et 
de l’exagération de Michel-Ange; comme lui, il n’est 
pas coloriste. 

Il vient d'exposer cette annéeun autre grand tableau, 
les Fureurs d’Oreste, on y trouve réunis et son talent 
et ses défauts. Il a exécuté ce tableau en quelques 
mois. Peut-être David l'aurait mieux fait, mais il lui 
eut fallu pour cela plusieurs années. 

9. Hue!'.— Le successeur de Vernet, il marche sur 
ses traces, mais non passibus æquis. Cependant, aucun 
autre ne pourrait, en ce moment, lui disputer avec 
justice le titre de peintre des ports de France dont il 
jouit par un décret de l’Assemblée constituante. Il 
peint aussi bien que Vernet les eaux de la mer, mais 
non le ciel et les nuages. 

10. Taunay?. — Excellent paysagiste. Il anime 


dans cette ville en 1705, célèbre par sa fécondité et la rapidité 
avec laquelle il exécuta de nombreuses copies de tableaux de 
grands maîtres. 

1. Hue (Jean-François), peintre de paysage et de marine, né 
à Saint-Arnould-en-Yveline, le r°" décembre 1751, mort à Paris, 
le 26 décembre 1823. Élève de Joseph Vernet, agréé à l’Acadé- 
mie de peinture le 25 novembre 1780, reçu académicien le 
30 novembre 1782; il fut chargé de continuer la collection des 
ports de France. 

2. Taunay (Nicolas-Antoine), peintre paysagiste, fils de Henri 
Taunay, peintre émailleur à la manufacture de Sèvres, né à 
Paris, le 11 février 1755, y mourut le 20 mars 1830. Elève de 
Lépicié, fut nommé par d’Angiviller pensionnaire de l’Académie 
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toutes ses compositions par de petites figures qui 
paraissent remuer, agir. On cite de lui plusieurs 
tableaux qui sont des chefs-d’œuvre dans leur genre, 
entre autres celui où l’on voit un hôpital militaire dans 
lequel on transporte des blessés, et celui où un cour- 
rier, porteur de bonnes nouvelles, traverse un vil- 
lage, etc. 

Parmi les peintres que l’on n’a pu placer au rang 
des dix premiers, on distingue : 

Guérin!, célèbre par son tableau de Marcus Sextus, 
qui fut admiré au Salon de l’année dernière. 

Garnier?, dont on connaît Dédale et Icare et le 
grand tableau de la Consternation de la famille de 
Priam, actuellement exposé. 

Topino-Lebrun?, peintre, dont le genre a quelque 


de France à Rome, agréé à l’Académie de peinture le 3r juil- 
let 1784, ne devint pas membre de Académie; élu le 15 dé- 
cembre 1795 membre de la classe de littérature et beaux-arts 
de l’Institut et nommé par arrêté du 28 janvier 1803 membre 
de la classe des beaux-arts. Taunay exposa au Salon de 1703 
un tableau représentant l’Enlèvement des blessés après une 
bataille et à celui de 1708 Un extérieur d'hôpital militaire. 

1. Guérin (Pierre-Narcisse), peintre, né à Paris, le 13 mars 
1774, Mort à Rome, le 16 juillet 1833. Élève de Brenet, puis 
de Regnault, il remporta en 1773 l’un des trois grands prix de 
Rome mis au concours. Son tableau du Retour de Marcus 
Sextus, exposé au Salon de l’an VIII, où il obtint un grand 
succès, se trouve au Musée du Louvre. Nommé académicien 
en 1815, il fut directeur de l’Académie de France à Rome 
durant six années et reçut en 1829 le titre de baron. 

2. Garnier (Etienne-Barthélemy), peintre, né à Paris, le 
24 août 1739, y mourut le 16 novembre 1849. Élève de Dura- 
meau, de Doyen et de Vien, 2° grand prix de Rome en 1787; 
1° grand prix en 1788, devint membre de l’Institut en 1816. 
Son tableau de Dédale et Icare fut exposé au Salon de 1703, 
celui de la Consternation de la famille de Priam après la 
mort d’'Hector à celui de 1800. 

3. Topino-Lebrun (François-Jean-Baptiste), peintre d’histoire, 
né à Marseille en 1769, exécuté à Paris le 30 janvier 18o1 comme 
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rapport avec celui d'Hennequin. On se rappelle avec 
intérêt son grand tableau de la Mort de Caïus Grac- 
chus. 

Mevynier!, l’égal des Gérard et des Girodet. Il vient 
d'exposer dernièrement un tableau de Télémaque 
dans l’île de Calypso. C’est un chef-d'œuvre. 

Vernet?, un des meilleurs dessinateurs. On ne sau- 
rait mieux peindre les chevaux, les militaires, les 
courses, etc., 1l soutiendra la grande réputation que 
son père s'était acquise dans un autre genre. 

Bonnemaison*, qui s’est fait connaître depuis long- 
temps par la suavité de son pinceau et ses composi- 
tions spirituelles. Le tableau de cette femme autrefois 
riche assise près d’une borne, et pour laquelle son 
fils demande l’aumône, est un exemple et une preuve 
de son genre de talent. 


impliqué dans la conspiration du 10 octobre 1800 contre le- 
premier Consul. Elève de David, fut membre du jury du Tri- 
bunal révolutionnaire. Son tableau de la Mort de Caïus Grac- 
chus, exposé au Salon de 1798, se trouve au Musée de Mar- 
ot 

1. Meynier (Charles), peintre d'histoire, né à Paris, le 
25 Hôtenibre 1708, mort dans la même ville du choléra, le 
6 septembre 1832. Élève de Vincent, il obtint en 1789 le grand 
prix de Rome avec Girodet, entra à T Académie des beaux-arts 
en 1815; son tableau de Télémaque quittant l’île de Calypso 
figura au Salon de 1800. . 

2. Vernet (Antoine-Charles-Horace, dit Carle), troisième fils 
du peintre de marine Joseph Vernet, peintre de batailles, né 

à Bordeaux, le 14 août 1758, mort à Paris, le 17 novembre 
1835. Élève de Lépicié, grand prix de Rome en 1782, agréé à 
l'Académie de peinture le 24 août 1780, fut blessé sur la place 
du Carrousel dans la journée du 10 août 1792, devint en 1806 
peintre du dépôt de la Guerre. 

3. Bonnemaison (le chevalier Fereol de), peintre et litho- 
graphe, mort à Paris en 1827, exposa au Salon de 1800 une 
Vieille femme et un enfant demandant l’aumône; ses lithogra- 
phies exposées aux Salons de 1824 et 1827 lui valurent une 
médaille de 2° classe. 
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Serangeli', Romain, qui marche de près sur les 
traces de Gérard. On connaît sa Charité maternelle, 
son Eurydice, etc. 

Prudhon*, bon dessinateur. Son tableau de Ja 
Vérité qui descend sur la terre mérita, l’année der- 
nière, un des premiers prix. 

Lethières?, une grande correction, mais un peu de 
sécheresse et de froideur. On cite son tableau de Phi- 
loctète, exposé l’année dernière. 


DANS LES PAYSAGISTES. 


Robert* est célèbre par ses tableaux de ruines. 
Sabletÿ peint à la fois le genre et le paysage. Per- 


1. Serangeli (Gioachino), peintre, élève de David, exposa au 
Salon de 1796 Orphée et Eurydice. 

2. Prudhon (Pierre), peintre, né à Cluny, le 4 avril +758, 
mort à Paris, le 16 février 1823. Élève de Devosge, partit pour 
Rome en 1786, revint à Paris en 1780, entra à l’Académie des 
beaux-arts en 1816. Son tableau la Sagesse et la Vérité descen- 
dant sur la terre fut exposé au Salon de 1709. 

3. Lethière (Guillaume Guillon, dit), peintre d'histoire, né à 
Sainte-Anne (Guadeloupe), le 16 janvier 1760, mort à Paris, 1e 
21 avril 1832. Élève de Doyen, second grand prix de Rome en 
1784. Lié avec Lucien Bonaparte, il fut nommé, en 18r1, direc- 
teur de l’Académie de France à Rome, qu'il Ai pis mscnreit 
1815; cette même année, il entra à l’Académie des beaux-arts. 
Son tableau de Philoctète dans l’île déserte de Lemnos fut 
exposé-au Salon de 1708. 

4. Robert (Hubert), peintre et graveur, né à Paris en 1733, 
mort le 15 avril 1808. Élève de Paul Panini, il parcourut lIta-… 
lie de 1753 à 1765, reçu académicien le 26 juillet 1766, fut 
nommé dessinateur des jardins du Roi, puis garde des tableaux 
du Muséum, emprisonné sous la Terreur, il redevint sous le 
Directoire conservateur du Musée du Louvre. 

5. Sablet. Deux peintres de ce nom, frères, l’un Jacques- 
Henri, l'autre Jean-François, nés tous deux à Morges, en 
Suisse, séjournèrent en Italie et exposèrent des scènes ita= 
liennes. Il s’agit probablement du premier, qui fut élève den 
Vien, auteur d’un tableau représentant l'Intérieur de la salle 
des Cinq-Cents à Saint-Cloud dans la soirée du 18 brumaire: 
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sonne ne rend mieux le site, les costumes d’Italie. Il 
a un faire à lui, auquel il faut s’habituer, parce que 
les ombres trop noires de ses figures choquent au 
premier coup d’œil; mais, dans les autres parties de 
ses tableaux, il est frappant de vérité et, pour ainsi 
dire, de naïveté. 

Demarne!, Swebach des Fontaines ?, tous deux se 
plaisent singulièrement à animer leurs paysages par 
des scènes familières, des marches de troupes, etc. 
Tous deux peignent avec esprit et sentiment. | 

Bidault®, Valenciennes, Vanderburch, César 
Vanloo$ sont à peu près au même rang et nos meil- 
leurs paysagistes. Le second a de plus le talent 


. Demarne (Jean-Louis), dit Demarnette, peintre de paysages, 
né à Bruxelles, le 7 mars 1744, mort à Paris, le 24 mars 1829. 
Élève de Briard, agréé à l’Académie le 29 mars 1783, n’est pas 
devenu académicien. 

2. Sweback, dit Fontaine (Jacques-François-José), père, 
peintre de paysages, né à Metz, le 19 mars 1769, mort à Paris, 
le 10 décembre 1823. Élève de Duplessis, exposa de 1791 à 1824 
des paysages et des tableaux militaires. 

3. Bidault (Jean-Joseph-Xavier), peintre de paysages, né à 
Carpentras, le 11 avril 1758, mort à Montmorency, le 20 octobre 
1846, devint membre de l’Académie des beaux-arts le 20 avril 
1823 (fauteuil de Vincent et de Prudhon). Il exposa de 1791 à 
1844 des paysages tant de France que d'Italie, une notice lui 
a été consacrée par M. de Gaulle. 

4. Valenciennes (Pierre-Henri), peintre et écrivain, né à 
Toulouse, le 6 décembre 1750, mort à Paris, le 16 février 1810. 
Élève de Doyen, il fut agréé à l’Académie le 31 mars 1787 et 
reçu académicien le 28 juillet 1787, il exposa des vues d'Italie 
et paysages de 1787 à 1814. La première édition de ses Élé- 
ments de perspective pratique, à l’usage des artistes, parut en 
1800, 1 vol. in-4°, avec 36 planches, la seconde édition en 1820. 

5. Vanderburch (Jacques-André- -Édouard), peintre paysagiste, 
né à Montpellier, le 1°" décembre 1756, mort à Paris en août 
1803, à la Sorbonne, exposa à partir de 1791 de nombreux 
tableaux représentant des sites de France et d’Italie. 

6. Vanloo (Jules-César-Denis), fils de Carle Vanloo, peintre 
paysagiste, né à Paris en 1743, mort dans cette ville, Le 1°" juil- 
let 1821. Élève de son père, agréé et reçu académicien le 
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d'écrire : il vient de publier un Traité de perspective 
qui sera très utile aux peintres. 

Parmi les peintres de genre, on distingue : 

Landon!, littérateur et poète médiocre, mais bon 
peintre. Ses tableaux sont précieux par la grâce et le 
fini. On se souviendra longtemps avec plaisir de ce 
charmant tableau où deux enfants à genoux devant 
leur mère lui demandaient grâce d’avoir, en jouant, 
étouffé un serin. 

Boilly?, il excelle à rendre la physionomie, la 
charge des hommes célèbres. Il exposa l’année der- 
nière le tableau de l’intérieur de son atelier, dans 
lequel il avait placé tous les peintres, sculpteurs et 
acteurs de ses amis. Ils étaient frappants de ressem- 
blance. Cette année, ses tableaux, dans lesquels il 
s'est avisé de peindre des glaces cassées, et qu’il 
appelle trompe-l’œil, attirent encore la foule. L’illu- 
sion est en effet complète; mais on sait que ce n’est 
pas là le difficile de l’art. 

Grobon*. Peintre de Lyon, qui s’est fait connaître 


30 octobre 1784, adjoint à recteur le 30 janvier 1700, il exposa 
pie 1785 à 1817 de nombreuses vues, surtout d'Italie, 

. Landon (Charles- Paul), péitiire et écrivain, né à Nonant 
(One), en 1790, mort à Paris, le 5 mars 1826. Élève de Vincent 
et Regnault, grand prix de Rome en 1702, devint conservateur 
de la peinture au Louvre le 1°" août 1816 et peintre du duc de 
Berry, il exposa de 1791 à 1812 des portraits et tableaux de 
genre, le tableau qui est ici mentionné doit être celui qui figura 
au Salon de 1706, le Bonheur d'une mère. T1 publia de nom- 
breux ouvrages sur les beaux-arts. 

2. Boilly (Louis-Léopold), peintre et dessinateur, né à La 
Bassée, le 3 juillet 1761, mort à Paris, le 5 janvier 1845, est 
très connu pour ses tableaux de scènes de mœurs, surtout de 
la rue, et ses portraits; celui qui est signalé ici doit être la 
Réunion d'artistes dans l'atelier d’Isabey, où se trouvent 
nombre de portraits exécutés d’après nature, ce tableau fut 
exposé au Salon de 1708. Le tableau intitulé Un trompe-l'œil 
se trouve au Musée d'Avignon. 

3. Grobon (Michel), peintre et graveur, né à Lyon en 1770, 
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il y a quelques années par un paysage que l’on ne se 
lassait point de regarder, parce qu’il ne rappelait 
aucun maître, aucune école. 

Drüling" peint dans le genre des Flamands, et plu- 
sieurs de ses tableaux pourraient soutenir la compa- 
raison avec ceux de cette école qui ont de la répu- 
tation. 

Sauvage? n’a point d’égal dans l’art de peindre des 
bas-reliefs. 

Isabey * est aussi le premier pour les dessins à l’es- 
tompe et au pointillé, genre qu’il a mis à la mode et 
dont on abuse. Dans la miniature, il est encore au 
premier rang. 

Sicardi* et surtout Augustin viennent immédia- 
tement après lui. 


mort dans la même ville, le 2 septembre 1853. Élève de Pru- 
dhon pour la peinture et de J.-J. de Boissieu pour la gravure. 
Il exposa au Salon de 1796 un paysage et à celui de 1800 un 
autre paysage représentant l’Zntérieur d'une grotte. 

1. Drolling (Martin), peintre d’intérieurs dans le genre des 
maîtres hollandais, tels que Gérard Dove, Metsu, né à Ober- 
bergheim (Alsace), le 19 septembre 1752, mort à Paris, le 
10 avril 1827. Son Întérieur de cuisine, l’un de ses chefs- 
d'œuvre, est au Musée du Louvre. 

2. Sauvage (Piat-Joseph), peintre de grisailles, né à Tournai 
(Belgique), le 19 janvier 1747, mort dans cette ville le 10 juin 
1818. Agréé à l’Académie royale de peinture le 28 juillet 1781, 
reçu académicien le 29 mars 1783, il exposa en effet, de 1774 
à 1778, tant à l’Académie de Saint-Luc qu’à l’Académie royale 
de peinture, de nombreux tableaux consacrés à la représenta- 
tion de bas-reliefs, imitant le marbre, le bronze. 

3. Isabey (Jean-Baptiste), peintre de portraits et dessinateur, 
né à Nancy, le 11 avril 1767, mort à Paris, le 28 avril 1855. 
Elève de Girardet, de Claudot, du miniaturiste Dumont et de 
Louis David, il fut en grande faveur sous l’Empire, où il devint 
peintre et dessinateur du cabinet de l'Empereur. 

4. Sicard, dit Sicardy (Louis), peintre miniaturiste, né à 
Avignon, mort à Paris, le 18 juillet 1825, fut peintre de 
Louis XVI. Il exposa aux Salons de 1791 à 1819 des portraits 
et miniatures. 

>. Augustin (Jean-Baptiste-Jacques), peintre miniaturiste, 
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SCULPTEURS. 


1. Moitte!. — Ce n’est pas le plus vieux, mais c’est 
un des membres les plus distingués de l’ancienne 
Académie de sculpture. Il n’a point de système comme 
Pajou; il admire et imite les anciens sans les copier 
servilement. Il a bien mérité des arts dans le voyage 
qu’il a fait en Italie par ordre du gouvernement. 
C'était le seul sculpteur des quatre commissaires nom- 
més pour aller recueillir en Italie les monuments 
des arts; en cette qualité, il choisit, fit lui-même 
encaisser l’Apollon du Belvédère et tous les chefs- 
d'œuvre antiques que possède aujourd’hui le Musée 
central. 

Plusieurs de ses productions ornent la salle des 
séances publiques de l’Institut. | 

2. Pajou?. — Il a joui d’une grande réputation. Et - 


né à Saint-Dié, le 15 août 1759, mort du choléra à Paris, le 
13 avril 1832, devint peintre de la chambre et du cabinet du 
Roi en 1819, il exposa de 1795 à 1831 des portraits et minia- 
tures. i 
. Moitte (Jean-Guillaume), fils du graveur Pierre-Etienne 
Moitte, né à Paris, le 11 novembre 1746, mort dans cette ville 
le 2 mai 1810. Élève de J.-B. Lemoyne, il remporta le 2° prix de 
sculpture en 1766 et le grand prix en 1771, sa santé ne lui permit 
pas de rester à Rome et il fut obligé de revenir en France en 
mai 1773, agréé à l’Académie royale de peinture et sculpture le 
29 mars 1783, il ne devint pas académicien. Élu le 12 décembre 
1795 membre de la classe de littérature et des beaux-arts de 
l’Institut, il fut nommé, par arrêté du 28 janvier 1803, membre 
de la classe des beaux-arts. D’après M. S, Lamy, Dictionnaire 
. sculpteurs de l'École française au XVILE siècle, t. HI, 
p. 165, Moitte aurait, par lettre du 4 floréal an IV, refusé la 
mission qui lui était offerte en Italie, en alléguant les soins à 
donner à l'exécution de la statue de J.-J. Rousseau, dont il 
avait été chargé à la suite du concours de l’an III. 
2. Pajou (Augustin), né à Paris, le 19 septembre 1730, mort 
dans la même ville, le 8 mai 1809. Elève de J.-B. Lemoyne, il 
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en effet quelques-uns de ses ouvrages qui ornaient le 
palais de Versailles et un assez grand nombre d’édi- 
fices de Paris semblaient la justifier. Maïs dans plu- 
sieurs autres on voit trop de traces de ce mauvais 
goût qui s'était introduit dans les beaux-arts vers le 
milieu du siècle de Louis XV. Pajou, à l'exemple 
des artistes de ce temps-là, se fait gloire de mépriser 
les anciens; il voudrait qu’on se gardât bien de les 
étudier. Il hausse les épaules devant l’Apollon du Bel- 
védère; il ignore qu’il n’a rien fait de bon que lors- 
qu’il s’est rapproché, sans le vouloir, du goût, du 
style des anciens. 

3. Julien!.— Artiste aussi modeste qu’habile. Plu- 
sieurs statues sorties de ses mains ornent aujourd’hui 
la salle de l’Institut et s’y font remarquer par la sim- 
plicité de leur pose, par leur expression non exagérée. 
Elles diffèrent en cela de la plupart de celles que con- 
tient cette salle. Julien travaille aujourd’hui à la sta- 
tue du Poussin qui lui a été demandée par le gouver- 
nement. Ce sera un très bel ouvrage. 
remporta en 1748 le grand prix de sculpture, séjourna à Rome 
de 1752 à 1756; agréé à l’Académie le 27 janvier 1759, il devint 
académicien le 26 janvier 1760 et garde des antiques à la place 
de Coustou en 1777. Il fut nommé par arrêté du 20 novembre 
1795 membre de la classe de littérature et des beaux-arts de 
l’Institut et par arrêté du 28 janvier 1803 membre de la classe 
des beaux-arts. 

1. Julien (Pierre), né à Saint-Paulien, près du Puy, le 20 juin 
1731, mort à Paris, au palais de l’Institut, le 27 décembre 1804. 
Élève de Guillaume Coustou, il remporta le 1°" prix de sculp- 
ture en 1765, séjourna à Rome de 1768 à 1773. Agréé à l’Aca- 
démie après un premier échec, le 25 avril 1778, devint acadé- 
micien le 27 mars 1779, professeur le 30 janvier 1790, exposa 
aux Salons de 1779 à 1804, fut élu le 12 décembre 1795 membre 
de la classe de littérature et beaux-arts de l’Institut et nommé 
membre de la classe des beaux-arts par arrêté du 28 janvier 


1803. Sa statue de Nicolas Poussin, en marbre, se trouve dans 
le grand vestibule de la salle des séances de l’Institut. 
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4. Roland!. — L’égal du précédent pour le goût et 
les talents. Il excelle dans le portrait. Il vient d’expo- 
ser au Salon un buste de Pajou frappant de vérité. 

5. Houdon?. — Le sculpteur qui rend le mieux 
l’expression, la physionomie. On connaît sa nom- 
breuse collection des portraits des grands hommes 
parmi lesquels on admire celui de Voltaire. Il s’est 
rendu aussi très utile aux artistes par sa statue de 
l'Écorché. Elle est aujourd’hui dans tous les ateliers 
et dans toutes les écoles de dessin. 

6. Dejoux*. — Très estimé, surtout parmi les 


1. Roland (Philippe-Laurent),né le 13 août 1746 à Pont-à-Marcq, 
près de Lille, mort à Paris, le 21 juillet 1816. D’abord élève de 
l’école de dessin de Lille, puis de Pajou, après un séjour de 
cinq années en Italie, fut agréé à l’Académie le 2 mars 1782, 
mais ne devint pas PALERME exposa aux Salons de 1783 à 
1814. Élu le 15 décembre 1795 membre de la classe de littéra- 
ture et beaux-arts de l’Institut, il fut nommé par arrêté du 
28 janvier 1803 membre de la classe des beaux-arts. Son buste 
de Pajou figura en effet au Salon de 1800, puis à l'exposition 
du xvin: siècle, de la galerie Petit en 1883, et à la vente Secré- 
tan en 1880. 

2. Houdon (Jean-Antoine), né à Versailles, le 20 mars 1741, 
mort à Paris, le 15 juillet 1828. Élève de Michel- -Ange Slodtz, 
il remporta le 1°* prix de sculpture en 1761, séjourna quatre ans 
à Rome, où il exécuta sa statue de l’Écorché; agréé le 23 juil- 
let 1769 à l’Académie, il fut nommé académicien le 26 juillet 
1777. Nommé membre de la classe de littérature et beaux-arts 
de l’Institut par arrêté du 20 novembre 1795 et membre de la 
classe des beaux-arts par arrêté du 28 janvier 1803. 

9: Dejoux (Claude), né à Vadans, près d’Arbois, le 23 janvier 
1732, mort à Paris, le 18 octobre 1816. Élève de Guillaume Cous- 
tou, il se rendit à ses frais à Rome, où il séjourna de 1768 à 1774. 
ABHE à l’Académie le 28 mars 1178 il fut nommé académicien 
le 31 juillet 1770, adjoint à professeur le 7 juillet 1792, élu le 15 dé- 
cembre 1795 membre de la classe de littérature et beaux-arts 
de l’Institut et nommé par arrêté du 28 janvier 1803 membre 
de la classe des beaux-arts. Sa statue colossale de la Renom- 
mée, de 27 pieds de haut, qui devait servir de couronnement 
à la coupole du Panthéon, ne fut exécutée qu’en plâtre et ne 


A 


put être coulée en bronze, à cause du poids, elle resta dans 
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artistes. [l était de l’ancienne Académie. Il est le seul 
sculpteur français qui ait entrepris et exécuté une de 
ces statues colossales qui étaient si communes chez 
les anciens. Cette figure, à laquelle il a employé plu- 
sieurs années d’un travail opiniâtre, a 27 pieds de hau- 
teur et était destinée à orner le Panthéon. Ily a un 
très grand mérite dans cet ouvrage qui cependant sera 
perdu, à moins qu’on ne le place sur la colonne 
nationale. 


7. Foucou'. — Artiste d’un grand talent et qui en 
a donné de nouvelles preuves dans la figure en marbre 
de Bertrand Duguesclin qu’il exposa l’année dernière 
dans la cour du Muséum. 


8. Chaudet?. — Jeune artiste, l’espoir de la sculp- 


les ateliers de la ville de Paris, au faubourg du Roule, jus- 
qu’en 1814, fut alors transportée au Musée des Monuments fran- 
çais et brisée. 

1. Foucou (Jean-Joseph), né à Riez, le 7 juin 1739, mort à 
Paris en 1815; après avoir étudié à l’“cole de peinture et sculp- 
ture de Marseille, il entra dans l’atelier de Cafiieri, remporta 
le 2° prix de sculpture en 1768, le 1°" en 1769, séjourna à Rome 
de 1771 à 1775; agréé à l’Académie le 23 août 1777, il fut 
nommé académicien le 30 juillet 1785, exposa aux Salons de 
1791 à 1814 et fut occupé de 1792 à 1793 au Panthéon. Sa statue 
de Duguesclin, en marbre, commandée par le Roi en 1787, 
figura au Salon de 1799 et se trouve au Musée de Versailles. 

2. Chaudet (Denis-Antoine), né à Paris, le 3 mars 1763, mort 
dans la même ville le 19 avril 1810, entra dans l'atelier de 
J.-B. Siouf et fut aussi élève de Gois, remporta le 2° prix de 
sculpture en 1781 et le 1°" en 1784, séjourna à Rome de 1784 à 
1788. À son retour, il fut agréé à l’Académie le 30 mai 1780, 
mais ne devint pas académicien. Il exposa aux Salons du 
Louvre de 1789 à 1810. Sa statue de Cyparisse pleurant un 
jeune cerf qu'il chérissait et qu’il avait tué par mégarde figura 
au Salon de 1798 et de nouveau à celui de 1810. Chaudet, 
quoique d’une santé très délicate, exécuta un nombre consi- 
dérable de statues, en marbre et en bronze, notamment celle 
de Napoléon I‘, qui surmonta la colonne de la place Ven- 
dôme de 1810 à 1814 et fut renversée le 8 avril; le 12 janvier 


1910 18 


262 ARTISTES CANDIDATS A LA CLASSE 


ture. Toutes les fois qu’il a exposé au Salon il a rem- 
porté les prix. Sa statue du Berger Cyparisse est un 
chef-d'œuvre et rappelle les belles figures antiques. 
Malheureusement, ce jeune homme, attaqué de Ia 
poitrine, ne peut se promettre de longs jours. 

On a cru nécessaire de mettre au moins un Jeune 
artiste parmi les autres sculpteurs (tous âgés) dont on 
a formé la liste de dix; mais, pour lui donner cette 
place, on a été obligé Fa l’ôter à lartiste Boichot!, 
auteur de trois beaux ouvrages placés dans le vesti- 
bule du Panthéon, et qui est à la fois sculpteur, 
peintre et architecte. Si Chaudet mourait, cette place 
devrait être restituée à celui qui l’occupait légitimes 


ment. 
9. Stouf?. — La statue de Saint Vincent de Paule, 


exposée l’année dernière, a consolidé sa réputation de 


1805, fut élu membre de la classe des beaux-arts de l'Institut, 
où il occupa le fauteuil de Julien. 

. Boichot (Guillaume), sculpteur, peintre et architecte, né à 
ERAtOn sur-Saône, le 30 août 1735, mort à Paris, le 9 décembre 
1814, entra d’abord dans l'atelier de Simon Challes, échoua 
au concours de Rome, mais s’y rendit à à ses frais. À son retour, 
il travailla en Bourgogne, revint à Paris, et, le 26 juillet 1788, 
fut agréé à l’Académie, entreprit en 1702 pour le Panthéon un 
bas-relief représentant les Droits de l'Homme et une statue 
colossale d’Hercule; en 1705, il fut nommé professeur à Pl École 
centrale d’Autun, membre correspondant de l’Institut, en 1803, 
revint à Paris, oh il exécuta de nombreux travaux. 

2. Stouf (Jean-Baptiste), sculpteur, né à Paris, le 5 janvier 
1742, mort à Charenton-le-Pont, le 30 juin 1826. Elève de 
Guillaume Coustou jeune, il remporta en 1769 le 2° prix de 
sculpture, se rendit en 1770 à Rome, où il obtint un loges 
ment à l’Académie de France. Agréé à l’Académie Île 27 mars 
1784, il devint académicien le 28 mai 1785. Professeur aux 
Écoles centrales le 26 mai 1810, il entra à l’Académie des 
beaux-arts le 5 avril 1817. Stouf exposa aux Salons du Louvre 
de 1785 à 1819. Sa statue de Saint Vincent de Paul, dont le 
modèle en plâtre fut exposé en 1787, plus tard exécuté en 
marbre, figura au Salon de 1798 comme prix d’un concours 
national, a été placée à l’hôpital des Enfants-Assistés. Sa stas= 
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grand artiste; et en effet c'était un bel ouvrage. La 
figure de Michel Montaigne, qu’il vient d’exposer 
cette année, lui est très inférieure. L'artiste s’est 
trompé et dans la manière dont il a placé sa figure et 
dans l'expression qu’il a donnée au philosophe. 

10. Giraud". — C'est plutôt un amateur qu’un 
artiste. Né riche, il a pu réunir autour de lui tout ce 
qui pouvait perfectionner ses études dans l’art qu’il 
chérissait par-dessus tous les autres. Il possède la 
plus vaste et la plus rare collection de figures mou- 
lées sur l’antique, et son musée est ouvert à tous les 
Jeunes artistes. Personne ne possède mieux que lui la 
théorie de son art. C’est sur ses notes qu'a été rédigé 
le mémoire qui a remporté le prix que l’Institut avait 
proposé sur une question importante relative à la 
sculpture. Il a aussi exécuté plusieurs figures très 
estimées et il travaille depuis plusieurs années à une 
figure de faune qui sera comparable aux belles figures 
de l'antiquité. 

Parmi les autres sculpteurs cités à la suite de la 
liste des dix, il faut distinguer Boichot, dont on a 
déjà eu occasion de parler comme étant digne d’une 
meilleure place. 
tue en marbre de Michel Montaigne, commandée par le gou- 
vernement, fut exposée au Salon de 1800 et se trouve dans le 
grand vestibule de la salle des séances de l’Institut. 

1. Giraud (Jean-Baptiste), sculpteur et amateur, né à Aix, 
le 21 juin 1752, mort aux Bouleaux, près de Nangis, le 13 février 
1830. Entra dans l'atelier de l’orfèvre Colin, étudia en Italie les 
antiques; agréé à l’Académie le 29 mars 1788 et nommé aca- 
démicien le 28 août suivant, avec un marbre représentant 
Achille blessé, exposé au Salon de 1789. Possesseur d’une belle. 
fortune, il fit mouler en Italie les plus belles œuvres de la 
sculpture antique et installa dans son hôtel, place Vendôme, 
un musée de moulages, librement ouvert aux artistes. Giraud 
inspira et guida Æmeric David dans son ouvrage intitulé : 


Recherches sur l'art statuaire considéré chez les anciens et les 
modernes. 
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Lemot!, jeune artiste, l’émule et peut-être l’égal de 
Chaudet. 

Goïs fils?, auteur du beau groupe des Horaces que 
l’on voit à présent dans la cour du Muséum, et enfin 
Ramey*, Boizot*, Bridan*, Blaisef, etc. 


GRAVEURS. 
1. BerwickT (histoire) a gravé avec succès l'Edu- 


1. Lemot (François-Frédéric), sculpteur, né à Lyon, le 
4 novembre 1771, mort à Paris, le 6 mai 1827. Elève de Dejoux, 
grand prix de Rome en 1700, il fut obligé de quitter Rome et 
envoyé à l’armée du Rhin, mais fut rappelé à Paris en 1795 pour 
une Statue colossale du peuple français, proposée par David et 
décrétée par la Convention. Il prit part aux expositions de 
1801 à 1812, entra en 1809 à l’Académie des beaux-arts, où il 
remplaça Pajou. On lui doit la statue équestre de Henri IW, 
érigée en 1817 sur le Pont-Neuf, et la statue équestre de 
Louis XIV, inaugurée à Lyon le 4 novembre 1826. 

2. Gois (Edrge- -Étienne-François), sculpteur, né à Paris en 
1765, mort à Saint-Leu-Taverny en 1836. Élève de son père, 
2° grand prix de sculpture en 1788, 1° grand prix en 1701, 
exposa de 1708 à 1833; son groupe en plâtre des Horaces figura 
en effet au Salon de 1800. 

3. Ramey (Claude), sculpteur, né à Dijon, le 29 octobre 1754; 
décédé à Paris, le 5 juin 1838. Elève de Devosge et de Gois 
père, obtint le 1° prix de sculpture en 1782, exposa aux Salons 
de 1793 à 1827. 

4. Boixot (Simon- Louis), sculpteur, fils du peintre Antoine 
Boizot, né à Paris, aux Gobelins, le 9 octobre 1743, mort à 
Paris, le 10 mars 1800. Élève de Michel- Ange Slodix, il rem- 
porta le 1‘* prix de sculpture en 1762, séjourna à Rome de 
1765 à 1770; agréé à l’Académie le 23 novembre 1771, ne devint 
académicien que le 28 novembre 177 exposa de 1773 à 1806. 

5. Bridan (Charles-Antoine), né à Ravières, le 31 juillet 1730, 
mort à Paris, le 28 avril 1805. Élève de Vinacke, il remporta le 
1" prix de sculpture en 1754 et séjourna à Rome de 1757 à 1762: 
Agréé à l’Académie le 30 juin 1764, devint académicien le 
25 janvier 1772, professeur le 30 décembre 1780. 

6. Blaise (Barthélemy), né à Lyon vers 1738, mort à Paris, le 
2 avril 1819. Agréé à l’Académie le 29 octobre 1785, ne devint 
pas académicien, mais plus tard fut correspondant de l’Insti- 
tut pour la classe des beaux-arts, il exposa de 1787 à 1814. 

7. Bervic (Charles-Clément Galvay, dit), graveur au burin, 
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cation d'Achille d’après Regnault, le portrait de 
Louis XVI en pied. Ce dernier ouvrage rappelle les 
beaux temps de la gravure en France. 

2. Tardieu! (portrait et histoire), connu par plu- 
sieurs portraits, particulièrement par ceux de Hen- 
ri IV et de Voltaire. Sa manière est celle des Drevet, 
des Edelinck, etc. 

3. Duplessis-Bertaux*? (batailles et vignettes), émule 
des Callot, La Bella, Sébastien Leclerc. I1 y a peut- 
être quelque chose de plus fin dans son exécution. 
C’est le meilleur graveur de batailles que nous ayons. 

4. Denon* (histoire et genre flamand) a beaucoup 


né à Paris, le 23 mai 1756, mort dans cette ville le 23 mars 
1822. Élève de J.-B. Leprince et de J.-G. Wille, il fut agréé à 
l’Académie le 29 mai 1784, mais ne devint pas académicien; 
nommé graveur du Roi, il fut chargé de graver le portrait de 
Louis XVI en costume royal, d’après Callet, exposé au Salon 
de 1791; à celui de 1708 figura la gravure de l’Education 
d'Achille, d’après J.-B. Regnault. Bervic fut nommé membre 
de la classe des beaux-arts par arrêté du 28 janvier 1803. 

1. T'ardieu (Pierre-Alexandre), graveur, né à Paris, le 2 mars 
1756, mort dans cette ville le 3 août 1844. Elève du célèbre 
J.-G. Wille et de Jacques-Nicolas Tardieu, son oncle, il grava 
le portrait de Voltaire d’après Houdon, celui de Henri IV 
d’après Porbus, fut graveur de la marine. Il entra en 1822 à 
l'Académie des beaux-arts, où il remplaça Bervwic. 

2. Duplessis-Bertaux (Jean), graveur et dessinateur, né à 
Paris en 1747, mort en 1818. Elève de Vien, signa d’abord du 
nom de Bertaux, mais se fit connaître plus tard sous celui de 
Duplessis-Bertaux et publia plusieurs recueils d’eaux-fortes; 
son œuvre principale réside dans les Tableaux historiques de 
la Révolution, sans compter les planches représentant l’Assas- 
sinat de Le Peletier de Saint-Fargeau, l'Exécution de 
Louis XVI. Il reproduisit également les Campagnes d'Italie, 
d’après Carle Vernet. 

3. Bella (Stefano della), peintre, dessinateur et graveur à 
l’eau-forte et au burin, né à Florence, le 17 mai 1610, mort 
dans cette ville, le 22 juillet 1664. Imitateur de Callot, il appar- 
tient plutôt à l'École française qu’à l’École italienne, passa 
onze années en France, de 1640 à 1650; on lui doit une Vue et 
perspective du Pont-Neuf (1646), très appréciée. 

4. Denon (Dominique-Vivant, baron), né à Givry, près de 
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gravé d’après ses dessins. C’est le graveur à leau- 
forte dont les ouvrages approchent le plus dé la 
manière de Rembrandt pour l’effet et la couleur. Il a 
gravé d’après ce maître plusieurs tableaux qui existent 
au Muséum; le peintre ne saurait être mieux traduit 
que par Rembrandt lui-même. Les estampes que pour 
se délasser il a voulu copier d’après Rembrandt sont 
toujours prises pour les originales. 

5. Blot! {histoire et portraits) est dans de très bons 
principes, il suffirait de lui désigner les sujets. 
Quelques circonstances qu’on ignore lui ont fait faire 
des choix qui ne sont pas heureux. 

6. Moreau le jeune? {histoire et vignettes), dessi- 
nateur et graveur. Il a formé plusieurs élèves de 


Chalon-sur-Saône, le 4 janvier 1747, moft à Paris, le 27 avril 
1825. Pendant sept années, il occupa le poste de secrétaire 
d’ambassade, puis de chargé d’affaires de France auprès du 
roi des Deux-Siciles; à son retour, il fut nommé membre de 
l'Académie royale de peinture en 1787. Il exposa aux Salons à 
partir de cette année plusieurs dessins d’après Rembrandi, 
notamment {a Samaritaine, l'Ange partant de la maison de 
Tobie, Joseph devant Putiphar. Pour complaire à David, qui 
l'avait fait rayer de la liste des émigrés, il grava le Serment 
du jeu de paume et un portrait de Barère à la tribune, d’après 
un dessin d’Isabey. 

1. Blot (Maurice), dessinateur et graveur au 1 burin et à l’eau- 
forte, né à Paris, le 12 mai 1753, mort le 15 novembre 1818. 
Élève d'Augustin de Saint-Aubin, il exposa aux Salons de 1799 
à 1814; ses œuvres durent principalèment leur succès au choix 
des sujets, notamment le Contrat et le Verrou de Fragonard. 
Il réussit certains portraits, comme celui de A.-G. de Géry, 
abbé de Sainte-Geneviève, de Corvisart, d'après Gérard, et de 
Winckelmann, d’après R. Mengs. 

2. Moreau jeune (Jean-Michel), graveur, dessinateur du 
cabinet du Roi, né à Paris en 1741, mort dans cette ville, le 
30 novembre 1814. Élève de Le Lorrain et Lebas, fut agréé 
à l’Académie royale de peinture le 29 avril 1780, nommé acas 
démicien le 25 avril 1780, devint en 17097 professeur des Écoles 
centrales, il exposa de 1781 à 1817. Ses œuvres les plus con- 
nues sont les planches des Éditions des classiques français, les 
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mérite, entre autres le citoyen Fosseyeux!, qui a 
exposé au Salon de cette année le portrait de Fernand 
Cortez, un des plus beaux qui aient été faits depuis 
longtemps. Moreau est le plus habile graveur de 
vignettes. 

7. Jeuffroy ? (sujets antiques et portraits), graveur 
en pierres fines, le meilleur sans doute qui existe 
aujourd’hui en Europe, surtout pour le creux 
(Pichler* seulement le surpassait en camée). Jeuffroy 
connaît le style antique ; il l’a imité souvent de manière 
à tromper les connaisseurs les plus exercés, qui ont 
pris ses gravures pour des ouvrages antiques. Il a de 
plus un procédé pour donner le poli à son travail, qui 
lui est particulier et très avantageux à l’art de la gra- 
vure en pierres fines. 

8. Massard filst (histoire) sera sans doute un gra- 


vignettes de la Bible de Lefèvre et les gravures du Mariage de 
Louis XVI. Ê 

1. Fosseyeux (Jean-Baptiste), graveur, né à Paris. Elève de 
Moreau jeune, il exposa aux Salons de 1793 à 1822; à celui de 
1800 figura en effet le portrait de Fernand Cortez en pied, pour 
la galerie d’Espagne. 

2. Jeuffroy (Romain-Vincent), graveur en pierres fines, né à 
Rouen en 1749, mort à Saint-Germain-en-Laye en septembre 
1826. Il exposa aux Salons de 1806 à 1819 plusieurs médailles 
et portraits, notamment en 1804 la Médaille du couronnement 
de Napoléon I° et, en 1819, Louis XVI, Marie-Antoinette, la 
Mort de Louis XVII. Jeuffroy fut nommé par arrêté du 
28 janvier 1803 membre de la classe des beaux-arts. 

3. Selon toute apparence, il s’agit de Jean Pichler, graveur 
en pierres fines, fils du graveur Joseph-Antoine Pichler, né à 
Naples, le 1 janvier 1734, mort à Rome, le 25 janvier 1701, 
qui grava sur cuivre d’après Raphaël; Gérard de Rossi écrivit 
sa biographie en l’an VI. Jean Pichler eut plusieurs frères, 
également graveurs en gemmes. 

4. Massard (Jean-Baptiste-Raphaël-Urbain), graveur, né à 
Paris, le 10 septembre 1775, mort en 1849, était le fils du gra- 
veur Jean Massard. Elève de son père et de David pour le 
dessin, il travailla à l'illustration du Virgile et du Racine de 
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veur de mérite. On le préjuge ainsi sans connaître 
beaucoup ses ouvrages, mais on sait qu’il est élève de 
David, qu’il sait dessiner. Il sera donc plus habile 
que le commun des graveurs qui ignorent cette partie 
essentielle de leur art. 

9. Malbeste (paysage)! grave également bien à 
l’eau-forte et au burin; il connaît parfaitement son 
art. Il a fait ses preuves en formant, quoique jeune 
encore, une partie des meilleurs graveurs de paysages 
que nous ayions. 

10. Pillement? (paysage). Il dessine aussi bien qu’il 
grave, compose et s’est fait un genre plus harmonieux 
que notre ancienne manière et plus léger et plus facile 
que la manière anglaise. Il est peut-être le seul en 
France qui rende bien le feuillé des arbres et qui 
sache bien en faire distinguer les différents caractères. 


ARCHITECTES. 


1. David Le Roï* a fait un voyage en Grèce, publié 


Didot. Il exposa aux Salons de 1798 à 1822, notamment en 
1808 le portrait de Napoléon 1° et en 1812 celui du Duc de 
Feltre. 

1. Malbeste (Georges), dessinateur et graveur, né à Paris en 
1754, mort dans cette ville en 1843. Elève de Lebas, il exposa 
aux Salons de 1798 à 1833 des paysages, des portraits, notam- 
ment celui de larchitecte Balzac, d’après Girodet, et divers 
autres sujets, entre autres T'obie et sa famille, d’après Rem- 
brandt. | 

2. Pillement (Jean), peintre et graveur à l’eau-forte, né à 
Lyon en 1727, mort de misère dans la même ville, le 26 avril 
1808, fut peintre du roi de Pologne et de Marie-Antoinette et 
employé comme dessinateur aux Gobelins; il fit des voyages 
en Angleterre, en Allemagne et en Portugal et exposa à divers 
Salons de 1776 à 1785. 

3. Le Roy (Julien-David), architecte et archéologue, né à 
Paris, le 6 mai 1724, mort dans la même ville, le 28 janvier 
1803, était fils de l’horloger Julien Le Roy et frère du physi- 
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avec un grand luxe typographique. Il y aurait beau- 
coup à dire sur cet ouvrage, qui, cependant, a fait la 
réputation du citoyen Le Roi. D'ailleurs, cet artiste 
est un des doyens de l’architecture. 

2. Anthoine! a construit l'Hôtel des Monnaies. On 
a toujours entendu dire que la distribution intérieure 
de cet édifice était un chef-d'œuvre. 

3. Clérisseau? a publié les Antiquités de la France, 
ouvrage de mérite qui n’a fait qu’ajouter à la réputa- 
tion de son auteur. 


cien Jean-Baptiste et de l’horloger Pierre. Il obtint en 1751 le 
grand prix d'architecture et, après ses trois années de séjour à 
Rome, se rendit en Grèce, où il passa une année. À son retour 
à Paris, en 1758, il fit paraître l’ouvrage intitulé Les ruines des 
plus beaux monuments de la Grèce, in-fol. Admis à l’Acadé- 
mie d’architecture, où il professa, à partir de 1762, un cours 
très suivi, il entra en 1786 à l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres et fut élu le 12 décembre 1795 membre de la 
classe de littérature et des beaux-arts. Il s’occupa aussi de 
navigation et publia plusieurs ouvrages sur la matière. 

1. Antoine (Jacques-Denis), architecte, né à Paris, le 6 août 
1733, mort dans la même ville, le 24 août 1801, construisit l’hôtel 
des Monnaies de 1771 à 1775; à la suite de cette œuvre, il entra 
à l'Académie d’architecture le 11 août 1776; il fut chargé, après 
Vincendie de 1776, de la réfection du Palais de Justice, on lui 
doit le perron; il édifia aussi plusieurs hôtels particuliers à 
Paris. Antoine fut élu membre de la classe de littérature et 
beaux-arts le 24 avril 1709, en remplacement de Boullée. 

2. Clérisseau (Charles-Louis), architecte et peintre, né à 
Paris en 1722, mort à Auteuil, le 19 janvier 1820. [l remporta 
le grand prix d’architecture en 1746, mais n’entra à l'Ecole de 
Rome qu’en 1749; il voyagea plus de quinze années dans 
le midi de la France, en Italie et en Dalmatie, revint en 
France en 1765 et à Paris en 1768; s'étant fait connaître par des 
peintures de ruines antiques, il fut reçu en 1769 membre de 
l'Académie de peinture et sculpture, séjourna cinq années en 
Angleterre, puis en Russie, où il obtint le titre de premier 
architecte de S. M. Clérisseau avait exposé aux Salons de 
1769 et 1773, prit part en 1808, à l’âge de quatre-vingt-six ans, 
au Salon de 1808, à la suite duquel il fut nommé chevalier de 
la Légion d'honneur. Son ouvrage, intitulé : Antiquités de la 
France et consacré aux monuments de Nîmes, parut en 1778. 
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4. Gondoin'. Cet architecte a le mérite d’avoir 
rappelé le bon goût de l’architecture en France, en 
construisant l’École de chirurgie. Ce monument, 
digne des Grecs, autant par son aspect que par sa 
disposition intérieure, est peut-être le seul à Paris 
sur lequel la critique auraït peine à s'exercer. 

5. Chalgrin? a bâti la petite église de Saint-Phi- 
lippe-du-Roule. Cet artiste a aussi le mérite de s’être 
élévé au-dessus du siècle de Louis XV, siècle qui a 
peut-être été le plus fatal à l'architecture en France. 

6. Legrand. — 7. Molinos. Ces deux architectes 
réunis ont dirigé avec le plus grand succès la couver- 
ture de la Halle aux blés, d’après les principes de 


1. Gondoin (Jacques), architecte, né à Saint-Ouen-sur-Seine, 
le 7 juin 1737, mort à Paris, le 29 décembre 1818. Elève de 
J.-Fr. Blondel, il remporta en 1758 le second prix d’architec- 
ture et obtint une place de pensionnaire à Rome, puis voya= 
gea en Italie, en Hollande et en Angleterre. À son retour en 
France, il fut chargé de la construction de la nouvelle Ecole 
de chirurgie, aujourd’hui Ecole de médecine de Paris, dont 
les travaux commencèrent en 1769. Reçu membre de l’Acadé- 
mie royale d’architecture en 1774, il fut nommé, par arrêté du 
20 novembre 1795, membre de la classe de littérature et des 
beaux-arts de l’Institut, et, le 28 janvier 1803, membre de la 
classe des beaux-arts. 

2. Chalgrin (Jean-François-Thérèse), architecte, né à Paris 
en 1739, mort dans la même ville le 21 janvier 1811. Elève de 
Servandoni et de Boullée, il obtint en 1758 le grand prix d’ar- 
chitecture, fut reçu en 1770 à l’Académie d’architecture et en 
1709 à l’Institut, au fauteuil de Wailly; il fut nommé, par 
arrêté du 28 janvier 1803, membre de la classe des beaux-arts: 
Les constructions qu'il édifia à Paris sont nombreuses et 
importantes ; indépendamment de l’église de Saint-Philippe- 
du-Roule, ce fut lui 7 commença en 1806 l’Arc-de-Triomphe 
de l'Étoile. 

34 Legrand (Jacques-Guillaume), architecte, élève de Cléris- 
seau,né à Paris, le 9 mai 1743, mort à Saint-Denis, le 9 novembre 
18073 son nom est en effet inséparable de celui de Jacques Moli- 
nos, né à Lyon, le 4 juin 1743, mort à Paris, le 19 février 1831. Ls 
exécutèrent en commun la coupole en bois de la Halle aux blés 
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Philibert de Lorme. Ils ont construit plusieurs mai- 
sons particulières qui sont autant de petits chefs- 
d'œuvre de bon goût, entre autres celle qu’ils ha biçent 
rue Saint-Florentin. 

On pense que l’ornement, cette partie de l’archi- 
tecture qui en fait souvent le charme, leur devra sa 
restauration. Ils ont imaginé de faire mouler plu- 
Sieurs plantes employées en sculpture par les anciens; 
ils en ont joint de nouvelles. Rien n’est plus ingénieux 
et en même temps plus naturel que cette idée. Elle 
donne toutes faites, sans y presque rien changer, des 


_ rosaces, des frises, des volutes, etc., etc. On peut 
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donc croire aujourd’hui que les élèves ne s’égareront 
plus en copiant, d’après des pierres, des sujets qui 
ne sont point inventés, mais pris dans la nature, 
dont on s’écarte toujours en imitant ce qui a été imité 
d’après elle. 

8. Moreau! (de l’École polytechnique) publie en 


ce moment un ouvrage intitulé : Tableau comparatif 


des monuments anciens et modernes. La manière 


: dont ce tableau est présenté prouve, de la part de 
Son auteur, autant de recherches pénibles que de 


science réelle en architecture. 


de Paris, brûlée en 1802, la Halle aux draps, la salle de spec- 


: tacle de la rue Feydeau, restaurèrent la fontaine des Innocents, 


décorèrent le grand salon de l'hôtel de Marbeuf. Molinos rem- 


| plaça en 1829 Rondelet à l'Académie des beaux-arts. 


1. Moreau (Jean-Charles-Alexandre), architecte et peintre, 
né à Rimaucourt (Marne), vers 1750. Élève de Trouard, il 
rémporta en 1785 le grand prix d'architecture; à son retour de 
Rome, il entra dans l’atelier de David et obtint en 1792 le 


| Second prix de peinture. En 1709, il refit la décoration inté- 


fieure de la salle du Théâtre-Français et en 1800 présenta un 
projet au concours pour l'érection d’une colonne monumen- 


| tale à la gloire des armées françaises. Il publia un ouvrage inti- 
| tulé : Fragments et ornements d'architecture d'après l'antique. 
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0. Raymond'. Autrefois de l’Académie, aujour- 
d’hui de l’Institut. Il a construit divers monuments 
dans le ci-devant Languedoc, sa patrie, et a fait à 
Paris des édifices particuliers d’un très bon goût: 
Plusieurs de ses élèves tiennent aujourd’hui un rang 
distingué dans l’architecture. 

10. Peyre? jouit d’une grande réputation parmi ses 
confrères. Il a fait en société avec feu de Wailly les 
plans du Théâtre français, aujourd’hui lOdéon. 

Plusieurs des artistes dont les noms vont suivre 
auraient peut-être droit de se plaindre de n’être pas 
au rang des dix premiers. Ce sont : 

Percier, notre plus habile dessinateur. 


1. Raymond (Jean-Arnaud), architecte, né à Toulouse, le 
9 nvtil 1742, mort à Paris, le 28 janvier 1811. Élève de Blondel, 
Hilaire et Le Roy, il obtint en 1766 le premier grand prix d'at. 
chitecture, envoyé à Rome, il resta huit ans en Italie; à son 
retour, en 1775, il fut chargé de travaux de restauration de 
monuments antiques à Nîmes. Reçu membre de l’Académie 
d'architecture en 1784, il fut élu, le 15 décembre 1795, membre 
de la classe de littérature et des beaux-arts de l’Institut, et, 
par arrêté du 28 janvier 1803, nommé membre de la classe 
des beaux-arts. 

2. Peyre (Antoine-Fr ançois), dit Peyre le jeune, architecte, 
peintre et archéologue, né à Paris, le 5 avril 1739, mort dans 
la même ville le 7 mars 1823. Élève de son frère aîné, il rem- 
porta le premier grand prix en 1762; à son retour d'Italie, 
nommé contrôleur des bâtiments du roi à Fontainebleau, 
puis à Saint-Germain, il entra à l’Académie d’architecture en 
1777, utiélu, less décembre 1795, membre de la classe de 
littérature et des beaux-arts de l’Institut, et, par arrêté du 
28 janvier 1803, nommé membre de ia classe des beaux-arts. 
Il forma dans son atelier plusieurs élèves remarquables, 
notamment Percier et Fontaine. Ce fut son frère aîné, Michel- 
Joseph, qui fit, en collaboration avec de Wailly, les plans du 
Théâtre-Français, aujourd’hui l’Odéon. 

3. Percier (Charles), architecte, dessinateur et professeur 
d'architecture, né à Paris, le 22 août 1764, mort dans cette 
ville, le 5 septembre 1838. Élève du peintre Lagrenée et de 
l'architecte Peyre le jeune, il obtint le premier grand prix d’at- 


DES BEAUX-ARTS DE L'INSTITUT. 273 


Fontaine, son ami, son collaborateur et qui pos- 
sède aussi un talent très distingué. 

Baltard? qui fait les dessins les plus précieux et 
les grave lui-même. 

Le jeune Moreau*, non moins habile dessinateur. 
Il publie en ce moment un ouvrage qui sera très 


chitecture en 1786 et fut pensionnaire à Rome jusqu’en 1792; 
pendant son séjour, il fit et envoya une étude de la colonne 
Trajane ; à son retour à Paris, il exécuta des dessins de décora- 
tion inspirés de l’antiquité romaine, entra à l’Institut en 1811, 
après Chalgrin, et ouvrit un atelier, où il forma de nombreux 
élèves. 

1. Fontaine (Pierre-François-Léonard), architecte, né à Pon- 
toise, le 20 septembre 1762, mort à Paris, le 10 octobre 1853. 
Hlève de Peyre le jeune et d’Heurtier, il obtint en 1785 le 
second grand prix d'architecture et une pension d’élève à l’Aca- 
démie de Rome, où il se lia intimement avec Percier, son 
camarade d'atelier. À son retour de Rome, en 1792, ces deux 
architectes firent, non seulement de concert, de nombreux 
travaux, mais publièrent en collaboration divers ouvrages. 
Fontaine construisit seul la Chapelle expiatoire et entra à 
l’Institut en 1811. 

2. Baltard (Louis-Pierre), architecte, professeur d’architec- 
ture, dessinateur et graveur, né à Paris, le 9 juillet 1764, mort 
dans cette ville, le 22 janvier 1846. D'abord élève de l'École 
gratuite de dessin de Bachelier, puis de celle de l’Académie 
d'architecture, sous la direction de Peyre le jeune, fut envoyé 


en 1788 par le baron de Breteuil à Rome avec mission de 


dessiner les principaux monuments de l'antiquité romaine. 
Revenu à Paris en 1702, il remplaça Päris comme dessinateur 


_ des décorations de l'Opéra, puis partit en qualité d'ingénieur 
| militaire à l’armée envoyée contre les fédéralistes du Calvados, 


obtint en 1706 la place de professeur d’architecture à l'Ecole 


_ polytechnique, puis à l'École des beaux-arts. Le nombre des 


œuvres dessinées et gravées par lui est considérable, et il 
exposa aux Salons de 1791 à 1799 de nombreux projets de 
monuments. 

3. Moreau le jeune. Il ne s’agit pas du dessinateur et gra- 
Veur connu sous ce nom; l’auteur du recueil intitulé : Frag- 
ments et ornements d'architecture dessinés à Rome d'après 


 PAntique, dont il parut en 1800 6 livraisons in-folio, est Jean- 


Charles-Alexandre Moreau, dont il est question deux pages 


plus haut. 


274. ARTISTES CANDIDATS A LA CLASSE 


utile aux artistes. Ce sont Les plus beaux ornements 
des monuments antiques de Rome qu’il a dessinés 
sur les lieux avec un soin, une pureté, une grâce 
sans exemple. C’est l’ouvrage qui nous donnera la 
plus véritable idée de la perfection qu’avaient les arts 
du dessin, chez les Grecs et les Romains. 

Rondelet!, qui a publié le prospectus et l’on croit 
même les premiers cahiers d’un ouvrage très impor- 
tant sur l’art de construire. | 

Lagardette?, auteur du voyage pittoresque de Pal 
tum. Les vues des monuments de cette ancienne ville 
sont très bien exécutées. 

Brongniard*, architecte de la jolie petite salle de 
Louvois, etc. 

Bellanger*, qui a construit plusieurs maisons par: 


1. Rondelet (Jean-Baptiste), architecte, né à Lyon, le 4 juin 
1743, mort à Paris, le 26 septembre 1849. Inspecteur des tra 
vaux du Panthéon, il devint professeur de construction à 
l'École des beaux-arts et commença à publier en 1802 son 
Traité théorique et pratique de l’art de bâtir, terminé en 1817; 
en 5 volumes in-4. Elu le 20 mars 1815 membre de la classe 
des beaux-arts, suspendu le 2 août suivant, il fut nommé le 
21 mars 1816 membre de l’Académie des beaux-arts. 

2. Lagardette (l'abbé C.-M. de), architecte de l'Ecole de méde- 
cine de Montpellier, élève de David Le Roy, premier grand 
prix d'architecture en 1794. L'ouvrage qui est ici mentionné 
est intitulé : Les ruines de Poestum ou de Posidonia, ancienne 
et moderne ville de la Grande-Grèce, mesurées et dessinées 
sur les lieux, 1709, gr. in-fol., avec 14 planches. 

3. Brongniard (Alexandre- T'héodor e), architecte, né à Paris, 
le 15 février 1739, mort dans cette ville, le 6 juin 1813. Élève 
de Boullée et de J.-Fr. Blondel, il dirigea sous Gabriel les tra= 
vaux de l'École militaire, devint architecte du roi et du duc 
d'Orléans, entra à l'Académie d'architecture le 10 décembre 
1781. Il construisit de nombreux hôtels et la salle du théâtre 
Louvois, détruite en 1825, fit les plans de la Bourse. 

4. Bélanger (François-Joseph), architecte, né à Paris en 174; 
mort dans cette ville, le 1°" mai 1818, fut chargé, grâce au patro® 
nage du comte d'Artois et à sa liaison avec SophieAFious 
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ticulières, entre autres celle de Mlle Dervieux, à la 
Chaussée-d’Antin. 

Le Conte}, architecte du Palais des Tuileries, Vau- 
doyer?, Jallier?, Poyet!, etc., etc. 


MUSICIENS-COMPOSITEURS. 


1. Grétry. — Les titres de ce compositeur à la 


de construire de nombreux hôtels à Paris, notamment celui 
de Mie Contat aux Champs-Elysées, le pavillon de Bagatelle 
au bois de Boulogne; sous la Restauration, il fut surintendant 
des bâtiments du comte d’Artois. 

1. Lecomte, architecte, chargé de restaurer les Tuileries, 
dont il fut l’architecte en chef sous le Directoire, tomba en 
disgrâce sous le Consulat, en raison de propos désobligeants 
rapportés à Bonaparte, et fut remplacé par Percier et Fon- 
taine. 

2. Vaudoyer (Antoine-Laurent-Thomas), architecte, né à 
Paris, le 20 décembre 1756, mort dans cette ville, le 27 mai 
1846. Elève de Peyre le jeune, il obtint en 1783 le grand prix 
d'architecture, envoya de Rome en 1787 un projet de restaura- 
tion du théâtre de Marcellus. Sous l’Empire, il ouvrit un ate- 
lier et forma de nombreux élèves, et, en 1823, il entra à l’Aca- 
démie des beaux-arts en remplacement d’Antoine-François 
Peyre. 

3. Jallier, architecte des bâtiments civils de la République, 
né en 1738, mort à Paris, le 22 octobre 1807, obtint le 28 août 
1760 le second grand prix d’architecture. 

4. Poyet (Bernard), architecte, né à Dijon, le 3 mai 1742, 
mort à Paris, le 6 décembre 1824. Élève de Wailly et de Rege- 
motte, il obtint le second grand prix d’architecture en 1768 et 
son brevet de pensionnaire de l’Académie de Rome en 1769; 
à son retour, fut nommé architecte du duc d'Orléans, puis de 
la ville de Paris, entra en 1786 à l’Académie d’architecture et 
à l’Académie des beaux-arts en 1818. 

5. Grétry (André-Ernest-Modeste), compositeur, né à Liège 
* (Belgique), le 6 février 1741, mort à Montmorency, le 24 sep- 
tembre 1813, inspecteur du Conservatoire en 1705, il fut élu, le 
15 décembre de cette année, membre de la classe de littéra- 
ture et des beaux-arts de l’Institut et nommé, le 28 janvier 
1803, membre de la classe des beaux-arts. Ses Mémoires ou 
essais sur la musique, en 3 volumes, parurent d’abord en 1759 
et furent réimprimés en 1797. 
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célébrité n’ont pas besoin d’être rappelés. Une cin- 
quantaine d’opéras restés au théâtre, des mémoires 
où, en rendant compte de sa vie, il explique fort, 
bien la théorie de l’art qu’il a cultivé avec tant de 
succès, il en faudrait moins pour lui mériter l’hon- 
neur d’être le premier sur la liste des compositeurs 
français. 

2. Monsigny ‘. — L'auteur du Déserteur, de la 
Belle Arsenne, etc., est bien digne d'occuper la 
seconde place. De l'expression, une harmonie pleine, 
un goût exquis : voilà ce qui distingue Monsigny. Il 
ne travaille plus pour le théâtre, quoiqu'il paraisse 
être un peu moins vieux que Grétry. | 

3. Martiny?. — On a de lui ? Amoureux de quinxe 
ans, le Droit du Seigneur, Sapho, etc., et dernières 
ment Annette et Lubin. Quoiqu'il se soit principales 
ment distingué par le gracieux et le caractère express 
sif de ses chants, il est aussi grand harmoniste. 

4. Dalayrac3.— Après Grétry,, c’est le plus fécond 


1. Monsigny (Pierre-Alexandre de), compositeur, né à Fau- 
quembergue (Pas-de-Calais), le 17 octobre 1720, mort à Paris, 
le 4 janvier 1817, fut de 1768 à 1789 maître d'hôtel du duc 
d'Orléans, devint en 1800 inspecteur des études au Conservas 
toire. Sa pièce le Déserteur est de 1769 et la Belle Arsène de 
1775. Monsigny n’entra dans la classe des beaux-arts de l’Ins- 
titut qu’en 1813, après la mort de Grétry. 

2. Martini (Jean-Paul-Égide), organiste, dont le nom véri- 
table était Schwartzendorff, né le 1°" septembre 1741 à Freis” 
tadt, dans le Palatinat, mort à Paris, le 10 février 1816. Atta- 
ché d’abord à la maison du roi Stanislas à Nancy, il vint à 
Paris en 1764; son premier opéra, l’Amoureux de vingt-cinq 
ans, représenté en 1771 au Théâtre-ltalien, obtint un succès 
d'enthousiasme. Il devint directeur de la musique du prince 
de Condé. Le Droit du seigneur, joué en 1783 à la Comédie-Ita- 
lienne, est sa meilleure œuvre; Sapho, drame lyrique en deux 
actes, fut représenté en 1794 au théâtre Louvois; Annette et 
Lubin, en un acte, à la Comédie-ltalienne en 1800. Martini 
remplit les fonctions d’inspecteur au Conservatoire. 

3. Dalayrac (Nicolas), musicien, compositeur, né à Muret en 
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et le plus agréable de nos compositeurs. Il serait 
trop long de rappeler ici ses nombreuses productions. 
Elles ont eu presque toutes du succès. 

5. Méhul!. — Euphrosine et Coradin, Stratonice, 
Adrien. Telles sont les principales productions qui 
fondent la réputation de Méhul. On lui doit aussi le 
Chant du départ et une grande partie des chants qui 
sont exécutés dans les fêtes nationales. On lui a 
reproché de faire de la musique trop bruyante, mais 
il semble avoir changé de manière depuis quelque 
temps, et l’on a pu voir que c’était bien sans charla- 
tanisme qu'il faisait de la musique fière et énergique. 

6. Gossec?. — Un de nos plus grands harmonistes. 
Il est un des principaux auteurs de ces principes élé- 


1753, mort à Paris en 1800, vint à Paris en 1774, travailla l’har- 

monie avec Langlé. Son premier opéra-comique, le Petit sou- 

per, fut exécuté à la cour en 1781 et fut suivi d’une quantité 
! d'œuvres où l’on remarque de jolies romances et d’aimables 
| petits airs qui en firent le charme. 
_ 1. Méhul (Etienne-Nicolas), né à Givet, le 24 juin 1763, mort 
| à Paris, le 18 octobre 1817. Inspecteur du Conservatoire en 
* 1705, il fut nommé, le 20 novembre 1795, membre de la classe 
de littérature et des beaux-arts de l'Institut, et, le 28 janvier 
: 1803, membre de la classe des beaux-arts. Parmi ses œuvres, 
‘ ici mentionnées, Euphrosine et Coradin est de 1700, Stratonice 
qui obtint un grand succès, de 1702, Adrien de 1700. Son Chant 
: du départ, son Chant du retour, son Chant de victoire furent 
très populaires. 
2. Gossec (François-Joseph Gossi, dit), compositeur, né à 
| Vergnies (Belgique), le 17 janvier 1733, mort à Passy, près 
| Paris, le 16 février 1819, fonda en 1770 le Concert des ama- 
teurs, dirigea de 1773 à 1776 le Concert spirituel, fut en 1784 
le fondateur et directeur de l’École royale de chant, en 1789 
chef de musique de la garde nationale, de 1705 à 1814 inspec- 
| teur du Conservatoire. Élu le 12 décembre 1795 membre de la 
classe de littérature et des beaux-arts, il fut nommé, le 28 jan- 
Ivier 1803, membre de la classe des beaux-arts. Il composa 
quantité d'œuvres patriotiques, notamment Le Camp de Grand- 
pré, et publia en 1800 son Exposition des principes de la 
iMusique, en 2 vol. in-fol. 
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mentaires et solfèges que le Conservatoire de musique 
vient de publier. 

7. Le Sueur!.— Il a composé de très belles messes 
et de meilleurs opéras: Sa Caverne est un chef= 
d'œuvre. C’est le digne rival de Méhul. | 

8. Cherubini?. — Quoiqu'il soit compositeur ita 
lien, comme il est venu très jeune en France et quil 
y est fixé, on le met au rang des compositeurs fran- 
çais. 

Il est l’auteur de plusieurs opéras-comiques estis 
més, entre autres du Mont-Saint-Bernard. 

9. Langlé3. — Auteur de Corisandre, pièce jouée 


1. Lesueur (Jean-François), compositeur et écrivain musical, 
né à Drucat-Plessiel, près d’Abbeville, le 15 février 1760, mort 
le 7 octobre 1837, fut successivement maître de musique de la 
cathédrale de Séez, de l’église des Innocents à Paris, de l’église 
cathédrale de Dijon, de Notre-Dame de Paris. Il débuta par des 
motets qu’il composa en 1786 et 1787 et qui furent très appré- 
ciés; son drame lyrique, en 3 actes, la Caverne, représenté en 
1793 au théâtre Feydeau, devint très populaire et fut suivi en 
1704 de Paul et Virginie. Lesueur devint en 1705 inspecteur 
des études au Conservatoire et coopéra, avec Méhul, Langlé, 
Gossec et Catel, à la rédaction des Principes élémentaires de 
musique et des solfèges. En mars 1804, il remplaça Paisiello 
comme maître de chapelle du premier Consul; le 27 mai 1815, 
il fut élu membre de la classe des beaux-arts, où il remplaça 
Grand-Menil. 

2. Cherubini (Luigi-Carlo-Zanobi-Salvadore-Maria), né à Flo- 
rence, le 18 septembre 1760, mort à Paris, le 15 mars 1842, vint 
à Paris en 1786; son premier opéra, Démophon, sur un poème 
de Marmontel (1788), eut peu de succès; son opéra-comique, 
Élisa ou le Mont-Saint-Bernard, fut représenté en 1794. Ins= 
pecteur des études au Conservatoire en 1795, il y professa de 1816 
à 1822 et en fut le directeur de 1822 à 1842. Élu le 20 mai 1815 
membre de la classe des beaux-arts, il fut suspendu le 2 août 
suivant. 

3. Langlé (Honoré-François-Marie), compositeur de musique, 
né à Monaco en 1741, mort à Villiers-le-Bel, le 20 septembre 
1807, étudia la composition à Naples et fut directeur de la 
musique au théâtre de Gênes, ensuite chargé d’enseigner le 
chant à l’École royale de chant et de déclamation de Paris 
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avec succès à l'Opéra; mais il est surtout estimé pour 
ses connaissances théoriques dans l’art musical. Les 
Jeunes compositeurs le viennent souvent consulter. Il 
est en ce moment bibliothécaire du Conservatoire de 
musique. 


10. Catelf. — Également du Conservatoire. Il n’a 
pas autant produit que les autres. On ne connaît de 
lui que deux ou trois chants exécutés dans les fêtes 
nationales et une superbe Marche funèbre, mais les 
autres compositeurs, ses confrères, font grand cas 
de lui. 


Les compositeurs connus qui sont actuellement à 
Paris sont : 


Tarchi?, nouvellement arrivé d’Italie, et qui a déjà 
donné deux ou trois opéras qui ont eu du succès. 


jusqu’en 1791, devint professeur d’harmonie et bibliothécaire 
du Conservatoire. Son opéra de Corisandre, en trois actes, 
fut représenté en 1791 à l’Académie royale de musique. 
Il est l’auteur d’un Traité d'harmonie et de modulations (1797, 
in-fol.) et d’un Traité de la basse sous le chant (1798, in-fol.). 

1. Catel (Charles-Simon), né à l'Aigle (Orne), le 13 juin 1773, 
mort à Paris, le 29 novembre 1830, devint en 1787 accompa- 
gnateur et professeur-adjoint de l’École de chant et de décla- 
mation, en 1790 accompagnateur à l'Opéra jusqu’en 1802, fut 
aussi chef-adjoint du corps de musique de la garde nationale, 
formé par Sarrette. Il composa un De profundis pour chœurs 
ét orchestre, qui fut exécuté en 1702 à l’occasion de la mort de 
Gouvion, major-général de la garde nationale. En 1705, il fut 
nommé professeur d'harmonie au Conservatoire et est surtout 
Connu par son Traité d'harmonie. 

2. Tarchi (Angelo), compositeur dramatique et professeur de 
chant, né à Naples en 1769, mort à Paris, le 29 août 1814, 
arriva à Paris dans l’été de 1797. Auteur très fécond, il composa 
pour l’Opéra-Comique et le théâtre Feydeau divers ouvrages, 
notamment le Trente et Quarante en 1797, Son meilleur 
ouvrage français, D’Auberge en auberge, pièce en trois actes, 
jouée au théâtre Feydeau en 1800. Il se consacra à l’'enseigne- 
ment du chant et de la composition. 
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Berton', fils d’un musicien célèbre du même nom, 
et qui soutiendra la réputation de son père. Il a. 
donné à l’Opéra-Comique plusieurs ouvrages qui 
ont fait plaisir, entre autres Ponce de Léon. 

Boiéldieu?, jeune homme qui n’était guère connu 
que par de jolies romances et qui vient de donner 
deux opéras qui prouvent le plus grand talent, Be- 
niowsky et le Calife de Bagdad. 

Frizzéris. Auteur des Souliers mordorés et de 
quelques autres opéras peu connus, parce que les 


. Berton (Henri Montant-), fils de Pierre Montant-Berton, 
né à Paris, le 17 septembre 1766, mort le 22 avril 1844. Élève 
de Rey, chef d’orchestre de l’Opéra, et de Sacchini, il donna en 
1787, à la Comédie-Italienne, les Promesses de mariage. Ponce 
de Léon, dont il composa la musique et les paroles, en trois 
actes, fut joué au théâtre Favart en 1794. Professeur d’harmo= 
nie au Conservatoire en 1705, directeur de la musique à l'Opéra 
italien en 1807, puis chef du chant à l'Opéra, il entra à l’Institut 
en juin 1815, devint en 1816 professeur de composition et 
membre du jury d'examen du Conservatoire. 

2. Botëldieu (François-A drien), compositeur, né à Rouen, le 
16 décembre 1775, mort à Jarcy (Seine-et-Oise), le 8 octobre 
1834. Professeur de piano au Conservatoire de 1798 à 1809, il 
fit représenter en 1800 ses deux opéras, Beniowski et le Calife 
de Bagdad; de 1803 à 1811, il devint maître de chapelle de 
l’empereur de Russie et, de 1820 à 1829, professeur de compo: 
sition au Conservatoire. Il fut élu le 29 novembre 1817 membre 
de l’Académie des beaux-arts. 

3. Fridzeri (Alexandre-Antoine-Marie-Fridzer, dit), violoz 
niste, compositeur et virtuose sur la mandoline, né à Vérone, 
le 16 janvier 1741, devint aveugle un an après sa naissance, 
après avoir donné des concerts dans la France du Nord, la 
Belgique, l'Allemagne du Rhin, il arriva à Paris en 1771. Son 
opéra, les Souliers mordorés, représenté en 1776, a toujours 
été considéré comme son meilleur ouvrage; il composa un 
opéra-comique, Lucette, qui ne réussit pas. Fridzeri passa 
douze ans en Bretagne et, après la Révolution, mena une vie 
errante de Nantes à Paris; il finit par se fixer à Anvers, comme 
professeur et marchand de musique et d'instruments, et y 
mourut en 1810. 
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paroles en étaient au-dessous du médiocre. Il com- 
mence à vieillir et est depuis longtemps aveugle; 
mais il Joue encore très bien du violon et publie de 
temps en temps des œuvres qui auraient plus de suc- 
cès, si elles étaient plus faciles à exécuter. 

Fontenelle', amateur qui a composé la musique 
d'Æécube, jouée dernièrement à l'Opéra et où l’on 
reconnut des beautés. 

Kalkbrener?, musicien allemand, qui a dernière- 
ment débuté par Olympie à l'Opéra. 

Gayaux*, qui a donné un très grand nombre d’opé- 


1. Fontenelle (Georges de), compositeur, né en 1769 à Ville- 
neuve-d’Agen, où il mourut en 1809, apprit l'harmonie à Paris 
de Rey, chef d’orchestre de l’Opéra; ses premiers ouvrages 
furent des cantates, entre autres Circé et Priam aux pieds 
d'Achille; en 1790, il fit représenter, sans succès d’ailleurs, 
Hécube, grand opéra en trois actes; un autre opéra de sa com- 
position, Médée, reçu à l'Opéra en 1802, ne fut pas joué. 

2. Kalbrenner (Chrétien), né à Minden, le 22 septembre 1755, 
mort à Paris, le 10 août 1806, d’abord choriste à l'Opéra de 
Cassel, fut appelé en 1788 à Berlin comme maître de chapelle, 
puis en la même qualité chez le prince Henri de Prusse à 
Rheinsberg, qu’il quitta en 1790 pour s'établir à Naples, vint 
à Paris en 1709, où il obtint à l'Opéra le poste de chef de chant, 
qu'il conserva jusqu’à sa mort. Olympie, pièce en trois actes, 
représentée à l'Opéra, n’eut qu’une représentation. Kalkbren- 
ner composa également un chant funèbre pour la mort du 
général Hoche, exécuté en 1797, et fit paraître en 1802 une AH1s- 
toire de la musique en deux volumes. 

3. Gaveaux (Pierre), acteur de l’Opéra-Comique et compo- 
siteur dramatique, né à Béziers en août 1761, mort fou le 5 fé- 
vrier 1825, apprit la composition à Bordeaux de François 
Beck; appelé à Paris en ‘1789 au théâtre de Monsieur, il entra 


_ ensuite à la salle Feydeau, où il fit représenter nombre d’opé- 


ras qui dénotent une certaine facilité de style, mais peu d’ori- 
ginalité dans les idées; le premier, le Paria ou la Chaumière 
indienne, en deux actes, fut joué en 1792; le dernier, Une nuit 
au bois ou le Muet de circonstance, en 1818. Gaveaux fut 
obligé de quitter la scène en 1812 après une attaque d’aliéna- 
tion mentale. 
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ras au théâtre Feydeau, qui trouve souvent des chants 
heureux, mais qui n’est pas toujours très original. 

Champein!, qui a fait la Mélomanie, les Dettes, le 
nouveau Don Quichotte, etc. 


MUSICIENS-ARTISTES. 
riPleyel, Leurs sonates sont dans tous 
2. Steibelt®. les salons; ils exécutent aussi bien 
3. Adam”. qu’ils composent. 


1. Champein (Stanislas), compositeur dramatique, né à Mar- 
seille, le 29 novembre 1733, mort le 19 septembre 1830, vint à 
Paris en juin 1770; son premier essai dans la musique drama- 
tique, le Soldat, opéra-comique en deux actes, fut représenté 
par les comédiens du Bois-de-Boulogne. Son meilleur ouvrage, 
la Mélomanie, en deux actes, joué en 1781, fut repris plusieurs 
fois, toujours avec succès; les Dettes, pièce en deux actes, fut 
jouée en 1787, le Nouveau Don Quichotte, en deux actes, en 
1789, également apprécié. Il y a dans ces trois ouvrages de la 
facilité et de l’esprit scénique. Napoléon lui accorda une pen- 
sion de 6,000 francs qu’il perdit à la Restauration. 

2. Pleyel (Ignace), compositeur allemand, né à Ruppersthal, 
près de Vienne, le 1°* juin 1757, mort aux environs de Paris, 
le 14 novembre 1841. Après un séjour de plusieurs années chez 
Haydn, il fut nommé maître de musique de la cathédrale de 
Strasbourg, où il resta dix années. Ses sonates de piano, ses 
quatuors de violons eurent un succès considérable, qui contre- 
balança même celui de son maître Haydn. Il s'établit en 1705 
à Paris, où il fonda une maison d'éditions musicales et une 
fabrique de pianos. 

3. Steibelt (Daniel), pianiste et compositeur, né à Berlin en 
1755, mort à Saint-Pétersbourg, le 20 septembre 1823. Ce vir- 
tuose se fixa à Paris en 1700 et y obtint un grand succès; en 
1708, il se rendit en Angleterre, puis en Allemagne, enfin en 
Russie: il produisit un nombre considérable de sonates, con 
certos, ouvertures, fantaisies, symphonies. 

4 Adam (Jean-Louis), pianiste et compositeur, né à Mietl- 
tersbolz (Alsace), mort à Paris, le 8 avril 1848. Nommé profes- 
seur de piano au Conservatoire en 1797, il forma d'excellents 
élèves, entre autres Kalkbrenner. Sa Méthode de doigter (1708) 
et surtout sa Méthode de piano (1802) sont restées classiques. 
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Après Viotti, ce sont probable- 


1 
PRE CE ment les meilleurs violons de l’Eu- 


5. Rodeï. rope 

. 3 f 
6. F Frs, ° Kreutzer et Bruni sont de plus 
7: x compositeurs. 


Le premier a conservé un peu 


8 Richer. du goût de l’ancien chant fran- 


1. Kreutzer (Conradin), fils d’un musicien, né le 22 novembre 
1782, mort le 14 décembre 1849, reçut des leçons à Vienne du 
violoniste Schuppanxigh. Sa carrière fut très accidentée; son 
premier opéra, Conradin de Souabe, fut représenté à Stutt- 
gard avec succès; de 1801 à 1840, il composa un nombre con- 
sidérable d’opéras, les plus connus sont : Cordelia, la Mau- 
vaise nuit de Grenade, la Montagnarde, le Dissipateur et 
quantité de morceaux d'orchestre; au moment de sa mort, il 
était maître de chapelle à Riga. 

2. Rode (Pierre), violoniste, né à Bordeaux, le 16 février 
1774, mort au château de Bourbon, près de Tonneins (Lot-et- 
Garonne), le 26 novembre 1830. Élève de Viotti, il voyagea en 
Hollande et en Allemagne avec le chanteur Garat, fut nommé 
professeur au Conservatoire et, en 1800, attaché comme soliste 
à la musique du premier Consul; il fut un remarquable vir- 
tuose, mais assez médiocre compositeur. 

3, Blasius (Mathieu-Frédéric), chef d'orchestre et composi- 
teur, né à Lauterbourg (Bas-Rhin) en 1758, mort en 1829, diri- 
gea pendant vingt-cinq ans l’orchestre de l’Opéra-Comique, 
où il fit représenter en 1703 une pièce intitulée : Le Peletier 
de Saint-Fargeau. Il a publié des morceaux pour musique 
militaire, une méthode de clarinette, des concertos, quatuors 
et sonates pour divers instruments. 

4. Bruni (Antoine-Barthélemy), né à Coni, en Piémont, le 
2 février 1759, mort en 1823, vint en France à l’âge de vingt- 
deux ans et entra à l’orchestre de la Comédie-Italienne comme 
violon, publia des sonates et des duos particulièrement esti- 
més. Nommé en 1789 chef d’orchestre du théâtre de Monsieur, 
il dirigea plus tard celui de l’Opéra-Comique; sous la Révolu- 
tion, il fut l’un des membres de la Commission temporaire 
des arts, où il s’occupa des inventaires de musique. Il com- 
posa vingt-six opéras qui se distinguent par un chant agréable, 
des effets dramatiques et une instrumentation purement écrite, 
notamment au théâtre Feydeau en 1814, le Règne de douze 
heures, et, en 1816, le Mariage par commission. 
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çais, et pourtant on aime à l’en- 
| tendre. 

Garat sait au contraire puiser chez les Italiens et 
nous rendre tout ce que leur chant a de gracieux et 
de flatteur. 

10. Le Vasseur?. C’est un des premiers violoncelles 
de l’Europe. | 

On n’a pu mettre au nombre des dix qu’un seul 
violoncelle. Nous en possédons cependant plusieurs 
autres d’un grand mérite. 

Pour ceux qui se distinguent par la manière dont 
ils jouent du cor, de la flûte, de la clarinette, du 
hautbois, etc., ils sont en très grand nombre et assez 
connus par ceux qui veulent employer leurs talents, 
sans qu’il soit besoin de rappeler ici leurs noms, 
encore moins d’y joindre des notices. 


9. Garat!. 


Lorsque cette liste de candidats aux diverses sections de la 
classe des beaux-arts, avec leurs titres à l’appui, eut été dres- 
sée, on crut s’apercevoir de certains desiderata, et le rédacteur 
des notices, par une note complémentaire, non datée, signée 


1. Garat (Pierre-Jean), célèbre chanteur, né à Ustaritz, le 
25 avril 1764, mort à Paris, le 1°* mars 1823, protégé du comte 
d'Artois qui l’introduisit à la cour, où il obtint le plus grand 
succès et fut très goûté de Marie-Antoinette. Pendant la Révo- 
lution, en 1793, il voulut se rendre en Angleterre avec le vio- 
loniste Rode, mais fut obligé de débarquer à Hambourg. A 
son retour, il fut incarcéré comme suspect à Rouen, parvint à 
rentrer à Paris, où il se fit entendre aux concerts du théâtre 
Feydeau; en 1796, fut nommé professeur au Conservatoire; il 
est connu comme compositeur de romances très expressives. 

2. Leyasseur. Il y eut deux violoncellistes de ce nom, Pierre- 
François, l’aîne, et Jean-Henri, le jeune, celui-ci fut premier 
violoncelle à l’Opéra de 1789 à 1823, professeur au Conserva- 
toire durant trente-huit ans et fut attaché à la musique de 
Napoléon. 

3. Archives nationales, F17 1232, 
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des initiales A. D., proposa les additions, modifications ou 
suppressions suivantes : 


LIBERTÉ. ÉGALITÉ. 
MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Quelques changements à faire dans la liste que j’ai 
remise au citoyen F. Desportes. 

Ajouter Bonnemaison, Suvée!, Neveu? aux peintres 
placés dans la classe des candidats. 

Substituer les noms d'Antoine et de Molinos à ceux 
de Percier et Fontaine, inscrits parmi les dix dans la 
liste des architectes. Ceux-ci, étant plus jeunes, 
doivent être placés parmi les candidats. 

Ajouter à la liste des candidats (article architectes) 
La Gardette, Jallier, Poyet, Lecomte. 

Supprimer les noms des deux derniers graveurs de 
la liste des dix et mettre à leur place : Malbeste et 


Pillementà. 
f:\ 2 à ? 


Il est à remarquer que la plupart des changements deman- 
dés doivent se référer à une première rédaction des notices 
par le bureau des beaux-arts de l'Intérieur, antérieure à la mise 
au net qui nous est parvenue, car la plupart des modifications 


1. Suvée (Joseph-Benoît), peintre, né à Bruges en 1743, mort 
à Rome en 1807, remporta le 1* prix de peinture en 1771, 
séjourna huit ans à Rome; à son retour, il fut admis en 1780 
à l’Académie royale de peinture et adjoint à professeur, devint 
peintre du roi et fut nommé en 1792 directeur de l’Académie 
de Rome; sous la Terreur, il fut incarcéré à Saint-Lazare; dès 
sa sortie de prison, après un court séjour à Bruges, il se ren- 
dit à Rome et prit possession de son poste. Il se distingua 
surtout comme professeur. 

2. Neveu ou Neveux, peintre, exposa aux Salons de 1703 à 
1706 des portraits et paysages. 

3. Archives nationales, F17 1232, 
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signalées par l’auteur des notices se trouvent réalisées dans le 
mémoire dont nous reproduisons le texte. 

L'arrêté du 8 pluviôse an XI (28 janvier 1803), qui porte la 
signature du premier Consul, donne les noms suivants pour 
les membres de la classe des beaux-arts : 


QUATRIÈME CLASSE. 
Classe des beaux-arts. 


q'e section, peinture : 
David (Jacques-Louis), 
Van Spaendonck (Gérard), 
Vien (Joseph-Marie), 
Vincent (François-André), 
Regnault (Jean-Baptiste), 
Taunay (Nicolas-Antoine), 
Denon, 
Visconty. 

2e section, sculpture : 
Pajou (Augustin), 
Houdon (Jean-Antoine), 
Julien (Pierre), | 
Moitte (Jean-Guillaume), 
Roland (Philippe-Laurent), 
Dejoux (Claude). 

3e section, architecture : 
Gondoin (Jacques), 
Peyre (Antoine-François), 
Raymond (Antoine), 
Dufourny (Léon), 
Chalgrin (Jean-François- Thérèse), 
Heurtier (Jean-François). 

4° section, gravure : 
Bervick, 
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Desmarets, 
Geoffroy. 
5e section, musique, composition : 
Mehul (Étienne), 
Gossec (François-Joseph), 
Grétry (André-Ernest), 
Monvel (Jacques-Marin), 
Grandmesnil (Jean-Baptiste). 
Les associés étrangers de la 4° classe sont : 
Haydn, à Vienne, 
Canova, à Rome, 
Calderari, à Vicence. 
Les correspondants de la 4e classe sont : r° pour la 
peinture : 
Lacour, à Bordeaux, 
Sens aîné, à Bruxelles, 
Baudin, à Orléans, 
Prudhon, à Dijon!, 
Giroust, à Sèvres. 
2° Pour la sculpture : 
Boichot, à Autun?, 
Van Pouck, à Gand, 
Chinard, à Lyon, 
Blaise, à Poissy*, 
Renaud, à Marseille. 
3° Pour l’architecture : 
Pâäris, au Havre’, 


1. Prudhon figure parmi les candidats à la classe de pein- 
ture. Voir la note qui lui est consacrée. 

2. Boichot est également mentionné avec éloges parmi les 
candidats sculpteurs. Voir la note consacrée à cet artiste. 

3. Blaise est pareillement cité à la fin des sculpteurs. 

4. Il s’agit de l’architecte Pierre-Adrien Pâris, qui, privé de 
ses emplois sous la Révolution, s'était retiré au château de 
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Combes, à Bordeaux, 
Crucy, à Nantes, 
Foucherot, à Tonnerre. 
4° Pour la musique, composition : 
Beck, à Bordeaux, 
Moreau, à Liège, 
Caillot, à Saint-Germain, 
Blaze, à Cavaillon, 
Mauduit La Rive, à Montmorency, 
Bonnet-Beauval, à Bordeaux". 


Si l’on rapproche cette liste de celle des candidats proposés 
par le ministère de l'Intérieur, on constate que cinq des dix 
peintres classés en prémière ligne, David, Vien, Vincent, 
Regnault et Taunay, entrèrent dans la composition de la sec- 
tion de peinture. Le deuxième nom, celui de Van Spaendonck, 
qui faisait déjà partie, en 1795, de la classe de littérature et 
beaux-arts, n’est même pas honoré d’une mention; le septième, 
Denon, figure bien dans la notice, mais au rang des graveurs. 
Quant au huitième et dernier, l’archéologue Ennio-Quirino 
Visconti, organisateur du Musée du Louvre, son nom fut ajouté 
après coup sur la liste officielle, c’ést un nouveau venu dont 
ne parle point la notice. Les six sculpteurs, Pajou, Houdon, 
Julien, Moitte, Roland et Dejoux, qui faisaient déjà partie de 
la classe de littérature et beaux-arts, sont les six premiers 
noms de la liste des candidats. Des six architectes, les trois 
premiers, Gondoin, Peyre et Raymond, appartenaient déjà à 
la classe de littérature et beaux-arts ; leurs collègues de Wailly, 
Päris et Boullée furent remplacés en 1803 par Dufourny, Chal- 
grin et Heurtier. Quatre des architectes qui entrèrent dans la 
classe des beaux-arts, Gondoin, Peyre, Raymond et Chalgrin, 
sont signalés par la notice, qui ne mentionne ni Léon Dufourny, 
qui cependant faisait partie de l’Institut depuis le 1% août 
1706, ni Jean-François Heurtier, qui n’était pas le premier 


Colmoulin, près du Havre, où il séjourna douze années, jus- 
qu’à son départ pour l'Italie en 1806. 
1. Archives nationales, AF 1v 84, n° 474. 
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venu, puisqu'il avait été architecte du Roi et membre de l’an- 
cienne Académie d’architecture. Pour ce qui est des trois gra- 
veurs, la notice ne parle que de Bervic et de Jeuffroy et ne 
dit mot du graveur en médailles bien connu Rambert-Duma- 
rest. Sur les cinq membres de la section de musique, quatre 
appartenaient déjà à la classe de littérature et beaux-arts, ce 
sont Mehul, Gossec, Grétry et Monvel: la notice ne s'occupe 
que des trois premiers, à titre de musiciens-compositeurs, et 
passe sous silence Monvel et Grandménil, tous deux acteurs 
de la Comédie-Française, qui ne figurent sur la liste qu’à 
titre temporaire. La dernière section de la classe des beaux- 
arts étant réservée aux compositeurs de musique, il n’était 
plus question de déclamation, par conséquent il n’y avait pas 
à tenir compte des artistes dramatiques, quel que fût d’ailleurs 
leur mérite, Chaptal ayant trouvé déplacée leur présence parmi 
les membres de l’Institut, aussi la notice est muette à leur égard ; 
elle consacre quelques développements aux musiciens instru- 
mentistes, qui furent également exclus de la nouvelle organi- 
sation. On voit que pour dresser la liste qui fut arrêtée le 
28 janvier 1803, on tint compte dans une certaine mesure de 
la liste de présentation qui avait été demandée, le 8 fructidor 
an VIII, par Bonaparte au ministre de l'Intérieur. 
A. Tuerey. 


JOSEPH-BENOIT SUVÉE 


CORRESPONDANCE INÉDITE 


(1773-1807). 


A peu près oublié aujourd’hui, lé nom de Suvée mérite une 
place, sinon parmi les artistes les plus distingués, au moins 
parmi ceux qui ont rendu de signalés services à notre École. 
C’est lui en effet qui s’occupa de l'installation de notre Aca- 
démie de France à Rome dans le palais qu’elle occupe encore 
aujourd’hui: il avait travaillé activement à l'acquisition de la 
villa qui appartenait depuis des siècles à la maison des Médi- 
cis et il consacra les derniers temps de sa vie à organiser 
l'établissement dont il ne put prendre la direction que dix ans 
après le vote de l’Académie royale de peinture qui lui avait 
confié la succession de Ménageot. 

Peu de carrières offrent autant de vicissitudes étranges que 
celle de notre peintre. Né à Bruges en 1745, Joseph-Benoît 
Suvée n’avait pas le droit, étant étranger, de profiter des 
avantages réservés aux artistes français. Ce fut sans doute 
grâce à la protection de quelque personnage influent qu’il put 
prendre part aux concours de l’Académie royale. En 1765, 
après avoir obtenu un troisième prix au concours de l’Acadé- 
mie de Saint-Luc!, il est admis à suivre les exercices de 
l’école académique comme élève de Bachelier. Deux ans après, 
il concourt pour le prix de Rome et obtient, en 1768, le 
deuxième prix. Le premier était décerné à Vincent. Enfin, 
en 1771, il triomphe; succès d’autant plus honorable que 
parmi ses rivaux se trouvait Louis David. Le peintre des 
Horaces garda toute sa vie quelque rancœur de ce succès 
envers son ancien camarade, et quand tous deux se trouvèrent 


1. Petites Affiches de 1764 (p. 822). 
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de nouveau en rivalité pour la succession de Ménageot, qui 
demandait à être remplacé comme directeur de l’Académie de 
Rome, David ne ménagea pas à son heureux concurrent l’ex- 
pression d’une violente animosité. David dut attendre encore 
trois ans le prix qui assurait la pension à Rome: il ne l’obtint 
qu’en 1774. 

Dès ses débuts, Suvée s'était fait remarquer par son 
application, son assiduité au travail, ses dispositions; aussi 
tira-t-il grand profit de ce séjour en Italie que sa qualité 
d’étranger faisait refuser à Saint-Ours quelques années plus 
tard. Il est vrai que Saint-Ours professait la religion protes- 
tante. Aussitôt après son retour en France, Suvée, très sou- 
tenu par Vien, alors dans toute sa réputation, franchit rapi- 
dement tous les degrés de la carrière académique. Nommé 
agréé le 29 mai 1779, trois ou quatre ans après son arrivée à 
Paris, il devenait six mois plus tard, le 20 janvier 1780, aca- 
démicien, sur la présentation d’un tableau représentant la 
Liberté rendue aux arts sous le règne de Louis X VI, par 
M. d’Angiviller, ingénieuse allusion au libéralisme du souve- 
rain et de son ministre. Sans doute, notre peintre, sans s’être 
jamais fait remarquer par des qualités d'exécution supérieures, 
avait obtenu assez tôt la réputation d’un bon instructeur, car, 
dès le 27 octobre 1781, l'Académie le nommait adjoint à pro- 
fesseur; il devint professeur le 31 mars 1792, quelques mois 
avant cette séance du 20 novembre, où la majorité des suf- 
frages de ses confrères le désignait pour aller remplacer à 
Rome Ménageot, très pressé de revenir en France. Son prin- 
cipal compétiteur, Vincent, avait réuni quinze voix, tandis 
que Suvée en obtenait trente-deux. Mais comme dix-huit suf- 
frages s’étaient dispersés sur Pajou et Berruer (l’un et l’autre 
quatre voix), sur Le Barbier et Regnault (deux voix), sur 
David et sur d’autres obtenant chacun une voix, un second 
tour de scrutin fut nécessaire. Au ballottage, Suvée avait trente- 
neuf voix et Vincent vingt et une sur soixante votants. Le suc- 
cesseur de Ménageot devait attendre près de neuf ans le jour 
de son départ, puisqu'il ne quitta Paris qu’en octobre 1801, 
après avoir obtenu la confirmation de sa nomination du Direc- 
toire d’abord, puis du premier Consul. Pendant cette période, 
notre artiste avait un moment couru de sérieux dangers. 
Emprisonné comme suspect en floréal an II, Suvée passa deux 
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mois à Saint-Lazare et ne dut sa liberté qu’à la Révolution du 
9 thermidor. Cette détention nous a valu une œuvre infini- 
ment précieuse, le portrait le plus authentique et le plus 
vivant qu’on possède d'André Chénier. Peint dans la prison 
quelques jours avant la mort du noble poète, il est resté la 
propriété de la famille de Pange. Sa reproduction figure en 
tête de toutes les éditions des poésies de Chénier. Pendant son 
séjour à Saint-Lazare, Suvée peignit aussi les traits de Tru- 
daine-Montigny qui posait encore devant l’artiste quand on 
vint lui annoncer que l’heure fatale avait sonné. De deux 
autres de ses compagnons d’infortune, Trudaine La Sablière et 


Courbeton, son beau-frère, il ne put que retracer les traits de . 


souvenir, comme le constate le livret du Salon de 1795 où sont 
consignés ces tristes souvenirs des hécatombes de la Terreur. 

On trouvera dans Bellier de la Chavignerie la liste des 
tableaux exposés par Suvée aux Salons académiques et révolu- 
tionnaires de 1779 à 1796. Mais ce fut surtout le portrait qui 
consacra la réputation de l'artiste. D’ailleurs, dans la notice 
nécrologique qu’il lut à l’Académie des beaux-arts en 1807, 
Joachim Le Breton indique la supériorité incontestable de ses 
portraits sur les sujets historiques ou religieux qu’il composa. 

Après une attente qui dut lui paraître bien longue, Suvée 
prit enfin possession de son poste à Rome. Sur les négociations 
ayant préparé la réorganisation de l’Académie de France et son 
installation à la villa Médicis, de nombreux documents ont 
paru dans le dernier volume de la Correspondance des direc- 
teurs de cet établissement; mais ces documents, tout en fixant 
les dates et les faits essentiels, laissaient planer une certaine 
indécision sur le rôle du premier directeur de l'École recons- 
tituée. La correspondance de Suvée avec des amis restés à 
Paris, surtout avec M Favart, la bru de l’auteur dramas 
tique, fournit sur les dernières années de l'artiste des éclair- 
cissements et des précisions qu’on chercherait vainement ail- 
leurs. 

Ainsi, une lettre du 11 brumaire an X (1° novembre 1801), 
adressée de Turin à son amie, M° Favart, nous apprend que 
le départ eut lieu au commencement d'octobre, que les voyaz 
geurs, — car Suyée emmenait avec lui toute sa famille, sa 
femme, ses deux filles et un nommé Vata, dont la situation 
n’est pas bien définie, — atteignirent Lyon le 17 octobre, 
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s'y arrêtèrent jusqu’au 26 et allèrent d’une traite au Mont- 
Cenis qu’ils traversèrent le 30 pour coucher à Suze, d’où ils 
repartirent le lendemain pour Turin. Dans le courant de 
novembre, ils débarquaient à Rome. 

Les arrivants s’installèrent comme ils purent dans l’ancien 
palais de l’Académie, complètement dévasté, jusqu’à ce que 
les négociations entreprises eussent abouti à l'échange de ce 
palais contre la villa Médicis. Pour sa part, et dans la mesure 
de ses attributions, Suyée contribua de toutes ses forces à la 
réalisation de ce projet, et quand le traité d'échange eut été 
signé (18 mai 1803), avant même qu'il fût ratifié par le gou- 
vernement français, notre directeur ne négligea rien pour 
rendre habitable et digne de sa nouvelle destination la villa 
des Médicis. Il y aurait même consacré, assure-t-on, des 
sommes assez importantes, ce qui est d'autant plus à son hon- 
neur qu'il n’avait pas de fortune personnelle et n'avait 
jamais été chargé de travaux bien avantageux. 

Dès 1802, plusieurs lauréats s’empressaient de rejoindre 
Suvée. Les premiers arrivés habitèrent avec lui le palais Man- 
cini jusqu’à ce que la villa fût en état de recevoir ses nouveaux 
hôtes. Parmi ces pensionnaires de la première heure, il con- 
vient de signaler l’architecte Grandjean de Montigny, grand 

_ prix de 1799, qui rendit un très grand service en levant les 
plans de la villa Médicis. Un autre architecte, Auguste Famin\, 
1°" prix de 1801, ne voulut pas attendre que son tour de départ fût 
arrivé et fit le voyage à ses frais. Il était à Rome le 16 mai 1802, 
avec le sculpteur Callamard, 1* prix de 1797. Les autres, c’est- 
 à-dire l'architecte Gasse (prix de 1799), les sculpteurs Marin 
(i8or) et Mouton dit Moutoni (lauréat de 1709), enfin le peintre 
 Auguste-Alphonse Gaudar de la Verdine (prix de 17099) qui 
mourut à Rome en 1804, ne parurent que dans les premiers 
‘jours de 1803. Suyée les annonce dans sa lettre du 26 février 
1803. La colonie française logeait encore dans le palais du 

Corso. 
À la fin de la même année 1803 (lettre du 7 novembre), Suvée 


1. C’est le fils d'Auguste Famin qui vient de mourir tout 
‘récemment à Chartres, âgé de plus de cent ans, après avoir 
‘obtenu le grand prix d'architecture en 1835 contre Paccard et 
'Guénepin. 
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se rendait ce témoignage que tout ce qui concernait les pen- 
sionnaires était en ordre. « Tous ont de beaux ateliers, des 
chambres d'habitation propres et commodes. » Pour obtenir 
ce résultat, le directeur s’était donné beaucoup de mouvement 
et avait largement payé de sa personne. Il le dit d’ailleurs très 
nettement dans ces lettres intimes qui apportent des détails 
précieux sur la réinstallation de notre École romaine. Les 
réflexions de Suyée lui font honneur; elles sont d’un homme 
de cœur et de conscience. Aussi n’avons-nous cru devoir rien 
rétrancher de ces épanchements intimes. Nous reproduisons, 
à la suite de cette correspondance, les extraits ou Le texte de 
divers documents signalés par divers recueils ou conservés 
dans des dépôts publics. Ils contiennent des renseignements 
sur certains détails de la carrière de l’artiste. La figure de 
Suvée était presque complètement effacée par le temps. Elle 
méritait, noùs a-t-il semblé, d’être remise en lumière. 
J.:G: 


if 
SUvÉE À M. BELLOT. 


Rome, le rer novembre 1773". 

Je vous fais mon sincère compliment, Monsieur et 
cher ami, sur le rétablissement de votre santé. Votre 
lettre du 30 août qui m’a été remise par M. Jombert 
ne pouvait rien m’apprendre de plus intéressant: . 
J'aurais désiré que la récolte eût également répondu 
à mes vœux; patience! C’est une perte qui, sans Se 
donner plus de peine, se réparera peut-être l’année 
prochaine d'elle-même. Quoique j'ai renoncé au Jus 
aimable de la vigne, cela n'empêche pas que je min: 


1. Les dix-huit premières lettres ont figuré à la vente de la 
collection Cottenet en 1882. Elles sont actuellement entre mos 
mains. 
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tresse (sic) toujours à son succès. Je sais qu’il porte 
la joye avec sois et qu’il fait un bien réel à l’homme 
qui s’en serve avec discrétion. Je suis bien sensible à 
vos soins; le vin que vous me gardez bien prétieuse- 
ment ne fera, étant fait sous vos yeux avec toute l’at- 
tention possible, qu'enmillieurer avec le tems. Si je 
n'ai pas l’avantage d’en boire, au moins j'ai le doux 
espoir de voir mes amis se régayer en le goûtant. 
C’est pour moi toujours un plaisir nouveau d’en- 
tendre parler de ma chère écolière. Comme je suis 
sûr que l'on ne peut m'en parler qu'avec éloges, 
l'amitié inviolable que j'aurai toujours pour elle les 
partage bien sincèrement. Qu’elle soit bien convincu 
de la durée des sentimens qu’elle m’a inspiré; les 
soins que j'ai pris pour l’avancement de ses talents 
étaient des faibles témoignages de reconnaissance de 
l'amitié et la confiance que vous aviez en moi. Je ne 
désire que les occasions ‘pour vous convincre davan- 
tage de la sincérité de ma conduite à votre égard. 
Cette chère écolière ne devrait sependent pas affecter 
une si grande indiférence pour son encien maître ou, 
disons mieux, son véritable ami, en ne lui donnant 
jamais la moindre marque de souvenire: elle doit 
bien savoir combien j’y serais sensible (il n’est point 
nécessaire d’attandre des occasions pour m'écrire; 
mettez vos lettres à la poste et elle ne m’en revien- 
dront que plus promtement. C’est le seul argent que 


_ je dépence pour mon plaisir). Elle est la seule con- 


naissance à qui l'amitié m'a uni à Paris. dont je suis 
1 


_ traité avec cette rigueur; elle peut sependent être sûr 


d’être la seule qui ait scu enc... mon c...!. Patience : 
? 


les tems se succèdent sans se ressembler. Je me ferais 


1. Ces mots sont déchirés dans l'original. 
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sependent un crime de la croire ingrate. Non; son 
âme est trop belle; mais les sirconstances la tienent 
peut-être enchaînée à un devoir mal entandu. Cela 
n'empêche pas que j'apprandrai toujours avec plaisir 
tout ce qui peut lui être favorable. Je suis enchanté 
des soins que M. Bachelier lui continue; elle ne peut 
être en meilleures mains. Je lui en ai fait mes remer- 
ciemens en mon particulier. Je suis bien sensible à 
l'intérêt que vous prenez soit à ma santé qu'à mes 
études. Les grands maîtres sont toujours l’objet de 
mon admiration; mais surtout les belles figures 
entiques. Je les prands le plus que je puis pour mes 
guides dans mes opérations d’après la nature. M. Bar: 
tholomé vous fait mille remerciements de votre bon 
souvenir; nous nous récréons souvent en nous rap- 
pellent les peu d’instants que nous avons passé 
ensemble avec votre chère famille. Je sais bien, dans 
ces moments, comme artistes nous parlämes des 
objets relatifs au talent, et mademoiselle Dudétour 
nous fit souvenir d’une sertaine tête qui nous pro- 
cura autant de plaisir que de discussion. Adieu, mon 
cher Monsieur, rappellez-nous au souvenir de votre 
chère famille, et croyez que l’on ne peut être avec plus 
de sinsérité, Monsieur et cher ami, 
Votre très humble et obéissant serviteur que 
J.-B. Suvée. 


II. 
SuvÉE À M. BELLOT. 


Rome, le 25 décembre [17735]. 
Monsieur, | 
Vous m’accuseriez avec raison d’indiférence si Je 
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ne m'acquitais pas du petit hommage que vous m’a- 
vez permis de vous rendre depuis que j'ai le bonneur 
de vous connaître. La veille de votre fête, trouvez ici, 
Monsieur et cher ami, le témoignage des vœux les 
plus sincer que l’on puisse former pour Paccomplis- 
sement de vos désirs. Puisque nous approchons de 
la nouvelle année, je vous la souhaite des plus heu- 
reuses, ainsi qu’à toute votre chère famille. Je vous 
supplie, Monsieur, de m’en donner des nouvelles: 
vous ne devez pas douter de l'intérêt que je prens à 
tout ce qui la regarde. Vos jambes et oreilles sont-elles 
absolument guéries? Le rumatisme de Madame votre 
chère épouse est-il passé? Pour ma belle écolière, je 
pense bien qu’elle fait toujours des nouveaux progrès 
dans son talent. Je n’ose plus en espérer voir des 
preuves avant mon retour, comme elle me l'avait 
promis. Je ne la dierai jamais ingrate; son cœur en 
est incapable; mais mon amitié pour elle me la 
montre bien indiférence. Patience; les sentiments 
que je lui ai voué n’en sont pas moins durables: je 
désire que Madtie Bellot ait en tout le succès que je 
lui ai souhaité en quittant la maison paternelle. 
Mille’et mille compliments à tous nos connaissances ; 
mes respect à madame Merceron, ainsi qu’aux autres 
personnes à qui vous le jugerez à propos. Adieu, 
monsieur et cher ami, je vous embrasse de tout mon 
Cœur, ainsi que toute votre aimable famille. Encore 
trois ans et j’espère que nous nous reverons tous en 
bonne santé. Vous me vanterés votre bon vin: je vous 
en verrai boire avec plaisir, pendant que je me délec- 
térai avec un bon verre d’eau de la Seine; il ne sera pas 
de même de ce que vous voudrez me faire manger; 
mon estomacq s’est entièrement rétabli; je mange de 
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tout sans que rien ne m'incomode. Il est vrai qu'il 
n’i a pas de religieuse qui mène une vie plus régu- 
lière que moi. Vous avez été témoin cent fois de 
l'étude que je faisais de moi-même pour connaître la 
source de ma maladie. Je me suis privé de mille 
choses pendant trois ans, et je m’en trouve mainte- 
nant heureux par la bonne santé dont je jouis. Dieu 
veuille qu’elle soit de longue durée et que je puisse 
en faire usage à la satisfaction de mes amis. Adieu 
derechef: mille assurance de mon respect à madame 
Bellot et des amitiés sans nombre alla carissima 
mimi. Sono sempre il suo vero amico et votre très 


humble et très obéissant serviteur. 
J.-B. SUVÉE. 


118 
SuUvÉE À M. BELLOT. 


[Les premières pages manquent. Celle-ci est la 5°.) 


[17752] 
. mille et mille assurances de respect à Madame 


\ 


Bellot, infiniment d'amitié à ma belle écolière et 
beaucoup de compliments d’estime à Mademoiselle 
Bellot. Je vous prie, Monsieur, de ne point oublier 
M. et Mme Merceron. J’esper qu’elle me souhaitera 
bien encore une fois le bonsoir au troisième coup: 
Vous en souvenez-vous, mon cher? Nous en rimes 
tous de bon cœur, sans déconcerter la dame et l’ai- 
mable ami... Je rougis de ne pas me rappeller un 
nom que j'ai si bien dans la tête. Il a son parent à la 
poste. Et M. Doublet, comment va-t-il? Son sort 
est-il finallement désidé? Je soufre quand je pense 
qu'un homme aussi aimable, remplie de toutes les 
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qualités que l’on peut désirer dans la société, languit 


après un oui ou un non qui doit désider de sa fortune, 
pendent qu’il y en a mille sans mérite, sans mœurs, 
sans aucune qualité extimable qui occupent des places 
les plus enviées. Mille compliments à toutes nos con- 
naissances. Adieu derechef; je vous embrasse de tout 

mon cœur et suis à jamais votre serviteur. 

SUVÉE. 
Au dos de la page : A Monsieur, 
Monsieur Bellot, maître 
de musique, rue Montmartre, vis-à-vis 
la Jussiene, chez le traiteur, 

à Paris. 

[Cachet de cire aux lettres J.-B. S.] 


IV. 
SUVÉE AU COMTE D'ANGIVILLER !. 


Monsieur le Comte, 

Je me suis depuis deux mois présenté nombre de 
fois à votre hôtel à Paris, sans avoir eu l’honneur de 
vous trouver. Je désirais vous présenter le sr Duvi- 
vier, un de mes élèves partant pour Rome, et vous 
supplier de lui accorder votre protection dans cette 
capitale des arts. M. Ménageot peut lui être d’une 
grande utilité, et J’aurais souhaité qu’il pût s’y pré- 
senter avec une lettre de votre part. Il vient de 
m'écrire de Turin et me prie de nouveau de faire en 
sorte qu'il puisse trouver à Rome les effets de votre 
bienveillance. Le sr Duvivier est un des élèves de 
l’Académie qui s’y soyent le plus distingués. Après 


1. Date d'enregistrement, 3 juin 1700. 
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avoir gagné tous les prix du dessein, il a successive- 
ment et de suite remporté celui fondé par M. de la 
Tour, celui de l'expression et, en dernier lieu, le 
second grand prix de peinture!. Forcé par les cir- 
constances, il n’a pu continuer la même route; mais 
je puis attester qu'il ne s’est jamais éloigné du but 
qu’il ambitionne d’atteindre; actif, studieux, il n’a 
pas perdu un instant dont l'emploi pourrait un Jour 
lui mériter votre suffrage à l’Académie. 

Me serait-il permis, Monsieur le Comte, de vous 
parler aussi de moi. Il men coûte; mais ma situa- 
tion, mais la confiance que vous m'avez inspiré m'en 
fait un devoir. Votre cœur souffre de voir les artistes 
dans des peines; mais, pour les calmer, il faut que 
vous les connaissiez. Voici ma position, et Je vous 
laisse juge, Monsieur le Comte, des inquiétudes qui 
doivent en résulter pour moi : avec peu ou point de 
fortune, chargé d’une nombreuse famille qui attent 
tout de mes soins, soit sœurs, soit petits-neveux et 
nièces, j'ai ma propre maison à soutenir, et cepen- 
dent, depuis deux ans, mon talent ne m'a absolument 
rien produit au monde, depuis le mois de juillet de 
l'année dernière que j'ai eu fini le tableau que vous 
m’aviez ordonné pour le Roy. Je me trouve absolu- 
ment sans aucune occupation quelconque; j'avais un 
tableau à faire pour Monsieur le comte d’Artois; les 
circonstances me forcent de le laisser ébauché après 


1. Pierre-Bernard Duvivier, fils du graveur Pierre-Simon- 
Benjamin Duvivier, à qui M. Nocq vient de consacrer une 
magistrale étude, obtint un deuxième prix en 1785. Potain 
et Desmarais se partageaient le premier (un des deux était 
réservé de 1783). Duvivier ne fut pas logé à l'Académie de 
France, 
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avoir fait beaucoup de frais pour les études. M. le duc 
de La Valle [Laval ?] m'avait, de concert avec MMrs La- 
grené, Ménageot et Vincent, chargé d’un tableau pour 
sa chambre à coucher ; l’esquisse faite, l'exécution en 
a été arrêtée. Au moins mes confrères peuvent-ils 
s’en consoler, ayant, l’un des travaux, de la fortune 
et une place, l’autre pensionné, sans charge de famïlle 
et se trouvant dans la situation la plus heureuse, le 
troisième également garçon heureusement, occupé à 
des travaux faits pour honorer l’auteur et la France 
dans le pays étranger. Vous venés d’ailleurs d’ajouter 
à sa tranquilité en le faisant succéder à M. Cochin. 
Personne plus que moi n’a applaudi à cette détermina- 
tion. Je partage bien sincèrement ce qui arrive d’heu- 
reux à mon meilleur ami et mon émule de vingt-cinq 
ans. C’est sans jalousie, c’est sans envie que je vois 
tous mes camarades de Rome jouir des bienfaits que 
vous leur avez optenus de la bonté du Roï. Leur 
encien à tous à l’Académie, pourrai-je aussi espérer, 
Monsieur le Comte, que vous daignerez vous souve- 
nire de moi quant vous aurez à disposer de quelque 
avantage qui pourait rendre à mon imagination 
l'avenire moins affligeant? L’on m'’assure, Monsieur 
le Comte, que, nonobstant les dificultés du tems, 
vous vous occupez de procurer aux artistes les tra- 
vaux d’émulation que le Roy est dans l’usage d’or- 
donner pour chaque Sallon. Dans ce cas, je vous 
prierais de me permettre d’exécuter en grand pour 
Sa Majesté le tableau que j'avais à faire pour M. le 
comte d'Artois. Le plaisir que l’esquisse a fait à mes 
confrères me fait doublement désirer l’occasion de 
exécuter. Elle est dans la dimension de traise sur dix. 
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J'ai l'honneur d’être, avec respect et reconnais 
sance, Monsieur le Comte, 
Votre très humble et très obéissant serviteur. 


SUVÉE. 
Paris, le 27 may 1700. 


W: 
SUVÉE AU SECRÉTAIRE DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS. 


Monsieur, 

Quelqu'un vient de me dire avoir vu sur les papiers 
publics que la Société des Arts invitait les artistes 
qui auraient des ouvrages qu’ils croiraient conve- 
nables à la Société de les envoyer à la salle d’assem- 
blée au Louvre, afin d’y être vu par les intéressés et 
avoir leur approbation. J’ignore si l’on a accusé vrai. 
Ayant aussi appris, Monsieur, que vous aviez été 
nommé secrétaire de la Société, j’ai l'honneur de vous 
prévenir que, sur la demande de MMrs les commis- 
saires de la Société, je fit l’année dernière un tableau 
représentant Dibutade traçant l'ombre de son amant. 
Ce tableau devait faire partie des lots du dernier 
tirage. Je suis encore à sçavoir le motif qui a déter- 
miné la Société de ne plus s'informer d’un tableau 
dont ses commissaires avaient demandé le sujet et 
fixé la grandeur. 

Je vous prie, Monsieur, de vouloir bien mettre sous 
les yeux de l'assemblée cet oubli à mon égard et en 
optenir la justice qui m'est due. 

J'ai l'honneur d’être, avec la plus parfaite considé- 
ration, Monsieur, votre très humble et très obéissant 


serviteur. 
| SUVÉE. 
Le prix du tableau est de 1,200 I. 


Paris, le 13 mai 1702. 
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VI. 
SUVÉE AU PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS. 


[16 juillet 1792.] 
Monsieur, 

Vous m'avez fait savoir par votre lettre du 11 de ce 
mois que la Société des Amis des arts avait décidé 
qu’il me serait offert pour le tableau que ses commis- 
saires m’avaient fait faire et dont je demande 1,2001iv., 
la somme de 800 liv. Je vous avoue que je mai pu 
m'attendre à une proposition semblable; il était de 
mon devoir de croire d’être persuadé que ces Mes- 
sieurs, ayant fait choix du sujet et fixé la grandeur du 
tableau en question sans me parler en aucune manière 
du prix que l’on pouvait y mettre, s’en rapportait, 
quant à cela, à ma loyauté, comme je me suis reposé 
sur leur délicatesse. Quel est en effet l’artiste honnête 
qui, quant six à huit personnes, connues par leur 
talent et leur amour pour les arts, se présentant chez 
lui, pour lui proposer, au nom d’une société compo- 
sée de cinq à six cent hommes, l'élite de la capitale, 
un ouvrage d'aussi peu d'importance que celui dont 
il s’agit, et qui, dans son exécution ne pouvait ren- 
contrer aucun incident susceptible d’interprétation, 
oserait faire appercevoir la moindre inquiétude sur 
le payement, qui toujours, et comme de raison, 
serait regardée comme le résultat d’une méfiance 
déplacée. Pouvais-je l'avoir à votre égard, Messieurs, 
surtout venant de me donner l’exemple de la plus 
flatteuse confiance? Si cependent la Société croiait ne 
pouvoir ou devoir prendre mon exposé en considé- 
ration, je la prierais de nommer à l’amiable des 
arbitres de part et d’autre parmi des artistes connus 
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pour leur talent et leurs mœurs, afin de terminer un 
différend qui me peine trop de voir exister. Il se 
pourrait que je m'en tiendrai à ceux que la Société 
aura nommés. 

J'ai l'honneur d’être, avec la plus parfaite considé- 
ration, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. 

SUVÉE. 

Paris, ce 16 juillet 1702. 


MIE 


SUVÉE A BENEZECH, MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 


[An V.] 
Citoien, 

Nommé à la direction de l’École des beaux-arts à 
Rome par arrêté du Directoire exécutif du 11 nivôse 
an 4, et dès lors chargé par l’article 3 du même arrêté 
de la surveillance des études des pensionnaires de la 
République que les premiers troubles qui se sont. 
manifestés en Italie avaient forcé de se rendre à Paris, 
en attendant que le gouvernement eût pris des me- 
sures pour le rétablissement de notre École en Italie. 

Depuis, je n’ai cessé de remplir les fonctions qui 
m'étaient confiées et de faire tout ce qui était relatif 
à ma place sans que je me sois informé ni de mon 
traitement, ni de l’époque que j’y aurais droit. Je n’en 
fais même pas dans ce moment l’objet d’une demande; 
mais, éloigné de mon poste par une force majeure, 
je désirerais, Citoien Ministre, être autorisé à m’oc- 
cuper des travaux dont le Directoire exécutif me 
charge par l’article 21 de son arrêté du 23 fructidor 
dernier pendant mon directorat, en attendant que les 
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circonstances me permettent d’aller avec surté rem- 
plir les intentions du Gouvernement à Rome, ou en 
tout autre lieu qu’il pourrait être jugé convenable 
pour le progrès des arts. Je vous rendrai, Citoien 
Ministre, dans le courant du mois prochain, un 
compte détaillé des occupations des pensionnaires 
afin de vous mettre à même de juger et de leur acti- 
vité et de leurs progrès. 
Salut et respect. 
SUVÉE. 


VIII. 
SUVÉE À Mme FAvART, PEINTRE. 


Turin, le 11 brumaire an X 
(17 novembre 1801). 

Que pensez-vous, ma chère amie!, de mon silence. 
Certe vous ne l’attribuerez pas à l'oubli, encore moins 
à l'indifférence. Vous savez combien tout ce qui vous 
intéresse m'est cher ; soyez bien convincue que les sen- 
timens d'amitié que nous nous sommes vouez dès votre 
enfance n’ont pu s’affaiblir dans mon cœur; ni le 
tems, ni l'éloignement, ni les circonstances n'y ont 
porté la moindre atteinte. Ils sont les mêmes, à La 
Vie, à la mort, de près comme de loin. Non, mon 
amie, jamais l’état où je vous ai laissé en recevant 
dans mon sein vos larmes et vos adieux ne sortira de 


1. Cette lettre et plusieurs de celles qui suivent sont adres- 
sées à Me Favart, peintre d’un certain mérite, élève de Bache- 
lier. Elle avait exposé en 1800, sous les n° 141 à 144, le por- 
trait de M. Favart père composant sa comédie de l'Anglais à 
Bordeaux, le portrait de M de Montalembert posant deux 
vers au buste de son mari, un portait du C. N... et plusieurs 
autres portraits sous le même numéro. Elle envoyait au Salon 
de 1806 deux portraits au pastel. 
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ma mémoire. C’est un des plus pénibles moment que 
j'aie encore éprouvé de ma vie, mais en même tems 
bien précieux pour mon cœur. Je voulais vous écrire 
moi-même de Lyon. Je croyais que tout était possible 
quand il était question de mon amie; mais les emba- 
ras du voyage, me trouvant seul pour pourvoir à tout 
ce qui était nécessaire pour commencer un voyage de 
toute autre espèce que celui de Paris à Lyon, m'a 
privé de cette consolation. Vatta a écrit en mon nom 
à plusieurs de mes élèves; il vous aurait écrit; mais 
c'était moi qui devait et voulait le faire. Je vous dirai 
que nous sommes arrivés sans accident à Lyon, si 
j'en excepte une indigestion à Mimi qui m'a beau- 
coup inquiété. Elle a restée cinq jours sans manger. 
Jugez si elle a été punie. Arrivé à Lyon le 29 vendé- 
miaire, nous en sommes parti le 3 brumaire dans 
une excellente berline à six places, de manière que 
nous y étions fort à l'aise; mais, arrivés à deux lieues 
et demie du pied du Mont-Senis, une des grandes 
roues de ma voiture s’est rompue, cependant assez 
tôt arrêté pour prévenir sa chute. Heureusement que 
nous voyagions en compagnie. Ma femme, Mimi et 
Marie ont trouvé de la place dans une autre; maïs le 
retard que le déchargement et le rechargement par 
deux fois, avant d’arriver au gîte, de tous mes effets, 
nous a donné des embaras et des inquiétudes infinis. 
Il a fallu faire route pendant deux heures par les 
chemins les plus épouvantables et par la nuit la plus 
obscure; mes males sont arrivées à onze heures du 
soir; tout cela n’a pas empêché que le lendemain 
matin nous avons passé le Mont-Senis, ces dames 
en chaise à porteur. Je ne crois pas que l’on puisse 
jouir d’un plus beau paysage que celui que nous 
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eûmes pendant toute la traversée. En montant, il fai- 
sait froid ; je Craignais qu’il ne devînt insupportable, 
sachant qu’il y avait quatre pieds de naige; mais, 
arrivé sur le plateau ou dans la plaine, le soleil y 
était tellement ardant que nous eûmes toute la peine 
possible de nous garantir. Vata était rouge comme 
du corail; mais cela se passa. Le bout du gros nez de 
Mimi: et ses joues ont été brûlés par un coup de 
soleil ; cela lui cuit beaucoup, mais ne sera rien. Vata 
et moi avons monté et traversé la plaine à mullet et 
sommes descendu à pied; tout cela a été fait en cinq 
heures un quart, nos bagages étant arrivé sur quatre 
mullet. Nous avons trouvé, de l’autre côté de la mon- 
tagne, une voiture semblable à celle qui nous avait 
amené de Lyon, et, après l'avoir chargée, nous avons 
terminé cette pénible journée en allant coucher à 
Suze, d'où nous sommes parti ce matin, 10 bru- 
maire, pour arriver à Turin, d’où je m'empresse de 
vous écrire et de vous marquer que nous nous por- 
tons tous à merveille. Croyeriez-vous que Mari mange 
autant que ma femme et qu’elle n’a pas encore été 
saignée. Je fais prendre à tout mon monde du repos 
demain, et nous partirons demain 12, à quatre heures 
du matin, pour Milan, où j'espère arriver le 14!. Nous 
avons encore pour quinze jours de marche. Ma 
femme, qui vous fait mille amitiés et qui a été bien 
sensible aux preuves de votre amitié lors de notre 
première séparation, est enchantée du pays qu’elle a 
parcouru. Toute la plaine du Pié[mont] offre l’image 

1. Suvée arrivait à Rome entre le 20 et 25 novembre 1801, 
comme l’annonce une lettre de Cacault en date du 27 du 
même mois, indiquant qu’il est à Rome avec sa famille depuis 


quelques jours (Correspondance des directeurs de l’Académie 
de France à Rome, t. XVII, p. 333). 
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du plus aimable printems; les prairies sont couvertes 
de mille fleurs et les champs d’une verdure abon- 
dante qui annonce déjà une riche moisson pour l’an- 
née prochaine. 

Mimi vous présente son respect et vous embrase 
bien. Ma pauvre Mari en fait autant. Vata ne veut me 
quiter que quand j'aurai fini de vous écrire; il vous 
présente son hommage et fait, aussi bien que moi, 
mille amitiés à tout ce qui vous appartient. Un mil- 
lion de choses à notre encienne amie Legray; qu’elle 
prenne aussi bien que vous du courage; que vos deux 
enfents profitent des sages leçons que des hommes 
plus expérimentés qu'eux sont dans le cas de leur 
donner, et à coup sûr, avec les qualités de cœur que 
je leur crois, ils auront un jour le bonheur d’être 
votre consolation et votre appui. Adieu, mon amie, 
je vous embrasse de toute mon amitié. Je vous don- 
nerai de nos nouvelles de Rome. Adieu. 

Votre ami. | 

S. 

[Adresse sur la 4° page :] A Madame, Madame Fa- 
vart, au palais du Tribunat, par l’escalier de la Cour 
des Fontaines. Paris. 

Mille choses aux braves Fradel et Delpesh. Je rece- 
vrai toujours avec intérêt de leurs nouvelles. Vata 
mettra les lettres de Fradel à la poste de Millan. 


IX. 
SUvÉE À Mme FAvaART. 


Rome, ce 8 floréal an X 
(28 avril 1802). 


Je viens enfin, ma chère amie, de recevoir de vos 
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nouvelles. Votre lettre du 22 ventôse m'est parvenu 
avec le dernier courrier; j’étais bien sûr de la part 
que vous prandriez à tout ce que vous apprandriez 
de notre voyage. Notre santé continue à être bonne. 
Marie ne va pas mal; mais son état exige, ici comme 
à Paris, des saignées bien régulières. La dernière a 
offert un phénomène bien extraordinaire; son sang 
qui est devenu comme celui d’un agneau (de pourry 
qu'on prétendait qu'il était) a coulé rouge carminé 
jusqu’à environ une palette, puis, changeant tout d’un 
coup de couleur, il n’a plus offert qu’une teinture de 
bleu national très foncé dans toutes ces parties, qui 
teignait le linge, la porcelaine et tout ce qui en était 
touché comme si c’eût été une forte décoction d’in- 
digo. Le lendemain, elle a rendu environ une pinte 
de liquide par la bouche de la même couleur. Sa 
langue et tout l’intérieur de sa bouche en sont restés 
teintés pendant deux jours; ni le chirurgien, ni les 
médecins n’ont jamais connu ni vu chose semblable. 
Cet accident est devenu l’objet des conversations de 
toutes les sociétés de Rome. La pauvre fille criait 
comme une folle, quant le chirurgien pâlit de sur- 
prise et d’étonnement. 

Enfin, ma chère amie, je viens d'apprandre que 
mes effets ont été trouvés chez mon infidel homme 
d'affaire; il semble que je perdrai ce qu’il avait em- 
prunté sur mes contrats sur le grand livre, ou au 
moins une partie, je pense par accommodement, car 
là, je ne devrais rien perdre; de ce côté-là, il est vrai, 
Ma chère amie, que j'avais pris des précautions; mais 
ilavait entre ses mains des effets qui ne pouvaient en 
être garantis: heureusement, celui qui gère mainte- 
nant mes affaires me marque avoir confronté mes 

1910 21 
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titres avec la reconnaissance de de Lahaye, et dit que 
tout s’est trouvé sain et sauf. Il y a cependant uñe 
partie d'environ dix mille livres qui reste bien exposé, 
je ne dis pas par l’infidélité de Delahaye, mais par la 
situation de la fortune et de la mauvaise foi de ceux 
qui me les doivent. Je aurai passé ma vie dans une 
existence très active et avec une sage économie que 
pour être le jouet de la mauvaise foi des hommes et 
me trouver à la fin de ma carrière privé d’une aisance 
à laquelle ma conduite me donnait tant de droit de 
mattendre. Il faut de la patience; le courage ne m'a 
jamais manqué, comme vous le savez; il trouve sa 
source et son appui dans les témoignages de Paffec- 
tion de mes amis. Ma femme a été des plus sensibles 
à tout ce que vous nous dites d’aimable et de tout ce 
qui lui est personnel. 

J'ai appris avec un plaisir extrême que Favart! 
enfin semblait sentir le besoin de travailler et que ce 
n’est point en parlant de l’art que l’on devient artiste, 
mais en l’exerçant avec une espèce de fureur. M. Ducq 
me rend de lui un compte de son application dans sa 
dernière lettre qui me réconcilie totalement avec lui ; 
il ne peut douter combien il contribuerait au bonheur 
de mes vieux jours si je le voyais enfin placé parmi 
les hommes qui honorent par leur talent la patrie qui 
les a vu naître. Qu'il pense encore qu’il porté un nom 
cher à la république des lettres, et s’il a semblé voilé 
pendant dix ans, que le mauvais goût, à l’aide du 


1. D'après un passage de la page suivante, il serait ici ques- 
tion du fils de Mr: Favart. Quant à son mari, fils de l’auteur 
de la Chercheuse d'esprit et de l'Anglais à Bordeaux, il était 
né en 1759 à Paris et mourut en 1806. Le mari de M*° Favart, 
comme on le verra plus loin, était employé à la bibliothèque 
du Tribunat (ci-après, p. 326). 


JOSEPH-BENOÎT SUVÉE. 311 


monstre ultra-révolutionnaire, a fait une inutile ten- 
tative pour s'emparer de l’opinion publique, les bons 
esprits, les hommes doué d’un tact délicat n’ont 
cessé de rendre hommage aux productions délicates, 
ingénieuses ou spirituelles de cet homme rare qui 
n'eut que son génie pour se soustraire de l'oubli. Que 
Favart, que Fradel, que Delpech se poussent l’un 
l’autre d’une noble émulation, qu’ils me donnent tous 
les trois cette douce satisfaction de pouvoir leur être 
encore de quelque utilité ici ; ils ne peuvent douter ni 
Jun ni l’autre de ce cincer intérêt que je n’ai cessé de 
prendre à tout ce qui pouvait contribuer à leur 
bonheur. 

Voilà déjà une longue lettre, me direz-vous, et je 
ne vois rien pour moi. Non, j'ai parlé de votre unique 
enfant; il vous est cher; votre tendresse pour lui est 
sans borne, et j’ose espérer qu’il y répondra en se 
mettant à même d’acquérir des talent qui lui donne- 
ront les moyens de vous convincre par le fait de 
toute son affectueuse reconnaissance. 

Je souffre de savoir que vous êtes peu occupée. Je 
sais combien l'occupation convient à l’activité de 
votre caractère comme à votre amour pour l’art; je 
sens encore fortement combien votre situation rend 
cette occupation nécessaire à votre tranquillité; mais 
ne serait-il pas possible, ma chère et bonne amie, de 
diminuer partie de vos charges. Elles me paraissent 
énormes, et vos amis à Paris en gémissaient ; toutes 
petites que soyent ces élagations, vous en sentirés les 
effets. Je sais bien aussi que ces supressions peuvent 
contrarier le penchant de votre excellant cœur; mais, 
ma chère, cette généralité contribue-t-elle au bonheur 
de ceux qui en sont l’objet; c’est ce qu’il faut exami- 
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ner. Pardon, ma trop sensible amie, si j’entre ici dans 
des détails qui semblent passer les limites posé par 
la discrétion; mais l'amitié en connut-elle jamais 
quand il est question de trouver des moyens d’adou- 
cissement à la pénible situation d’une amie. 

Et M. Favart est donc toujours à sa bibliothèque? 
Serai-je donc encor longtemps sans apprendre une 
amélioration à son sort? 

Je vous avais parlé avant mon départ des mesures 
à prandre pour sauver une petite portion de votre 
fortuné par une opposition en règle à votre créance 
sur M' Louis. J'avais pour cela laissé mes instruc- 
tions à M. Delahaye. Voyez maintenant pour cela 
M. de Noireterre, homme de loi, rue des Sts-Pères, 
hôtel de Francklin, maintenant chargé de mes affaires. 
Vous savez que ma créance est très encienne et me 
donne, avec les forme prescritte par les loix, des avan- 
tages sur bien d’autres et, vous savez, cette somme une 
fois rentrée entre mes mains, quel est l’usage que j'en 
désire faire. Ne négligez pas cette affaire; voyez 
M. de Noireterre de ma partet convenez avec lui des 
mesures à prendre sur cet objet. 

Quant à votre proposition d'envoi de musique ins- 
trumentale de grand maître, je vous dierai que je 
n’entends parler ici que de l’infériorité des talents 
actuels avec ceux d'il y a dix à vingt ans, et les 
théâtres du dernier carnaval l’ont bien prouvé. Les 
entrepreneurs, pour se tirer d’affaires, ont pris le 
parti de donner pour la dernière moitié de la saison 
des ouvrages déjà connus, contre tout usage de ce 
pays où l’on veut du nouveau. L’on a donné en der- 
nier lieu un opéra enchanteur de Cimarosa qui a eu. 
le plus brillant succès. Un théâtre bouffe doit s’ou- 
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vrir demain. J’ignore de qui est la musique: mais si 
je puis trouver quelque chose qui remplisse vos vues, 
comptez sur moi. Je consulterai là-dessus le maître 
de ma petite, il signor Persichini; mais l’embaras 
sera ensuite de vous le faire parvenir. Adieu, mon 
ami; oui, mon cœur apprécie le vôtre en le [déchi- 
rure] comme vous l’exigez de loin; il y trouve son 
compte par ces motifs et [déchirure] qu’il y rencontre. 
Je vous embrasse, ainsi que ma femme, et ma petite 
Marie vous présente son respect. Mes amitiés à 
M. Favart; il fait bien de [travailler] pour qu’on 
rende justice à ses talents et à ses moyens. Mille 
choses à votre enfant; qu’il songe bien à ce qu'il se 
doit à lui-même comme à vos tendres soins. Mille et 
mille choses d’obligeant et d’affectueux à Mmes et 
Mr Pillet, à Mme et M. Arnaud et leur aimable enfent. 
Ne m'oubliez pas de grâce auprès de M. et Mme de 
Morand et de bonne maman, M. et Mme Gauthai, 
M. et Mme Sabat, etc. 

Votre ami. 

SUVÉE. 

[Adresse sur la 4° page :] À Madame, Madame Fa- 
vart, peintre, au palais du Tribunat, la dernière porte 
en entrant par la rue Saint-Honnoré, avant le pas- 
sage qui donne dans la cour. Paris. 


+. 
SUVÉE À Mme FAvarrT. 


Rome, ce 15 floréal an dix 

(5 mai 1802). 
J'ai enfin reçu de vos nouvelles, ma chère amie. 
Jen désirais depuis bien longtems et j’en avais un 
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grand besoin; j'étais bien sûr que vous ne m'aviez 
pas oublié, mais j'étais infiniment inquiet de vous. 
Lors de mon départ, votre santé était déjà fatiguée et 
je craignais beaucoup que les efforts que vous vous 
proposiés de faire pour terminer votre charmante 
petite Liseuse ne vous la fissent perdre totalement. 
J'aurais bien désiré apprandre qu’elle était sortie vic- 
torieuse de cette crise où l’amour pour votre art et le 
désir de vous y distinguer vous avait engagé; c'était 
cette appréhansion qui me fit insister plus que tout 
autre motif à vous conseiller de ne pas penser pour 
cette fois-ci à l’exposer.Que je regrette de n’avoir pas 
été témoin de votre second triomphe! Que j'en. 
aurais délicieusement joui. Laissez dire, laissez faire 
l'envie ou l’inconséquence; allez votre chemin et vous 
arriverez au but que vous ambitionnez d’atteindre. 
Vous avez un sentiment trop délicat et un esprit trop 
juste pour être une victime de la vanité. Une jouis- 
sance pure qui excite l’émulation et ce désir de mieux 
faire seront, j'espère, votre partage. Dites-moi : les 
Annales des Arts où vous avez été citée viennent-elles 
à Rome? Il est ici quelqu'un qui les désirerait et les 
prendrait de leur origine; mais on voudrait savoir à 
quel prix on les recevrait ici. Je vous prie de vous en 
informer au citoyen Landon de ma part. Dites-moi 
aussi : a-t-il été question de vous dans le Moniteur? 
Quelqu'un ici me prêta cette feuille dans le tems 
qu’elle fit mention du Sallon et me demanda, en par- 
lant des artistes de Paris, si je connaissais Mme Bausi; 
mais, chose qui me surprit a été de voir manquer 
deux feuillets (dans le mois) où il devait être question 
de plusieurs artistes et, à ce que je pense, de vous, 
mais je ne les ai jamais pu avoir. On m'a constam- 
ment dit ne les avoir pas. 
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Revenons plus directement à vous. Quoi, ma chère 
amie, la mort s’avise de lutter avec vous. Y pense- 
t-elle ? C’est un essai qu’elle a voulu faire; mais son 
but n’était pas de vous ravir à vos amis, mais de vous 
convincre de leur attachement par leurs soins empres- 
sés auprès de vous pendant votre maladie. Un tems 
trop considérable s’est écoulé depuis la datte de vos 
lettres jusqu’à ce jour que je les reçois pour douter 
de votre entier rétablissement; la faiblesse qui vous 
est restée après votre maladie était presque inévitable, 
vu la saison contraire au rétablissement de la santé. 
Je me plais à croire que vous avez repris vos pin- 
ceaux et que vous ne vous souvenez du mal que pour 
réparer la perte de temps qu’il a occasionné. L'idée, 
ma chère amie, que j'aurai Le plaisir de vous recevoir 
dans ce pays-ci adoucit souvent les peines que 
J'éprouve, et vous savez que j'en ai eu de considé- 
rables depuis que je me trouve éloigné de vous. 
Cependant le dernier courrier, c’est-à-dire le même 
qui m'a apporté vos lettres, m'a aussi apporté des 
nouvelles de Paris qui ont modéré mes inquiétudes; 
mais je n’ai pas été moins de quatre mois dans l’al- 
ternative de savoir si je possédais encore un denier 
en ce bas monde, vu ma confiance trompée par mon 
homme d’affaires. Joignez à cela certaines opposi- 
tions au bien que je me proposais de faire aux autres. 
Tout cela m’a cruellement tourmenté et ne me laisse 
guères encore du repos. Rien ne peut exprimer mon 
chagrin de voir encore une fois échapper la villa 
Médicis aux arts et artistes. Cependant l’on m'a 
assuré que l’on commençait à ouvrir les yeux sur cet 
objet à Paris. Dieu le veuille. Jamais l’on n’aura fait 
une chose plus utile et plus belle pour les arts et les 
artistes que de me mettre à même d’y établir notre 
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École. En attendant, je prépare les lieux pour pou- 
voir recevoir le plus tôt possible les pensionnaires. 
Cela ne tardera pas. Si vous avez occasion d’en voir, 
assurez-les bien de toute mon amitié et du désir que 
j'ai de les voir tous heureux et contents. 

Il y a un sort qui me poursuit. Il y a quatre mois 
que j'ai écrit à M. Mesplet pour lui rendre compte 
des commissions dont il m'avait chargé. Je lui ai sur- 
le-champ envoyé la musique qu’il désirait. La per- 
sonne qui s’est chargée de ma lettre et de la musique 
m'a écrit il y a trois semaines que des affaires parti- 
culières l’avait obligé de passer en Corse ; mais qu’elle 
attendait un premier vaisseau pour passer en France 
et qu’alors elle irait en droiture à Paris et remettrait 
à son arrivée à M. Mesplet tout ce dontelle s'était 
chargée. 

J'aurais vu avec bien du plaisir Mme Rose à Rome; 
mais j’ai appris qu’elle est resté à Florence. 

Vous allez dire quelle lettre! Mon pauvre maître 
perd la tête! Quel désordre dans ses idées! Et je prend 
votre lettre du 21; mais le mois n’y est pas,.et jervais 
y répondre méthodiquement, article par article : 


Rome, ce 23 floréal an X, 
à o heures du soir. 

Je vous sais bien bon gré, ma chère amie, d’avoir 
apréciez comme vous avez fait mon retard à vous 
donner de nos nouvelles. Le motif qui m'excuse dans 
votre esprit est l’exacte vérité. Soyez bien convincue 
que ni l’oubli, ni l'indifférence n’1 ont eu aucune part. 
Travaillez, travaillez, mais d’une manière à conser- 
ver votre santé, C’est avec une peine inexprimable 
que je vois dans votre seconde lettre encore combien 
vous avez été victime de votre application. Je sais 
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que l’on a parfois un secret plaisir d’être la victime 
d’une si belle cause; mais pensez aussi à vos amis; 
pensez combien vous leur êtes chère, et vous, et les 
triomphes que vous êtes en droit d'espérer de votre 
art; mais vous savez aussi qu’une bonne santé est 
indispensable pour l’exercer: Je désire bien que vous 
fassiez usage du remède que vous croyez seul capable 
de bien rétablir votre santé; arrivez, et vous trouve- 
rez à Rome ces mêmes amis qui vous ont quité avec 
tant de regret en partant de Paris. Quel moment, ma 
chère amie! Le souvenir de tous les maux de ma vie 
disparut. On sent, mais l’on n’exprime pas ce que 
Von éprouve dans des circonstances semblables, et 
qu'avais-[je] fait pour mériter des témoignages aussi 
flatteurs pour mon cœur? Dans tout ce que j'ai fait 
pour vous et vos aimables compagnes, je n’ai jamais 
cru que remplir les devoirs que m’imposait votre 
confiance. 

Quels peuvent avoir été les barbares qui vous ont 
supposé d’avoir emprunté des mains étrangères pour 
exécuter vos charmantes conceptions. Il n’y a que des 
hommes incapables de bien faire eux-même, ou trop 
paresseux pour acquérir un talent distingué, qui 
Jugent ainsi un sexe aimable, délicat, mais plus cou- 
rageux qu'eux. | 

Jamais juri ne décidera sur des productions d’art 
Sans faire des mécontents. Je suis bien aise que le 
citoyen Gros ait mérité le suffrage de ses juges. J’es- 
père qu'il répondra par un bel ouvrage à l’attente du 
public. Le courage d’'Hennequin me paraît digne 
d'éloges; c’est ainsi, et non par des cabales, que l’on 
doit se lancer dans l’arène pour combattre un émule 
vigoureux. C’est le vrai moyen de sortir avec gloire 
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du combat, fût-on vaincu. Les détails que vous me 
marqué sur l’exposition des citoyens pensionnaires 
m'a on ne peut plus intéressé. Callemard' et Famin 
sont arrivés hier matin. Ils n’ont fait que courir 
depuis le moment qu’ils sont arrivés; ils sont ivres de 
tout ce qu'ils ont vu; ils sentent déjà combien le temps 
qu’ils ont à rester dans ce pays est court; ils éprouvent 
déjà cet embaras du choix. 

Le général Murat a été tellement fêté ici qu’il n’a. 
pu trouver un instant à m’accorder pour l’entretenir 
de ce qui intéressait les arts. Je ne suis pas moins 
sensible à tout ce que le brave ami Gérard avait fait 
pour cela. Rapellés-moi à son souvenir ainsi quà 
son aimable compagne. Je regrette bien sincèrement 
que nous ne soyons pas plus connu ou plus tôt vu. 
Je désirerais bien apprandre qu’il s’occupe de quelque 
grande composition, quoiqu’elles ne soyent pas indis: 
pensables pour prouver un talent éminent; mais son 
talent connu fait désirer à ses vrais amis qu'il l’em- 
ploye à sa plus grande gloire. J’ose me flatter quil 
me compte au nombre de ceux qui luy sont attachés. 

L'on m'a assuré que l’on pense à Paris à établir 
notre École à la villa Médicis?. Je désirerais que 
Gérard prononçât là où il convient son opinion sur 
l'absurde assertion du mauvais air de ce lieu de 
délices. 


1. Callamard avait obtenu le premier prix de sculpture en 
1707 et Famin le premier prix d'architecture en 1801. 

2. On voit par ce passage que Suvée plaida chaleureuse= 
ment en faveur de l'installation de notre Académie de Rome 
à la villa Médicis. Sur cette longue négociation, on consultera 
le tome XVII de la Correspondance des directeurs de l’Acadé= 
mie de France à Rome. Voir surtout la lettre de Caçault à 
Talleyrand (p. 333) datée du 27 novembre 1801, annonçant l’ars 
rivée de Suvée et soulevant les objections réfutées ici contre 
l'acquisition de la villa. 
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C’est au Premier Consul, c’est aux ministres que 
les amis des arts doivent ouvrir les yeux sur cet objet 
par une déclaration franche et vraye. Il ne sera jamais 
trop tard de revenir sur cette affaire. Que de choses 
aimables et touchantes vous me dites, ma chère amie; 
courage, oui, nous nous verrons au centre des arts, 
et c’est là, réuni, que tous ensemble nous goûterons et 
nous jouirons d’une satisfaction qu’il n’est pas donné 
à tous d’éprouver. Oui, vous me ferez oublier mes 
peines. Mme Suvée a été des plus sensibles à tout ce 
que vous avez marqué pour elle et surtout la douce 
et aimable leçon que vous tracé pour Mimi qui elle- 
même en a été pénétré; elle vous embrasse bien ainsi 
que sa tante. 

Je suis bien fâché que le progrès de vos études des 
soirées d’hiver ait été aussi cruellement dérangé par 
une nouvelle maladie que l’excès du froid a dû pro- 
longer. J'en juge par celui que nous avons éprouvé 
ici. Il a été extraordinaire et long. Arrivé en décembre 
à Rome, il y faisait... [La fin manque.] 


XL. 


SUvÉE À Mlle Bansr!, PEINTRE. 


Rome, le 26 février 1803. 

Je reçois dans l'instant, ma chère amie, votre lettre 
du 22 de ce mois, et je m’empresse d’y répondre par 
le courrier de ce soir. Je vois avec la plus grande 
satisfaction le calme rendu à votre cœur comme à 
votre esprit. Soyez bien persuadée que le mal ne peut 


1. Mie Anna Bansi avait exposé au Salon de peinture ouvert 
le 15 fructidor an IX (2 septembre 1801), sous le n° 12, un por- 
trait de femme. Le livret la donne comme élève de Suvée et 
dit qu’elle demeurait rue des Saints-Pères, au coin de celle 
de Verneuil. Zani la nomme Magdella-Anna Banst. 
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pas toujours durer. Cette idée nous est au moins, 
nécessaire pour ne pas succomber sous le poids de 
celui qui, dans ce moment, semble parfois nous acca- 
bler. Allons! Courage, ma chère amie. Un avenir heu- 
reux semble s'ouvrir à votre imagination; c’est déjà. 
en jouir que d’en concevoir la possibilité. Que je 
serais heureux moi-même si je pouvais contribuer à 
vous y faire arriver promtement. Mes faibles moyens 
vous sont voués; comptez dessus. Ils [sont] une suite 
simple et naturelle de mon attachement pour vous 
depuis votre plus tendre jeunesse. Ne repaissez pas 
votre esprit de pénibles souvenirs. Jedésirerais avoir 
le secret de vous les faire oublier tous. 

Non, chère amie, je ne suis pas encore au nouveau 
palais de France. On y travaille à force; mais tout y 
manquait, et l’on a bien de la peine dans ce pays à 
réduire le peuple à un travail honnête; pour les faire 
exister de même, il faudra bien partager pendant 
quelque temps notre manière d’être. Cependant, Je 
vous destine, pour autant que je pourrai, un très bel 
attelier et une petite chambre à coucher. Vous vien- 
drez descendre au palais de France, rue du Cours; 
prévenez-moi de votre arrivée et je ferai en sorte que 
vous pussiez venir (sans aller à la douane) droit à. 
l'Académie. En tout cas, si l’on voulait que vous y: 
allassiés, n'étant pas prévenu du jour que vous devez 
arriver à Rome, ne laissez pas ouvrir votre coffre; 
venez de suite chez moi et nous le retirerons après: 

Je suis bien aise que vous ayez vu le brave et res-= 
pectable M. Fabrony et sa famille. Je vous prie de 
luy offrir l'hommage de mon dévouement. J’ai autres 
fois connu M. Hakert à Rome. Je connaîtrais encore, 
mais il ne peut se rappeller de moi, ayant toujours 


a 
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vécu très retiré dans ce pays pendant le cours de mes 
études. Si je vois Mme Angelika avant votre arrivée, 
je vous annoncerai. Je suis très convincu, ma chère 
amie, de l’intérêt que vous prenez à ma tranquillité; 
c'est le seul bien que j'embitionne en cherchant à 
faire celui des autres. Je ne le suis pas moins de la 
manière de vous conduire dans une maison telle que 
celle que je suis chargé d’administrer et de diriger. 
Vous ne me dites pas si vous avez eu des nouvelles 
de Paris; je n’en ai pas eu du cit. Gérard comme 
vous vous le figurés. Si vous lui écrivez, rappellez- 
moi à son souvenir, ainsi qu’à celui de Madame. 

Madame Suvée compte sur vous sous tous les rap- 
ports. Elle vous embrasse, ainsi que Mimi et notre 
pauvre Mari. Vata vous présente son respect. 

J'ai maintenant des pensionnaires d’arrivé, les 
citoyens Grandjean', Famin, les frères Gasse, archi- 
tecte, Callamard, Marin*, Moutoni*, sculpteur, et 
Alfonce Godard, peintre. Adieu, ma chère amie, 
comptez sur votre vieux maître ; son amitié pour vous 
conservera un printems éternel. 

Je vous serai obligé de me rappeller au souvenir 
de M. Fabre et Desmarest. L’un et l’autre m’oblige- 
rait de me faire savoir s’il existe dans les gallerie à 
Florence le portrait du Dominiquin, ou s'ils le con- 
naissent ailleurs. Ils me rendront un sensible plaisir 
de répondre à cette demande. Mille et mille choses 

1. Augustin-Henri- Victor Grandjean de Montignÿ, 1* prix 


d'architecture avec Louis-Sylvestre Gasse en 1790. 
| A2. Joseph-Charles Marin, l'élève de Clodion, fut couronné 
en 1801, à l’âge de quarante ans. 

3. Antoine Mouton, dit Moutoni, partagea le prix de sculp- 
ture avec Dupaty en 1799. Il avait trente-quatre ans. 

4. Augustin-Alphonse Gaudar de la Verdine, 1°** prix de 
1799, mort à Rome en 1804. Il était né en 1780, à Bourges. 
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obligeantes à M. Hakert, quoique je n’en sois pas 
connu. Sa qualité d’artiste distingué me paraît un 
titre suffisant pour qu’il y ait entre nous quelque qua- 
lité simpatiques. Mille et mille compliments à tous 
les professeurs de l’Académie et mes rien à M. le 
Directeur. 

Adieu; je vous embrasse d'affection en attendant 
de vos nouvelles. Tout à vous. 


Votre ami. 
SUVÉE. 


Adresse : À Mademoiselle, Mademoiselle Bansi, 
peintre, chez Monsieur Donatorti et Harriman, ban- 
quiers à Florence. À Florence. 


Étrurie. 
XIE. 


SuvÉE À Mme FAvarT. 


Rome, le 15 brumaire an XII 
(7 novembre 1803). 

Ne m'accusés, ma chère amie, ni d’oubli, ni d’in- 
différence, ni même de négligence. Les liens d’une 
constante amitié, depuis les premiers moments que 
nos cœurs en ayent pu aprécier la valeur, doivent 
vous être les garents que le mien n’a pu s’en rendre 
coupable à ce point. Le motif de mon retard est tout 
entier dans la multiplicité de mes affaires qui ne me 
laissent un moment de repos, ni le jour, ni la nuit; 
quel travail que la création d’un établissement comme 
celui dont il a plu au gouvernement de me confer 
l’organisation! Encore quelques mois et j'espère arri- 
ver au terme de mes pénibles traveaux; tout ce qui 
conserne les pensionnaires est en ordre; tous ont des 
beaux atteliers, des chambres d'habitation propres et 


| 
| 
, 
| 
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commodes, respirant un air délitieux au millieu d’un 


Jardin enchanteur par sa situation, éloignés de toute 


distraction et jouissant du plus beau spectacle de la 
nature par les point de vue variés qu’on découvre de 
toute part. J’ai déjà une gallerie de deux cents pieds 
de long, remplie des plus belles statues, de bustes et 
bas-reliefs antiques. Je la prolonge encore par les 
quatre premières pièces du grand appartement qui, 
de même, ne seront décorés que de statues, de bas- 
reliefs et tables d’albâtre. 

Le beau portique du côté du jardin sera de même 
embelli par des monuments d’art, moulés sur des 
marbres antiques. Je veux que tout respire l’étude et 
Pamour du beau dans ce lieu consacré à l'exercice 
des arts. C’est en travaillant ainsi pour la gloire de 
notre patrie que je cherche à oublier les meaux que j’ai 
soufferts, les persécutions que j'y ai éprouvées, comme 
les dangers que j'y ai courus. 

Que de reproches j'aurais à me faire, ma chère 
amie, si je me fus rendu coupable par défaut de sen- 
sibilité aux vœux sincères que vous faites pour moi 
et que vous semblez avoir voulu multiplier à l’aproche 
de ma fête. Que j'ai été heureux de recevoir votre 
lettre à l'instant que mes amis m’entouraient! et me 
comblaient de témoignages d'intérêt! Il me semblait 
y voir mon amie; je croyais sentir vos embrasse- 
ments et entendre l’expression des sentiments qui 
nous unissent depuis votre tendre jeunesse. Ils sont 
de nature à n’avoir à craindre ni le tems, ni l’éloi- 
gnement, ni cet âge qui, pour des amis froids, est 
égal au néant. Comme j'apperçois le terme de mes 


1. « Elle est arrivée le jour de ma fête même. » 
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opérations extraordinaires, je vois aussi avec une 
joye extrême approcher des moments que je pourrais 
consacrer en entier à notre amitié. Vous me rappelés 
des moments fortunés. Oui, ma chère amie, ce jour 
de l’an fut toujours pour moi un jour de bonheur. Je 
vous embrassais et j'étais toujours persuadé que cette 
nouvelle année serait pour moi plus heureuse puisque 
vos vœux m'en assuraient. Que je serais content d’ap- 
prendre le succès du projet que vous avez conçu avec 
Mike Simon. Ce que vous me marqués, de votre 
créance m'a fait plaisir. Que votre bon cœur ne vous. 
la fasse pas perdre. J’ai été très sensible à la lettre de 
Favart, et je suis très content de ce que vous m'en 
dites. Je joins ici une lettre pour lui:et ma réponse à 
son brave ami Fradel. Je désire bien les voir tous 
deux ici, mais avec du talent. Courage, ma chère 
amie, après tant de peines et d’inquiétudes, il faut 
espérer que des jours calmes et tranquilles viendront 
vous consoler de tant de tourments. Je désirerais 
bien apprendre que votre mari ait enfin une place 
plus lucrative que celle qu’il avait lors de mon départ. 
Ma femme, qui vous fait mille amitiés, se porte biens 
elle a été tourmentée pendant un mois de son humeur 
ordinaire. Cependant, nous n’usons pas ici de la vio:. 
lance des médecins pour l’en débarasser. Mimi est 
grosse et grasse et a beaucoup grandi; elle fait ce 
qu’elle peut dans la musique, mais... mais est tous 
jours aprochant la même. Elle souffre et travaille 
plus que six autres qui souvent m'impatientent. Je 
vous prie, rappellés-moi au souvenir de la bonne et 
excellente Mme Pillet et de son mari. J’embrasse de 
tout mon cœur l’un et l’autre, sans oublier leurs 
chers enfants. Mon respect à Mme Pillet la mère, 
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mille et mille choses aimables à la charmante 
Mme Gauthai que j'aime de tout mon cœur. Em- 
brassé le petit dragon et la mamam et le papa; que 
notre encienne amie Dupont (de Gray) éprouve l’ef- 
fet des vœux que je fais pour son bonheur. Son 
mari, son fils, comment vont-ils? M. et Mme Arnaud 
les voyez-vous toujours de même, et Mlle Arnaud, 
cette charmante fleur, qui sera le mortel heureux qui 
la cuerllera? Mille et mille amitiés à tous ces bons 
amis. Je les embrasse de toute mon affection et me 
rappelle toujours avec sensibilité l’accueil franc et 
amical que j'en ai reçu; et Gontrin, mon vieux cama- 
rade de malheur, comment va-t-il? Adieu, ma chère 
amie, tout ce qui m'apartient vous embrasse et fait 
mille vœux pour votre bonheur, ainsi que pour celui 
de tous ceux qui vous sont cher. Mes amitiés à votre 
cher mari, à qui je souhaite une bonne place. J’at- 


tands avec impatience de vos nouvelles. 
SUVÉE. 


Comme il ne m’est pas resté de papier pour mettre 
les deux autres lettres ci-joint dans la vôtre, j'ai mis 
la vôtre et celle de Fradel dans celle de votre fils que 
je vous prie de lui remettre après avoir pris la vôtre. 


SCHL IL 
SUVÉE À Mne FAvarrT. 


Rome, ce 20 vendémiaire an XIII 
| (12 octobre 1804). 
_ Je vous ai adressé, Madame et bonne amie, par le 


courier d'hier, ma lettre pour votre fils; y incluse une 
pour M. Van Sp.' que j'ai laissé ouverte afin que 


1. Van Spaendonck (?). 
1910 22 
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vous en puissiés prendre connaissance. Peut-être 
trouverés-vous à propos de l’aller voir vous-même et 
d’y aller avec votre fils. Enfin, vous en ferez ce que 
votre sagesse vous ordonnera; je désire qu’elle vous 
convienne. Comme il connaît beaucoup de monde, 
il se pourrait qu'il puisse vous être d’ailleurs de 
quelque utilité. En parcourant l’Almanach national, 
j'ai vu l’article Tribunat et je n’y ai pas trouvé votre, 
mari; cela m’a inquiété beaucoup. Vous savez, ma 
chère amie, combien tout ce qui vous touche m’inté- 
resse. Dites-moi le pourquoi. Il me semble, lors de 
mon départ, qu’il était à la bibliothèque avec l'espoir 
d’une meillieur place. Je vois cependant toujours votre 
nom parmi les membres du Tribunat, ainsi que 
d’autres qui naturellement doivent s'intéresser à votre 
mari. Je voulais vous écrire hier par le courier de 
France; mais il me fut impossible d’en trouver Îe 
tems. Je voulais prouver à votre fils par le fait de 
mon exactitude à satisfaire à sa demande, nonobs- 
tant son indifférence à me répondre sur sa lettre que 
je lui ai adressée le 10 brumaire an XII. Je n’ai pas 
plus reçu des vôtres, ma chère amie, et j’y ai été, je 
vous l'avoue, sensible. Je pensais parfois et je me 
consolais, que des occupations tendantes à ramener 
le repos et la tranquilité dans votre esprit en étaient 
seul la cause: mais votre lettre du 25 juillet dernier 
me prouve le contraire. Ma dernière est du 15 bru- 
maire; je lai affranchi ici vu son volume; il y avait 
la vôtre, une pour votre fils, du 10, et une pour le 
bon Fradel, de la même date. Que j'aurais du plaisir 
à le savoir heureux et flatté de pouvoir contribuer à 
son bonheur. Je n’ai reçu aucune des lettres dont 
vous me parlez; dites-moi à qui les confiés-vous? Si 
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vous voulez m'en envoyer sans qu’il m’en coûte, il 
faudrait seulement les remettre ou faire remettre par 
Favart à M. Carré, chef de la 5e division du minis- 
tère de l’Intérieur; on le trouve dans son bureau au 
ministère. Je suis sûr de son exactitude. C’est par lui 
que ma lettre d’hier vous parviendra, ainsi que celle-ci 
que j'enverrai samedi par le courier de Milan. J'ai 
appris par un sculpteur romain, nommé Cardelly, 
arrivé depuis peu de jours, que vous demeuriez tou- 
jours au Tribunat. Cela m’a un peu rassuré sur le 
sort de ma dernière lettre. Si vous ne l’aviés pas reçu, 
allez à la poste et vous l'y trouverez dans les lettres 
affranchies de Rome. 

Vous désirés savoir comment je passe mon tems 
ici. Je vous dirai que je n’ai pas encore eu une minute 
à moi; toute mon existence a été consacrée à travail- 
ler pour le bien du public. Je n’ai pas encore touché 
un pinceau; j'ai été tellement accablé de fatigue et de 
douleurs par la perte que j'ai fait, que j'en ai suc- 
combé. J'en ai été heureusement quitte pour quinze 
jours de lit; ce repos m'a totalement rétabli; Je me 
porte à merveille, mais cependant je sens que l'excès 
de fatigue a porté un coup sensible sur mon infati- 
gable activité depuis trois ans que je suis ici. J’aurais 
bien désiré apprendre que votre talent vous était tou- 
jours de quelques secours. Quand donc la jeunesse 
Sera-t-elle plus réfléchie? Quand donc apprendra- 
t-elle qu’un succès même n’est pas toujours un talent? 
Pourquoi donc cette présomption après un applau- 
dissement souvent commandé? Pourquoi ne pas 
s’entr'aider plutôt que de se décrier. J'ai trouvé dans 
votre lettre une de Mme Simon. Je serais infiniment 
flatté si je pouvais être de quelque utilité à ces respec- 
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tables personnes; mais je n’ai nul moyen ici d’ail- 
lieurs. Lucien (?) peut croire assez s’y connaître où 
il a ses gens qui pour ces sortes d'acquisition ont sa 
confiance. Il a fait ici d'acquisition importents, soit 
en tableaux, soitt en sculpures antiques, entre autres 
de la belle Minerve connue qui était au palais du 
prince Justinien, d’un grand bas- relief et d’un autel 
aux Vestales, d’un Annibal, d’un Louis et d’un Augus- 
tin Carrache et du plus beau tableau que l’on con- 
naisse de Gérard de la Note! ; puis d’un fameux Pous- 
sin. Il a fait venir ici nombre de beaux tableaux de 
Paris. Notre charmant petit (moi illisible) a contre 
lui celui maintenant en Angleterre, comme de raison 
infiniment supérieur au nôtre, quoique fort beau. 

Je vous prie d'assurer M. et Mme Simon de mon sin- 
cer dévouement: mais dans cette circonstance je ne 
vois pas le moyen de leur pouvoir être utile. Rap- 
pellés-moi aussi au souvenir de notre chère et bonne 
Reine. Comment va son cher mari et leurs beaux 
enfants? Comment se porte Mme Pillet la mère, la res- 
pectable femme? Présentés-lui mon respect et je vous 
prie mille amitiés à tous nos amis sans oublier aucun; 
Me Arnauld est-elle à Paris? 

Comment trouverés-vous, ma chère amie, le gali- 
mathias de cette lettre. Elle ne tient pas cette qualité 
du vin que j'ai bu; mais ma tête est fatiguée, et je 
vous écrit tout ce qui s’y présente, mais ce que je 
sens bien est que je serai toujours votre ami. Mes 
amitiés à votre mari. Je vous embrasse tous, ainsi 
que ma femme qui va assez bien, mais souffre tou- 
jours. Elle a été deux mois à l’agonie. 

SUVÉE. 


1. G. Honthorst. 
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XIV. 
SUVÉE A FAVART!. 


Rome, ce 21 vendémiaire an XIII 
(13 octobre 1804). 

Que de reproches je me suis fait, mon cher et bon 
ami, d’avoir été jusqu’à présent sans vous donner de 
nos nouvelles. De n’en avoir pas reçu des vôtres n’est 
pas une raison pour mon amitié qui mérite des excuses. 
Ce n’est point ainsi que ce sentiment se comporte. Les 
embarras continuels, les peines, les inquiétudes que 
ma situation n’a cessé de me donner ont souvent 
empêché et éloigné des jouissances dont mon cœur 
sentait impérieusement le besoin; mais non obstant 
tout cela je confesse que je n’aurais pas dû être trois 
ans sans provoquer de vos nouvelles en vous donnant 
des miennes. Que le charme soit donc rompu, que ce 
silence disparaisse et communiquons avec cet fran- 
chise qui, dans tous les temps, a fait le fond de notre 
caractère. 

Je suis enchanté d’apprendre combien vous êtes 
heureux ensemble. Oh! mon ami, ce bonheur ne 
se compare à rien. C’est la suprême félicité dans ce 
monde pendant la partie la plus active de notre exis- 
tence. Vous avez eu une compagne qui n’a cessé de 
combler vos vœux, et, à l’aproche que l’homme sent 
le besoin du repos, les enfants qu’elle vous a donné 
perpétuent vos JjJouissances. Rappellés-[ moi] au 
souvenir de tout ce qui vous est cher. Nous faisons 


1. En tête se trouve cette note : « Répondu seulement le 
6 ventôse même année, » 
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des vœux pour que ceux de Mre votre fille soyent 
accomplis. 
Je vous avoue que j'aurais un singulier plaisir à 
voir ici votre aîné. Vous ne me dites pas s’il en coure 
le chemin. 

Mme Suvée me recommande bien spécialement de 
vous dire un million de choses. Les témoignages 
d'amitié dont vous l’avez tant de fois comblé sont 
toujours pour elle des motifs inestimable de recon- 
naissance et d’attachement. Elle ignorait dans ce 
moment que je m’occupait de vous écrire, quand 
tout d’un coup elle s’est mise à me parler de vous, 
de Me [Stouvée] et de vos chers enfants. J'aurais bien 
désiré vous savoir dans une place analogue à votre 
art et digne de votre expérience. J'espère avec vous 
que justice vous sera rendue. 

Oui, mon ami, j'habite le plus beau lieu de Rome, 
_j'ai transféré notre École sur la colline des jardins. 
Nous marchons sur cette même terre que les Lucu- 
lus et les Tacites avaient choisi pour les lieux de leurs 
délices, et que les Médicis, dans nos tems modernes, 
avaient rendu, par leur goût pour les arts et les 
immenses richesses de sculpture grecque et romaine, 
le séjour le plus extraordinaire de lItalie. La façade 
du côté du jardin est resté telle que nous l'avons vu 
dans notre jeunesse. Toutes les autres monuments 
entiques en ontété successivement enlevés ; depuis que 
je suis ici, j'ai acquis assez de plâtres moulés sur Pan- 
tique pour orner le vestibulle. En entrant dans le palais, 
sur quatre piédestaux correspondants aux quatre ar- 
cades dont il se compose, j'ai placé une belle Vénus, 
l’'Antinoüs du Vatican ou le Mercure, le Discobole 
debout et Bacchus enfant du Capitole, en basalte. A 
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côté l'escalier et avant de monté j’ai placé en face de 
l’autre les bustes de Raphaël et du Poussin et dans la 
niche, au premier pallier, l’Appolon du Belvédère. L'on 
monte et l’on arrive dans le portique ouvert du côté du 
jardin. Jai rempli les six niches avec autant de belles 
statues, tel que le Silence qui y était jadis en marbre, 
et dont nous avons une copie aux Tuileries par 
Legros; en face est la Junon du Capitole; les autres 
sont occupées par une Muse, une répétition de l’Ap- 
polon, d’'Hercule Commode et d'Entinoüs. J’y ai placé 
aussi deux groupes du Laocoon qui y font un effet 
merveilleux. J’ai en cela suivi l’usage des enciens 
qui, suivant Visconti, en usaient souvent ainsi. 
Au milieu et isolé sont placé les deux magnifiques 
vases connus sous le nom de Médicis et Borghèse. 
Le Gladiateur combattant et mourant achèvent la 
décoration de ce beau portique. En entrant dans 
le grand salon (j'ai placé au-dessus de la porte le 
Jupiter Serapis), qui est décoré très simplement, mais 
qui offre quelque chose de grand et de noble, on 
apperçoit d’un côté la statue colossale du Nil et de 
l'autre côté celle de Cléopâtre. Aux deux extrémités 
sont placés les deux statues, celle de Louis XIV 
comme fondateur de notre École avec une inscription 
sur une grande table de marbre y relative; puis celle 
de notre Empereur comme restaurateur, de même 
avec une inscription analogue. Les deux immenses 
glaces de l’encien palais y sont heureusement em- 
ploiés; au-dessous sont des tables d’albâtre garnis de 
beaux bustes et vases antiques, j'ai placé tout autour 
ON he DR nn nn à et E <S 
[Cette description s'arrête ici au bas de la 4° page; 
la suite est perdue.] 
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XV. 
SuvÉE À Me FAvarT. 


Rome, ce 29 nivôse an XIII 
(19 janvier 1805). 

J'ai reçu, ma chère amie, votre lettre du 16 fri- 
maire dernier; je suis bien fâché que mes instances 
amicales n’ayent pas eu plus d'effet en faveur de 
Favart. J'ai fait ce que mon cœur m'avait dicté. Que 
n’ay-je pu disposer de la volonté des autres? Il ne 
Jui resterait rien à désirer de ce côté; mais peut-être 
un jour aurait-il regretté de s’être mis, ou engagé 
dans une carrière étroite, quoique je sois d’avis qu'il 
n’y a pas de petit talent, là où ou atteint la perfection: 
Il est des genres plus ou moins élevés; mais il n’en 
est pas sans y pouvoir cueillir des lauriers. Si ces 
nouveaux efforts, et je l’espère, lui donnent l’espé: 
rance de venir un jour achever ses études à Rome 
sous les auspices du gouvernement, il se trouvera 
amplement dédommagé de toutes ses peines et des 
dégoûts qu’il peut avoir éprouvé en clopinant dans 
la carrière des arts; peu d’un trait la parcourent. 

J'aurais désiré apprendre, ma chère amie, que 
votre sort soit au moins un peu plus assuré. Vous 
avés bien raison de dire qu’il y a des familles qui ne 
réussissent qu'avec des peines infinies; vous en Êtes 
un exemple bien affligeant pour moi. Que d’années 
je vous vois lutter contre l’adversité, opposant un 
courage au delà de toute expression contre des peines 
et des embaras toujours renaissants. Quant apprenñ- 
drai-je que vous êtes enfin tranquille? D'où vient 
qu'après tant d'années de service, votre mari SO 
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toujours sans certitude pour sa place. Il a des appuis 
par l’amitié que vous portent à tous deux des per- 
sonnes dans le cas d’obliger; car je vois toujours 
dans le Tribunat des hommes estimables qui sem- 
blait se faire un devoir de rendre justice aux talents 
de votre mari. Sort inflexible!!! Que veut-on faire de 
votre petit logement? Supprime-t-on la place, ou un 
autre viendra-t-il l’occuper? Personne plus que moi, 
ma chère amie, ne partage plus sincèrement toutes les 
peines et inquiétudes que vous ne cessez d’éprouver. 

Vous vous félicité d’avoir enfin placé. (sic). Dieu 
veuille qu’il sente le bien que vous lui avez fait, et que 
dorénavant sa conduite soit en armonie avec la bonté 
de votre cœur. J’ai toujours eu pour l’ami Bergerot de 
l’estime; en tout tems, il m’a inspiré de la confiance. 
Que je partagerais de grand cœur l'obligation que 
vous lui auriés s’il pouvait obtenir pour votre mari 
une place fixe, sur laquelle enfin vous pourriez baser 
votre tranquillité! J’ai aussi été inquiet de son sort. 
Après les traveaux importans qu’il a terminé, je 
comptais toujours finallement le voir à la tête de 
quelque administration. J’ai parcouru dans cette idée 
partie de notre Almanach national, et, à mon grand 
regret, Je n'ai pas trouvé son nom. Je vous prie, ma 
chère amie, de le voir et de me rappeller à son sou- 
venir. Je lui conserve toujours ces liens formés dans 
notre jeunesse; l’âge n’atténue point chez moi les 
sentiments d’alors. Il est heureux; il a des enfants qui 
lui promettent la joye de son yver par leur esprit et 
leurs talents. 

Recevez, ma chère et tendre amie, nos remercie- 
ments des vœux que vous formés pour nous au com- 
mencement de cette année. J’en accepte l’augure. 


e 
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J'ai grand besoin de les voir effectuer; mais j'ai du 
courage, et ma digne compagne m'en donne sou- 
vent l'exemple. Elle se porte à ravir. Je ne conçois 
pas comment un être aussi délicat puisse résister à 
autant de fatigue et d’embaras que nous en avons eu 
depuis que nous sommes ici, et nous ne sommes pas 
au bout. Il est dans ma destinée de trouver, là où 
d’autres ont joui, des peines et des fatigues que je ne 
me serais pas cru capable de supporter si J'eusse pu 
me les figurer avant d’entreprandre le rétablissement 
de notre Académie des beaux-arts; mais j'ai cette 
douce consolation d’avoir fait le bien et élevé un 
monument à la gloire de ma patrie. Cette idée 
ranime toutes mes facultés au point de me faire illu- 
sion. Que n’ai-je encore mes yeux! Je me sens encore 
tout le courage de mon jeune âge. C’est ainsi que 
passent mes jours dans l’idée que je reprandrais mes 
pinceaux. Enfin j'ai fait retandre deux grandes toiles 
pour m'exciter, pour me déterminer à peindre; mais 
continuellement des nouveaux obstacles s’y opposent. 
Je vous écrirai le premier jour que je reprandrai ma 
palette; cela sera une double fête pour moi. Ma 
femme, ma petite, qui est devenu grande et grosse, 
et moi nous vous embrassons de tout notre cœur et 
nous faisons des vœux bien sincères pour que vous 
ne voyés pas finir cette année sans l’accomplissement 
des vôtres. 

Adieu, votre dévoué, bon et vieux ou encien ami. 

S. 

[En marge de la 2e page :] Un million d’amitiés à 
tous nos amis. Je n’oublie aucun. Embrassés-les 
tous pour moi. Et Catteau est-il toujours aimable et 
notre bonne et chère amie Mme Pillet, et son mari et 
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la respectable maman, comment vont-ils tous? Je 
pense souvent à l'opération financière de Gabion, où 
son fils croyait trouver une surté pour le peu de ce 
qui lui restait. O, mon amie, que de meaux suivent 
une révolution! Mille choses aimables à M. et 
Mme Arnaud sans oublier Mlle Rose. Cette véritable 
rose quant sera-t-elle cueillie? 

[En marge de la 3° page :] Vata se porte à ravir. 
Il n’a pas eu encore la moindre indisposition, non 
obstant sa faible constitution. Il vous présente son 
respect; mais il se plaint et avec raison que vous ne 
répondez pas, ni votre fils, aux lettres qu’il vous a 
écrit et que son papa vous a remis lui-même. Mille 
compliments au papa. 

[À la quatrième page :] À Madame, Madame 
Favard, peintre, au Palais du Tribunat, cour des 
Fontaines, Paris. 


XVI. 
SUVÉE À Mme FavarT!. 


Rome, ce 18 messidor an XIII 
(7 juillet 1805). 

J'ai reçu, ma chère amie, votre lettre du quatre 
germinal, il y a une heure, non par M. Hédouville 
que j'attendais avec impatience et qui, au moment de 
artir de Millan pour se rendre à Rome, reçut sa 
mission de ministre plénipotentiaire auprès la diète 
le Ratisbonne. Il m’a fait parvenir votre lettre dans 
e pli du ministre. 

Je ne crois pas que M. de la Cr. a pu promettre 


1: M. Suvée à ma mère. [Cette note, ajoutée au crayon, a 
‘à être écrite par le fils de M Favart.] 
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légèrement. Il faut espérer qu’à la fin les meaux ces- 
seront et que vous trouverez quelques instants de 
repos et de tranquillité d'esprit que vous méritiés 
bien ne jamais perdre. Mais comment éviter sa des» 
tinée? Je ne me permets aucune réflexion sur les 
bisarris du sort; mais ne cesse de rapeller au souve- 
nir de M. de la Cr. sa promesse. Il est homme trop 
respectable pour n'être pas esclave de sa parolle. Ne 
vous lassez pas que cela soit. Vous, ma chère amie, 
qui le voyez, c’est vous qui devez lui peindre votre 
situation et par conséquent celle du fils et petit-fils 
de son estimable ami. 

_‘ Ce qui m’afflige beaucoup c’est ce manque d'occu- 
pation et l'impossibilité de pouvoir entreprandre 
autre chose qui pourrait vous faire espérer quelque 
amélioration dans votre position actuelle. Je ne ferai 
certes point de reproches à Favart. Il a trop de juge 
ment pour ne pas être péniblement affecté de s'être si 
cruellement éloigné et de mes principes et de mes 
conseils amicals. Je ne ferai jamais que l’encourager 
et faire en sorte qu’il s’éloigne de tout ce qui n’a cessé 
de mettre obstacle à ses progrès et ses succès. Par 
conséquant, vous trouverés ci-joint, ma chère amie, 
une lettre que je lui écrit et mes observations sur la 
composition de Salmacis. Je désire qu'il n'ait pas 
encore commencé son tableau avec cette idée qu'une 
figure ne peut être belle et bien dessiné que quant 
elle a six pieds bien mesuré et que la peau verginale 
de quinze ans ne peut se peindre qu'avec des couleurs 
qui absorbent la fraicheur. Qu'il ne laisse pas Her- 
maprhodite dans cet état malaisé. Ce n'est pas là de 
l’'ambaras de sentiment; c’est maladresse de corps, 
L'ambaras de l'innocence a toujours de Ja ae 
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C’est notre esprit corrompu qui voit partout de la 
bêtise là où il n’ï a pas d’effronterie. Je lui ai marqué 
aussi mon opinion sur son petit joueur de ballon; 
c’est là où il faut de l’espiègle. 

Je ne puis vous dire combien je suis sensible à l’ai- 
mable souvenir de nos amis. Je m'attendais à chaque 
courrier à la nouvelle du mariage de la belle et chère 
Mie Rose. Il y a aujourd’hui onze ans que je devins 
camarade d’infortune du bon M. de Bréan et de Gou- 

tiens (2). J'apprends avec bien du plaisir que votre 
douce société tient vos Ne m’oubliés pas auprès 
d'elle. Mme Pillet m'a totalement oublié. Je n’en ferai 
Jamais autant. Comment va son cher mari? Est-il tou- 
jours dans sa même place? Et la respectable maman 
se porte-t-elle bien? Et ses petits-enfants, mon cher 
let bel Abel et la petite lutine, tout cela se porte-t-il 
bien? Je suis pénétré de savoir la pauvre Lefèvre 
malheureuse. Vous m'en avés donné des nouvelles 
toutes contraires dans votre dernière. Je la croyais 
au- -dessus de toute inquiétude par son industrie. 
Dites-moi comment Mme Piplait, je pense femme 
du chirurgien, est maintenant Mme de Salm (quel 
Salm?). Dites-moi aussi comment va mon ancien 
camarade Ménageot!? 

Mne Suvée est bien sensible à votre souvenir; elle 
a toujours bien de la peine, infiniment d’embaras. 
Mie Mimie est très formé, mais il y a toujours de 
Ja pâte flamande. Elle est un peu plus grande que 
Sa tante. Vous la faites plus vieille qu’elle n’est. Il 
| 

1. Né en 1744, Ménageot ne devait mourir qu’en 1816, à 
‘soixante-douze ans, après s’être plaint en 1792 de sa mauvaise 


santé, alors qu’il était directeur de l’Académie de France à 
Rome, et avoir sollicité son rappel sous ce prétexte. 
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n’y a que sept ans qu’on me la porta au Louvre. Elle 
et Marie sont très flattées de votre souvenir. La der- 
nière va assez bien maintenant, quoiqu’elle souffre 
beaucoup par instant. Nous ne pouvons parvenir à 
lui faire prandre du repos. Je reçois et rend le bon 
baiser que vous me donnez et vous assure de l’invios 
lable amitié que je vous ai voué pour la vie. 
Si 

J'ai remis à Vata moi-même votre lettre. Je pense 
qu’il vous écrit. Il se dispose à vous rejoindre. Mille 
amitiés à son excellent et bon père que J'aime et 
estime de tout mon cœur. 


XVI. 


SUvVÉE À Mme FAvART. 


Rome, ce 14 mars 1806. 

Je viens de recevoir, ma chère et malheureuse 
amie, votre lettre du 18 février dernier. Quand donc 
le sort se lassera-t-il de vous accabler, et qui au 
monde avait plus que vous le droit d’espérer une 
existance heureuse? Que n’ai-je été à même de joindre 
les moyens de consolation d’une amitié cimentée par 
quarante ans de durée à l’empressement de tous vos 
amis pour dissiper vos cruelles ennuis. 

Je pense que Favard ne peut douter de lintérèt 
que j'ai toujours pris à son futur bonheur. L'amitié 
qui me liait à ses parents en fut d’abord le motif; 
mais, s'étant montré dans ce moment extrême digne 
de toute votre tendresse par sa conduite, il a acquis 
un droit à mon estime, et je la lui voue. Qu'il conti: 
nue, et si son cœur est réellement tel qu’il l’a mons 
tré dans la pénible circonstance où vous vous Êtes 
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trouvée, il ne manquera pas d’obtenir celle de toutes 
les personnes qui seront à même de le connaître. 

Mon amitié lui conseillera toujours de ne pas 
négliser un instant un talent pour lequel il a montré 
avoir des dispositions heureuses et qui lui a coûté 
déjà le primtemps de sa vie. Il trouvera toujours une 
existence honnête de l’une ou de l’autre manière en 
exerçant. 

Quant au soin que vous avez pris de mentionner 
dans votre état ou inventaire après le décès de votre 
malheureux époux ce que vous me devez ou à ma 
chère épouse par contrat notarié, est une suite 
toute simple de votre honnêteté. Je désire de tout 
mon cœur voir changer assez votre situation pour 
que vous puissiez remettre le montant de cette somme 
à Mme Suvée qui fut parfaitement d'accord avec moi 
et se félicitait dans le temps d’avoir pu contribuer à 
calmer vos inquiétudes et celle de votre famille en 
vous la confiant. 

N’auriez-vous pas vu M. de la Cep. que vous 
m'avez marqué avoir témoigné prandre part à votre 
situation. La perte que vous avez faite aurait pu le 
déterminer à répandre sur le petit-fils l'effet de l’es- 
time qu'il avait pour le grand-père. Il me semble 
qu’il est à même de pouvoir vous être utile. 

Ne m'en voulez pas, ma chère amie, de ce que le 
bon Vata ne vous ait pas apporté de mes nouvelles 
par écrit. Je me rapportais parfaitement à lui pour 
être auprès de vous l’interprète des sentiments que 


1. Le fils de Favart, l’auteur dramatique connu, mourut le 
1° février 1806. On a vu que son fils s’exerçait à la peinture. 
Il a été question plus haut d’une Salmacis de sa composi- 
tion. 
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je vous ai voué. Il connaît tout l'intérêt que je prens 
votre situation. Je comptais d’ailleurs avoir des 
occasions plus promptes que son retour pour vous 
donner de nos nouvelles; mais je suis souvant loin 
de faire ce qui me ferait le plus de plaisir. Je viens 
de recevoir, ma chère amie, votre lettre du 5 oc- 
tobre dernier. Un parant de l’aimable et charmante 
Mme Gauthai en était le porteur, me dites-vous: 
J'ignore de quel manière elle m'est parvenue; Mais 
Vata était parti depuis longtemps quant je l’ai reçu. 
Elle nous a appris le malheur qui vous était arrivé 
en tombant. M. Ducq m'a appris depuis qu'heureuse- 
ment vous étiez rétablie. J’apprendrais avec bien du 
plaisir que Vatta soit occupé. Je sais qu'il y a une 
innombrable quantité de place à remplir, mais je sais 
encore que pour chaqu’une il y a mille postulent. La 
science, le sçavoir est venu si commun en France 
depuis la révolution que chacun se croit capable de 
remplir telle place qui se trouve vacante, n’en eût-on 
même jamais connu le nom, et certes il y en a beau- 
coup où le bon Vata pourrait étre utilement emploié. 
J'ai appris avec bien du plaisir que le petit Gray se 
trouvait occupé; cet enfant avait d’heureuses disposi- 
tions pour plus d’un talent. Comment va la mère? 
Est-elle avec son mari? M. Pillet a-t-il un meilleur 
emploi que quand Je suis parti? Quant vous aurez 
l’occasion, présenté mon respect à la vénérable mère. 
Mille et mille amitié à toute la famille. Embrassezs 
les bien pour moi; n’oubliez ni M. et Me Gauthai, 
ni M. et Mne Arnauld, ni leur cher et bel enfant, ni 
aucun des amis de la société où je ne suis plu davan: 
tage. Adieu, ma chère amie. Tout ce qui m’environne 
vous aime et désire apprandre amélioration dans 
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votre situation. Et la pauvre Nanette et sa fille, com- 
ment vont-elles? Et vos ancien voisin de la rue du 
Doyenné, etc.? 


Votre ami tout à vous. 
SUVÉE. 


Ce n’est que dans ce moment que je viens de voir 
qu'après avoir signé votre lettre du 5 octobre, vous 
avez mis du côté de l’adresse un p.-s. par lequel vous 
me demandé des graines de choux-fleurs d'Italie 
pour M. Arnoud. J’en suis au désespoir; mais je 
crois qu'il est maintenant trop tard puisque nous en 
mangeons ici depuis trois mois. Si cependant il en 
veut dans ce moment, marqués-le moi et, dans l’ins- 
tant, Je tâcherai de lui en faire passer de l’une ou de 
l’autre manière. | 

[Adresse sur la 4° page :] À Madame, Madame 
Favard la veuve, au Palais du Tribunat. Paris. 


XVIII. 
Me VEUVE SUVÉE À FAVART. 


Rome, ce 10 juin 18071. 

Mon cher Favard, soyez bien convaincu que le 
zèle et l'intérêt que vous prenez à la position malheu- 
reuse où le sort me réduit porte à mon cœur toute 
sorte de consolation. Le souvenir des qualités que 
possédait mon digne ami et l'affection qu’il portait à 
ses amis peut vous assurer combien je partageais 
tous les sentimens qui attache les âmes sensible, 
aime à me repaître de ses douces pensées. C’est ce 
qui m'aide à supporter l’amertume de tous mes cha- 
grins. J'espère que vous et votre tendre mère vou- 


1. Suyée venait de mourir le 9 février 1807. 
1910 23 
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drons bien me conserver une portion de lamitié 
constante que vous vous étiez voués. C'est dans cet 
espoir que je prends la confiance de vous écrire pour 
que vous combiniez avec Madame votre mère sur le 
moyen qu’il convient de prendre pour régler l’obli- 
gation des deux mille livres; ma position m’oblige 
de la rappeller à son souvenir. Étant au moment de 
rendre mes comptes à la famille de mon mari, qui 
sont ses héritiers, je désire que cet article s'arrange 
de la manière qui pourra vous être le plus conves 
nable. Sur cela, je vous prie de vous entendre avec 
M. Denoirterre. Il avait à juste titre toute la confiance 
de mon mari: il a entre les mains cette obligation: 
Je me regarde très heureuse qu'il veut bien me con- 
tinuer les mêmes services. J’espère que la procuration 
qu’il attend de Bruges lui sera parvenue et le mettra 
à même de décider les affaires qui sont les plus pres: 
sés. Notre ami, M. Ducq, ainsi que de Meulemestre 
me prouvent chaque jour combien ils portaient d’at- 
tachement à mon mari par les soins qu’ils veulent 
bien me rendre, ce que je n’oubliré de ma vie. Assu- 
rez, je vous prie, votre chère mamant de mon invio- 
lable attachement, ainsi que vous, mon cher Favard, 
que je charge de me rappeller au souvenir de ceux 
qui veulent bien penser à moi. Je suis, avec toute 
considération, 

Votre amie. 

Veuve SUVÉE. 

Mimi présente ses respects à Mm®° votre mère et 
vous fait mille complimens. 

A Monsieur, Monsieur Favard, à la bibliotèque, 
à Paris. 


| 
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LETTRES DE SUVÉE 
EXTRAITES DE DIVERSES COLLECTIONS. 


En recueillant ici les correspondances déjà signalées se rap- 
portant à diverses périodes de la biographie de Suvée, nous 
sommes dans la nécessité de ne donner que l'analyse de la 
plupart des lettres de l'artiste d’après les catalogues d’auto- 
graphes où elles sont mentionnées. 

Pendant son séjour en Italie, Suvée visita la Sicile. Il serait 
curieux de connaître les impressions qu’il rapportait de son 
excursion et dont il faisait part, dans une lettre du 13 avril 1778, 
à son camarade Huvé. Il est fâcheux que nous ne connais- 
sions ce voyage que par une mention aussi sommaire (pièce 
1). 

La lettre de Suvée à d’Angiviller, en date du 29 mai 1780, 
reproduite ci-après, nous rappelle ces mille difficultés et ces 
plaintes incessantes causées par l’exiguité et l’incommodité 
des ateliers et des logements du Louvre. À trente-sept ans, 
Suvée, chargé d’une commande officielle, occupait un empla- 
cement très mal situé, où il était fort dérangé et demandait à 
le changer. On verra que sa requête n’eut aucun succès (pièce 
n° Il). 

En 1783, notre peintre annonce à un ami la naissance d’un 
enfant. Peut-être s'agit-il de- cette fille qui l’accompagnait à 
à Rome en 1802 et qui est désignée dans la Correspondance 
sous le nom de Marie (pièce n° II). 

Rappelons seulement pour mémoire les deux lettres adressées 
les 20 et 22 juillet à M. d’Angiviller à la suite de l’ordre adressé 
à Suvée en même temps qu’à David de supprimer les cours 
de demoiselles qu’ils avaient ouverts dans leur atelier. Ces 
lettres ont été publiées dans les Nouvelles Archives de l'Art 
français de 1874-75, p. 399 et 400, avec celles de David. Inu- 
tile de les reproduire. Il suffit de renvoyer au texte imprimé 
jadis. : | 

Suvée renouvelle, au mois d’avril 1792, peu de temps après 
avoir été nommé professeur par l’Académie, la demande d’un 
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travail pour le Roi, déjà présentée à M. d’Angiviller dans sa 
lettre imprimée ci-dessus (n° IV, p. 290). 

Le 29 thermidor an VI (21 août 1778), notre artiste se pré- 
sente sous un nouvel aspect. Il mande à un camarade (serait-ce 
Huvé?) qu’il s’occupe de l’arrangement du Salon. Il se distrait 
ainsi des loisirs que lui laisse la direction de l’Académie de 
Rome, à laquelle il lui est impossible de se rendre, vu les évé- 
nements politiques. 

C’est à son ami Auvé qu'il s'adresse pour exposer toutes 
les richesses artistiques de la villa Médicis qu'il est parvenu à. 
réunir en deux ou trois années à peinel. Il a raison de se. 


s 


vanter d’un pareil résultat, car c’est grâce à son activité, à ses 
sacrifices que l’Académie de France à repris aussi vite une 
pareille situation ?. 

Il est regrettable que nous ne connaissions pas le nom du 
confrère auquel Suvée adressait la dernière lettre mentionnée 
plus loin, portant la date du 14 avril 1806. La phrase qui ter- 
mine cette pièce exprime en même temps le regret de l’ar- 
tiste qui se sent à la fin de sa carrière et les vœux qu'il forme 
pour l’avenir de l’École et la gloire du pays. 

Toute cette correspondance peint le bon Suvée sous un jour des 
plus sympathiques. Il était doué pour l’enseignement et le résul- 
tat prouva que l’Académie avait eu raison de lui confier la 
lourde succession de Ménageot, même avant qu'on püût se 
douter des dangers qu’allait courir l'existence de notre École 
romaine. Comme artiste, s’il n’a pas réussi dans les grandes 
compositions exigeant de l’imagination, de l’invention et de la 
couleur, il mérite une place parmi les bons portraitistes de 
son temps, et n’eût-il laissé que l’image d’André Chénier, 
peinte peu de jours avant la mort du poète, il aurait encore 
droit à toute notre sympathie et à la reconnaissance de la 


postérité. 


1. Voyez ci-dessus la lettre adressée à Favart le 21 vendé- 
miaire an XIII contenant une description détaillée des salons 
de la villa Médicis après leur nouvel aménagement (n° XIV). 

2. Une lettre d’Artaud à Talleyrand, en date du 5 juin 1805, 
annonçait que Suvée est tout à fait rétabli de sa maladie. Sans 
doute les soucis et les fatigues de l’installation de l’Acadé- 
mie avaient sérieusement altéré sa santé et abrégèrent ses 
jours. 
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E 


Lettre autographe signée, de Rome, 13 avril 1778, à 
Huveé, relative à son séjour à Rome. Il parle aussi de 


son voyage en Sicile. 
(N° 41158 des Catalogues de Noël Charavay.) 


IE 
SUVÉE A D'ANGIVILLER ?. 


Monsieur, 

L'intérêt que vous prenez à tout ce qui peut con- 
tribuer au succès de mes ouvrages m'est un sûr 
garant que vous ne me refuserez pas la grâce dont 
J'ai besoin en ce moment. 

M. le gouverneur du château des Tuileries ayant 
eu connaissance de l'embarras où j'étais pour trou- 
ver un endroit à commencer le tableau qui m'a été 
ordonné pour le Roï a bien voulu me permettre de le 
faire dans la galerie de la Reine; mais, comme ladite 
galerie est devenue un passage à tous ceux qui habitent 
le château, il me semblerait impossible d’en faire 
usage si vous ne me permettiez, Monsieur, d’y mettre 
une cloison qui n’interromperait en rien la commu- 
nication des autres appartements et que l’on pourrait 
Ôter en moins d’un quart d’heure si la nécessité l’exi- 
geait. Je me suis rendu à Versailles hier pour vous 
faire part, Monsieur, de ma situation et vous sup- 
plier de m’accorder ma demande. 

J'ai l'honneur, etc. SUVÉE, 


A l’orfèvrerie du Roi, place du Carroussel, 
à Paris. 
Paris, le 20 mai 1780. 


1. Bibl. nat., ms. fr. nouv. acq. 2774. 
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Rép. le 31 may 1780. 

Je voudrais fort pouvoir, Monsieur, contribuer, de 
la manière que vous m'exposez, à l’exécution du 
tableau dont vous êtes chargé pour S. M. Mais cela 
est absolument impossible; il y aurait trop d’incon- 
vénient et il serait d’un trop mauvais exemple de lais- 
ser faire un retranchement dans la gallerie de la Reine 
aux Thuileries. Cette partie du palais est faite pour 
rester toujours absolument libre. Je souhaite fort au 
surplus que vous me proposiez quelqu'autre moyen 
auquel je puisse accéder; ce sera alors avec un vrai 
plaisir que je me porterai à vous procurer les facili- 
tés dont vous avez besoin. Je suis, etc. 


LEE: 


Lettre autographe signée. Paris, 10 mai 1783. 
Il fait part de la naissance d’un enfant. 


(N° 35392 des Catalogues de Noël Charavay.) 


IV. 


Suvée à Montucla, 8 avril 1792. 

I] lui annonce qu’il vient d’être élu professeur, mais 
qu’il n’a plus de nouvelles des promesses de travaux 
qui lui avaient été faites par M. d’Angiviller. 


(Arch. nat., Oi 19258, dossier 17.) 


V: 


Lettre autographe signée à un camarade. Paris, 
20 thermidor an VI (16 août 1798) (2 p. in-4°). 
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Il mande qu’il est occupé depuis plus de six se- 
maines à l’arrangement du Salon. 


(N° 108 de la vente du 22 décembre 1891. N° 297 de la 
vente des 24-26 novembre 1856.) 


WT: 


Lettres à l'architecte Huvé. 1805 (8 p. in-4°). 

Il décrit les richesses artistiques de la villa Médi- 
cis: il les a augmentées « de l’Apollon du Belvédère, 
de la Vénus de Médicis, l’Adonis, l’'Antinoüs du Capi- 
tole, de l’Apollon tenant le lézard, le Christ de Michel- 
Ange dans la Minerve, son Bacchus dans Florence, 


Etc. » 
(N° 228 du catalogue à prix marqués 258 
de la maison Gab. Charavay.) 


VII. 


Lettre autographe signée à un confrère. Rome, 
14 avril 1806!. 

Il le félicite de ses œuvres et dit que ses fonctions 
directoriales l’empêchent de se consacrer à son art. 
Il espère que la reconnaissance des jeunes artistes le 
dédommagera.…. « Mes vœux seront comblés si, avant 
de mourir, je vois par les grandes productions de 
leur génie embellir la France en transmettant à la 
postérité les faits mémorables dont nous avons été 
les témoins et qui honorent la nation et son chef 
suprême. » 


(Catalogue à prix marqués, Noël Charavay, mars 1909, n° 391.) 


1. Cette lettre ne précéda que de quelques mois le décès de 
Suvée, arrivé le 9 février 1807. 
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L'ŒUVRE DE SUVÉE. 


Le Dictionnaire de Bellier de la Chavignerie énumère les 
tableaux de Suvée exposés aux Salons de la fin du xvrr° siècle. 
Les recueils contemporains donnent sur la carrière de l’artiste 
d’intéressants détails avec des appréciations sur plusieurs 
de ses œuvres. Voici quelques notes extraites des Petites 
Affiches : | 


SUVÉE, 3e prix de l’Académie de Saint-Luc en 1764 
(p. 822). 


1779. La Crèche et la Naissance de la Vierge!, ta- 
bleaux exposés au Salon du Louvre. Son dessin est 
correct, sa couleur harmonieuse et suave (p. 2140). 


1781. Émilie ranimant avec son voile les cendres de 
l'autel de Vesta, tableau exposé au Salon du Louvre 
et l’un des huit destinés au Muséum. Suvée y a 
répandu un ton suave et argentin, de même que 
dans son morceau de réception, qui est la Liberté 
rendue aux arts? (p. 2120). 


— Beau tableau cintré, de 13 pieds de haut sur 6 de 
large, représentant l’Assomption et provenant du 
maître-autel de l’abbaye royale du faubourg Saint- 
Antoine (p. 2142). 


1783. Fête à Palès ou l'Eté, tableau pour le roi des- 


1. N°5 185 et 186 du livret. Suvée exposait au même Salon 
deux figures académiques, deux têtes de vieillard, deux 
esquisses, un Philosophe appartenant au comte d'Orsay et une 
Herminie sous les armes de Clorinde s’entretenant avec le 
Vieillard, à M. l'abbé Van Outryve. 

2. N°5 144 et 145 du livret. À la même exposition figurait 
une Visitation de la Vierge. Le livret ne dit rien de l’Assomp- 
tion. 
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tiné à être exécuté en tapisserie (p. 2238) et une 
Résurrection! (p. 167)?. 


1785. Son tableau pour le roi, au Salon, est froid et 
inanimé. Ni le pieux Énée3, ni sa famille, ni le 
fond du tableau ne se ressentent du sac de Troye, 
etc. La Mort de Cléopätre*, sujet d’un autre tableau 
de sa main, était bien mieux fait pour lui... (p. 439). 


_—_ Énée au milieu de la ruine de Troye, la Nativité*, 
ainsi que la Mort de Cléopâtre, tableaux destinés 
au Muséum, au Salon (p. 2454). 


1787. L'Amiral de Coligny en impose à ses assassins, 
tableau pour le Roïf (p. 447). 


1780. Il y a beaucoup de naïveté dans la scène où il a 
représenté les Filles de la Visitation aux pieds de 
saint François de Salles, leur fondateur? (p. 484). 


—_ Le tableau représentant Mme de Chantal qui reçoit 
de saint François de Sales l'institut de son ordre 
est sans contredit le meilleur qui soit sorti de l’ate- 
lier de ce maître (p. 2657). 


1701. La Dibutade et la Famille de Tobie, tableaux 
au Salon (p. 3782)*. 


1. Destinée à l’église Saint-Walburge de Bruges. 

2. Suvée exposait aussi en 1783 le portrait en pied de 
M. Van Outryve et deux autres tableaux (n° 32 à 36 du 
livret). 

3, N° 22 du livret. 

4. N° 23 du livret. 

5, N° 24. A Me la maréchale de Noaïlles. 

6. N° 16 du livret. Il avait aussi envoyé à ce Salon un Bap- 
tême du Christ et plusieurs portraits. 

7. N° 15 du livret. En plus, à ce Salon, deux tableaux reli- 
gieux et plusieurs portraits. 

8. N°s 73oet 57 du livret. Les autres œuvres de Suyée exposées 
en 1791 portaient les n°* 195 (la Vestale Emilie); 469 (Vierge 
donnant des scapulaires); 667, 689 (portraits); 767 (esquisse). 
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1701. La Vierge et la Délivrance de saint Pierre, des- 
sins au Salon (p. 3844). 


1703. Dibutade! (p. 3927). 

Un des plus remarquables portraits exposés au 
Salon est celui de Suvée, dans lequel on voit un 
homme d’affaires, de grandeur naturelle, assis à son 
secrétaire (p. 3978). 


Suvée prit part aux Salons de 1705, 1706, 1798, 1709 
et 1800. 

Le portrait d'André Chénier fut exposé en 1795. 

Mne Guiard avait envoyé au Salon de 1783 un por- 


trait de Suyée avec ceux de Vien, Pajou, Bachelier, 


Gois, Beaufort et Voiriot. 


1. N° 117 du livret. Les portraits en pied exposés sous les 
n°s 583 et 606 ne donnent pas le nom des modèles. Le tableau 
de Dibutade fut inscrit sur le registre des tableaux trouvés 
chez les émigrés, comme venant de chez Boutin, rue de la Loi 
(Arch. nat., F1723 4). 


Nota. — Les documents tirés des catalogues d’autographes 
et les notes extraites des Petites Affiches proviennent des 
dépouillements faits pour la Bibliothèque d’art et d'archéologie 
de la rue Spontini sous la direction de M. Vuañlart, que nous 
remercions bien vivement de sa gracieuse collaboration. 


2 ——— 


MISSION 


DE 


DUFOURNY ET DE VISCONTI 


AU CHATEAU DE RICHELIEU 


EN 1800. 


Le carnet de voyage conservé au département des manus- 
crits de la Bibliothèque nationale (fr. 13564), et dont voici la 
transcription intégrale, a été signalé pour la première fois par 
Amans-Alexis Monteil dans son Traité des matériaux manus- 
crits de divers genres d'histoire (2° éd. (1836), p. 51-53) où il le 
cotait 8 francs. Il l'avait acquis, soit directement à la vente pos- 
thume (26 mai 1823 et jours suivants) de Léon Dufourny!, soit 
chez quelque bouquiniste, et fait habiller de la reliure qu'il 
porte encore, en respectant les matériaux contenus dans la 
liasse primitive, savoir : le texte même de ces notes tracées 
à mi-marge d’un cahier petit in-4° d’une écriture élégante et 
nette par un crayon aigu et trop souvent effacé; d’autres notes 
prises à l’encre avant le voyage dans les livrets et les guides 
que Dufourny avait consultés ; quelques lettres, dont plusieurs 
relatives à la mission même des deux architectes; un croquis 
à la mine de plomb et un plan du château de Chambord. Seul 
le journal proprement dit est reproduit ici, sans qu’il ait été 
fait état des indications graphiques très peu poussées, semées 
par Dufourny en regard des passages dont elles formaient 
une sorte de mémento ou de commentaire. 


1. Le n° 309 de cette vente comportait un lot de « journaux 
de voyage » (entre autres ceux de Paris à Naples et de Naples 
à Paris, à Autun, etc.); notre manuscrit provient, selon toute 
apparence, de cette réunion dont une énumération plus détail- 
lée aurait été précieuse. 
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La copie qui a servi à la présente impression provient de 
feu M. Edmond Bonnaffé qui l’avait fait établir lors de la pré- 
paration de ses Recherches sur les collections des Richelieu 
(Paris, E. Plon et Cie, 1883, petit in-8) et qui, après en avoir 
tiré ce qui se rattachait à son sujet et en avoir extrait un frag- 
ment pour la Revue poitevine et saintongeaise (1888), p. 225- 
232), la conserva jusqu’au jour où il voulut bien m'en faire 
cadeau. J’accomplis un devoir d’amicale piété et j’exécute cer- 
tainement la volonté du donateur en offrant aujourd’hui ce 
texte à la Société de l'Histoire de l'Art français dont Edmond 
Bonnaffé avait fait partie dès l’origine et dont la renaissance 
l'aurait trouvé prêt à s’enrôler de nouveau avec la même foi 
et le même dévouement qu’en 1872. 

C’est encore à Edmond Bonnaffé et à son livre qu'il faut 
renvoyer le lecteur soucieux de connaître par le détail l’his- 
toire véritablement extraordinaire de la somptueuse demeure 
seigneuriale, — sinon même royale, — que Richelieu avait 
fait édifier à grands frais sur les bords de la Veude, au lieu et 
place de la gentilhommière paternellel, demeure où il ne 
séjourna probablement jamais et que ses héritiers dilapidèrent 
de génération en génération jusqu’au jour où la bande noire 
en eut renversé les derniers vestiges. : 

Si le monument lui-même s’est écroulé, pour ainsi dire, 
pierre à pierre sous la pioche des démolisseurs, tout ce qui 
en faisait la parure n’a pas eu du moins le même sort. Le 
Musée du Louvre s’est, — grâce précisément à Dufourny et à 
Visconti, — taillé dans ses dépouilles la part du lion; celui 
d'Orléans a dû à la générosité de M. Granet-Pildo, l’un des 
, acquéreurs successifs du château, vingt-huit tableaux, parmi 


1. Aux descriptions en vers et en prose, très connues, de 
Vignier, de Desmarets de Saint-Sorlin, de La Fontaine, je 
crois devoir ajouter celle que Ch. de Grandmaison a publiée 


dans les Nouvelles Archives de l'Art français (2° série, t. Il, 


1882) d’après un ms. de la collection tourangelle de J. Tasche- 
reau appartenant à la bibliothèque de Tours. A cette descrip- 
tion anonyme et sans grand intérêt M.J. Guiffrey avait joint 
un brouillon de la main de Dufourny relatif aux tableaux 
requis pour le Muséum des arts. En 1770, l’Académie d'Angers 
avait reçu de Canay de Grammont une description qui est 
peut-être celle de la collection Taschereau. Un autre travail 
de M. Thomas Arnauldet, annoncé comme devant paraître 
(très prochainement » (en 1882), n’a jamais vu le jour. 
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lesquels une mention spéciale est due aux grandes toiles allé- 
goriques de Claude Deruet, décrites dès 1851 par Philippe de 
Chennevières dans ses Recherches sur la vie et les ouvrages 
de quelques peintres provinciaux de l’ancienne France (t. II, 
p- 299-318); le Musée de Tours, quoique n’ayant pas conservé 
tout ce qui lui avait été primitivement adjugé, peut encore 
montrer quelques précieux spécimens de l’ancienne décoration 
du monument disparu; le Musée de Versailles, enfin, a reçu 
vers 1835 douze (sur vingt) des tableaux des Conquêtes de 
Louis XTII décrits au Catalogue d'Eudore Soulié qui les 
attribue à quelque élève ou émule inconnu de Callot. 

Au château de Richelieu, plus encore qu’à Rueil ou à Paris, 
le cardinal avait largement sacrifié à son goût pour les 
«antiques » qui était d’ailleurs l’une des formes de la curio- 
sité de son temps : aussi les choix de Dufourny et de Visconti 
s’étaient-ils portés sur les pièces les plus importantes de cette 
série auxquelles ils avaient ajouté quelques-uns des bustes 
déjà prélevés par le Musée de Tours1. 


1. Le travail d'Edmond Bonnaffé, inséré sous sa première 
forme dans la Gazette des beaux-arts, provoqua simultané- 
ment les contributions suivantes qui ne font double emploi ni 
entre elles, ni avec celle qu’elles venaient compléter : 

1° L. Courajod, Quelques sculptures de la collection du car- 
dinal de Richelieu aujourd’hui au Musée du Louvre. Paris, 
1882, in-8°, 16 p. (Extrait non spécifié de la Gazette des beaux- 
arts.) L'auteur y traite surtout des bustes et objets d’art pro- 
venant de Rueil et du Palais-Cardinal. 

2° À. de Boislisle, les Collections de sculpture du cardinal de 
Richelieu. Paris, 1882, in-8, 60 p. (Extrait des Mémoires de la 
Société nationale des Antiquaires de France.) 1 

3° Les Statues du château de Richelieu, article d'Emile 
Molinier, paru dans le Courrier de l'Art, 6 juillet 1882, et con- 
tenant la liste dressée par Dufourny et Visconti le 4 vendé- 
miaire an IX, reproduit depuis par Edmond Bonnaffé dans 
Pun des appendices du volume paru l’année suivante. Les 
documents mis au jour par Boislisle étaient destinés à cette 
Histoire du Palais-Cardinal qu’il a longtemps annoncée et 
dont il n’a laissé que des fragments. La communication 
d'Emile Molinier au Courrier de l'Art avait, disait-il, pour 
but « d'affirmer les droits de priorité de M. de Boislisle et de 
ses collaborateurs sur un sujet qui leur a demandé de longues 
recherches ». 

La liste des apports en sculpture au Muséum provenant du 
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La statuaire moderne était jadis représentée à Richelieu par 
les deux Captifs de Michel-Ange confisqués en 1632 sur le 
duc de Montmorency, dont l’ancêtre les tenait de François [*; 
mais le maréchal les avait en 1749 fait transporter à Paris dans 
l’hôtel dont il ne subsiste aujourd’hui que # rotonde connue 
sous le nom de Pavillon de Hanovre : c’est à Lenoir que l’on 
dut leur sauvetage lorsque la veuve du maréchal les eut aban- 
donnés, avec une autre très belle statue de Bacchus en marbre 
blanc, dans une maison du faubourg du Roule, où elle s'était 
réfugiée 1. 

Le sculpteur favori du cardinal semble avoir été Guil- 
laume Berthelot; c'est à lui du moins qu’avaient été com- 
mandées la statue pédestre de Louis XIII en marbre blanc et 
la statue en bronze de la Renommée qui surmontait le lanter- 
non de la porte d’entrée. Aujourd’hui, et non sans peine, le 
torse de Louis XIII a retrouvé sa tête qui servit longtemps de 
contrepoids à un tournebroche, et le tout, acquis par la Société 
des Antiquaires de l'Ouest, décore le Musée lapidaire de Poi- 
tiers. La Renommée, « figure en bronze de grandeur naturelle, 
bon ouvrage de Berthelot », disent les experts, porte.le n° 2 
de la liste des sculptures choisies par Dufourny et Visconti 
qui l’estimaient au chiffre, alors élevé, de 2,500 francs ; mais elle 
ne semble pas être jamais entrée au Louvre, comme on la 
cru longtemps, car il résulte d’une correspondance échangée 
de 1806 à 1808 entre Alex. Lenoir et l’un des propriétaires du 
château, le sieur Boutron?, qu’à cette époque la statue, trans- 


château de Richelieu avait été d’ailleurs publiée dès le 5 prai- 
ne an IX (25 mai 1801) dans le Journal des Arts (n° 133, P: 207): 
. Les vicissitudes de ces trois statues depuis leur arrivée en 
pad ont été exposées par M. Étienne Michon dans un tra- 
vail intitulé : Le Bacchus Richelieu et les Esclaves de Michel- 
Ange (1901, in-8, 23 p.), extrait des Mémoires de la Société 
des Antiquaires de France. 
2. Inventaire des richesses d'art de la France. Papiers 
d'Alexandre Lenoir, t. I, p. 341-342, et t. III, p. 118-110. 
Lenoir a publié en 1835 dans le Journal des Arts deux 
articles qui n’ont, que je sache, été signalés nulle part et qui 
méritent de l’être. Le premier (t. Il, p. 181) est intitulé : Du 
château de Richelieu et de la ville bâtie par le cardinal; le 
second (p. 197) : Peintures du château de Richelieu. I y est 
question de tableaux achetés par MM. Ribet et Mortemart, res: 
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portée à Paris, attendait toujours un acquéreur. Vainement 
Lenoir insista-t-il auprès du ministre de l'Intérieur pour obte- 
nir l'autorisation nécessaire à cet achat qu’il se proposait 
d’ « ajuster » avec des débris du château d’Anet dans la pre- 
mière cour du Musée des Monuments français; le crédit 
demandé fut impitoyablement refusé, et, à défaut de la Renom- 
mée de Berthelot, l'administration du Louvre exhiba, trente 
ans plus tard, une autre figure représentant le même sujet, 
mais provenant du tombeau des ducs d’Épernon à Cadillac et 
restituée aujourd’hui, après de longs débats, à Pierre Biard 
le père !. Celle de Berthelot fut-elle, comme Boutron en annon- 
çait l'intention, débitée « à 36 Sols la livre » ou échangée 
« contre des matières brutes avec un dizième de cuivre au-des- 
sous de son poids »? Je l’ignore, et aucun indice ne permet 
d’espérer qu’elle ait échappé au vandalisme?. 

Edmond Bonnaffé a retrouvé en Touraine et ailleurs la trace 
de beaucoup de bustes, de vases et des statues provenant de 
Richelieu. Le plus important de ces vestiges est une statue 
d’Auguste acquise en 1806 par Lenoir pour le château de la 
Malmaison, cédée en 1824 au comte Pourtalès et achetée à sa 
vente (1865) pour le Musée de Berlin. 

Monteil ne s'était pas mépris sur la valeur et l’intérêt que ce 


taurateurs d’objets d’art, au propriétaire de Richelieu et remis 
en vente par les nouveaux acquéreurs. 

1. Voyez, dans la Revue des Sociétés savantes, 1876 (6° série, 
t. III), un rapport d'A. Chabouillet sur un premier travail de 
M. Ch. Braquehaye paru au t. III des Mémoires de la Société 
archéologique de Bordeaux et réimprimé dans un livre du 
même sur Les Artistes des ducs d'Épernon (Bordeaux, Feret 
et fils, 1888, in-8°). Voyez aussi un article de Charles Marion- 
neau dans le supplément littéraire de la Gironde du 17 jan- 
vier 1886. 

La découverte de l’acte notarié relatif à Pierre Biard était 
due à A. Communay (cf. Revue de l’Art français, t. Il, p. 176- 
178, article de Tamizey de Larroque). 

2. Une statue représentant la Renommée aurait passé en 
décembre 1854 dans une vente d’objets d’art provenant du chà- 
teau de Boissy (?), selon Bonnaffé qui n’en dit ou n’en sait pas 
davantage; mais rien ne prouve qu’il s'agisse ici de l’œuvre de 
Berthelot, et il m’a été impossible de retrouver le catalogue 
ou le compte-rendu qui aurait pu favoriser cette recherche. 
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carnet pourrait offrir et 1l souhaitait « qu’il fût publié un jour 
par quelque artiste, homme de lettres qui en ferait un joli 
petit volume », en ajoutant : « On me dira que les lieux décrits 
par les deux voyageurs avaient déjà été décrits et ont été 
depuis décrits par d’autres. Par d’autres, répondrai-je, qui 
sans doute n’avaient ni les yeux, ni le compas, ni la plume de 
Visconti et de Dufourny. » Ici, Monteil se trompe : c’est 
Dufourny seul qui a relaté les menus incidents et les remarques 
qu’on va lire : ni le nom, ni l'écriture de Visconti n'apparaissent 
une seule fois dans ce cahier, et même son compagnon ne 
s'exprime jamais qu’au singulier; j'ai respecté cette bizarre- 
rie, sauf dans les cas où la grammaire et la logique récla- 
maient impérieusement leurs droits; j'ai conservé aussi, 
comme une curieuse indication d'économie domestique, les 
comptes qui terminent ce carnet et qui attestent que rien 
n’échappait à la vigilance du caissier improvisé, pas même, au 
débotté, le loyal partage du reliquat de la bourse commune. 

Né à Paris en 1754 et issu d’une famille de négociants dont 
la fortune lui permit de satisfaire ses goûts de curieux, Léon 
Dufourny semble avoir passé la majeure partie de sa vie à pré- 
parer des publications qui ne virent jamais le jour, et cepen- 
dant son nom a mérité de survivre, car il a servi la cause de 
l’histoire de l’art, — et spécialement de l’histoire de l’art fran- 
çais, — avec un zèle inlassable. N'est-ce pas lui qui, au témoi- 
gnage de Quatremère de Quincy, découvrit à la Bibliothèque 
du roi, sous d’autres collections « peu demandées », le carton 
des dessins relevés par les ordres du marquis de Nointel 
d’après les marbres du Parthénon ? N'est-ce pas lui qui recueïil- 
lit les copies de la correspondance de Poussin avec les frères 
de Chantelou (n° 241 de son catalogue), la transcription par 
Mariette des documents rassemblés par G. Passeri sur les 
peintres, sculpteurs et architectes ayant travaillé à Rome de 
1641 à 1673 (n° 244)? C’est en Italie, où il passa douze années 
consécutives (de 1783 à 1795), qu’il enrichit surtout ses cartons 
et ses portefeuilles; c’est 1à seulement aussi qu’il donna des 
preuves de son savoir technique en construisant à Palerme les 
bâtiments du Jardin botanique et l'Observatoire. Collaborateur 
et même éditeur bénévole de Seroux d’Agincourt (Æistoire de 
l’art par les monuments), « son occupation habituelle, dit Qua- 
tremère de Quincy, était de prendre des notes sur tout ce qui 
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lui paraissait digne d’attention dans le cours de ses recherches. 
Il en couvrait ses livres, il en remplissait ses portefeuilles, 
mais lui seul savait à quels objets précis elles se rapportaient, 
lui seul avait la clé de ses renseignements. Ils devaient toute- 
fois aboutir à un but, c'était les publications de ses voyages 
d’Istrie et de Sicile, publication qu’il renvoyait toujours d’une 
année à l’autre, et la mort l’a surpris avant qu’il ait pu y 
mettre la main ». Ces regrets, légitimes sous la plume d’un 
contemporain, sont compensés pour nous par un sentiment 
tout autre : si Dufourny avait tiré parti de ses matériaux 
pour les grands ouvrages qu’il préparait, personne ne songe- 
rait aujourd’hui à une réimpression de livres forcément dépas- 
sés par des découvertes ou des rapprochements qu’il ne pou- 
vait prévoir, tandis que les membres de la Société de l'Histoire 
de l’Art français trouveront, je l’espère, quelque intérêt aux 
remarques et aux réflexions que suggérait à leur auteur l’ex- 
pédition à laquelle notre Louvre a dû de posséder des tableaux 
et des objets d’art qui, un siècle plus tard, auraient peut-être 
traversé, sans espoir de retour, l’océan Atlantique. 
Maurice TouRrNEUx. 
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VOYAGE DE RICHELIEU. 


Le 30 fructidor [an VIII] (9 septembre 1800). = 
Parti de Paris à 5 heures 3/4. Arrivé à Versailles à 
7 heures 3/4. Vu l’église de Notre-Dame décorée d’un 
ordre dorique assez régulier, dans le style de Saint- 
Roch. Visité les Petites-Écuries, la place d’Armes, 
Reparti à 8 heures 1/2 pour Rambouillet. Vu Saint= 
Cyr. Les étangs d’Arcy sont à sec. Traversé la belle 
forêt du Peray. Arrivé à midi 1/4 à Rambouillet. Le 
matin, le tonnerre était tombé sur l’église dont il avait 
dégradé le pignon. Traversé le parc et le jardin anglais 
qui est traité en grand et fort agréable. Vu le trou- 
peau espagnol et les buffles. La route jusqu’à Éper- 
non est variée et très agréable. 

Arrivé à 2 heures 1/4 à Épernon. Rien de remar- 
quable. Reparti à 4 heures 1/4, passé à Maïintenon: 
Comme il était tard, il ne fut pas possible de s’arré= 
ter pour voir l’aqueduc. Je ne l’aperçus que de loins 
au sortir de Maintenon, on voit sur la droite une 
levée ou chaussée très élevée et qui a cinq lieues de 
long, faite pour soutenir le canal qui devait amener 
les eaux de la rivière d’Eure à Versailles par le fameux 
aqueduc; mais ces travaux n’ont jamais été terminés: 

Le reste de la route, qui, jusque-là, avait été très 
variée et très agréable, commence à devenir uniforme 
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et insipide; on entre dans les immenses plaines de la 
Beauce qui sont absolument dépourvues de plan- 
tations. 


Arrivés à Chartres à 7 heures 1/4. Pendant toute la 
route, nous avions eu dans la voiture un compagnon 
de voyage d’une conversation très intéressante, s’ex- 
primant avec élégance et facilité et paraissant très ins- 
truit sur presque toutes les matières. Quelle fut notre 
surprise lorsque cet homme si aimable et si séduisant 
nous dit, en nous quittant, qu’il était l’ex-convention- 
nel Challe, si célèbre dans les fastes révolutionnaires! 


Il est bon quelquefois de juger les gens autrement 
que sur leur réputation. 


Le soir, visite à M. Brocheton, président du Tribu- 


nal criminel, qui nous invita à diner pour le lende- 
main. 


1 complémentaire [an IX] {20 septembre 1800). — 
La ville de Chartres est entourée de hauts murs de 
pierre sèche fort anciens et défendus par de profonds 


1. Au début de ses Mémoires posthumes (Charpentier, 1876, 
2 vol. in-18), Philarète Chasles a tracé de son père un portrait 
qu’il est piquant de rapprocher de ce passage dont, naturelle- 
ment, il n’a pas eu connaissance et qui cependant le confirme 
de tous points : une fois de plus se vérifie et se justifie la 
fine remarque de Georges Pouchet (Les Sciences pendant 
la Terreur) : « Il y a dans chaque révolutionnaire de l’an Il 
deux hommes : l’un, fils aimable de ce xvir° siècle, si curieux 
des choses de science; l’autre, fils de ses œuvres, épris d’un 
formidable labeur, prêt à étouffer dans les ruines et à noyer 
dans le sang tout ce qui signifie à ses yeux contre-révolution. » 

Né à Chartres le 9 juin 1753, mort à Paris le 22 juin 1826, 
Pierre-Jacques-Michel Chasles n’a pas encore été l’objet d’une 
biographie exacte et véridique dont les éléments seraient, ce 
me semble, assez difiiciles à rassembler aujourd’hui. A-t-il, 
notamment, laissé les mémoires que lui attribuait en 1852 
une publication régionale (Les hommes illustres de l'Orléanais. 
Orléans, Gâtineau, 1852, 2 vol. gr. in-8°)? 
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fossés, partie secs, partie remplis par les eaux de la 
rivière d’Eure. 

Les portes sont la plupart du même temps que les 
murs; celle de Saint-Michel est plus moderne; elle 
porte la date de 1613. 

Dans la ville basse on remarque l’église de Saint- 
André, dont le chœur et le rond-point sont en entier 
portés sur une grande arche, sous laquelle passe la 
rivière d'Eure; cette arche, de forme ogive, peut 
avoir de vingt-huit à trente pieds d'ouverture ; elle est 
parfaitement appareillée à son claveau; elle porte la 
date de l’année 1524. Son archivolte est ornée de 
fruits enlacée d’un ruban; une tour ronde qui lui est 
contiguë, ainsi qu’un large pied droit qui est de l’autre 
côté de l’arche sont décorés de patenôtres, de den- 
ticules et de couronnements dans le goût de ceux du 
château d’Écouen. 

La cathédrale est le monument le plus remarquable 
de la ville de Chartres! ; elle a été rebâtie en 1020 par 
Fulbert; son intérieur est d’une grande élévation; 
elle a cent quatorze pieds sous clef et d’un gothique 
simple, mais très léger; le pourtour du chœur est 


1. On ne s’étonnera point de ne pas trouver ici une biblio- 
graphie, même sommaire, des travaux dont la ville et surtout 
la cathédrale de Chartres ont été les objets; les éléments de 
cette nomenclature, sans cesse accrue, ont d’ailleurs été grou- 
pés par M. Henri Stein dans la Grande Encyclopédie (v° Chartres) 
et par M. l’abbé Ulysse Chevalier dans la nouvelle édition de 
sa Topo-bibliographie (Répertoire des sources historiques du 
moyen âge). Tous les faits, les objets et les noms rappelés ici 
par Dufourny sont trop connus pour qu’il y ait lieu d’insister 
et d’étaler à leur propos une érudition intempestive; mais on me 
permettra d’indiquer parmi les contributions les plus récentes 
un travail de M. l’abbé Sainsot (aujourd’hui chanoine) intitulé 
La cathédrale de Chartres pendant la Terreur, publié dans 
les Mémoires de la Société archéologique d’'Eure-et-Loir (1886), 
et tiré à part à 100 exemplaires. 
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enfermé par une espèce de grille ou décoration d’ar- 
chitecture gothique, travaillée en pierre avec beau- 
coup de délicatesse, avec une suite de figures en 
pierre représentant des sujets de l’Ancien et du Nou- 
veau Testament; la plupart sont modernes et d’un 
nommé Thibaud Boudin, de Chartres, qui vivait dans 
le siècle dernier, mais quelques murs plus anciens 
paraissent être du temps de Jehan de Beausse qui a 
fait le clocher, c’est-à-dire de 1500 à 1510 : ces statues 
sont en effet des mêmes sculpteurs qui ont fait la sta- 
tue du Christ qui est au clocher {voyez plus bas). 
Quelques pilastres d’arabesques d’assez bon goût, 
mais exécutés sèchement, qu’on voit autour du chœur 
paraissent de la même date. 

Les vitraux de l’église sont en général fort beaux; 
les roses des extrémités surtout sont d’une grande 
beauté, et leurs compartiments ne sont pas sans goût; 
celle qui est à gauche en entrantreprésente David, Asa, 
Acar et les autres rois de Juda; dans l’un des vitraux 
on voit : Saint Denis remettant l’oriflamme dans les 
mains du maréchal Du Mez. 

Les souterrains de cette église, très curieux à voir 
autrefois, ne sont presque plus praticables depuis 
qu’ils ont servi de cachots. 

Il y a dans l’église haute une fameuse image de la 
Vierge qu’on dit avoir été élevée par les Druides Vir- 
gini parituræ; elle est sculptée en bois noir et d’un 
style passable qui ne permet pas de lui supposer plus 
de deux cents ans d’antiquité. 

Les cloches sont remarquables par leur élégance et 
leur élévation; le clocher neuf a de hauteur soixante- 
trois toises ou trois cent soixante-dix-huit pieds; on 
monte jusqu’au pied de la pyramide qui le couronne 
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par un escalier de trois cent quatre-vingt-deux 
marches. Ayant été frappé par le feu du ciel en 1508, 
il fut reconstruit en 1500, par Jean de Beausse, 
entrepreneur, qui gagnait 7 s. 6 d. par jour et ses 
compagnons 5 s. 

A la hauteur du dernier étage de ce clocher et sur 
la pointe d’un fronton qui répond à la façade d’entrée 
de l’église, on voit une statue de Jésus-Christ, tenant 
un livre et un globe surmonté d’une croix, derrière 
laquelle on lit, en caractères gothiques: 


Dehan de Beansse, macon, qui à Exit 
ce clocher, na Énit Évire 


1513 


Jehan Tessier, dit de Beausse, est mort en 1538. 

Cette statue est dans le goût de celles qui sont 
autour du chœur et dont il est parlé plus haut. 

La vue dont on jouit du haut de ce clocher est 
immense; elle embrasse un cercle de huit à dix lieues 
de rayon. 

Le clocher vieux n’a que cinquante-sept toises ou 
trois cent quarante-deux pieds d’élévation, mais ilest 
remarquable par sa grâce et son exécution et en même 
temps par sa solidité. 

Les statues qui ornent le grand portail sont remar- 
quables en ce qu’elles proviennent du portail de Pan- 
cienne cathédrale d’où elles ont été tirées pour orner 
celui de la cathédrale rebâtie par Fulbert en 1020. 

Montfaucon, qui en donne la figure dans ses Monu- 
numents de la monarchie française, prétend qu’elles 
représentent des rois et reines de la première race, 
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mais les auréoles dont leurs têtes sont couronnées ne 
laissent aucun doute que ce ne soient des saints et 
saintes de l'Ancien et du Nouveau Testament. 

A l'extérieur d’une chapelle bâtie par les princes 
de Vendôme, on voit la statue de la reine Jeanne de 
Naples et de Jacques de Bourbon, son mari, dans 
l’habit de Cordelier qu’il avait pris et dans lequel il 
mourut à Toulouse. 

La charpente qui soutient le toit est de la plus 
grande beauté et composée de doubles ferrures exé- 
cutées avec une grande perfection, en bois de châtai- 
gnier. 

La nouvelle décoration du chœur est de Louis! et 
fort riche, mais d’un goût assez mesquin. Les sculp- 
tures et le célèbre groupe de la Vierge, par Bridan, 
méritent peu leur réputation ; c’est de la grosse sculp- 
ture. 

La grille qui ferme le chœur est fort au-dessous de 
tout ce qui s’est fait en ce genre à Paris*. 

Diné chez M. Brocheton, avec M. Maris?, médecin 
de l’hôpital, et M. Bouvet!, ex-constituant et biblio- 


1. Sur la part prise par Victor Louis à la réfection du chœur 
de la cathédrale, voir le livre de Ch. Marionneau, Victor Louis, 
architecte du théâtre de Bordeaux, Sa vie, ses travaux, Sa COr- 
respondance (Bordeaux, impr. Gounouilhou, 1881, gr. in-8’, 
p. 87-88). 

2. Elle était cependant l’œuvre de deux artistes parisiens : 
le ciseleur-doreur Louis Prieur et le serrurier Joseph Pérez 
(Marionneau, d’après Doublet de Boisthibault, Revue géné- 
rale de l'architecture et des travaux publics, 1849). 

3. Dans le manuscrit de Dufourny se trouve reliée une lettre 
de recommandation du D' Maris à son confrère de Tours, le 
D: Veau Delaunay, dont le nom n’est pas cité parmi ceux des 
personnes auxquelles Dufourny et Visconti eurent affaire lors 
de leur passage à l’aller et au retour. 

4. Pierre-Étienne-Nicolas Bouvet-Jourdan, né le 1°" janvier 
1765 à Chartres où il est mort le 30 janvier 1826, négociant et 
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thécaire de la ville. Après dîner, il nous fit voir la 
Bibliothèque qui est assez bien composée. Comme 
cette Bibliothèque est contiguë au palais de la Pré- 
fecture, on nous proposa de voir le préfet, le citoyen 
Delaître! qui nous accueillit avec politesse et nous 
invita à dîner pour le lendemain, ce qu’il fallut accep- 
ter, quelque instance que nous fimes pour qu’il nous 
permît de continuer notre route. … 

2e jour complémentaire (21 septembre 1800). — Le 
matin, visité la Bibliothèque des manuscrits; ils sont 
au nombre d’environ cinq cents, mais peu intéres- 
sants, à l’exception du Livre de la Rhétorique de 
Cicéron, d’un très beau caractère, d’un Boëèce? et 
d’un très beau Missel imprimé sur parchemin à 
Chartres, en 1482, par Jean Dupré*. La Bibliothèque 


grand juge-consul, député du tiers aux États-Généraux et con- 
seiller de préfecture en l’an VIII. Il a laissé des recherches 
manuscrites sur sa ville natale que Doublet de Boisthibault a 
signalées et qui sont mentionnées au t. XI du Catalogue géné- 
ral des mss. des bibliothèques de France, par MM. Omont, 
Molinier, Couderc et Coyecque (n° 1023, 1026, 1070, 1521). 

1. Jean-François-Marie Delaître, né à Paris le 11 juillet 1766, 
fondateur d’une manufacture de coton près d’Arpajon (Seine- 
et-Oise), baron de l’Empire le 31 janvier 1810, préfet d’Eure- 
et-Loir en 1800 et de Seine-et-Oise en 1814, révoqué l’année 
suivante au retour des Bourbons, député de son ancien dépar- 
tement pendant la session de la Chambre introuvable, nommé 
sous Louis-Philippe administrateur de la Liste civile, en rem- 
placement de Montalivet, et conseiller d'Etat en service extra- 
ordinaire, mort à Paris le 13 avril 1835. 

2. Les manuscrits de Cicéron et de Boèce, transcrits sur par- 
chemin et reliés de même, portent aujourd’hui le n° 216 du 
Catalogue mentionné plus haut; ils proviennent de l’ancienne 
bibliothèque du Chapitre. 

3. Sur ce missel, imprimé aux frais et dans la propre maison 
de Pierre Plumé, chanoïne de la cathédrale, on peut consul- 
ter l’Histoire de l'imprimerie en France d’A. Claudin, t. I, 
p. 217. L’exemplaire possédé par la Bibliothèque nationale 
porte le n° 790 de la série des vélins. 
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de Chartres, ayant deux exemplaires de ce Missel, 
en a donné un à la Bibliothèque nationale de Paris. 

L'église des Bénédictins de Saint-Père est d’un 
gothique très svelte; ses vitraux, à moitié détruits, 
paraissent du temps de ceux de la cathédrale. 

L'église de Saint-Hilaire, voisine de celle-ci, en 
renferme de très beaux aussi, dont quelques-uns 
assez anciens et d’autres d’un très beau dessin que 
Félibien attribue au célèbre Pinaigrier. J'en ai dis- 
tingué de très beaux portant la date de 1609, qui est 
postérieure à l’époque où vivait Pinaigrier. 

Près l’église de Saint-Père, et dans le jardin des 
Bénédictins, on a pratiqué un jardin botanique, éta- 
blissement naissant confié au soin du C..., professeur 
d'histoire naturelle à l’École centrale!. 

Dans une rue voisine de la porte des Épars, on 
voit la maison du médecin Claude His qui, toute 
petite qu’elle est, se fait distinguer par la richesse et 
le goût de sa décoration; elle consiste en trois étages 
d’une seule croisée chacun, mais décorés, savoir le 
rez-de-chaussée d’un ordre corinthien cannelé, le pre- 
mier étage d’un ordre composite et Le troisième d’un 
ordre cariatide, composé de satires en gaine, le tout 
exécuté en pierre et taillé de frises et ornements qui 
rappellent le xvie siècle et le style de ceux du château 
d'Écouen. 

Sur le stylobate du premier étage, on lit dans un 
cartel de bon goût l’inscription suivante : 


Sic construxit Claude His 
Iarrot, decori urbis 
ac posteritati consulens. 


1. Le nom est en blanc dans le manuscrit. 
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La maison consulaire, située près la cathédrale, est 
encore plus remarquable par la grâce et la pureté des 
détails de sa façade. Les détails de ses portes et de 
ses croisées sont du plus beau style, les consoles qui 
en soutiennent l’entablement sont du plus beau galbe 
et de leur volute sortent des festons de feuilles qui 
sont tout à fait dans le style de ceux que Balt. Peruzri 
a exécutés au portique du grand palais Massimi et 
au portique de léglise de San-Michele in Bosco à 
Bologne. Les deux ordres doriques et coniques sont 
cependant un peu maigres, et leur entablement, coupé 
par les frontons des fenêtres, est vicieux. Au-dessus 
de l’entablement sont des lucarnes ou croisées ornées 
de pilastres doriques cannelés et de gaines dans le 
goût des lucarnes du château d’'Écouen, et cet édifice 
est sans doute de cette époque. 

L'hôtel actuel de la mairie, ci-devant des Ursu- 
lines, est l'édifice public le plus grand de Chartres: 
C'était originairement un hôtel bâti sous Henri IV 
par la famille de Montécot. Il est en pierres et en 
briques et très régulier èt d’une architecture qui tient 
du style de Le Muet. SELLE 

A quatre heures, nous nous rendîmes chez le pré- 
fet, le citoyen Delaître, où se trouvait réunie une 
nombreuse compagnie, dont le général Bach‘, com- 
mandant du département, le commandant de la gen 
darmerie, les citoyens Bouvet, Brocheton, Maris, 
médecin, et le secrétaire de la préfecture. La mère du 
préfet vient d’arriver à Chartres pour la première fois. 
Il y eut en son honneur excellente musique pendant 


1. Jacques-François Bache (et non Bach), né à Paris en 1744, 
mort en 1806, général de brigade en 1794 pendant la campagne 
des Pyrénées-Orientales. 
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le repas dont les honneurs furent faits avec une 
extrême politesse. A l'issue, il me donna une lettre 
pour le citoyen Marceau !, sous-préfet à Chäteaudun, 
frère du général de ce nom, et nous primes congé de 
lui, comblés de ses politesses, et fort contents de l’ac- 
cueil obligeant que nous avions reçu de tous les habi- 
tants de Chartres auxquels nous avions eu affaire. 

3e jour complémentaire (20 septembre 1809.) — 
Parti à 5 heures 3/4 du matin pour Châteaudun. La 
route, jusqu'aux approches de Châteaudun, est, en 
général, à travers des plaines de terre à blé, dont 
l’uniformité n’est que très rarement interrompue par 
des plantations; au surplus, la route, qui est ferrée, 
est très roulante. 

Aucun lieu remarquable ne s’offre sur la route; c’est 
à Fougères qu’on rafraîchit, mauvais village situé 
à cing lieues de Chartres et par conséquent à cinq 
lieues de Châteaudun. A peu de distance de Fou- 
gères, on descend dans un vallon étroit où coulent 
le Loir et l'Ozouer; c’est presque au confluent de ces 
deux rivières qu'est située la ville ou plutôt le bourg 
de Bonneval, où l’on voyait une abbaye de Bernar- 
dins, réduite à présent en une filature de coton, éta- 
blie par Sikes, l’opticien?. Le Loir est en cet endroit 
peu considérable et très rempli de roseaux. 


1. N.. Marceau, né à Chartres en 1767, commissaire central 
durant la guerre de Vendée, nommé sous-préfet de Château- 
dun le 21 germinal an VIII (11 avril 1800), préfet de l'Aveyron 
le 6 août 1815 et destitué lors du second retour de Louis XVIII. 

2. Henry Sykes, d’origine anglaise, mais né à La Haye, avait, 
avant la Révolution, ouvert, place du Palais-Royal, un cabi- 
net de physique, d'optique et de mathématiques auquel il avait 
joint un commerce d’estampes anglaises et de « diverses mar- 
chandises rares et curieuses » (Etat actuel de Paris, dit de 
Watin, Quartier du Louvre, p. 123). En 1703, il acheta d’un 
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Un peu plus loin, on trouve, à droite de la route, 
le château de Montboissier!, sis au hameau de la 
Houssaye, appartenant aujourd’hui à Courtois, l’ex- 
conventionnel; il est assez étendu et accompagné de 
belles terres, qui en rendent la possession utile. On 
rencontre ensuite celui de Pinieux et à côté celui des 
Coudreaux, puis on descend dans le charmant vallon 
arrosé par le Loir et que domine Châteaudun. 

On arrive à cette ville par une rampe très commode 
pratiquée dans le plateau, sur lequel il est assis. 

A quelque deux ou trois cents toises de l’entrée, on 
voit sur la route même une jolie maison appelée la 
Bretonnerie (du nom du chanoine Le Breton qui la 
fait construire); elle a un grenier remarquable par sa 
grandeur et sa charpente, appartenant à MM. Dar- 
naud, négociants à Paris. Cette maison, qu’ils ont 
acquise d’un abbé Le Breton, chanoine du Saint- 
Sépulcre de Paris, en elle-même est peu de chose, 
mais sa situation est charmante; placée au centre du 


maître de poste les bâtiments conventuels de l’abbaye de Bon- 
neval et y installa une manufacture de tissus de coton. Son 
petit-fils, William-Henry Waddington (1826-1894), plusieurs 
fois ministre et ambassadeur de la troisième République, était 
en outre un savant numismate et fut, comme tel, élu en 1865 
membre de l’Académie des inscriptions, où il remplaça le 
comte Beugnot. 

1. M. l'abbé Ch. Métais, auteur d’une intéressante étude sur 
ce château et ses divers possesseurs (Mém. de la Société archéo- 
logique d'Eure-et-Loir, 1901), ne mentionne pas parmi ceux-ci 
le nom de Courtois, et la liste qu’il donne des divers acqué- 
reurs depuis la Révolution ne semble pas présenter de lacunes. 
Cependant le témoignage, tout contemporain, de Dufourny ne 
saurait être écarté. Peut-être une demoiselle Thérésine Perrin, 
titulaire de 1706 à 1805 du château (dont le principal corps de 
bâtiment avait été détruit en 1795), n’était-elle que le prête 
nom de l’ex-conventionnel, devenu membre du Tribunat vers 
la même époque et accusé de concussion. 
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demi-cercle que forme en cet endroit le vallon du 
Loir, au-dessus duquel elle est élevée d’environ 
soixante toises, elle domine avantageusement ce déli- 
cieux vallon qu’arrosent en serpentant les eaux lim- 
pides du Loir et que diversifient agréablement des 
jardins, des vignes, des prairies, des terres labou- 
rables et des cultures de toute espèce. Il est difficile 
de rencontrer un paysage d’un aspect aussi riche et 
aussi varié. 

Comme pour faire contraste à ce frais et délicieux 
tableau, la nature s’est plu à placer à côté un spec- 
tacle d’un tout autre caractère : les bords de ce val- 
lon, du côté de la ville, sont très escarpés, et dans 
beaucoup d’endroits c’est un roc taillé presque à pic. 
Dans les flancs de ce roc, on voit des cavités, des 
antres, des cavernes, dont quelques-unes sont extré- 
mement vastes, pénétrant à une grande profondeur 
sous le plateau de la ville et présentant la plupart 
l'aspect le plus imposant et le plus pittoresque; les 
plus petites servent d'habitation à la classe la plus 
pauvre des habitants ; on en montre une qui, disait-on, 
servait de manège aux anciens comtes de Dunois. 

La ville de Châteaudun, ayant été entièrement con- 
sumée vers 1720, a été rebâtie assez régulièrement; 
ses rues sont bien percées et les principales aboutissent 
à une grande place d’une assez belle apparence; cepen- 
dant aucun des édifices modernes ne présente d’in- 
térêt. 

L'ancien château, originairement bâti par les 
comtes de Dunois, est le seul qui mérite d’être 
observé; la partie la plus ancienne est une grande 
tour circulaire, et la chapelle contiguë à cette tour 
est plus récente et paraît de la même époque environ 
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que la majeure partie du corps du château dont la 
construction et les ornements dénotent la fin du 
xve siècle; on y voit un escalier à vis fort bien exé= 
cuté et orné de colonnes, de pilastres et de plafonds 
en arabesque dont l’exécution annonce la renaissance 
de Part. 

Ce château, bâti avec une hardiesse étonnante sur 
la croupe des rochers qui bordent le Cher, présente 
dans le bas du vallon le spectacle le plus imposant 
ses murs, construits en pierre de taille très dureret 
par assises régulières, s'élèvent à une hauteur de 
deux cents pieds environ, et depuis tant de temps 
leur solidité ne s’est démentie en aucun endroit. 

Le mail est une jolie promenade composée de quatre 
rangées de tilleuls ; elle est située au centre de la ville; 
et son principal mérite est de fournir aux habitants la 
vue du délicieux vallon du Cher; la découverte est la 
même à peu près que celle dont on jouit à la Bre= 
tonnerie. 

Diîné chez M. Darnaud à la Bretonnerie où nous 
revinmes le soir passer la soirée. | 

4° jour complémentaire (21 septembre 1800). — Le 
maire, le citoyen Coutelle de La Boulaye, nous mena 
au château pour en voir la tour. Cette tour, conss 
truite en pierre de taille, est un monument des anciens 
comtes de Dunois, ainsi que le témoigne l'inscription 
suivante fixée au mur extérieur du bas de la tour: 

« J'ai été construite par Thibault le Vieux oule 
Tricheur, comte de Dunoiïis, au commencement du 
xIe siècle. 

« Ma hauteur jusqu’à l’entablement est de 90 pieds, 
et au total, la fleur de lys comprise, de 138. Ma airs 
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conférence intérieure est de 85 pieds et extérieure 
de 167. » 

Cette tour est absolument lisse et sans ornements, 
mais la charpente qui soutient son toit pyramidal est 
très remarquable par son élégance, sa solidité et la 
précision de son exécution. 

A midi, n'ayant plus rien à voir à Châteaudun et 
après avoir salué le citoyen Coutelle de La Boulaye, 
maire, et le citoyen Marceau, sous-préfet et frère du 
célèbre général de ce nom, ainsi que M. et Mme Dar- 
naud, qui nous avaient fait les honneurs de la ville 
avec toute la grâce possible, nous prîmes la route de 
Vendôme par la voiture qui porte la malle aux lettres 
de Châteaudun à Vendôme; la pluie commençait à 
tomber et nous accompagna pendant une partie de la 
route. 

La traversée jusqu’à Cloyes est par une plaine nue 
et d’une uniformité insipide. Avant d'arriver à Cloyes, 
on aperçoit à gauche le château de Bouville où se 
trouvait depuis huit jours Mlle Victoire Darnaud ; et à 
gauche celui de Montigny, agréablement situé sur un 
côté baigné par le Loir. 

… Ilétait 4 heures 1/2 lorsque nous arrivâmes à Cloyes, 
petit bourg de deux à trois mille âmes, sur le Loir. 
Il est sur les confins du département d'Eure-et-Loir 
et possède quelques tanneries. Au delà de Cloyes, 


_ les environs de la route deviennent moins arides, plus 


d 
| 


boisés et beaucoup plus diversifiés; le chemin côtoye 
souvent les bords du Loir ou ne s’en éloigne que 
d’une lieue environ. 

On s'arrête à Pezon, distant de six lieues environ 
de Châteaudun pour changer de chevaux. De ce lieu 
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jusqu'à Vendôme, la route est encore plus agréableet 
le pays plus richement meublé. 

Vendôme est à dix lieues de poste de Châteaudun: 
la ville est petite et médiocrement bâtie, mais le 
ci-devant collège de l’Oratoire et d’autres pensionnats 
très fréquentés la rendent assez vivante. 

L'édifice le plus remarquable de la ville est sans 
contredit le couvent et l’église des ci-devant Bénédic- 
tins, dite l'Abbaye. Le clocher est d’une grandeur et 
d’une hauteur imposantes; il tient beaucoup du clo- 
cher vieux de Chartres, avec cette différence qu'à la 
naissance de sa pyramide il y a dans les angles quatre 
petites coupoles qui font un assez joli effet. 

Le vaisseau de l’église et son portail sont d’un 
gothique très riche et très élégant de la fin du 
xve siècle. Le pourtour du chœur est fermé d’une 
enceinte en arabesques mieux exécutés que celles de 
Chartres. 

Tout auprès est la promenade publique peu consi- 
dérable, mais très agréable par la variété de la vue 
qu’on y découvre. 

C’est dans le couvent contigu qu'était établie la 
Haute Cour nationale qui a jugé le trop fameux 
Babeuf et ses complices. 

5e jour complémentaire (22 septembre 1800). — 
Parti de Vendôme à 5 heures 3/4 du matin. La route 
de Vendôme à Tours n'étant pas terminée est peu 
fréquentée, et par conséquent il n’y a pas de voitures 
réglées, il fallut se contenter d’une petite carriole non 
suspendue, avec deux chevaux et un conducteur qu’il 
fallut cependant payer un louis. 

La route jusqu’à Châteaurenault est unie et fort 
peu intéressante, à l’exception des environs de Plessis- 
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les-Tours qui sont assez boisés. Ce château, situé à 
trois lieues environ de Vendôme, est assez bien bâti; 
il appartient à un M. Foucault, de Nantes. 

Jusque-là, nous fûmes accompagnés d’une violente 
pluie qui ne contribua pas peu à gâter les chemins 
déjà mauvais; il y avait des endroits presque imprati- 
cables. 

Nous n’arrivàmes à Châteaurenault qu’à 10 h. 1/2. 
C’est un très joli petit bourg situé sur les bords de la 
Brenne, petite rivière qui alimente beaucoup de tanne- 
ries, principale industrie de l’endroit; il appartenait 
autrefois au comte d’Estang; on y voit une tour et 
quelques autres vestiges d’un ancien château. 

Parti à 1 heure de Châteaurenault, la route jusqu’à 
Monroye, qui fait la moitié du chemin, est un peu 
meilleure que celle que nous avions parcourue le 
matin, mais, passé cet endroit, elle devient d’un caho- 
tage extrêmement fatigant, et ce n’est qu’à une demi- 
lieue de Tours environ qu’elle redevient passable. 

Enfin, nous arrivâmes à Tours (à cent dix-huit milles 
de Paris) sur les 4 heures 1/2. L'aspect de cette ville 
par ce côté est vraiment imposant : son pont et le 
large chemin taillé dans la montagne qui y conduit 
sont de la plus grande magnificence, ainsi que la rue 
Neuve qui se trouve dans la direction du pont. Je ne 
crois pas qu’il y ait dans aucune ville une rue plus 
magnifiquement bâtie. 

Nous avions une lettre du ministre de l'Intérieur 
pour le préfet de Tours (Robert Graham?, Belge); 


1. Robert Graham, dont le nom semble d’origine anglaise et 
non belge, avait été nommé préfet d’Indre-et-Loire le 3 mars 
1800 et, dès le 30 novembre suivant, il était remplacé par le 
général de Pommereul, le futur directeur de l’imprimerie et 
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nous la lui présentâmes le soir même de notre arri- 
vée ; il nous reçut assez bien et nous invita à la fête 
qu’il donnait le lendemain à l’occasion du 1° vendé- 

miaire. Il nous recommanda aussi au citoyen Ari-. 
bière, directeur des domaines nationaux, qui nous 
mena à Saint-Martin où sont ses bureaux pour y 
faire des recherches sur Richelieu, maïs elles ne pro- 
duisirent rien. Il nous promit seulement une lettre 
pour le receveur des domaines à Richelieu. 

ie vendémiaire [an IX] (23 septembre 1800). — 
Visité la cathédrale de Saint-Gatien; c’est un édifice 
gothique remarquable par sa grandeur et la richesse 
de son portail. Le caractère de ses ornements annonce 
l’époque du x siècle environ; ses clochers, dont la 
masse est très élevée, sont du même temps que l’église 
jusqu’à la hauteur de la pointe du comble à peu près, 
mais tout le reste, qui se termine par des coupoles, 
est du style qui décèle la fin du xve siècle. 

L'intérieur de l’église n’a rien de remarquable, 
ayant été dépouillé pendant la Révolution et ruiné 
de manière que sa primitive disposition se trouve 
entièrement changée et interceptée par les nouvelles 
constructions barbares qu’on y a faites pour en for- 
mer le temple décadaire. 

Pendant que nous y étions, le préfet et les autori- 
tés civiles et militaires du département y vinrent 
pour la célébration de la fête du jour, cérémonie sans 
pompe ni caractère. De là, le cortège se rendit, sur 
les une heure, au mail où il y avait des courses à pied; 
le soir il y eut des jeux sur la rivière et la nuit un bal 
chez le préfet, tout cela très misérable et très mesquin. 


de la librairie sous l’Empire. Graham fut appelé le 22 ventôse 
an IX (22 février 1r8o1) au poste de conservateur des eaux-forêts 
en résidence à Caen. 
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Le Musée de Tours est établi à l’ancien archevé- 
ché, ainsi que l’école centrale; le citoyen Ravereau, 
professeur de dessin à l’école centrale, en est conser- 
vateur. Il consiste en deux pièces remplies d’instru- 
ments de physique et d'histoire naturelle, une salle 
contenant des plâtres moulés sur l’antique et deux 
autres renfermant une petite bibliothèque. Toutes ces 
salles sont ornées de tableaux, tirés en partie des églises 
de Tours et des châteaux et maisons du département. 

Parmi les tableaux, on distingue la Continence de 
Scipion par le Parmesan, provenant de Chanteloup, 
sur toile, hauteur quatre pieds, largeur trois pieds, 
marqué n° 204. 

Le Jugement dernier attribué à Michel-Ange, mais 
plus vraisemblablement de Æréminet, sur toile, 
figures de grandeur naturelle, hauteur huit pieds, lar- 
geur dix. Il vient du château de Plessis-les-Tours. 

La Vision de saint Benoît, auquel la Vierge et les 
apôtres saint Pierre et saint Paul apparaissent; Saint 
Louis soignant les malades; Saint Sébastien assisté 
par les anges et les saintes femmes qui retirent les 
flèches de son corps. Ces trois derniers tableaux, de 
Le Sueur, viennent de Marmoutier. | 

Un portrait de femme, les mains croisées, copié 
d’après Léonard de Vinci. 

Parmi les autres tableaux, il y a des copies d’après 
le Caravage et quelques médiocres tableaux italiens 
provenant de Richelieu, des copies des Quatre évan- 
gélistes de Valentin, des copies des portraits de 
Michel-Ange et autres peintres italiens, etc. 

Il y a aussi six à huit bustes provenant de Riche- 
lieu, dont une tête de Mercure, un Démosthène, un 
Ptolémée, un Septime, un Hercule, un Mars et deux 
têtes de femmes. 
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Dîné chez M. Chartrain, employé chez le payeur 
de la guerre. 

L’après-midi, parcouru la ville de Tours, dont len- 
semble nous a paru fort intéressant; l’ancienne ville 
présente des églises gothiques d’une grande magnifi- 
cence et des maisons dont la construction soit en bois, 
soit en pierre, porte un caractère particulier; la nou 
velle ville est magnifique, et il serait difficile de trou- 
ver un ensemble plus imposantque la percée qui s’étend 
depuis la Tranchée qui est au delà de la Loire, tra- 
verse le pont et la rue Neuve et se prolonge une lieue 
au delà jusqu’à Grammont, maison de plaisance de 
l'archevêque, dont la position et la vue sont admi- 
rables. Je ne connais pas de rue mieux alignée, mieux 
bâtie que la rue Neuve, ci-devant Royale, qui tra- 
verse la ville dans sa largeur, et Les bâtiments qui la 
bordent sont pour la plupart de bon style. 

En général, la ville de Tours est bien bâtie. Le 
contraste des constructions de l’ancienne ville et celles 
de la nouvelle est souvent très piquant; les unes et 
les autres conservent une simplicité et une pureté de 
formes et de détails qui rappellent celles de Parchi- 
tecture grecque. La propreté de l’exécution et celle 
des matériaux contribue encore à cet effet. La majeure 
partie de la ville est bâtie d’une pierre très blanche, 
friable, se taillant facilement et recevant toute sorte 
d'appareil. ; 

Vers la cathédrale et sur les bords de la Loire, une 
partie des murs d’un vieux château où est la pou- 
drière, dite Tour de Guise, est assise sur les restes 
d’une muraille dont la construction romaine remonte 
à une grande antiquité et qui fait partie de l’enceinte 
du château ou de la ville des T'urones; cette muraille, 
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qui a treize pieds d'épaisseur au moins, est composée 
d’un blocage de pierres ou cailloux jetés pêle-mèêle 
dans un mortier fait de chaux et de sable : c’est l’opus 
incertum de Vitruve ; de quatre en quatre picds envi- 
ron, ce blocage est lié par trois lits de grosses briques 
qui font parpaing; ces briques, qui sont le Didoron 
des anciens, ont un pied neuf centimètres de long sur 
deux d'épaisseur. Le parement est encore formé, 
selon l’usage des anciens, de petits cubes ou carreaux 
de pierres de quatre à cinq centimètres environ sur 
chaque côté, lesquels sont incrustés dans un mortier 
de chaux, sable et ciment; ce parement est l’opus 
reticulatum de Vitruve, à la seule différence qu’il était 
en losange et que celui-ci est en échiquier. 

2 vendémiaire [an IX] (24 septembre 1800). — La 
matinée fut employée à revoir le Musée dont le 
citoyen Ravereau, professeur de dessin à l’École cen- 
trale et conservateur, nous fit les honneurs. 

Nous allâmes aussi chez le préfet qui nous fit déli- 
vrer des lettres pour le sous-préfet de Chinon, pour 
le maire de Richelieu et pour le receveur des Domaines 
à Richelieu. Nous trouvâmes le préfet fort occupé à 
donner des ordres pour la poursuite d’un délit fort 
extraordinaire qui avait été commis la veille; le 
1er vendémiaire, vers quatre heures du soir, le séna- 
teur Clément de Ris, en vacance à Azay-sur-Cher, à 
trois lieues de Tours, avait été surpris par six ou sept 
brigands armés qui, après l'avoir garrotté, l'avaient 
enlevé dans sa propre voiture et emmené dans la 
forêt de Loches, d’où ils avaient écrit qu’il le renver- 
raient sain et sauf, mais à condition qu’on payerait 
sa rançon et qu'ils ne seraient pas poursuivis. Les 
ordres venaient d’être donnés pour cerner et fouiller 
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la forêt de Loches, et l’on espérait y saisir les brigands 
dont on avait le signalement!. 

Dîné chez M. Chartrain. 

Après dîner, nous allâmes au delà la Loire visiter 
la célèbre abbaye de Marmoutier, située à une demi- 
lieue environ de Tours; mais, hélas! quelle fut notre 
peine lorsque nous vimes cette église vénérable par 
son antiquité et les immenses bâtiments de ce monas: 
tère à moitié détruits! Ce qui reste encore sur pied 
de l’église suffit pour donner une idée de son étendue, 
de son élévation et de sa légèreté. C’est un des beaux 
édifices gothiques que j'ai vus pour l’élégance et la 
beauté des proportions. On y voit une grotte dans 
laquelle, dit-on, saint Martin de Tours a habité. Cette 
grotte, détachée de la côte voisine de Roche-Corbon, 
a servi de fondement à l’un des piliers de l’église. On 
y monte par un escalier à double vis assez bien exé- 
cuté; mais bientôt ces faibles vestiges auront disparu, 


1. Le mystère qui a longtemps plané sur l’enlèvement de 
Clément de Ris est aujourd’hui éclairci, et l’on sait qu'il s’agis- 
sait de détruire pendant sa disparition momentanée des papiers 
compromettants ; on sait aussi que cette mystification policière 
coûta la vie à trois innocents que Fouché n’hésita pas à sacri- 
fier pour couvrir ses propres responsabilités (voir, notamment, 
la brochure de M. Carré de Busserolle : La vérité ei curieuses 
révélations sur l'enlèvement du sénateur Clément de Ris et sur 
les procès des accusés à Tours et à Angers (Niort, 1900, in-12); 
Pierre Bruyant, Trois innocents guillotinés (Bellëme, 1904, 
in-8°); Ernest Daudet, La police et les chouans sous le Consu- 
lat et l'Empire (Paris, Plon, 18095, in-12), et la 2° série des 
Vieilles maisons, vieux papiers de M. G. Lenôtré). Balzac (qui 
venait de naître à Tours au moment où Dufourny y prenait 
cette note) avait, de son propre aveu, conçu le plan de Une 
ténébreuse affaire d’après les dires et les souvenirs des contem- 
porains de Clément de Ris; mais là, ou peu s’en faut, s'ar- 
rétent les analogies que l’on a pu noter entre la vérité révélée 
par les documents d’archives et l’affabulation de l’incompa- 
rable romancier. 
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les voûtes ayant été percées pour descendre de la toi- 
ture; elles tomberont incessamment et entraineront la 
ruine de l'édifice. 

3 vendémiaire [an IX] (25 septembre 1800). — Parti 
à 6 heures du matin pour Richelieu dans un cabrio- 
let à deux chevaux, à raison de quinze francs par 
jours et les barrières en sus, soit que l’on marche, 
soit que l’on s’arrête. | 

La route de Tours jusqu’à Azay-le-Rideau est très 
agréable, bien alignée, bien ferrée et les deux berges 
couvertes d’un vert gazon. Le pays que l’on traverse 
est entrecoupé de cultures et plantations de toutes 
espèces. 

Arrivé à 10 heures à Azay-le-Rideau, distant de 
cinq lieues environ de la ville de Tours. Azay est un 
petit bourg situé sur l’Indre, jolie petite rivière dont 
les eaux limpides coulent à plein bord, comme celles 
du Loir. Ce bourg, mal percé et mal bâti, n’a de 
remarquable que son église, édifice du ve ou vi siècle, 
à en juger par le style des figures qui ornent le por- 
tail, et un château carré flanqué de tours avec des 
lucarnes à couronnement, dans le goût à peu près de 
celles du château d’Écouen; il est entouré des eaux 
de l'Indre. 

D’Azay à Chinon, on compte à peu près cinq lieues. 
Partis à ro heures, nous arrivâmes à peu près à midi, 
ayant mis six heures à faire dix lieues. La route est 
très belle, très douce et surtout bien alignée; je crois 
que dans ces dix lieues, de Tours à Chinon, la route 
ne fait pas un angle de la valeur d’un degré; mais 
cette portion de la route est moins intéressante que 
l'autre: on traverse la forêt de Chinon qui est consi- 
dérable et les landes et bruyères du Ruchard qui sont 
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fort considérables; ce n’est qu’en approchant de Chi- 
non que le pays redevient fertile et cultivé. 

Chinon est un chef-lieu de canton, résidence d’un 
sous-préfet (le citoyen Ruelle), pour lequel nous 
avions une lettre du préfet de Tours que nous lui 
remîmes en arrivant. 

Chinon est assez mal bâti; il a un ancien château 
ruiné, célèbre par le séjour que firent Charles VII et 
Agnès Sorel; le clocher de l’église a des arcades plein 
cintre qui dénotent une grande antiquité. 

Dans une maison d’architecture à la Blondel, il y a 
un escalier à double rampes qui se réunissent au 
centre sur un palier du premier étage, le tout pitto- 
resque et d’une assez bonne exécution. 

Parti de Chinon à 2 heures 1/2 pour Richelieu, 
éloigné de quatre lieues. 

Au sortir de Chinon, on passe sur un pont la 
Vienne, rivière assez forte et navigable en cet endroit 
même par de forts bateaux à voile; on la côtoye 
ensuite à travers un vallon très fertile et agréablement 
coupé de belles plantations parmi lesquelles on dis- 
tingue un grand nombre de noyers. 

On entre ensuite dans le vallon arrosé par la Veude, 
très petite rivière que l’on suit jusqu’à Champigny. 

Ce bourg, appartenant autrefois à la maison de 
Richelieu, a été vendu peu de temps avant la Révo- 
lution à M. de Quinçon, receveur du clergé de Lyon. 

Son château, solidement bâti en belles pierres de 
taille très blanches, a été bâti, dit-on, par la famille 

1. Cf. l'abbé Bossebœuf, Le château et la Sainte-Chapelle de 
Champigny-sur-Veude (Indre-et-Loire). Notice historique et 
archéologique. Tours, L. Bousrez, s. d., in-8°, 96 p., etunf. n. 


ch. En regard du titre, planche assez médiocre représentant 
la Sainte-Chapelle. 
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des Montpensier. Ce qu’il y a de certain, c’est que le 
style de son architecture est de l’époque de la renais- 
sance de l’art et tient beaucoup de celle du château 
d'Écouen; il y a un portail à l'entrée qui, tant en 
dehors qu’en dedans de la cour, est décoré d’un ordre 
dorique pilastre dont le chapiteau a le tailloir orné 
de méandres et supporte un entablement avec des 
têtes de bœuf et des patères bien exécutées; mais ce 
que ce château présente de plus curieux est sans con- 
tredit la chapelle. C’est une petite église gothique 
isolée et dans le goût de la Sainte-Chapelle [de Paris]. 
Sa façade, qui est du même temps que le château, 
est décorée d’un grand ordre corinthien très orné et 
présente la masse d’un arc de triomphe antique; il 
donne l'entrée à un vestibule qui introduit dans 
l'église. 

Celle-ci est plus ancienne que le château et paraît 
de la fin du xrve siècle; elle est d’une proportion très 
légère et bien exécutée ; on y voyait autrefois les tom- 
beaux des Montpensier, mais ils ont été détruits dans 
la Révolution. La seule chose vraiment remarquable 
qui y reste, ce sont les onze vitraux peints qui ornent 
ses onze fenêtres, sans compter la petite rose de la 
façade. Ces vitraux, qui ont été donnés à cette cha- 
pelle par le cardinal de Givry, évêque de Langres, 
sont très beaux; ils sont chacun partagés en trois par- 
ties sur la hauteur; la première partie présente la 
suite des portraits en pied et au naturel des princes et 
princesses de la maison de Bourbon et de Montpen- 
sier, quatre portraits à chaque vitrail; au-dessus sont 
de grands sujets de figure de grandeur naturelle repré- 
sentant les principaux traits de la Vie de saint Louis 
(auquel elle était dédiée), son sacre à Reims, son édu- 
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cation religieuse confiée par sa mère aux Frères Pré- 
cheurs, et politique aux barons du royaume, la cons- 
truction de la Sainte-Chapelle, quand il soigne les 
malades, ses victoires en Afrique, la prise de Tunis,etc. 
Enfin au troisième rang et dans le centre des ogives, 
on voit des sujets de la Passion, figures demi-nature. 

Toutes ces peintures sont d’un bon dessin, bien 
composées, d’un beau coloris et dignes à tous égards 
d’être comparées aux plus célèbres; il y a apparence 
qu’elles sont de Pinaigrier. 

De Champigny à Richelieu, il n’y a qu’une lieue et 
nous y arrivâmes à 5 heures 1/2. Nous présentâmes 
sur-le-champ au maire, le citoyen Cartier, la lettre 
que le préfet de Tours nous avait remise pour lui, 
puis nous allâmes donner un coup d’œil au château 
et nous reconnûmes avec plaisir que les statues, objet 
de notre mission, étaient encore en place et que notre 
voyage ne serait pas sans fruit. 

4 vendémiaire [an IX] (26 septembre 1800). — Dès 
le grand matin, le maire Cartier, le receveur des 
domaines Dieu et le chargé d’affaires des demoiselles 
Richelieu (et du marquis de Montcalm qui en épousa 
une) Demoyen nous menèrent au château; nous visi- 
tâmes avec eux les cours, galeries et appartements, et 
après avoir pris une connaissance superficielle des 
divers objets d’art qu’il contient, nous commençâmes 
de suite à dresser l’état général des statues et bustes 
qu’il contient, en commençant par ceux qui décorent 
la cour et l’extérieur des façades et poursuivant par 
ceux de l’escalier et de la galerie. Cette opération 
nous occupa toute la journée. 

5 vendémiaire [an IX] {27 septembre 1800). — L'état 
général des statues et bustes étant dressé, nous pro- 
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cédâämes à leur estimation générale qui se trouva 
monter à la somme de 35,640 francs!. Ensuite, nous 
nous occupâmes à choisir ceux de ces objets qui 
pourraient convenir au Musée central; le résultat fut 
qu'il y avait vingt statues et vingt et un bustes et que 
la totalité de leur estimation montait à 20,300 francs. 
Ces diverses opérations prirent toute la matinée. 

L’après-diner, nous visitâmes toutes les peintures; 
la plus grande partie tient à la décoration des appar- 
tements; elles ont été faites par un M. Prévôt (sui- 
vant la Description du château de Richelieu, imprimée 
à Saumur en 1676), lequel sans doute était élève de 
Vouet; sa manière, sa couleur et sa composition se fai- 
sant remarquer partout; mais, ainsi qu'il est d'usage, 
les imitateurs sont restés au-dessous de leur modèle, 
et en tout ces peintures sont médiocres; les plus 
passables, quant à la composition, sont celles de Pap- 
partement du Roi, où l’on voit l’histoire d'Achille, et 
celles de la galerie où sont les travaux d'Ulysse. Au 
centre du plafond et sur deux côtés, les hauts faits 
de Louis XIII, comparés à ceux des princes de l’an- 
tiquité. 

Les peintures qui décorent le grand salon qui est 
à l'extrémité de la galerie et faisait autrefois partie de 
la chapelle sont peut-être les meilleures de tout le 
château ; aussi sont-elles d’une autre main ; celles de la 
coupole surtout sont remarquables. On y voit dans 


1. Le dernier inventaire, dressé quelques mois avant la mort 
du maréchal de Richelieu (survenue le 17 août 1788), a été 
publié par M. Arthur Labbé dans les Archives historiques du 
Poitou (t. XXXI, 1901, p. 477-565). L’estimation totale s'élevait 
alors à 113,746 livres; on y voit figurer des meubles, des tapis- 
series, des portraits de famille, des ustensiles, des statues et 
bustes en marbre, enfin 376 volumes. 
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huit compartiments les Quatre Pères de l'Église, les 
Quatre évangélistes et, au centre, le Père éternel dans 
sa gloire. Ces cinq derniers morceaux se distinguent 
par la force de leur coloris et le grand caractère de 
leur dessin; la description imprimée de Richelieu les 
attribue à Fréminet, mais on n’y reconnaît guère sa 
manière, mais bien celle de Dorigny, l'un des meil: 
leurs élèves de Vouet. 

Dans le cabinet du Roi nous eûmes la satisfaction 
de trouver encastrés dans la boiserie deux très beaux 
tableaux de Mantegna bien conservés; ces deux 
tableaux, peints sur toile, ont cinq pieds un pouce de 
haut sur cinq pieds sept pouces de large. L’un repré: 
sente le Parnasse et Apollon qui fait danser les muses 
au son de sa lyre; l’autre Minerve chassant les vices, 
deux compositions d’un goût exquis. 

Outre ces deux tableaux, ce cabinet en renfermeun 
autre de Lorenzo Costa, peintre ferrarais, dont le 
sujet allégorique représente l'Ile d'amour, etc. Il est 
de même grandeur que le précédent; près delcelui-ci 
il y a encore deux autres tableaux attribués à Costa 
et au Pérugin, mais ils sont repeints de telle sorte 
qu’il n’en reste guère que la composition!. 

Enfin, c'est dans ce cabinet que se voit la fameuse 
table de marqueterie de Florence en pierres fines de 
rapport; elle a six pieds sur quatre. Son dessin est en 
compartiments, sans fruits, ni fleurs, ni figures; les 
pierres en sont de bonne qualité et le travail soigné; 

1. Ces quatre tableaux sont entrés au Louvre à la suite de 
la mission de Dufourny et Visconti; le catalogue de Frédéric 
Villot ne signale point leur dernière provenance, mais établit 
qu’ils avaient été peints pour Isabelle d’Este, duchesse de 
Mantoue, d’après l’inventaire traduit et publié par Villot lui- 


même dans Le Cabinet de l'amateur et de l’antiquaire, t. IM 
(1845-1846), p. 375-380. 
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il y a beaucoup de lapis, de Jaspe, etc., et au milieu 
une agate ovale d’un pied et demi sur un pied; au 
total, c’est un beau morceau, mais pas aussi précieux 
que l'ignorance et l'intérêt ont voulu le faire croire. 

Les appartements du premier étage sont très déco- 
rés de sculptures, richement dorés, mais du plus 
mauvais goût et d’une lourdeur assommante. 

Le château est bien bâti et construit de la pierre 
blanche très tendre que l’on trouve dans toute la 
Touraine. Il est aussi blanc qu’au moment de sa 
construction. 

Sa disposition générale est vraiment magnifique et 
le style de l’architecture de la cour fait le plus grand 
honneur à l'architecte Le Mercier dont le buste se 


 Voit dans une des niches circulaires de la cour. 


La ville est aussi régulière qu’il soit possible et par 
conséquent triste et ennuyeuse {sur sa description, 
voir mes notes, celles d’après le manuscrit de Blon- 


_ del, et la description imprimée de 1676). 


ver 


Te 


Quant aux moyens de transport des statues à Paris, 
On m'a assuré qu'il serait facile de les voiturer par 
tèrre depuis Richelieu jusqu’au bois de Veude, petit 


port sur la Vienne éloigné de trois lieues, que là, on 


les embarquerait sur la rivière jusqu’à Saumur et de 
là par la Loire à Briare et à Paris par la SEITIE, 


1. Ce buste appartient aujourd’hui au Musée de Tours. En 


| le décrivant dans l’Inventaire des richesses d'art (Province, 


t. VI, Monuments civils), Montaiglon a fait toutes réserves sur 


l'identité du personnage dont les traits n’ont pas le moindre 


rapport avec le portrait authentique de Le Mercier, gravé par 
Jean Morin, d’après Philippe de Champaigne, et qui porte, de 
plus, le collier de l’ordre de Malte ou de Calatrava. Suivant 
Montaiglon, ce buste doit être celui d'un personnage politique, 


. probablement espagnol, venu en France et appelé à traiter avec 


Richelieu. 
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La meilleure auberge de Richelieu est celle de Voi: 
sine, sur la place la plus proche du château. 

6 vendémiaire [an IX] (28 septembre 1800). — Part 
de Richelieu à 5 heures 1/2; le temps était admirable 
et la route nous parut plus agréable et moins longue 
qu’en venant. Elle côtoye d’abord la rivière de Veude, 
puis on monte une côte du haut de laquelle on 
domine sur la belle vallée où coule le Cher que lon 
découvre depuis l’Ile-Bouchard jusqu’à son embou: 
chure dans la Loire vers Candes et la ville de Chi 
non au centre qui, de ce côté, présente un aspect pit: 
toresque. 

Il était 8 heures environ lorsque nous arrivämesà 
Chinon où nous nous rafraichîmes. De Chinon à Azay, 
on traverse la forêt dont la traversée est de deux lieues 
environ et un peu monotone; mais au moment Où 
l’on en débouche, on jouit de la belle vue de la belle 
vallée que l'Indre arrose, et le bourg d’Azay qui, en 
venant, nous avait paru fort triste, nous surprit agréa- 
blement par le bel aspect qu’il présente de ce côté et 
par sa belle situation. Le château, avec ses tourelles 
aux angles, paraît un ouvrage du commencement du 
xive siècle; on y voit des portaux ornés de jolis ara- 
besques où l’on distingue des C et des P en forme de 
chiffres. Il appartenait ci-devant au marquis de Cour- 
temanche et aujourd’hui à M. de Biencourt, l’un des 
trois députés envoyés par le préfet à Paris pour la 
fête du re vendémiaire an IX. 

En approchant de Tours, nous passâmes par Gram- 
mont, maison de plaisance du ci-devant archevêque, 
située sur un plateau élevé et duquel on domine sur 
l'immense vallée, qu’arrosent à la fois le Cher et la 
Loire, la ville de Tours. Je ne crois pas qu’il y ait 
de spectacle à la fois plus grandiose et plus frappant. 
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Le 7 vendémiaire [an IX] (29 septembre 1800). — 
Le matin visité de nouveau le Musée de Tours, où 
nous examinâmes les bustes tirés du château de Riche- 
lieu, ainsi que les tableaux convenables au Musée. 
Pour les bustes, nous choisimes une tête de Mercure, 
une de Ptolémée etune de Diane et, parmi les tableaux, 
la Continence de Scipion par le Parmesan, la Vision 
de saint Benoît par Le Sueur. Le premier provenait 
de Chanteloup et l’autre de Marmoutier. 

Le reste de la journée fut employé en préparatifs 
de départ pour le lendemain; nous visitèmes aussi 
les ruines de l’église collégiale de Saint-Martin que 
l'on détruit et qui passe pour être du temps de Char- 
lemagne, ce qui n’est pas sans probabilité, les arcs 
étant à plein cintre et non à ogives. 

8 vendémiaire [an IX] (30 septembre 1800). — Partis 
de Tours à 6 heures 1/2 pour Amboise, distant de six 
petites lieues; la route côtoye la rive gauche de la 
Loire, on marche sur une levée de vingt pieds d’élé- 
vation environ, de laquelle on domine à gauche la 
Loire, ses îles et les coteaux qui bordent sa rive 
droite, et à droite la belle et fertile vallée comprise 
entre la Loire et le Cher. 

A l’approche de Montlouis, qui fait à peu près la 
moitié de Chinon, on trouve une côte qui coupe cette 
vallée et commence à séparer les eaux du Cher de 
celles de la Loire; ce coteau se prolonge jusqu’à 
Amboise et la route le longe, étant agréablement cou- 
pée de prairies et de terrains cultivés qui se trouvent 
entre la route et la rive de la Loire. | 

Arrivé à Amboise à 10 heures 1/4 et logé à l'auberge 
du Loing; on compte six lieues de Tours à Amboise, 

_ mais elles sont petites et le chemin roulant. 
Nous montâmes sur-le-champ à Chanteloup qui 
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n’est qu’à un quart de lieue environ d'Amboise, sur 
un plateau élevé, à l’entrée de la forêt d’Amboise: 
C’est une création du fameux duc de Choiseul, l’un 
des derniers ministres de Louis XV. Les avenues en 
sont magnifiques et à leur extrémité est placée Îa 
célèbre grille réputée un chef-d'œuvre de l’art; en 
effet, elle est bien exécutée et le dessin en est simple 
et riche à la fois. 

Le château, bâti par Le Camus, n’est pas d’une 
bonne architecture, mais il a sur les ailes deux colon- 
nades à jour d'ordre dorique qui font assez bon effet; 
derrière ces colonnades sont les cours, des communs 
et autres dépendances. L'intérieur n’a de remarquable 
que le rez-de-chaussée qui renferme un plein pied 
considérable; on y voit un boudoir en acajou avec 
un petit escalier artistement pratiqué dans l'épaisseur 
d’une embrasure. 

Les jardins sont derrière le château; ils paraissent 
aujourd’hui fort arides, mais, sur la gauche, on voit 
les restes d’un jardin anglais, qui a dû être fort 
agréable. Quoique le nouvel acquéreur de Chanteloup 
(le citoyen Dufay) ait fait abattre toute la futaie de ce 
jardin, cependant il y reste encore un grand nombre 
d’arbres et d’arbustes rares et étrangers et un kiosque 
sur un rocher; mais le morceau le plus curieux dece 
jardin est une immense pagode élevée au sommet du 
parc et au centre d’une immense demi-lune remplie 
par un bassin demi-circulaire à laquelle aboutissent 
sept grandes routes qui traversent la forêt d’'Amboise 
et dont la plus courte a une lieue et demie au moins: 

Cette pagode, qui a sept étages, non compris la 
pyramide qui la termine, est très solidement cons= 
truite en pierre de taille; chaque étage contient une 
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jolie salle voûtée ou reposoir, et, de celui du haut, on 
jouit d’une vue immense qui s’étend au loin non seu- 
lement sur les bords de la Loire, mais encore sur la 
vallée arrosée par le Cher. Dans le salon du premier 
étage, on voyait sur des tables de marbre les noms 
des seigneurs qui étaient venus visiter M. de Choiseul 
dans son exil; mais, lors de la Révolution, ces ins- 
criptions ont été retournées; on n’a laissé que celle 
qui présente le plan et la coupe gravée de la pagode 
avec une inscription qui dit que ce monument a été 
élevé sur les dessins de Louis-Denis Le Camus, com- 
mencée le 3 septembre 1773 et achevée le 28 avril 1778, 
que sa hauteur est de cent vingt pieds six pouces, et 
que le dernier étage est élevé au-dessus du niveau de 
la mer de quatre-vingt-quinze degrés. 

Amboise est une petite ville de cinq à six mille 
âmes, assez mal bâtie sur le bord de la Loire. 

Son château seul, bâti sur le sommet du plateau 
qui domine la ville, mérite quelque attention. 

C’est un assemblage de bâtiments gothiques élevés 
successivement sous Louis VIII, François Ier et plu- 
sieurs de nos rois. On y monte de la ville par une 
rampe assez rapide qui passe sous des voûtes portées 
par des substructions immenses et fort anciennes. 

Dans la cour est une église ci-devant collégiale 
dont la bâtisse en arcs sans ogive annonce une grande 
antiquité ; elle est intérieurement ruinée et ne conserve 
plus rien de curieux, si ce n’est la tombe sépulcrale 
(sic) de la belle Babou, maîtresse, Je crois, de Fran- 
cois Ier. Elle est représentée nue, couchée sur sa 


1. Sur ce sépulcre, aujourd’hui transféré à l’église Saint- 
Denis-Hors-Amboise, voyez dans l’Athenaeum français du 
25 novembre 1854 (p. 1113-1115) une longue et intéressante 


1910 20 
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tombe, le style est celui de Paule Ponce, un ‘des 
artistes contemporains. Elle est en pierre blanche, 
tendre et de plusieurs blocs. 

Dans la même cour est une jolie chapelle isolée 
d'architecture gothique et dont l’intérieur en croix 
grecque présente des dentelles ou filigranes d’une 
sculpture très délicate et qui paraît du x ou 
xive siècle. 

C’est dans cette chapelle que l’on conserve le 
fameux bois du cerf qui, sous Charles VII, fut, 
dit-on, trouvé dans la forêt d'Amboise avec un col- 
lier portant ces mots : hoc me Cæsar donavit. D'où 
l’on conclut qu’il vivait du temps de César. Ce bois 
a au moins dix pieds de long sur environ huit de 
large de la pointe d’une corne à l’autre; il est sus- 
pendu à la voûte à la hauteur de douze pieds de terre 
environ et l’on montre au bas une des vertèbres du 
col de ce monstre animal, laquelle a un pied au moins 
de diamètre; mais cette fable ne serait pas accréditée 
si on eût observé plutôt que la prétendue vertèbre est 
un os de baleine ou de cétacé et que le trop fameux 
bois est de bois de noyer; la concierge, voyant que 
nous n’étions pas dupes, convint elle-même de la 


lettre de M. E. Cartier qui, en vertu d’ingénieux rapproche- 
ments, était tenté d’attribuer ce monument à Michel Colombe: 
voyez aussi les remarques de Jules Loiseleur dans ses Rési- 
dences royales de la Loire (Dentu, 1863, in-12, p. 206). Il est 
plus que probable d’ailleurs que l’artiste a été chargé d’ériger 
non un tombeau de famille, mais une des représentations, si 
fréquentes alors, de l’ensevelissement du Christ, où figuraient 
les parents du donateur et tout d’abord le donateur lui-même. 
M. Paul Vitry, dans son livre sur Michel Colombe et la sculp- 
ture de son temps (E. Lévy, 1901, gr. in-8°), a donné (p. 485) 
une reproduction du sépulcre d’Amboise, mais sans se pro- 
noncer sur ses origines et l’authenticité de l'attribution cou- 
ramment acceptée dont la preuve n’a pas encore été faite. 
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fourberie et avoua que c'était l'ouvrage d’un prison- 
nier longtemps enfermé dans ce château". 

La terrasse plantée et les jardins demi-anglais de 
ce château sont fort agréables; ils jouissent surtout 
d'une vue fort étendue qui s'étend au loin sur la 
Loire depuis Tours, qui est éloigné de six lieues, jus- 
qu’à la même distance du côté de Blois. Je ne connais 
pas de perspective plus grande, plus riche et plus 
variée. 

On descend de ce château dans la ville par deux 
grands escaliers d’une structure singulière ; celui qui 
est du côté des bâtiments élevés par Louis VIII a 
soixante-dix-sept pieds de diamètre, il est circulaire 
en dehors et octogone en dedans; il est composé 
d’une rampe en talus tournant en Spirale autour d’un 
noyau octogone qui est vide en dedans et paraît avoir 
été disposé pour recevoir un escalier à marches. 
C’est par cette rampe que les premiers qui ont habité 
ce château descendaient en équipage dans la ville; elle 
est soutenue par des voûtes d’ogives avec des nervures 
solidement exécutées ; tout cet édifice, tant à l’intérieur 
qu’à l'extérieur, est véritablement grandiose. 

Les formidables murailles de ce château sont cons- 
truites pour la plus grande partie avec des pierres 
denviron cent-cinquante pieds de long sur neuf à 
dix de hauteur. Ces pierres sont sculptées, grugées et 
creusées d’environ quatre à cinq pouces, pendant que 
les joints faits en mortier ont résisté à la voracité de 
l'air; il est si dur que sans un marteau on ne peut en 
détacher la moindre partie, de sorte qu’au premier 


1. Suivant un guide de la collection Joanne (De la Loire à 
la Garonne, 1881), ce prétendu bois de cerf aurait été enlevé 
pendant la guerre de 1870 par les Prussiens. 
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coup d’œil, la plus grande partie de ces murailles a 
l'aspect d’un grillage assez régulier. 

C’est à Amboise qu’est mort Léonard de Vinci, le 
2 Mai 1510; il est enterré dans l’église de Saint-Flo- 
rentin, méchante église où j'ai cherché en vain son 
épitaphe!. 

C’est en vain aussi que j’y ai cherché un tableau de 
six pieds de large sur quatre de haut, représentant 
Jésus-Christ devant Pilate que le conseiller de Pagave, 
de Milan, prétend y avoir existé, et dont il attribue le 
carton à Léonard et l'exécution à Melpi ou à Salaï, 
ses élèves. Quelques informations que j'aie faites à 
Tours ou à Amboise, je n’ai pu en avoir aucune nou- 
velle ; il paraît que ce tableau a disparu depuis long- 
temps, même avant la Révolution. | 

9 vendémiaire [an IX] (rer octobre 1800). — Parti à 
6-heures 1/2 d'Amboise, arrivé à Blois à 11 heures 1/2, 
distant de huit à dix lieues. On traverse le pont 
d’'Amboise dont moitié est en pierre et l’autre moitié 
en bois et fort étroite. On suit la levée de la Loire 
qui est fort mal entretenue et deviendra bientôt impra- 

1. En 1863, des fouilles, exécutées sous la direction d’Arsène 
Houssaye, alors inspecteur général des beaux-arts, ne don- 
nèrent que des résultats problématiques, consignés dans un 
rapport adressé au ministère de la Maison de l'Empereur et 
reproduit dans la Revue universelle des arts (t. XIX, p. 106-1 10); 
mais les circonstances qui précédèrent et suivirent la fin de 
Léonard de Vinci, le sort de son testament original et le lieu 
précis de sa sépulture sont restés, en dépit des recherches de 
nombreux érudits, enveloppés d’un mystère impénétrable. On 
trouvera dans la Revue universelle des arts et dans le Cabinet 
de l'amateur d'Eugène Piot (2° série) les documents contradic- 
toires alors mis au jour et les polémiques qu’ils ont pro-. 
voquées. 

Déjà la question avait provoqué dans l’Afhenaeum français 
(1854, p. 398, 778 et 1113) un vœu de Philippe de Chennevières 
en faveur d’un monument commémoratif et les remarques 


d'E. Cartier corroborées par les fouilles auxquelles on a pro- 
cédé huit ans plus tard. 
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ticable si on ne la répare point avant. L’inquiétude 
et la fatigue que son mauvais état cause aux voyageurs 
diminuent beaucoup du plaisir qu’ils auraient en tra- 
versant cette belle partie de la vallée de la Loire dont 
les bords tantôt en vignobles, tantôt en cultures et 
toujours bâtis et peuplés, donnent l’idée de la plus 
grande abondance; cependant, dans ces dix lieues, 
on ne rencontre pas de villages considérables. La levée 
longeant la rivière qui, dans cet espace, tient à peu 
près le milieu de la vallée, et les villages se trouvent 
au bas des coteaux qui sont plus éloignés. 

Blois est dans une très belle situation sur la Loire, 
sur laquelle elle a un pont construit en 1716 par 
Gabriel, le père; les arches en sont elliptiques, iné- 
gales et au nombre de onze; celle du milieu porte un 
mauvais obélisque. Deux des arches les plus voisines 
de la ville ont été rompues, du temps de la Terreur, 
par les ordres du représentant Guimberteau, sous 
prétexte que le château pouvait s'emparer de ce 
passage. 

La cathédrale, nommée Sainte-Soleine, est un édi- 
fice gothique du xrr1° ou xive siècle qui a été réparé, 
dit-on, aux frais de Colbert qui avait été baptisé dans 
cette église. 

La partie supérieure de ce clocher, qui est décorée 
de deux ordres d’architecture, paraît effectivement de 
cette époque. Son intérieur n'offre plus rien de remar- 
quable, si ce n’est, dans la troisième chapelle à droite, 
un tableau représentant Jésus-Christ entre deux sol- 
dats couronnés d’épines, demi-figures de grandeur 
naturelle; ce tableau, qui a six pieds de large sur 
quatre de haut, était ci-devant à l’hôpital de Blois; il 
parait original de Valentin. 

Dans une autre chapelle, on voit deux bas-reliefs 
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représentant la Mémoire, l'autre la Méditation sous 
la figure de deux femmes, exécutés en 1660 par 
Lerambert". 

L'évêché est contigu; il est de Gabriel le père et 
bien bâti; il a un beau plain-pied et un jardin en ter- 
rasse duquel on découvre une partie de la ville et la 
Loire et un horizon immense. Il est occupé aujour- 
d’hui par le préfet Corbigny?, homme d’esprit, ins- 
truit et fort aimable. 

Dans l’église de Bourg-Moyen, il y avait un rétable 
d’autel orné d’un bas-relief représentant lAssomption, 
fort estimé, mais cette église étant devenue une écu- 
rie, il a disparu. 

L'église du collège des Jésuites, près le château, est 
un assez beau vaisseau, et la vue des chapelles déco- 
rées chacune d’un autel avec deux colonnes et un 
fronton qui s’offrent tous à la vue aussitôt qu’on 
entre est très agréable. | 

Le château de Blois est le monument le plus curieux 
de l’ancienne splendeur de cette ville; il n’est pas 
moins curieux sous le rapport de l’art en ce qu’il offre 
des échantillons de l'architecture de divers temps, 
c'est-à-dire des comtes de Châtillon, de Louis XII, 
de François Ier, de Henri III et de Louis XIV. On 
peut consulter sur ce château ce qu’en dit Blondel 
dans la description manuscrite qu’il en a faite vers 

1. Suivant Guillet de Saint-Georges (Mémoires inédits sur 
la vie et les ouvrages des membres de l’Académie royale, t. 1, 
p. 335), ces bas-reliefs avaient été exécutés pour le tombeau 
de M. Courtin, président au présidial de Blois. | 

2. Louis-Abel-Ange Chicolet, baron de Corbigny, né à Rennes, 
le 6 avril 1771, d’une famille originaire du Rouergue, remplit 
diverses missions en Vendée, lors des pacifications, et en Italie, 


où il installa notamment le régime français à Zante et à Cor- 
fou. I1 mourut à Blois le 29 avril 1811. | 
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1760, par ordre de M. de Marigny, description qui se 
trouve à la bibliothèque de l’Institut. 

Dans la partie basse de la ville et au-dessous du 
château, on voit ce que l’on appelle à Blois la Grande- 
Fontaine: elle a été élevée par Louis XII et consiste 
en un mur de dix pieds de haut environ décoré dans 
le style demi-gothique du temps. 

10 vendémiaire [an IX] (20 octobre 1800). — Parti 
de Blois à 6 heures 1/2 du matin pour Chambord, à 
quatre petites lieues, sur la rive gauche de la Loire 
que l’on suit l’espace d'environ un quart de lieue, 
puis on prend à droite un chemin de traverse qui, à 
travers un immense vignoble, conduit à Sommery, 
petit village avec un château assez considérable appar- 
tenant aux Sommery, gouverneurs du château de 
Chambord de père et fils depuis Henri IV. Ce village 
est aux portes du château de Chambord qui a sept à 
huit lieues de circonférence, entouré de murailles. 

L'aspect du château de Chambord avec ses hautes 
murailles, ses tours et leurs couronnements pyrami- 
daux est tout à fait singulier ; il a un caractère de féo- 
dalité qui régnait alors partout. 

Ce fut François Ier qui, en 1523, fit élever ce chà- 
teau au milieu de la forêt de Chambord et sur les 
bords de la petite rivière de Cesson. Henri IT le fit 
continuer, mais quoique ces deux princes y eussent 
fait travailler pendant trente ans, il était resté encore 
imparfait, et c’est Louis XIII et Louis XIV qui l'ont 
entièrement perfectionné. On assure que c’est le Pri- 
matice qui en a donné les dessins pour ce qui a été 
fait sous François Il et Henri II, et Serlio qui a con- 
tinué ce qui s’est fait depuis; ce qu’il y a de positif, 
c’est que le grand escalier central a été terminé en 
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1533, date qu'on lit sur un des pilastres qui sou- 
tiennent le lanternon qui le termine, et que le petit 
oratoire de la reine a été fait en 1540, cette année se 
trouvant marquée dans un des caissons de son plafond. 

Le bâtiment est construit d’une pierre très blanche 
et de bas appareil, tirée de Marnes, à dix-huit lieues 
de Chambord, et de Ménars qui se voit en face, de 
l’autre côté de la Loire. | 

Ce château est très vaste; il contient de quatre à 
cinq cents chambres; les tours rondes qui le flanquent 
lui donnent un grand caractère. La disposition de 
l'escalier principal, placé au centre et précédé à 
chaque étage de quatre grandes salles de cinquante 
pieds de long sur trente de large, est très belle. Elle 
a pu inspirer celle du château de Marly qui a un 
salon au centre au lieu d’un escalier. 

Au deuxième étage, ces quatre salles sont couvertes 
de grandes voûtes en pierre et ornées de grands caïis- 
sons où sont sculptées des salamandres et des F cou- 
ronnés, emblèmes de François Ier; leur aspect réuni 
à celui de l’escalier est magnifique. 

L’escalier est à double rampe, se croisant l’une sur 
l’autre et toutes deux communiquant au même noyau, 
dont la décoration vers l’extrémité supérieure fait 
grand plaisir. 

Les terrasses de ce château sont remarquables par 
leur solidité; on a pratiqué sur les reins des voûtes 
des canaux qui jettent par des gargouilles extérieures 
les eaux qui peuvent passer au travers des joints des 
dalles de pierre qui couvrent ces terrasses et qui sont 
élevées d'environ un pied au-dessus des canaux qui 
expulsent les eaux. | 

La charpente qui supporte lazlaïiture des tours est 
simple, solide et d’une exécutionerArfaite. 
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Les corps de cheminées sont couronnés par des 
colonnes, des niches et autres ornements jetés avec 
profusion et médiocrement exécutés, ainsi que les 
ordres et autres ornements du château. Il est même 
étonnant que, dans le temps où à Paris on élevait le 
Louvre, ce chef-d'œuvre de l’architecture moderne, 
on exécutât avec si peu de soin le fastueux palais de 
Chambord. Cette différence ne peut venir que de Pin- 
fériorité des artistes employés à Chambord. 

Ce n’est pas cependant que les ornements y soient 
généralement mal exécutés; il y en a tels que les cha- 
piteaux qui présentent des frises, des rinceaux, des 
figures même exécutés par d’habiles mains. 

L’oratoire de la reine présente un berceau avec des 
caissons dans lequel sont des F couronnés et fleurde- 
lisés et des salamandres bien sculptés. 

La grande chapelle située dans une des tours rondes 
est peut-être le morceau d’architecture le plus régu- 
lier de tout le château. Si Serlio a eu part à ce chà- 
teau, c’est sans doute dans cette pièce qui ressemble à 
quelqu’une des antiquités qu’il a rapportées dans son 
livre. Elle a cela de particulier qu’il a placé dans les 
reins du berceau de la voûte des espèces d’autels 
ajustés avec des pilastres qui font fort bien. De plus, 
il a placé sous la retombée des arcs doubleaux des 
coussins qui semblent les supporter, singularité 
qu’on ne voit nulle part ailleurs. 

Il est déplorable de voir l’état de dégradation où se 
trouve cet édifice. Il est:tel que si on n’y fait les répa- 
rations les plus urgentes, bientôt le mal sera irrépa- 
rable et cet échantillon de l’état de l’art sous Fran- 
çois Ier sera détruit. 

Le citoyen Cogs ny, préfet du Loir-et-Cher, 
s'occupe des moyé; de lui donner une destination 
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utile, seul moyen de le conserver. Il propose d'y éta- 
blir une école d’agriculture qui, sous la direction de 
la Société d'agriculture de Paris, ferait des essais en 
grand dans la vaste enceinte du parc qui contient 
Prairies, bois, vignes et terres labourables et vaut 
cinq fermes. 

Revenus à Blois à 1 heure, nous parcourûmes 
encore la ville, puis dinâmes chez le préfet Corbigny, 
avec l’évêque Grégoire qui se trouvait de retour de 
Bourges où il avait assisté à un concile tenu par le 
métropolitain. 

Blois, d’après le dernier recensement, contient 
14,200 habitants. 

11 vendémiaire [an IX] (3 octobre 1800). — Parti 
de Blois à 6 heures 1/2, la route jusqu'à Ménars 
s’écarte insensiblement de la Loire ; elle est mauvaise, 
mais plus passable que celle de Blois à Amboise; le 
Pays qu’on traverse est un très beau vignoble. 

Arrivé à Ménars à o heures. C’est un village bien 
bâti avec un superbe château bâti par Mme de Pom- 
padour. L'architecture est simple, mais solide et 
régulière et d’une singularité fort extraordinaire pour 
le temps auquel il a été élevé où régnait à Paris un 
goût détestable. 

La disposition des avant-cours et autres dépen- 
dances est grande, ainsi que celle du parc, où l’on 
voit une terrasse de plus de cinq cents toises qui 
domine sur la Loire et sur tous les environs. 

Nous étions chargés de reconnaître si, dans ce 
parc, il existait encore quelques statues que M. de 
Marigny avait prises dans la salle des antiques du roi: 
ces Statues, suivant la note que Pajou nous avait 
remise, étaient : 

1° Deux statues colossales, l’une de Jules César: 
l’autre d'Auguste, copies de l'antique. 
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2 Une copie de Ganymède antique, grandeur de 
l'original, par Francin. | 

30 Une figure de l’ Abondance par Adam I. 

4° Daphné métamorphosée en laurier, par Théodon. 

Zéphire et Flore, groupe moderne, mauvais. 

Atlas métamorphosé en montagne, figure de neuf 
pieds, compris le socle, bien conservée, par Théodon. 

Phaeton, en peuplier, même proportion, par T'héo- 
don. 

Jules César, copie de celui du Capitole, neuf pieds 
de proportion. 

La Joueuse d'osselets. Copie mutilée. 

Un groupe de Deux enfants avec une corbeille de 
fleurs. Mauvais. 

L'Abondance, par Adam Ie. Mauvais. 

Une figure de femme représentant la Crainte de 
l'amour. Très mauvais. 

Trois bustes colossaux de Claude, d'Othon et de 
Vespasien, ce dernier sans tête". 

Plus une table de porphyre de la plus belle qualité 
en forme octogone ayant quarante-cinq centimètres 
de diamètre. 

Arrivé à midi à Beaugency, qui n'offre absolument 
rien de remarquable qu’une tour carrée très élevée, 
reste d’un ancien château ruiné. 

_ Reparti à 2 heures pour Notre-Dame de Cléry; on 
passe la Loire sur un pont ancien, moitié pierre, moi- 


1. Le rapport rédigé à Ménars même par Dufourny et Vis- 

| conti le 1°" vendémiaire an IX (3 octobre 1800) a été reproduit 
sans indication de provenance dans le livre de M. Eugène 
 Plantet : Les Collections du marquis de Marigny (Paris, À. Quan- 
tin, 1885, gr. in-8), p. 118-120. Il faut lire dans le même 
ouvrage le détail des difficultés de toute nature que soule- 
vèrent les revendications de l’État et qui ne furent tranchées 
qu’en 1881 par une vente publique effectuée à Blois dont le 
total dépassa 400,000 francs. 
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tié bois, puis on arrive à Sailly et ensuite à Cléry, à 
trois lieues de Beaugency. L'église est un vaste édifice 
gothique très simple, on peut même dire d’une grande 
nudité depuis qu’il a été dépouillé des ornements que 
la dévotion des fidèles y avait accumulés. Nous étions 
chargés de nous informer d’une statue de Louis XI 
qui s’y trouvait. Cette statue de Louis XI a été faite 
par ordre de Louis XIII en 1622 par Michel Bourdin, 
sculpteur d'Orléans, lequel fut pendu à Cléry pour y 
avoir volé dans l’église de Notre-Dame une lampe 
(voyez la Description d'Orléans, p. 76)! On nous dit 
que, depuis un an, elle avait été transportée à Paris. 
Le village de Cléry est misérable; cependant son 
terroir est en bons vignobles. 


1. M. Paul Vitry, dans son travail intitulé Deux familles de 
Sculpteurs de la première moitié du XVII: siècle : les Boudin 
et les Bourdin (Gazette des beaux-arts, 1* oct. 1806, p. 285- 
208, et 1* janv.-1® févr. 1807, p. 5-20 et 149-158), où il a tenté 
d'établir la part de chacune de ces dynasties d’artistes, n’a pas 
manqué de relever l’assertion de Beauvais de Préau et aussi 
la réfutation qu’en a donnée Vergnaud-Romagnesi (Histoire 
d'Orléans, 1830, p. 626), en assurant que l’épitaphe de Bourdin 
figurait au grand cimetière de la ville avec celles de «très 
honnêtes gens ». Par malheur, il n’a pas cité le texte de cette 
épitaphe qui a disparu aujourd’hui. Cependant, Beauvais de 
Préau n’était ni un sot, ni un ignorant, et s’il a, par deux fois, 
rappelé le délit et le châtiment de Bourdin, il avait sans doute 
de bonnes raisons pour cela ; une recherche dans les archives 
judiciaires du Loiret amènerait peut-être à constater le vol 
d’une lampe commis dans l’église de Cléry en 1622 par un 
homonyme, et ainsi s’expliquerait l’origine de la fâcheuse 
légende. 

Beauvais de Préau l’a mentionnée dans le premier des deux 
articles du Journal encyclopédique (juin-juillet 1777), où il a 
signalé diverses omissions du Dictionnaire des artistes de 
l’abbé de Fontenay, puis dans sa réimpression de la Descrip- 
lion de la ville et des environs d'Orléans par Daniel Polluche 
(1736), qu'il a publiée sous le titre d'Essais historiques sur 
Orléans (1778). Ses lettres sur le Dictionnaire de Fontenay ont 
été elles-mêmes réimprimées dans la Revue universelle des 
arts (t. XXII, p. 330-345). 
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Route en général très bonne et bien plus roulante 
que celle de la rive droite de la Loire qui n’a d’autre 
avantage que d’être un peu plus courte. 

En approchant d'Orléans, on rencontre beaucoup 
de métairies et de maisons de campagne, accompa- 
gnées chacune de jolis jardins, puis la ville d'Orléans 
dominée par sa cathédrale et ses magnifiques tours. 

12 vendémiaire [an IX] (4 octobre 1800) (voyez les 
Essais historiques sur Orléans. Orléans, 1778). — 
La ville d'Orléans est grande, vivante et matérielle- 
ment bien bâtie; cependant, en général, son archi- 
tecture, tant ancienne que moderne, est sans carac- 
tère et sans physionomie. 

Parmi les fabriques anciennes, on distingue cepen- 
dant quelques façades de maisons qui donnent rue de 
la Pierre-Percée, près la chapelle Saint-Jacques, 
n° 53 du plan. Ces façades, au nombre de deux ou 
trois, notamment celle qui fait le coin de la rue de la 
Pierre-Percée et de celle de l’'Hôtellerie, est du 
moment de la renaissance de l’art en France. Elle 
est décorée de fenêtres à fronton, avec des petites 
niches, des pilastres et des consoles, le tout finement 
exécuté; dans celle voisine, on voit dans une frise des 
draperies passant dans des anneaux et formant feston, 
tous bien entendus. On y voit aussi des consoles 
ornées de feuilles et des mascarons d’une exécution 
très délicate. 

1. La plupart des édifices civils et religieux que note Dufourny 
existaient encore lorsque Léon de Buzonnière écrivit son Æ1s- 
toire architecturale d'Orléans (Paris, Didron, 1849, 2 vol. in-8°) 
et jy renvoie le lecteur qui en trouvera le commentaire gra- 
phique dans un album lithographique de Pensée, publié vers 
la même date. Depuis, les destructions, percées et alignements 
ont enlevé à la ville tout son caractère et il n’y subsiste plus 


qu'un petit nombre de monuments dignes de retenir l’atten- 
tion du touriste. 
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Dans le même quartier et près l’église de Saint- 
Aignan, il y a une porte de maïson de la même 
époque à peu près et qui est remarquable par les ara- 
besques dont elle est décorée; ils sont exécutés avec 
un grand fini et une grande délicatesse; les enfants, 
centaures et autres figures qui s’y trouvent sont de 
bon goût; il y a dans les deux angles de l’archivolte 
deux médaillons ronds, avec deux sujets de figures 
tirés de l’antique. En un mot, l’ensemble et les détails 
ont beaucoup de mérite. 

L'église de Saint-Aignan, commencée vers 1440, a 
été perfectionnée par Louis XI, Charles VIII et 
Louis XIT; elle ne contient plus à présent rien digne 
d’être remarqué. 

L'école centrale, établie dans le collège des ci-de- 
vants Jésuites, possède quelques tableaux tirés la plu- 
part des églises supprimées ou détruites. Les plus 
capitaux sont : un petit tableau sur toile de deux 
pieds environ sur quatre de hauteur qui représente 
l’Ange gardien et un jeune enfant. 

La Visitation de la sainte Vierge où Magnificat, 
tableau sur toile de cinq pieds environ de large sur 
sept à huit de haut et bien conservé. Il est signé : 
F. Mignard pinxit 1660. 

On voit encore deux tableaux qui étaient au jubé 
de Sainte-Croix : l’un est une Descente de croix de 
Daniel de Volterre et l’autre Jésus-Christ au jardin 
des Olives, petit tableau de Jouvenet dans le goût de 
celui de Marthe et Marie du Musée central. 

A côté sont deux bons tableaux de Bourdon repré: 
sentant l’un Saint Augustin dans sa gloire porté et 
accompagné par des anges; l’autre Saint François de 
Paule, évêque, tenant le Sacré-Cœur. Ces deux ta-. 
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bleaux, qui sont de la bonne manière du maître, ont 
été tirés, ainsi que celui de Mignard, de l’église des 
religieuses de la Visitation (p. 138 de la description). 

La cathédrale est sans contredit le monument le 

plus imposant de la ville d'Orléans; il est digne de 
_ figurer parmi les édifices gothiques les plus magni- 
fiques et les plus célèbres. 

Le chevet de l’église et les onze chapelles qui lac- 
compagnent avec les six premiers piliers de la nef 
sont de l’an 1187 ou de la fin du xrr° siècle: le reste 
fut détruit en 1567 par les Calvinistes. L'église resta 
dans un triste état jusqu’en 1601 que le roi Henri IV 
et sa femme y posèrent la première pierre; c'est à 
cette époque qu’il faut attribuer sans doute la décora- 
tion des deux portes latérales des extrémités de la 
croisée. 

On n’a cessé depuis de travailler à cette église. En 
1726, on démolit les anciennes tours pour édifier les 
nouvelles; en 1736, elles étaient à hauteur du rez-de- 
chaussée; en 1766, elles étaient à quarante-deux pieds 
de hauteur. Tous ces travaux avaient été élevés sur 
les dessins de M. Gabriel, premier architecte du roi; 
à cette époque, M. de Jarente chargea M. Trouard 
de faire de nouveaux dessins, toujours dans le goût 
gothique, sur lesquels on a édifié la partie du portail 
déjà élevée et continué le reste; ces nouveaux travaux 
n'ont été commencés qu’en 1768. 

Dans la chapelle de la Vierge, qui est au chevet de 
l’église, on voit une Notre-Dame de pitié par Michel 
Bourdin, sculpteur d'Orléans et pendu à Cléry (voyez 
plus haut); cet ouvrage en marbre est très médiocre. 

I y a à Orléans un établissement qui mériterait 
d'être imité dans les villes principales de la Répu- 
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blique. On lit au-dessus de la porte : Consultations 
gratuites de médecine et de jurisprudence, établisse- 
ment fondé en 1768, par Are Petit, médecin, né 
à Orléans. 

Il y a aussi une belle filature de coton, établie et 
dirigée par M. Foxlow, Anglais. 

Dîné chez le préfet Maret!. 

13 vendémiaire [an IX] (5 octobre 1800). — Toute 
la journée fut employée à dessiner plusieurs façades 
de petites maisons anciennes dont la décoration a du 
caractère et de la pureté. 

Ces maisons, situées pour la plupart dans la vieille 
ville et aux environs de l’ancien hôtel de ville, n° 31, 
sont de l’époque de la renaissance de l’art et pré- 
sentent en général un caractère d’élégance et de sim- 
plicité qui sent la manière des meilleurs maîtres 
italiens, tels que Peruzzi, Raphaël, etc.; peut-être 
sont-elles de Serlio, qui a travaillé en France. 

Les principales de ces maisons sont : 

1° Une maison sise au coin de la rue de l’'Ormerie 
et de celle des Juifs, vis-à-vis Saint-Pierre-en-Pont 
(n° 34 du plan). 

2° Une maison, rue du Tabourg, entre le petit 
marché et la rue de la Foulerie, vers le n° 48 du 
plan. 

30 Une maison sise au coin de la rue Pierre-Percée 
et des Hôtelleries, vis-à-vis la chapelle Saint-Jacques 
(n° 53). 

1. Jean-Philibert Maret, né à Dijon le 13 mars 1758, sous- 


ingénieur des ponts et chaussées en 1789, commissaire du gou- 
vernement près l'administration centrale du département de la 


Côte-d'Or (1796), préfet du Loiret le 3 mars 1800, conseiller 
d'État le 21 mars 1806, directeur général des vivres de la 
guerre, retraité en 1814 et mort dans sa ville natale le 20 juil= 


let 1827. 
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4° Près de là, une autre maison sise rue de la 
Pierre-Percée, près le n° 53, appartenant aujourd’hui 
à Me Geoffrier. 

5° Une maison sise rue de l’Aiguillérie, au coin de 
celle de la Cordonnerie, à côté du n° 50 du plan; on 
prétend qu’elle a servi d'hôtel de ville; cette maison 
est celle de toutes où les ordres sont exécutés le plus 
purement et le mieux caractérisés. On y remarque 
que l’architecte a mis à côté de chaque grand ordre 
un petit ordre de même nature pour la décoration des 
croisées. Les tablettes qui sont au-dessus des croisées 
sont terminées dans le goût de celles qu’on voit au 
Louvre. Serait-ce un ouvrage de Lescot? 

6° Une maison sise au coin de la rue des Albanais 
et de la rue Neuve, près le n° 3 du plan, occupée 
aujourd’hui par Bazin, restaurateur. Celle-ci, soit par 
la disposition de son plan, soit par son ordonnance 
et la grâce des détails, est la plus considérable. Les 
ornements et les figures qui la décorent sont du meil- 
leur goût et parfaitement exécutés. Ils ne peuvent 
être l'ouvrage que d’un artiste qui ait vu l’Italie. 

Et comme il existe à Orléans plusieurs autres 
façades dont les portes, les fenêtres et les plafonds 
sont ornés d’arabesques soit en pierre, soit en bois 
du meilleur style et très bien sculptés, il est à croire 
que quelque artiste italien sera venu en cette ville au 
temps de François Ier et y aura formé une école d’or- 
nemanistes habiles dont il est fâcheux que les noms 
ne nous soient pas parvenus. Il y a tels de ces ara- 
besques qui, s’ils étaient moulés, pourraient figurer 
à côté de ceux des Ravessano, Sansovino, Mogea, etc. 

Dîné chez le préfet, le citoyen Maret, frère du 
secrétaire d’État; c’est un homme simple, modeste 
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et plein de connaissances; il a pour secrétaire géné- 
ral le citoyen Souque, ci-devant commissaire civil en 
Italie!. 

14 vendémiaire [an IX] (7 octobre 1800). — Parti 
d'Orléans à 6 heures 1/2 par un assez beau temps. Le 
faubourg Bannier par lequel on sort est fort long. 
On passe devant les Chartreux à droite, puis à Mont- 
joie, hameau fameux pour avoir longtemps servi de 
retraite aux brigands de la forêt d'Orléans qui 
venaient y détrousser les passants. On y voit une 
maison de plaisance avec un jardin fort agréable et 
entouré de belles haies appartenant à M. Pothier, 
d'Orléans. 

On entre ensuite dans le bois de Cercottes, non 
moins fameux par les brigandages qui s’y sont exercés. 

Un peu plus loin, on rencontre à gauche la belle 
route pavée percée par l’intendant d'Orléans pour 
aller à son château de Chevilly, éloigné d’un quart 
de lieue environ de la route. 

On traverse Arthenay, petit bourg assez mal bâti, 
puis, à travers une plaine immense de terres labou- 
rables, on arrive à Toury où l’on dîne; c’est un 
petit bourg mal bâti et qui appartenait autrefois aux 
dames de Saint-Cyr. Toury est à quarante-deux 
milles de Paris et à dix-huit d'Orléans qui en est à 


soixante milles. 


1. Joseph-François Souque (1767-1820), député du Loiret en 
1814 et auteur dramatique, était à Rome au moment où son 
collègue Honoré Duveyrier y résidait et ils y avaient organisé 
pour la fête du 1° vendémiaire an VII (22 sept. 1708) une repré- 
sentation de la Mort de César de Voltaire, tragédie suivie d’un 
vaudeville allégorique en l’honneur de Bonaparte. J'ai réim- 
primé d’après le Moniteur le récit de cette cérémonie dans les 
appendices des Anecdotes historiques de Duveyrier publiées 
pour la Société d’histoire contemporaine (libr. Alph. Picard, 
1907, in-8°). 
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En sortant de Toury, on aperçoit à gauche Jan- 
ville, gros bourg du département d’Eure-et-Loir, 
Oinville, village, et, plus loin, du même côté, les 
superbes avenues qui, de toutes parts, mènent au 
château de Barmainville. 

Peu après, on traverse Angerville, bourg qui se 
trouve de ce côté sur la limite du département du 
Loiret, etonentreensuite dans celui de Seine-et-Oise. 

A peu de distance, on laisse à droite une belle 
route qui conduit au château de Méréville apparte- 
nant ci-devant à M. de La Borde. 

Toute cette route, jusqu’à Étampes, est très MmOono- 
tone, parce qu’elle est toujours à travers des plaines, 
mais l’idée de bonne culture qu’elles présentent par- 
tout en rend l'aspect intéressant. En approchant 
d'Étampes, on descend le long d’un ravin assez pro- 
fond appelé les cavées d'Étampes. 

En entrant dans le faubourg, on passe le petit ruis- 
seau de Coquerive; le faubourg est long et mal bâti, 
la ville ne l’est guère moins. On y entre en traversant 
sur un pont la petite rivière d'Étampes; cette petite 
ville n’offre rien d’intéressant; elle ne consiste guère 
qu’en une seule rue, fort longue à la vérité, mais 
médiocrement bâtie. 

15 vendémiaire [an IX] (7 octobre 1800). — La 
route d'Orléans à Étampes, traversant d'immenses 
plaines à blé, avait été très monotone et par consé- 
quent ennuyeuse ; celle d’ Étampes à Paris est au con- 
traire variée, magnifique et bien entretenue; c’est la 
plus belle et la plus agréable que j'aie rencontrée dans 
tout le voyage. 

Elle suit d’abord le joli vallon où coule la rivière 
d'Étampes jusqu’au petit village d'Étréchy, à deux 
lieues d'Étampes. 
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Au sortir d'Étréchy, on monte par une superbe 
chaussée de plus d’une demi-lieue sur un plateau sur 
lequel est située l’ancienne porte de Bonne. De ce 
plateau, on jouit d’une très belle vue qui s'étend à 
droite dans les vallons formés par les rivières 
d'Étampes et d’Essonnes. Et, tout près de la route, 
c'est-à-dire à une demi-lieue environ, on voit le chà- 
teau et le parc de Chamarande. 

En descendant de ce plateau vers Arpajon, on 
découvre un autre horizon plus grand et plus varié: 
à gauche de la route, on voit les vallons où coulent 
la rivière d’Orge et de la Remarde peuplés de villages 
et de châteaux parmi lesquels on distingue les villages 
de Saint-Yon, de Breux, Breuillet, Égly et les châ- 
teaux de Barville, la Folleville, etc.; le tout entre- 
coupé de coteaux couverts de vignes et de bois. 

En face de la route, on voit Arpajon et, plus loin, 
la célèbre tour de Montlhéry plantée sur un tertre 
isolé et très élevé. 

Enfin, à droite, on a une plaine immense dont la 
culture est agréablement coupée par des plantations 
d'arbres fruitiers de toute espèce. 

C'est à travers ce beau pays qu’on arrive à Arpa- 
jon, gros bourg, et à Linas, où l’on rafraïîchit. 

Près de Linas est le village de Montlhéry, célèbre 
par sa tour, reste d’un ancien château fort élevé sur 
un tertre isolé et en pain de sucre, du sommet duquel 
on jouit de la plus belle découverte qui existe sans 
doute aux environs de Paris, ce tertre étant fort élevé 
et le seul de l'horizon ne se trouvant un peu borné 
que dans une très petite partie de sa circonférence du 
côté de l’est, vers le vallon où est situé Marcoussis. 
Au nord, on découvre parfaitement Paris et la cou- 
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pole du Panthéon, et les coteaux qui sont par delà 
vers Montmorency, Écouen, Louvres, etc. Il est dif- 
ficile de rencontrer une perspective plus vaste, plus 
riche et plus variée. 

La tour en elle-même ne présente rien de fort 
curieux ; elle formait autrefois le donjon d’un château 
fort élevé sur ce tertre dont l’escarpement et l’isole- 
ment faisaient la plus grande partie de la forme. Il 
est composé de roches de grés qui abondent sur 
toutes les côtes des environs. On voit autour du petit 
plateau qui est au sommet les ruines des murs et des 
tours bastionnées qui en formaient l’enceinte. 

Quant à la tour du donjon, qui est la partie la plus 
conservée de ce château, elle peut avoir dans son état 
actuel cent à cent vingt pieds d’élévation, mais son 
sommet paraît avoir été ruiné. Elle est bâtie toute 
en quartiers de grés assez régulier d’un pied de haut 
sur environ deux et demi de large. Son plan est circu- 
laire en dehors et hexagone en dedans pour l'étage du 
rez-de-chaussée et du premier ; les quatre autres étages 
supérieurs sont octogones et leurs pans ne répondent 
pas régulièrement à ceux des deux étages inférieurs. 

On montait au premier étage par un escalier tour- 
nant, pris dans l’épaisseur du mur, et du premier on 
montait aux autres par un escalier à vis pratiqué moi- 
tié dans une tourelle, pratiqué moitié hors œuvre de 
la grande tour. Les étages supérieurs ont de grandes 
cheminées en pierre. Les fenêtres ou ouvertures sont 
rares et très étroites. Le diamètre intérieur de la tour 
au rez-de-chaussée est de seize pieds, et l’épaisseur 
de son mur étant de huit pieds, cela donne trente- 
deux pieds pour le diamètre extérieur et quatre-vingt- 
seize pieds de circonférence. 
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DÉPENSES DU VOYAGE DE RICHELIEU. 


A'Paris : 
Pour 25 louis à 3 s. pièce . . . . 31 156. 
Perte sur les pièces: a:s0l8 4. RSS 
Pour deux passeports. ju à 
Arrhes de la voiture . . . tre ne@ 
Cire rouge à sceller, quatre Liane SR 
Port des paquets ©. : 440000 12 
À Versailles : 
Déjeuner ;.'L :oiasrvtt 48 TONNES 
A Épernon : 
Diner, 50e sacs 144 STRESS 
A Chartres : 
Reste du prix de la voiture. . . . 10 
Pourbpire au cocher, :,,:3 «ut GROS 
AU:DETTUQUAET 41221 4 * : 12 
Pourboire au portier HA L ms 
drale. ur 201,15 ARS 
AU DEFTEqQUIET 104 dé à Fépen 12 
Pour trois jours d’une M sr BE 
Pourboire, à la seryañte 14444 LOS 
À Châteaudun : 
Déjsuner »:; 4 sois 15 SNS 4 
Perruquier .., 4 12 
Voiture de Chartres à Che r$ 80 
Pourboire au cocher: 3.1 ,o12016 RENE 
À la tour du château et pour les 
gardes. shsitseouios «08 tes ORNE 
A Vendôme : 


Voiture de Châteaudun à Vendôme. 9 
Pourboire.au cochémess4it ss 15 
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A lPéglise de l’abbaye. 
Souper, coucher et pourboire. 
A Châteaurenault : 
Dîner . 
A Tours : 
Voiture de Vendôme à Tours. 
Déjeuner . 
Au musée. tee 
Almanach de Tours . 
Déjeuner . 
A Marmoutier : 
Pourboire PNEU 
A Tours, en partant pour Richelieu : 
Café 
A AZay : 
Déjeuner . 
A Chinon : 
Dîner . 
A Champigny : 
Pourboire au portier du château. 
A Richelieu : 
Aux deux hommes qui ont remué 
l’échelle 
Au portier du château 
Pour la dépense de cinq repas et 
trois couchers 
A Chinon : 
Déjeuner . 
À Azay : 
Dîner . 
A Tours : 
Pourboireau postillon quinous mena 
à Richelieu 


10 
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Au voiturier qui nous a loué la voi- 
ture pour Richelieu, quatre jours 
à raison de 15 1. par jour, plus les 
droits de passe aux barrières 
À l’hôte des Trois-Barbeaux, pour 
cinq repas et cinq nuits 
Lettre et perruquier et pourboire aux 
filles. 
A Chanteloup : 
Pour voir la Pagode . 
A Amboise : 
Au château d'Amboise . . . k 
À l’auberge du Coing pour déjettriér, 
dîner et souper . 4 
En partant, café à l’eau). 
A Blois : 
Perruquier et café. 
A Chambord : 
PRE et pourboire 
Au retour à Blois : 
Café 
Dépense à l’auberge 
A Ménars : 
Pour voir le parc . 
A Beaugency : 
Dîner et café 
A Orléans : 
Au voiturier, pour quatre Journées 
depuis Tours, à raison de 15 1. par 
jour . PR A A 
Pour les barrières et POHTEGES 
Pour le retour du voiturier à Tours. 
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Déjeuner 1. GONE TER RES TE AO ES 
A la fille Dlberte AO CEA APN ES EE A 
Pour deux jours et trois nuits à l’au- 
art a ef cdtaialt at tiehaff Se seen dal re 
A Toury : 
RTS UT PORN APRES TER, I 
A Étampes : 
MORROMENGQUCHERU . 7: 0... re ui rANNTS 
A Linas : 
D USE ee OU 
A Paris : 
Pour la voiture d'Orléans à Paris . 80 
Pourboire au postillon . 
POP IDRNMErE 21. *, +, +, « .  XARIMND ENS 
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